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D'ILORTICCLTORE DE FRANCE, PENDANT L'ANNÉE 1884: 


Par M. 1. Docuarrer, 


Mesaigtrs, 


Au moment où je prends la plume pour wacer le Comple 
rendu annuel des travaux de la Sociélé nationale d'Horticul 
ture, ma pensée se reporte d'ahord sur celui qui depuis long- 
temps les dirigeait avec autant de zèle que de compétence, el 
qui, presque au commencement de la période que je dois con- 
sidérer ici, a été frappé subitement, sur le théâtre mème de 
ses études favorites, dans toute la force de l'âge el du talent, 
La mort si inattendue de notre éminent Président a cruellement 
marqué pour nous l'année qui vient de Gnir ; elle nous a causé 
à tous une vive douleur et laissé de durables regrets. Fidèle 
interprète de ces sentiments, notre Conseil d'Administralion a 
voulu que l'expression en fül religieusement conservée dans nos 
annales, et, dans ce but, il a décidé qu'un cahier spécial de 
notre Journal aurait pour objet de foire connaitre à lous ca 
qu'a été M. Alph. Lavallée, comme homme, comme amateur 
et collectionneur de plantes, comme savant. C'esl en raison de 
cette décision qu'ont trouvé place dans nutre publication men- 
suelle, non seulement les éloquents discours prononcés, aux 
obsèques de notre regrelté Président, par M. Hardy (p. 274: 
au nem de la Sociélé nationale d'Horliculture, par Dailly 
et Barral (p.278) au nom de la Société nationale d'Agriculture, 
var M. Em. Bescherelle {p. 281) au nom de la Société bolanique 
de France, par M. Jordan (p. 282) au nom de la l'École cen 
trale, par M. Clemandot ip. 284) au nom de l'Associalion des 
antiens élèves de ce grand élablissement, mais encore une 
Notice biographique |p. 287) écrite par l'auteur de ces lignes, à 
laquelle est joint un portrait d'une parfaite ressemblance, et 
une descriplion (p. 296}, appuyée sur des plans précis de 
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Y’Arboretum de Segrez due à la plume savante de M. HervéMangon, 
membre de l’Académie des Sciences. On voit que si, successive- 
ment comme Secrétaire-général el comme Président, M. Alph. 
Lavallée a rendu de réels servites à la Société nationale d'Hor- 
ticulture, notre Associalion, de son côté, lui en garde une pro- 
fonde reconnaissance et qu'elle s'est fait un devoir d'en offrir à 
sa mémoire le durable témoignage. 

Les travaux dont j'ai maintenant à parler et qui ont été 
accomplis par notre Société pendant l'année 1884, ont été, 
comme d'habitude, les uns extérieurs, les autres, en plus grand 
nombre, intérieurs. Les premiers ont consisté en une grande 
Exposition générale qui a été tenue avec un remarquable succès 
du 20 au 26 mai, aux Champs-Élysées, dans le grand pavillon 
de la Ville de Paris et sur les terrains environnants. J'ai eu 
l'honneur de vous en présenter un Compte rendu détaillé relatif 
à la partie horlicole, qui a paru dans le cahier du Journal 
pour le mois de juillet 188$ |p. 390-533); je n'ai donc pas à 
revenir aujourd'hui sur ce sujet. Je me bornerai à faire observer 
que bien que les Arts el Industriesquise rattachent directement à 
l'horlicullure aient figuré en grand nombre et avec distinclion 
à cette Exposition, puisqu'ils ont valu à leurs exposants 42 mé- 
daitles el 3 rappels de récompenses antérieurement obtenues 
{2 médailles d’or et 4 rappel; 3 grandes médailles de vermeil; 
6 médailles de vermeil et 4 rappel; 7 grandes médailles d’ar- 
gent; 13 médailles d'argent et 2 rappels; 14 médailles de 
bronze), pour des motifs qu'il ne m’appartient pas de recher- 
cher, et contrairement à tous les précédents, ils n'ont paë cette 
fois fail le sujet d'un Compte rendu spécial. 

Quant aux travaux intérieurs, ils ont été accomplis dans les 
séances de la Sociélé ainsi que dans les réunions de ses quatre 
Comités; ils ont fourni les raatériaux principaux de notre publi- 
calion mensuelle. 

Les séances de la Société ont eu lieu, en 188$ comme tou- 
jours, les 2° et 4° jeudis de chaque mcis, avec la régularité pres- 
crile par Le règlement. Le tableau fidèle et détaillé vous en a été 
mis sous les yeux par les procès-verbaux qui constituent l'un 
des éléments fondamentaux de notre Journal. Toutefois, cette 
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année, plusieurs d’entre elles ont offert un intérêt tout particu- 
lier grâce aux grands concours annoncés d'avance qui ont eu 
lieu pendant leur durée et qui ont fait de chacune d'elles une 
intéressante Expositioh partielle. Certains de ces concours, 
notamment celui qui avait pour objet les Chrysanthèmes d'au- 
to mne, ont eu un tel succès qu'il pourrait y avoir un avantage 
réel à ce que l'essai qui a été ainsi tenté ne restäl pas à l'état de 
fait isolé et sans suites. — D'un autre côté, Messieurs, leg tra- 
vaux des Comilés dans leurs réunions réglementaires ayant 
avant tout pour objet l'appréciation des plantes et produits hor- 
ticoles ou industriels qui sont présentés à nos séances, ont été 
portés à votre connaissance par les décisions prises sur ces 
divers produits qui ont été soumises à votre sanction, et plus 
lard vous en avez eu sous les ÿeux, dans le Journal, un relevé 
précis dans les Comptes rendus qui, l'année finie, ont été rédi- 
gés par MAT. les Secrétaires de ces Comités, Les auteurs de ces 
documents dont l'intérêt est très grand pour l’histoire de notre 
Société ont été, en 1884, M. Dybowski pour le Comité de Cul- 
ture potagère (p. 477}, M. Michelin pour le Comité d'Arboricul- 
ture p. 939, M. Delaville (Ch.) pour le Comité de Floriculture 
(p. 54), M. Chauré (Lucien) pour le Comité des Arts et Indus- 
tries horticoles (p. 341). 

Le Journat, qui constitue le résullat le plus durable des tra- 
vaux de notre assaciation, a conüinué de suivre, en 4884, la 
voie qui lui a été tracée et dont une expérience déjà longue a 
démontré les avantages. La publication par cahiers mensuels en 
a été rigoureusement régulière; elle a été en outre assez rapide 
pour qu'il eût été impossible de l’accélérer davantage sans alté- 
rer la marche prescrite à notre Société par son règlement, sans 
renoncer même à l'une des lois fondamentales qui régissent 
toutes les compagnies analogues. Cette loi est que le procès- 
verbal d'une séance n'existe réellement et ne peut dès lors ètre 
livré à la publicité qu'après avoir élé soumis, dans la séance 
suivante, à l'approbation de la Société. Les deux séances men- 
suelles de la Société nationale d'Horticulture ayant lieu les 
deuxième et quatrième jeudis de chaque mois, le procès-verbal 
de la seconde séance d'un mois quelconque ne peut être lu et 
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approuvé que dans la première séante du mois suivant, c'est-à- 
dire le second jeudi de ce mois. Ce second jeudi pouvant n'arri- 
ver qu'à la date du 43 on du 44, comme cela a eu lieu quatre 
fois sur douze, en 1884, il en résulte que l'impression ne pour- 
rail commencer dans ces cas qu’au milieu du mois, en supposant 
qu'il n'existât aucune autre cause de retard : or, pour notre Joux- 
nal, il én existe une, qu'il serait à la rigueur possible d'amoin- 
drir dans une certaine limite sans toutefois la faire jamais 
disparaître entièrement. En effet, tous les documents que doit 
contenir le Journal, après avoir été revus avec le plus grand 
soin et préparés au point de vue Lypographique, sont soumis, 
conformément au Règlement, à une nouvelle révision par la 
Commission de Rédaction qui seule peut en ordonner soit l'in- 
sertion, soit le dépôt aux Archives. De tout temps, les réunions 
de cette Commission ont eu lieu le mereredi qui suit la première 
séance du mois, c'est-à-dire six jours après cetle séance. Par 
suite, lorsque celle-ei n'a lieu que le 13 ou le 14, le choix déli- 
nitif des documents qui doivent former la matière du cahier 
mensuel n'a lieu que le 19 ou le 20, d'où il résulte que, la dis- 
tribution de ce cahier devant avoir lieu le dernier jour du 
même mois, le court espace de dix ou au plus onze jours doit 
suffire pour la composition, la mise en pages, les corrections 
successives en placards, en pages, en bon à tirer, le tirage, le 
glacage, le brochage, la mise sous bande et l'expédition de plus 
de 2000 exemplaires d'un cabier qui comprend quatre feuilles 
ou soixante-quatre pages, quelquefois plus, fort rarement un 
peu moins. Quiconque est tant soil peu au courant des détails 
multiples qu’entraine toute impression el du temps que chacun 
d'eux exige, reconnaîtra certainement qu'il scrait impossible 
d'obtenir pour une publication régulière une plus grande rapi- 
dité d'exécution. Sans doute lorsque la première séance du mois 
a lieu a une date un peu moins reculée, il serait possible d'avan- 
ser de quelques jours la confection et par suile la distribution 
du cahier mensnel; mais la publication du Journal perdrait par 
cela mème toute régularité, et on créerait par-là un inconvé- 
nient sérieux que ne compenserait certainement pas la faibic 
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Les documents de Loute nature que publie notre Journal se 
rattachent à deux divisions fort inégales d'étendue, dont l'une, 
sous la qualification générale de Aevue bibliographique, a pour 
objet de faire connaitre les plantes introduites dans les jardins, 
les faits nouveaux ou intéressants qui ont été signalés dans le 
dontaine de l’horticulture, en dehors de notre Société, landis que 
l'autre est exclusivement composée des écrits aussi nombreux 
que variés dont nuus devons la communication à nos collègues. 
La Revue bibliographique a eu cetle année, comme d'habitude, 
une étendue inverse de celle qu'avaient prise les communica- 
tions dues à des membres de la Société; aussi les articles'en 
ont-ils été assez nombreux dans les cahiers publiés pendant la 
belle saison, époque de l'année pendant laquelle Ja multiplicité 
des soins qu'exigent les jardins ne laisse guère de lemps qui 
puisse êlre consacré aux travaux de cabinel; ils ont été au con- 
Lraire rares ou ont mème élé parfois forcément supprimés pour 
le motif contraire dans la partie-de notre publication qui cor- 
respondait aux mois d'hiver. 

La grande division formée d'articles que le Journal doit à l’ini- 
tiative des membres de nolre Société et qui en constiluent la 
partie fondamentale offre, dans le volume publié en 188$, un 
intérêt particulier tant par l'importance que par la diversité des 
sujets traités. Selon te classement établi de longue date, ces 
articles se rapportent aux lrois catégories des Notes où Mémoires, 
c'est-à-dire des écrils originaux, des Rapports el des Comptes 
rendus d'Ecpositions. 

4° Notes ou mémoires. — Les écrits originaux qui, dans le 
cours de l'année 1884, ont été admis à l'insertion dans notre 
Juurnal se rapportent aux diverses branches de l'Horticulture. 
Deux d’entre eux rentrent dans le champ de la culture potagère 
et ils sont dus l'un et l’autre à M. Berthault (Vincent), jardinier 
bourgeois aussi expert dans la pratique qu'ingénieux dans la 
recherche de nouvelles méthodes culturales. L'un de ces deux 
articles {p. 37) a pour objet de faire connaitre une nolable sim- 
plification apportée par l'aulenr à la culture du Chou maria 
{Crambe maritima L.) et grâce à laquelle les pieds de cette plante 
potagère, obtenus de racines, sont en état d'être consommés au 
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approuvé que dans la première séante du mois suivant, c'est-à- 
dire lé second jeudi de ce mois. Ce second jeudi pouvant n'arri- 
ver qu'à la date du 43 ou du 44, comme cela a eu lieu quatre 
fois sur douze, en 1884, il en résulle que l'impression ne pour- 
rait commencer dans ces cas qu'au milieu du mois, en supposant 
qu’il n'existät aucune autre cause de retard: or, pour notre Jouy- 
nal, il én existe une, qu’il serait à la rigueur possible d'amoin- 
drir dans une certaine limite sans toutefois la faire jamai: 

disparaitre entièrement. En effet, tous les documents que doit 
contenir le Journal, après avoir été revus avec le plus grand 
soin et préparés au point de vue typographique, sont soumis, 
conformément au Règlement, à une nouvelle révision par la 
Commission de Rédaction qui seule peut en ordonner soit l'in- 
serlion, soit le dépôt aux Archives. De tout temps, les réunions 
de celte Commission ont eu lieu le mercredi qui suit la première 
séance du mois, c’est-à-dire six jours après celle séance. Par 
suite, lorsque celle-ci n'a lieu que le 13 ou le 14, le choix déli- 
nitif des documents qui doivent former la matière du cahier 
mensuel n'a lieu que le 19 ou le 20, d'où il résulte que, la dis- 
tribution de ce cahier devant avoir lieu le dernier jour du 
mème mois, le court espace de dix ou au plus onze jours doit 
suffire pour la composition, la mise en pages, les corrections 
successives en placards, en pages, en bon à tirer, le tirage, lé 
glacage, le brochage, la mise sous bande ct l'expédition de plus 
de 2000 exemplaires d'un cahier qui comprend quatre feuilles 
ou soixante-quatre pages, quelquefois plus, fort rarement an 
peu moins. Quiconque est tant soit peu au courant des détails 
multiples qu'entraine toute impression et du temps que chacun 
d'eux exige, reconnaitra certainement qu'il serait impossible 
d'obtenir pour une publication régulière une plus grande rapi- 
dité d’exéculion, Sans doute lorsque la première séance du mois 
alieu a une date un peu moins reculée, il serait possible d'avan- 
cer de quelques jours la confection et par suile la distribution 
du cahier mensuel; mais la publication du Journal perdrait par 
cela même toute régularité, et on eréerait par-là un inconvé- 
nient sérieux que ne compenserait certainement pas la faible 


avance ainsi obtenue. 
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Les documents de toute nature que publie notre Journal se 
rattachent à deux divisions fort inégales d'étendue, dont l'une, 
sous la qualification générale de fevue bibliographique, a pour 
objet de faire connaitre les plantes introduites dans les jardins, 
les faits nouveaux ou intéressants qui ont été signalés dans le 
domaine de l’horticulture, en dehors de notre Société, tandis que 
l'autre est exclusivement composie des écrits aussi nombreux 
que variés dont nous devons la communication à nos collègues. 
La Revue bibliographique a eu cette année, comme d'habitude, 
une étendue inverse de celle qu'avaient prise les communica- 
tions dues à des membres de la Société; aussi les arlicles'en 
unt-ils élé assez nombreux dans les cahiers publiés pendant la 
belle saison, époque de l’année pendant laquelle la multiplicité 
des soins qu'exigent les jardins ne laisse guëre de temps qui 
puisse être consacré aux travaux de cabinet; ils ont été au con- 
traire rares ou ont mème été parfois forcément supprimés pour 
le motif contraire dans la partie-de notre publication qui cor- 
respondait aux mois d'hiver. 

La grande division formée d'articles que le Journal doit à l’ini- 
tiative des membres de notre Suciété et qui en constituent la 
partie fondamentale offre, dans le volume publié en 188$, un 
intérét particulier tant par l'importance que par la diversité des 
sujets (railés. Selon le classement établi de longue date, ces 
articles se rapportent aux trois catégories des Notes ou Mémoires, 
c'est-à-dire des écrits originaux, des apports et des Comptes 
rendus d'Expositions. 

44 Notes où mémoires. — Les écrits originaux qui, dans le 
cours de l'année 1884, ont été admis à l'insertion dans notre 
Journal se rapportent aux diverses branches de l'Horticulture, 
Deux d'entre eux rentrent dans le champ de la culture potagère 
etils sont dus l'un et l’autre à M. Berthault (Vincent), jardinier 
bourgeois aussi expert dans la pratique qu'ingénieux dans la 
recherche de nouvelles méthodes culturales. L'un de ces deux 
articles (p. 37) a pour objet de faire connaitre une notable sim- 
plification apportée par l’autenr à la culture du Chou marin 
(Crambe maritima L.) et grâce à laquelle Les pieds de celte plante 
potagère, oblenus de racines, sont en état d'être consommés au 
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bout d'un an; l’autre fait connaître (p. #81) un nouveau mode 
de culture et de taille de la Tomate qui rermet de récolter des 
fruils mûrs de cette espèce même au cœur de l'hiver, sans qu'il 
soit nécessaire de faire de grands frais pour cela. Afin de justi- 
fier les assertions contenues dans sa note, M. Berlhault a déposé 
sur le bureau de la Société des Tomates mûres, tenant encore à 
la plante, jusque pendant les mois de décembre el janvier. 
Relativement à la culture fruitière quatre notes ont trouvé 
place dans le volume publié cette année : dans la première 
{p. 40), M. Th. Denis, jardinier-chef du Parc de la Tête d'Or, à 
Lyon, propose un système particulier de culture de la Vigne en 
buttes-billons, qu'il regarde comme pouvant permettre aux 
viliculteurs de reconstituer leurs vignobles dévastés par le Pyl- 
Joxera, comme devant mème empècher ce redoutable insecte 
d'envahir les vignes ainsi disposées; dans la seconde, M. Maur. 
de Vilmorin a donné Ja description (p. 483) d'un espalier de 
Péchers qui existe au château de la Mivoie, dans le Loiret, et 
qui, planté en 4879, devant un mur long d'environ 90 mètres, 
sous l'habile direction de M. Lepère, a donné, en 4884, une ré- 
colte de 2000 Pêches; dans la troisième, M. Ch. Joly a tracé 
l'histoire (p. 532) de la 49° session de Ja Société pomologique 
américaine et, à ce propos, il a décrit et figuré un pied de Vigne 
colossal ainsi qu'un Poirier plus que séculaire; enfin dans la 
quatrième {p. 602), qui a pour titre : Visite à Montreuil et Rosny, 
M. Michelin a donné le tableau des cultures fruitières justement 
célèbres qui font la fortune de ces localités voisines de Paris. 
Les cuitures d'agrément ont fourni à quelques-uns de nos col+ 
lègues la matière d'articles intéressants, MM. Souillard et Brune- 
let, les dignes successeurs de feu Souchet, ont décrit les nou- 
velles variétés de Glaïeuls obtenues par eux, qu'ils ont pu mettre 
au commerce au printemps de 4884 (p.230); M. Robert Lavallée 
nous a prouvé qu'il marche sur les traces de son père, en nous 
communiquant la description (p. 340) faite par lui du Carpente- 
ria californica, arbuste à fleurs blanches, de la famille des Saxi- 
fragées, dont il parait n’exister encore en Europe qu’un pied cul- 
tivé à Segrez, el qui a eu là, au printemps dernier, sa première 
floraison ; M. Delabarrière nous a appris {p. 534),en se basant sur 
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une expérience décisive, que nos Bruyères indigènes viennent 
très bien et produisent un charmant effet au milieu de massifs de 
Rhododendron; M. P. Duchartre a décrit (p. 658) l'organisation 
remarquable que présentent les fleurs d'une jolie variété double 
du Bouvardia leiantha que vient d'obtenir M.V°" Lemoine, de 
Nancy; enfin notre Secrétaire-général, M. Bleu, a consigné dans 
une note d'un haut intérèt (p. 725) l'indicalion de faits curieux 
et parfois peu faciles à expliquer qu'une longue pratique lui a 
permis de constater dans la fécondation des Orchidées ou après 
qu'elle a eu lieu. 

Les insectes peuvent étre regardés comme des auxiliaires de 
l'horticulteur, puisque fréquemment ils aident à la fécondation 
des fleurs; mais leur rôle, sous ce rapport, rentrant dans la 
marche naturelle des choses, passe le plus souvent inaperçu, 
tandis que l'attention se porte avec raison sur les graves dégats 
que beaucoup d'entre eux causent aux plantes cultivées, soit en 
en faisant leur nourriture, soit en y creusani leurs demeures. 
Deux de ces animaux nous ont été signalés, cette année, à cause 
.des ravages qu'its ont faits sur des Poiriers, dans deux localités 
différentes. L'un, observé près de Nimes, où il parait qu'il creuse 
des galeries entre le liber et l'aubier des arbres, est regardé 
par M. Maurice Girard (p. 87), d'après des échantillons malheu-. 
reusement tout à fait incomplets, comme devant être un Bu- 
prestide du genre Agrilus; l'autre, qui nous a été signa!é dans 
une lettre (p. 528), comme sévissant sur les feuilles du Poirier, 
par M. Meuret, propriétaire du château du Clos, près Proisy 
‘“Aisne)}, a été déterminé par M. Cornu (Maxime) (p.539), comme 
élant une Chenille mineuse, nommée Cemiostome Scitella. 
Celui-ci ne cause heureusement que des dégâts peu fâcheux. 

Outre ces divers écrits qui se rattachent directement à l'une 
où à l'autre branche de l'horticutture, la Société a reçu commu- 
nicalion, en 4884, de plusieurs autres dont les auteurs se sont 
proposé un objet moins spécial. M. Vavin s'est occupé du Citron 
{p- 95), non sous le rapport de la culture de l'arbre qui le pro- 
duit, mais quant à l'usage qu’on peul faire de son jus, surtout à 
bord des navires, pour combattre le scorbut quand il s'est dé- 
claré, etmieux encore pour l'empêcher d'attaquer les équipages. 
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D'an autre côté, M. Ch. Joly, qui a été, celle année, comme 
M. Michelin, l’un des principaux collaborateurs de notre publi- 
cation mensuelle, a trailé successivement quatre sujets tous 
intéressants, mais à des points de vue différents. Ainsi it nous a 
donné (p. 89) la description du Jardin botanique de Liège (Bel- 
gique), particulièrement des serres et laboratoires qui viennent 
d'y ètre construits, et il a joint à son Lexte trois plans soit de ces 
constructions nouvelles, soit du Jardin tout entier. Comme il 
l'avait déjà fait pour des années antérieures, il nous a commu- 
niqué ie relevé détaillé (p. 170) des quantités de produits horti- 
coles comestibles que la France a importés ou exportés pen- 
dant les années 1881, 1882 et 1883. Faisant ensuite de Paris 
l'objet spécial de ses études statistiques, il nous a donné unc 
note sur les Ilalles centrales de la grande ville {p. 232), pour en 
dépeindre la physionomie, le mouvement, et pour relever les 
chiffres des ventes qui s'y font dans l'espace d'une année. 
Enfin dans un quatrième article (p. 487), il à fait ressortir le 
parti avantageux que les horticulteurs pourraient tirer aisé- 
ment, surtont pour la culture des primeurs, de Ja chaleur 
qu'emportent, el presque toujours en pure perte, les eaux for- 
mées par la condensation de la vapeur qui a mis en jeu des 
machines, dans des usines de toule sorte. 

Dans celte indication sommaire des travaux originaux écrits 
var des membres de la Société nationale d'Horlicullure pendant 
l'année 1884, je ne dois pas oublier de mentionner, avec Jes 
éloges qu'elle mérite, la série continue des observations mé- 
téorolagiques que fait avec aulant d'attention que de persévé- 
rance M. Jamin (Ferd.), dans son grand établissement horticole 
de Bourg-la-Reine (Seine). Les réseliats en sont régulièrement 
communiqués par lui et publiés mensuellement avec la même 
régularité sous la forme de tableaux, la seule qui permetle de 
condenser dans un étroit espace, d'une manière à la fois précise 
et saisissante, sans lacunes ni superfétations, toutes Les données 
relatives aux minima et maxima de la température, à la bautcur 
du baromètre observé matin et soir, à la direction des vents 
dominants et à l’état du ciel pendant la journée, Ces diverses 
indications ont un intérèt particulier pour tous ceux qui culti- 
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vent et on ne saurail trop désirer d'en voir La publication conti- 
nuée longtemps dans notre Journal, avec la régularité qu’elle 
a eue jusqu'ici depuis le mois de janvier 4880. 

On voit, en somme, que les sujels traités, cette année, par 
des membres de notre Société ont été aussi variés qu'inléres- 
sants. 

Rapports. — La variélé et l'intérêt n'ont pas été moindres 
pour ceux qui, pendant la même période, ont été l’objet de 
rapports spéciaux imprimés dans notre Journal.’ Ge sont en effet 
des livres d'horliculture, des cultures soit multiples, soit spé- 
ciales, des instruments ou appareils destinés aux usages horti- 
coles, en un mot, à peu près tout ce qui se rapporte à l'art des 
jardins. : 

Les livres dont les auteurs, en en faisant hommage à la So- 
ciété, avaient demandé qu’un jugement fût rendu à leur égard 
par des personnes compétentes, désignées à cet effet, ont donné 
lier à Ja présentalion de six rapports plus ou moins laudatifs el 
dont un a même été renvoyé à la Commission des ltécompenses, 
Celui qui a oblenu cette marque de haute approbation est le 
Traité de la culture fruitière ‘ecmmerciale et bourgeoise, par 
M. Ch. Baltet, pour lequel les Rapporteurs (p. 46) ont élé 
MM. Chatenay (Abel) et Lepère. Pour les autres, MM. les Rap- 
porteurs ont conelu à des felicitations ou à des remerciements 
adressés aux auteurs, au nom de la Société; ce sont les suivants: 
1° Une petite brochure publiée par M. le vicomte Miles d'Avout 
sous le titre de Zraité de Viticulture où Nouveau mode de culture 
de la Vigne, qui avait été soumise à l'examen de MM. Ch. Che- 
vallier et Charollois (p. 351); 2° un petit livre intituié : Conseils 
sur le choix et la forme des arbres avant la plantation suivis d'un 
Traité sur la culture et la restauration des arbres fruitiers, par 
M. l'abbé Lefèvre, de Nancy, qui a eu pour Rapporteur M. Ch. 
Chevallier (p. 608); 3° un Hanuel théorique et pratique d'Horti- 
culture dont l'auteur, qui avait gardé modestement l'anonyme, 
est le frère Antoine, Directeur des cultures du pensionnat hor- 
ticole d'igny, ainsi que nous l’apprend le Rapport de . Ch. 
Chevallier (p. 660] ; 4” un ouvrage dù à A. Nanot, professeur à 
l'Ecole d'Arboriculture de la Ville de Paris, qui à trait à la 
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culture des Pommiers à cidre et à la fabrication du cidre, sur 
lequel un rapport très favorable a été fait par MM. Michelin et 
Jamin (Ferd.) (p. 663); 5° enfin deux petits Livres qui ont l’un et 
l'autre pour auteur M. Quéhen-Mallet et qui out pour titre, l'un 
La Vigne et le Phylloxera vastatrir, V'autre, Les Haies. Le Rap- 
port rédigé par M. Cherallier (p. 130) ne renferme guère que des 
réserves relativement au premier, tandis qu'il fait l'éloge du 
dernier. 

Les Rapporté culturaux diffèrent de ceux dont on vient de 
voir l'énumération en ce qu'ils émanent de Commissions plus ou 
moins nombreuses qui ont chargé l'un de leurs membres d'ex- 
primer leur opinion dans Je Rapport présenté en leur nom à la 
Société. 

Îls ont eu pour objet cette année des plantes ou des cultures 
qui se rapportent aux trois branches de l'art horticole, a cul- 
ture potagère, l’arboriculture et la culture d'agrément désignée 
plus brièvement d'ordinaire sous le seul nom de floriculture. — 
Dans le domaine de ia cullure polagire vous avez entendu, 
Messieurs, les Rapports de M. Chauré (Lucien) sur la Pomme de 
terre Joseph Rigauît (p. 547), de M. Noblet sur le Céleri blanc 
doré obtenu par M. Chemin {p. 612), et de M.Birot sur les gran- 
des cultures d'Asperges établies à Montmacq (Oise), par M. Les- 
luin (p. 646); dans celui de l’arboriculture, les Rapports de 
M. Chatenay (Abel) sur la grande Ecole de Vignes créée à Argen- 
teuil par M. Lhérault (L.) (p.46), de M. Carrière sur le Prunier 
Bonne de Bry {p. 489), de M. Lepère sur les imporlantes pépi- 
nières de M. Ausseur-Sertier, à Lieusaint (p. 550), puis comme 
se rattachant à l’une et à l'autre branche, les deux Rapports sur 
les jardins de M. Gallien, à Palaiseau, qui émanent de M. Alcxan- 
dre Hébrard pour la partic potagère (p. 357), de M. Michelin 
pour la parlie fruitière (p. 359). À l'arboriculture se rapporlent 
encore deux importants documents qui forment de nouveaux 
chapitres de l'histoire de la culture frnitière en France ; ce sont 
les Comptes rendus circonstanciés dans lesquels M. Michelin a 
résumé les travaux de la Sociélé pomologique de France dans 
sa 25° session Lenue, en 1883, à Genève (p. 403, 182), et dans sa 
26° session qui a eu lieu à Rouen, en 1884 (p. 681, 734). La flo- 
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riculture n'a fourni malière qu’à trois Rapporis pendant l'année 
qui vient de finir : dans l’un, M. Duval (Léon) nous a fait ap- 
précier la rare beauté des nouveaux gains en Bégonias tubéreux 
qu'a obtenus M. À. Malet, l'un de nos plus heureux semeurs de 
ces belles plantes {p. 554); dans un autre, M. David a décrit 
comme remarquables à lous égards les cultures d'Azalées de 


. M- Royer, à Versailles (p. 619); enfin dans le troisième, 


M. A. Foucard a fait un grand éloge de l'établissement que 
M. Robert a créé récemment av Vésinet et particulièrement des 
cultures étendues de Bégonias tubéreux qu'on y admire (p. 621). 
— La série des Rapports qui ont été présentés cetle année à 
notre Société se termine par ceux qui rentrent dans les attri- 
butions du Comité des Aris et Industries horticoles. L'un a été 
consacré par M. Grenthe à la description des serres qui ont été 
construites dans d'excellentes conditions par M. Hubert, pour le 
bel établissement de M. Duval (L.), à Versailles {p. 557); un 
autre, dù à M. Ladois, a fait connaitre succinclement un ingé- 
pieux appareil inventé par M. Reinié qui le nomme Injecteur- 
pulvérisateur (p. 623); enfin un Lroisième, rédigé avec un soin 
tout particulier par M. Grenthe, peut ètre regardé comme un 
document officiel pour notre Société {p. 666); il expose en effet, 
au nom du Jury d'un concours pour les appareils de chauffage 
des serres qui avait été ouvert, à la fin du mois de juiltet der- 
nier, par notre Société, la marche et les résultats des expé- 
riences faites comparativement sur tous ces appareils, expé- 
riences qui ont déterminé le nombre et le degré des médailles 
accordées. De grands tableaux joints au texte du Rapport met- 
lent sous les yeux du lecteur les données numériques qui ex- 
priment le fonctionnement de lous ces appareils tel qu'il u été 


observé par le Jury. 


Pour clore cette énumération il ne me reste plus à mentionner 
qu'un Rapport qui a un caractère presque officiel, el qui ne 
rentre dans aucune des catégories auxquelles j'ai rapporté tous 
les autres documents du même ordre; c'est celui dans lequel 
(p. 346) M. Michelia nous a fait connaître les résultats de l’exa- 
men auquel ont été soumis les élèves les plus mérilants de l'éta- 
biissement municipal des Pupilles de la Seine, à Vitlepreux, par 
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une Commission de notre Société que ke Conseil d'Administra- 
lion avait chargée de décerner le prix généreusement fondé par 
notre collègue, M. O. Laisné, Le Rapporteur a profité de l'occa- 
sion qui s’offrait à lui pour faire connaître dans toutes ses par- 
ties l'enseignement que reçoivent là des jeunes gens dont on se 
propose de faire des jardiniers possédant les connaissances 
variées qu'exige l'horticulture moderne et dès lors capables de 
diriger des cultures importantes. 

Couptes rendus d'Espositions. — À mesure que les Sociétés 
d'Horticulture deviennent plus nombreuses, les Exposilions se 
multiplient dans la mème proportion; on ne peut que s'en 
réjouir en songeant à l'influence avsnlageuse qu’elles exercent 
sur l'art horticole. Il ÿ a un grand intérèt à observer le mouve- 
ment qui s'opère à cet égard, et c'est ce que permeltent de faire 
les Comptes rendus de ces solennilés horticoles. Il est donc tout 
naturel que ces Comptes rendus occupent une large place dans 
toutes les publications relatives à l'art des jardins, et, sous ce 
rapport, notre Journal ne fait pas exception. Les documents de 
cet ordre qui y ont trouvé place, en 1884, ont été un peu moins 
nombreux que de coutume; mais néanmoins ils nous ont {enus 
au coërant de ce qu'il y a eu de plus marquant à cet égard, soit 
en France, soit parfois à l'étranger. Ainsi, en fait d'Exposilions 
étrangères, M. Michelin nous a décrit celle de fruils qui a eu 
lieu à Genève (p. 120), en 1883, en même Lemps que la 25° ses- 
sion de la Sociélé pomologique, el M. Chantrier nous a donné 
{p. 498) une idée de celle qui a été tenue, en mai 1884, à Saint- 
Pétershourg et qui, étant internationale, réunissait d'immenses 
richesses horticoles, Pour la France, nous avons eu les Comptes 
rendus : par M. Michelin, de l'Exposition que la Société d'Horti- 
culture pratique du Rhône a tenueà Lyon, en septembre 4883 
ip. 53); par M. Carrière (E.-A.) de celle St-Etienne (p. 488, 
349); par M. Iélye de celle de Périgueux (p. 262}; par 
M. Duval (Léon) de celle de St-Germain-en-Laye (p.257); par 
M. Joly (Ch.) de celles d'Epernay (p. 362}, de Nancy (p.492) el 
de Corbeil (p. 694]; par M. Bach de celle de Lille (p. 493); par 
M. Chargueraud de celle du Raincÿ :p. 625); par M. E. Chan- 
trier de celle de Dammartin {p. 630}; par M. Forgeot de celle 
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d'Elbeuf {[p. 748). Tous ces documents ont été déjà insérés dans 
le volume du Journal pour 4884; mais deux autres n'ont pu 
encore y trouver place et attendent leur {our prochain de pu- 
blication: ce sont le Compte rendu de l'Exposition de Coulom- 
œiers par M. Uhatenay (Abel) et celui par M. B. Verlot de l'Ex- 
position qu'a tenue à Lyon l'Associalion horticole Lyonnaise, au 
mois de septembre 4884. 

Mouvement de la Société. — L'objet essentiel de ce Compte 
rendu est de montrer quelle a été l'activité de la Société natio- 
nale d'Horticulture pendant l’année qui vient de s'écouler ; mais 
le tableau que je viens d’esquisser me semble appeler un com- 
plément; il semble difficile en effet, après avoir montré ce qu'a 
fait notre Société, de ne pas indiquer les changements qu’elle a 
subis pendant le même espace de temps, changements qui ont 
été les uns favorables, en lui apportant, avec de nombreuses 
adhésions, de précieuses ressources et par suite de plus puis- 
sants moyens d'action, les autres douloureux, causés par des 
décés toujours nombreux, hélas! qui nous ont enlevé des collè- 
gues dévoués à l'œuvre commune. Les adhésions, dont nous 
devons nous réjouir, ont été exceptionnellement nombreuses 
celle année, car elles s'élèvent au chiffre de 176, qui se décum- 
pose en 469 membres tilulaires et 7 Dames patronnesses. Four 
trouver,.dans l'histoire de notre Société, un autre exemple d'un 
pareil accroissement annuel, il faut remonter à l'année 1865 
pendant laquelle notre liste sociale s'accrut de 183 nouveaux 
noms. 

Les pertes que la Société a éprouvées, en 4884, sembleraient 
être moins nombreuses que celles qui l'ont frappée dans cha- 
cune des années précédentes, si elles se bornaient à celles dont le 
secrétariat a recu avis et qui ont été annoncées auk séances ; 
malheureusement il n'est pas douteux que le relevé qu'on 
peut dresser d'après les procès-verbaux imprimés ne soit incom- 
plet,et on est en droit de penser que, dans leur douleur, plusieurs 
familles ont oublié de signaler à M. le Sccrétaire-général le 
décès de ceux de leurs membres qui étaient aussi nos collè- 
gues. Quoi qu'il en soit à cet égard, et dans l'impossibilité d'ob- 
tenir des renseignements plus complels, je consignerai ici les 
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noms des collègues que nous savons nous avoir été enlevés, 
avec l'expression des profonds regrets que leur mort nous a 
causés. Ce sont MM. Alexandre (Jules), habile jardinier qui s'é 
tait fait connaître avantageusement surtout par ses succès'dans 

ta culture et la création de variétés de Bégonias Lubéreux ; Bou- 

langer (Elienne), jardinier, qui appartenait à la Société depuis 

assez longtemps pour en êlre devenu Membre honoraire; Bour- 

don {Charles-Eugène; ; Chavagnat, propriétaire, Membre hono- 

raire; M'* Marie Determes, Dgme patronnesse ; Gérardot: 

üoret (Prudent) ; Hélye, chef de cullure au Museum d'Histoire 
nalurelle, qui avait enrichi notre Journal de piusieurs Rap- 
ports et Comptes rendus d'Expositions; Ilerrant; Jämain 
(Hippolyte), horticulteur de mérite, qui avait obtenu de nom- 
breux succès dans les Expositions, surtout comme rosiériste: 
Lapipe, très habile horticulteur, qui avait souvent fait partie 
des Jurys de nos grandes Expositions; Lavallée (Alph.), le très 
regretié Président de notre Société; Leprieur, amateur instruit 
et zéié, qui connaissait fort bien les Rosiers dont il possédait une 
riche collection; Loriol de Barny; Luddemann, horticulleur 
distingué, très connu surtout pour ses succès dans la eulture 
des Orehid Milict, ancien inspecteur des forèts, qui, avant 
de devenir l'un des Membres les plus assidus à nos séances, 
s'étail beaucoup occupé, en dehors de l'art forestier, dicelima- 
tation et de pisciculture ; Morot, amateur éclairé, qui a prouvé 
son dévouement à Fhorticelture en léguant à notre Sociélé une 
somme destinée à La fondation d’un prix; Nicolas: Paulliau; 
Thil (L. Ch.); Tricotel, grand induslrie] qui, entre autres entre- 
prises, avail établi des plantations d'arbres fruitiers le long de 
certaines lignes de chemins de fer ; Vyeaux-Duveaux, horticul- 
teur qui avait oblenu plusieurs médailles à nos Expositions, 
particulièrement pour des lots de Résédas parfaitement cul- 
tivés. 

En somme, le Compte rendu qu'on vient de lire prouve, si je 
ne m'abuse, que l’année qui vient de finir a été bien remplie 
pour la Société nationale et centrale &'Horticulture de France. 
L'année qui commence va mettre encore plus vivement en jeu 
son achvité el san dévouement à l'art horticole, car, outre les 
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travaux qui lui sont habituels, elle aura à réaliser la grande 
œuvre d'une Exposition internationale dañs laquelle tout an- 
nonce que les horticultures étrangères seront brillamment 
représentées. Est-il téméraire d'espérer que notre horlicälture 
nationalesouliendrasans désavantage cette redoutable comparai- 
son et que mème, à certains égards, elle saura mettre en pleine 
lumière la prééminence qui, à nos yeux du moins, lui estau- 
jourd'hui définitivement acquise ? Quéi qu'il en soit à cet égard. 
il est certain que celte grande exhibilion permetlra d'établir 
sur place des rapprochements et des comparaisons, de recon- 
oattre les défaillances comme les supériorilés, et que, par suite, 
elle stimulera les uns à mieux faire, les autres à marcher plus 
vésolument encore qu'auparavant dans la voie qui les a déjà 
conduits au succès. 


GUNCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 4883. 


Concours permanent. 


Prix Laisné, Pour l'élève le plus méritant de l'École d’Horticulture 
des Pupilles de la Seine. (V, le Journal, 3° sér.,1V, 188%,p. 634 et 753.) 


Concours annueïs. 


Médaille Moynet. Pour Les apporls les plus remarquables, fails per- 
dant l'année, au Comité de Culture potagère. 

Médaille du Conseil d’ Administration. Pour l'introduction oul'obtention de 
plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, 2* série, XL, 
4877,p. 446.) 

Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Médaille Godefroy-Lebeuf. Pour le jardinier en maison bourgcoise 
qui aura, dans l'annéc, présenté à la Société el à l'Exposition du 
mois de mai 1885 les Orchidées les plus remarquables. 


RÉ —— 
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SÉANCE DU 8 saxvIER 1885 


DE M, Léon Say, PRÉSIDENT DE LA SOCIÈTÉ. 


La séance est ouverle vers deux heures et demie. D'après le 
registre de présence, le nombre des Membres qui y assistent est 
de cent quatre-vingt-quatre titulaires et dix-neuf honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu el adoplé. 

M. le Président proclame l'admission de six nouveaux Mem- 
bres titulaires dont la présentation a élé faite dans la dernière 
séance el n'a rencontré aucune opposition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Berthault {Vincent}, jardinier chez Mm° Richard, à 
Rungis (Seine), un lot composé d'une botte d'Asperges, d'une 
botte de Pissentit à cœur plein et de Chou marin (Crambe mari- 
tima L.). — M. le Président du Comité de Culture potagère fait 
remarquer la beauté de ces divers produits potagers, pour la 
présentation desquels, conformément à l'avis de ce Gomité, une 
prime de {°° classe est accordée à M, Berthault. H dit que les 
Asperges ont été reconnues peu colorées; mais la cause de ce 
défaut de coloration réside dans le peu de lumière qu'elles ont 
reçue pendent la saison constamment brumeuse que nous 
traversons. 

2 Par M. Chemin, jardinier-maraicher, à Issy (Seine), une 
botie d'Acperges que le Gomité compétent a jugés encore plus 
belles que celles dont il vient d'être question, el pour la pré- 
senlation de laquelle il est accordé une prime de 1° classe ; mais 
M. Chemin renonce à recevoir cette récompense. 

3 Par M. Boullant, cultivateur à Villejuif (Seine), des tuber- 
cules de Pommes de terre appartenant aux quatre variétés : 

N.B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 


arlicles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
des opinions qu'ils y expriment. L 
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International Kidney, Pousse-debout, Blanchard et Quimper. 
Ces tubereules sonl reconnus trés beaux, aussi la présentation 
qui en est faite vaut-elle à M: Boullant une prime de 3° classe, 

4° Par M. Favrel, jardinier-chel chez M. d'Aragon, à Pierry, 
près Epernay (Marne), un lot composé de Carottes, de Laiturs, 
de Romaines, de Radis el de Céleri doré. — M. le Président du 
Comité de Cuiture potagère dit que ce Comité adresse ses remer- 
ciements à M. Favret pour la présentalion de ce lot au sujet du- 
quel ce jardinier donne les renseignements suivants, dans une 
note rédigée par Jui qu'il a jointe à son envoi: 

Ces légumes ont tous été obtenus par la cullure à froid, Les 
Carottes appartiennent aux deux variétés Courte à châssis et de 
Guérande, Elles sont venues à froid, sous chässis ou sous clo- 
ches. Les Radis sont de deux sortes: le demi-long écarlate, et le 
rond rose à bout biane, très hâlif, variélé nouvelle. — Quant 
aux salades, ce sont : la Romaine vendue par la maison Vilmo- 
ris-Andrieux, dès 4876, sous le nom de Romaine « Pomme de 
terre », les Lailues Petite noire et Cordon rouge. La première 
eït une variété de fantaisie que M. Favret dit être haule de vingt 
centimètres au plus, bien pommée, très serrée, tendre et d'un 
goût délicieux. Voici la calture à laquelle il la soumet : Le semis 
est fait dans les premiers jours de la seconde quinzaine du mois 
d'août. Le plant est repiqué quand il a pris un peu de dévelop- 
pement, et il est enfin mis en place sur un ados de terreau. Après 
la plantation, on couvre Les plantes avec des cloches sous chacune 
desquelles se trouvent une Romaine et quatre Laitues Pelitenoire, 
Pendant les froids de l'hiver, ces cloches sont couvertes avec des 
paillassons, et ailes gelées deviennent rigoureuses, on Les en- 
toure en outre de matières sèches. Les Romaïnes el Laitues 
ainsi cultivées sont bonnes à couper depüis la fin de novembre : 
jusqu'en février. La Sociélé en a sous les yeux des spécimens qui 
muntrent les résultats de cette culture. 

5 Par M. Got (Alphonse), jardinier-grainier, à Vimoutiers 
(Ome). des graines d'un Salsifis à fleurs roses qui, écrit-il, est 
préférable au Salsifis à fleurs bleues parce qu'il donne une racine 
deux fois plus grosse que celle du Salsifis ordinaire. — Les 
graines envoyées par M. Got ont été remises à des Membres du 
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Comité de Culture potagère qui feront connaître les résultats de 
leurs observations sur les plantes qui en proviendront. 

6° Un bocal de ce: conserves ah vinaigre que les Anglais 
appellent des Pickles. Dans la confeclion de cette conserve il est 
entré de l'Angourie ou fruit du Curumis Anguria, de la Capu- 
cine tubéreuse, de la Ciboule de Chine, du Mioga et comme con- 
diments des fleurs de Sureau, delEstragon et des Piments. Cette 
présentation est faite hors concours par M. Paillieux. Le Comité 
de Culture potagère exprimera son opinion sur cette conserve À 
une prochaine séance. 

T° Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, rue 
Notre-Dame de Lorctte, des Chayottes ou fruits du Sechium 
edule récoltés en Algérie et du Gingembre frais venu à la Marti- 
nique. Ces produits sont présentés hors concours. 

M. Hédiard rappelle ce qu'il a déjà eu occasion de dire précé- 
deminent à la Société, que Ja Chayotte est un produit comestible 
très utile dans les pays chauds et qu'on prépare de manières 
diverses après l'avoir coupé en tranches et fait blanchir, Au 
Brésil notamment elle entre comme élément essentiel dans la 
préparation d'on mets très estimé qu'on appelle Poutchero. La 
plante qui donne ce fruit est désignée, dans nos colonies, 
sous les noms vulgaires de Chouchou, de Cristofine, etc. Elle est 
très productive, à ce point qu’un seul pied donne assez souvent 
jusqu'à 200 fruits. Mème un propriétaire de Cannes (Alpes-Ma- 
ritimes) a dit à M. Hédiard avoir récolté 250 fruits sur un seul 
pied. C'est une Gucurbitacéc grimpante, qui prend un dévelop- 
pement considérable. Elle réussit fort bien en Algérie. Quant au 
Gingembre, son rhizome frais esl alimentaire. La plante se 
prète bien à la cullure en Algérie. 

8° Par M. Rabier (Emile), jardinier à L'Hay, près Bourg-la- 
Reine (Seine), dix Poires de Doyenné d'hiver et tout autant de 
Doyenné d'Alençon, pour la présentation desquelles il lui est 
accordé une prime de 4* classe qui s'applique particulièrement 
À ces dernières. En effet, dit M. ie Secrétaire du Comité d'Arbo- 
riculture, les spécimens de Doyenné d'hiver, quoique beaux, ne 
présentent rien d'extraordinaire, tandis que ceux de Doyenné 
d'Alençon sont Yort remarquables pour leur volume, leur 
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finesse el, en somme, pour leur beauté vraiment exception. 
nelle, 

% Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny, plu- 
sicurs Orchidées représentées les unes par des pieds fleuris, les 
autres par des inflorescences; ce sont les suivantes : un pied de 
Catikya bogotensis fleuri, plante que M. Picot a recue du 
Brésil en 1884, ei pour la présentation de laquelle il est accordé 
une prime de 2 classe. Au nom du Comité de Floricu!ture, 
M. Jolibois fait observer que ce n'est qu'une variété à fleurs . 
blanches du Cattleya Trianæi Lan. et Rercus. f., c'est-à-dire le 
€, Trianæi nicea. C'est une très belle variété qui fleurit en hiver. 
Un pied bien fleuri du Cypripedium insigne WaLL., espèce bien 
connue, originaire du Népaul, qui a l'avantage de pouvoir étre 
cultivée et fleurir en simple orangerie. Un Zygopetalum pré- 
senté sous Je nom de Z. Picoti, plante introduite par M. Jules 
Picot, qui a élé déjà mise sous les yeux de la Société, à la séance 
du 11 décembre dernier et dans laquelle le Gomité de Floricul- 
lure ne voit pas de différences caractéristiques qui la distinguent 
du Zygopetalum Mackayi Wook. Une infloreseence d'un Phojus 
présenté comme élant le Phajus Blumei Laxp1., espèce de Java, 
el que le Comité de Floriculture regarde comme élant en réalilé 
le Ph. grandifolius Lour., plante de Hong-Kong;”enfin une 
hampe portant une belle inflorescence du Crinum amabile pour 
laquelle il est donné à M. Fauvel une prime de 3° classe. M. Jo- 
libois fait observer qu'il est regreltable que cette magnifique 
Amaryllidée soit délaissée par les amateurs autant qu'elle l'est 
depuis quelques années, 

10 Par M. Dybowski, chargé des conférences d’Horticulture 
à l'Ecole de Grignon, un pied de Zlelia hyacinthina R. Ba. (Ble- 
tilla hyacinthina Raicus. f.), gracieuse Orchidée originaire du 
Japon, espèce qui vient bien dans de laterre de bruyère mélan- 
gée d'un peu de sphagnum. 

44° Par M. R. Jolibois, jardinier-chef su Luxembourg, un 
Pied fleuri du Billbergia Bakeri, jolie Broméliacée qui parail 
<tre abondamment florifère. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les on! 
obtenues. 
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Il avertit ensuite la Compagnie que le Comité de Culture pota- 
gère a décerné à M. Chemin, jardinier-maraicher à Issy, pour 
l'année 1883, la médaille que donne annuellement M. Moynet à 
la personne qui, dans l’année, a fait les apports les plus nom- 
breux et les plus remarquables au Comité de Culture potagère. 
Appelé par M. le Président M. Chemia vient recevoir de ses 
mains la médaille Moynet dont il a été reconnu digne. 

En l'absence de M. le Secrétaire-générai qui ne peut assister à 

- la séance pour cause de maladie, M. leSecrétaire-général-adjoint 
procède au dépouillement de la correspondance qui comprend 
seulement les lettres par lesquelles M. Ilardy, premier Vice- 
Président, el M. Bleu, Secrétaire-général, s'excusent de ne point 
assister à la séance de ce jour, retenus qu'ils sont l'un et l'autre 
par une indisposition. Il avertit ensuite qu'il dépose sur le bu- 
reau les programmes des Expositions horlicoles qui auront lieu: 
à Gand (Belgique), les 42 et 43 avril 4883 ; à Moulins (Allier), 
du 20 au 25 mai 4885, à l'occasion du concours régional; à 
Valognes (Manche), du 44 au 45 juillet 1885. 

M. Gaïlardon, membre de la Société, a la parole et donne 
lecture d'une note sur l'état de la viticulture en Algérie et sur 
Jes progrès considérables qu'elle a réalisés dans ces dernières 
années. Cet écrit intéressant se termine par des vœux dont l'au- 
teur demande que la Société nalionale et centrale d'Horlicul- 
ture adopte l'expression pour en solliciter ensuite la réalisation 
par le Gouvernement ; mais M. le Président lui fait observer 
que le règlement prescrit en pareil cas une marche de laquelle 
il n’est pas permis de s'écarler et que toute proposilion duit être 
soumise au Conseil d'Administration avant d'être discutée par 
la Société dans l'une de ses séances. I renvoie dès lors au Conseil 
d'Administration la proposition de M. Gaillardon. 

L'un de MM. les Secrétaires fait connaître les résullats des 
élections qui, en exécution du réglement, ont été failes aujour- 
d'hui dans le sein des Comités et des Commissions perma- 
nentes. : 

Le Comité de Culture potagère a élu Président M. Laizier, 
Vice-Président M. Hébrard (Alexandre), Secrétaire M. Dybowski, 
Yice-Secrétaire M. Hébrard (Laurent), Délégué au Conseil d'Ad- 
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ministration M. Millet, Délégué à la Commission de Rédaction 
M. Hébrard (Laurent), Conservateur des collections M. Beur- 
deley. 

Le Comité d’Arboriculture a nommé Président M. Templier, 
Vice-Président M. Bonnel, Secrétaire M. Michelin, Vice-Président 
M. Vitry, Délégué au Conseil d'Administration M. Valois, Délé- 
gué à la Commission de Rédaction M. Preschez, Conservateur 
des collections M. Michelin, Conservateur-Adjoint M. Cha- 
rolois. 

Le Comité de Floriculture a choisi comme Président M. Sa- 
voye, comme Vice-Président M. R. Jolibois, comme Secrétaire 
M. Delaville (Uh.), ‘comme Vice-Secrétaire M. Landry, comme 
Délégué au Conseit d'Administration M. Michel, comme Dé- 
légué à la Commission de Rédaction M. Verdier (Ch.). 

Dans le Comité des Arts et Industries horticoles, M. Glatigny 
ayant été élu Président n'a pas accepté ces fonctions. Dans un 
second tour de scrutin M. Chauré (Lucien) a élé nommé Prési 
dent. Ont été nommés ensuite Vice-Président M. Quénat, Secré- 
taire M. Lebœuf, Vice-Secrétaire M. Ozanne, Délégué au Conseil 
d'Administration M. Dormois, Délégué à la Commission de 
Rédaction M. Chauré (Lucien). 

Dans la Commission de Rédaction ont été nommés M. Arnould- 
Baltard Président, M. Burelle Vice-Président, M. Chauré {Lucien} 
Secrétaire, M. Hébrard (Alexandre) Vice-Secrétaire. 

Dans la Commission de comptabilité, M. Truffaut, père, a été 
nommé Président, M. Joly (Ch.) Secrétaire. 

Dans Ja Commission du contentieux le Présidentéluest M.Mei- 
gnen, le Secrétaire M. Oudinet. 

Pour Ja Commission du Logement le Président est M. Hardy, 
le Secrétaire M. Bleu. 

Enfin dans la Commission des Récompenses, le Président'est 
M. Jamin (Ferd.), tandis que le Secrétaire désigné régler eaale 
rement est le Secrétaire-Rédacteur de Ja Société. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Instruction sur la culture des Artichauts; par M. BouL- 
LANT. 

2 Appareil pour la conservation des Raisins;.par M. 1iuer. 
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3° Note sur la viliculture en Californie; par M. Jouy (Ch.). 

4 Compte rendu de l'Exposition de Meaux; par M. La- 
PIERRE. 

3% Compte rendu de l'Exposition de Rouen; par MM. LaPiERRE 
et Juun (Ferd.}. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présentations ; 

Et la séance esl levée à quatre heures et un quarl. 


SÉANCE DU 22 JANVIER 4885. 
Présinexce DE M. Léon Say, PRÉSIDENT DE 14 SOCIÈTÉ 


La séance est ouverte à deux heures trois quarts. D'après les 
signatures qu'a reçues le registre de présence le nombre des 
Membres qui y assistent est de cent quarante-neuf titulaires et 
quatorze honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de Ja Compagnie, 
l'admission de dix-neuf nouveaux Membres titulaires dont la 
présentation a été faite dans la dernière séance et n’a rencontré 
aucune opposition. — Il annonce ensuite que le Conseil d'Ad- 
ministration, dans sa séance de ce jour, a prononcé l'admission 
d'une Dame patronnesse et a accordé l'honorariat à MM. Binder, 
Boyer (F.), Chevalier, Deligne, Fouillot, Gladÿ (Eugène), 
Lerasle (G.), Lohse, Pétot et Thirion, qui, conformément au 
Règlement, en ont fait la demande par écrit, se basant sur ce 
motif parfaitement Jégitime qu'ils appartiennent à la Société 
depuis vingt-cinq années révolues. 

M. le Président informe enfin la Compagnie de plusieurs 
pertes éminemment regrettables que la Société vient d'éprouver 
par le décès de MM. Chiffard, Gérard {Virgile}, Raimbaud, jar- 
dinier-chef à l'École d'Agriculture de Grignon, et Pissot (Claude- 
Auguste}, conservateur honoraire du Bois de Boulogne, 
inspecteur des forèls en retraite. M. Pissot était l'un des Mem- 
bres les plus anciens de la Société, puisqu'il lui appartenait dès 
l'époque de la fusion, et il lui a donné à différentes époques des 
preuves non équivoques d'un entier dévouement. On lui a dû 
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de nombreuses communications, principalement verhales, d'un 
intérêt réel, parmi lesquetles l'une des plus remarquables était 
basée sur des observations faites par lui avec soin, au Bois de 
Boulogne, relativement aux effets nuisibles ou mème destruc- 
teurs que le rigoureux hiver de 1879-1880 avail produits sur 
plusieurs espèces de végétaux ligneux. Ces observations ont 
fourni des données précieuses pour la rédaction du Rapport 
générgt qui a été présenté à la Société, au sujet de cette saison 
tristement mémorable. Malheureusement, dans ces derniers 
temps, l'altération de sa santé l'avait tenu éloigné de nous. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Berthault (Vincent), jardinier chez M Richard, à 
Rungis (Seine), un pied de Tomate naine cullivé en pot et 
portant des fruits mûrs, ainsi qu'une corbcille de fruits de la 
mème espèce cueillis et parfaitement mûrs. — M. Berthault 

Vincent) fait cette présentation afin de prouver que la culture 
qu'il applique à la Tomate lui permet d'en obtenir le produit 
méme au cœur de l'hiver. — Le Comité de Culture potagère 
adresse ses félicitations à cet habile jardinier, qui a l'honneur 
d'un rappel de la prime de 4"° classe dont il a été reccnnu digne, 
à la dernière séance, pour une présentation semblable. 

2 Par AL. Berthauit (Jean), jardinier à Wissous (Seine-et-Oise}, 
des Jraisiers Vicomtesse Héricart de Thury portant des fruits 
mürs ainsi que des Fraises eucillies, de la même variété. — En 
raison de la beauté de ces fruits, il lui est accordé une prime de 
1re classe, sur Ja proposition du Comité de Culture potagère. 

3 Par M. Fichot (Charles), jardinier chez M. le comte de 
Breteuil, au château de Breteuil {Seine-et-Oise), une caisse de 
ARaisins blancs, pafaitement conservés au moyen de bouteilles. 
— es Raisins sont jugés Lellement beaux qu'il est accordé à 
M. Fichot une prime de 1° classe. 

4° Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny, quatre 
pieds d'Orchidées fleuris, savoir : un Zygopetalu x crinitum Lon»., 
un Saccolabium giganteum, un Catileya Trianei var. et une 
petite plante reçue du Brésil, en 4884, qui est présentée sans 
nom, mais dans laquelle ses petites fleurs en grappe et de 
couleur orangée portent plusieurs membres du Comité de 
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Floriculture voir le Bifrenariaaurantiaca Lixns. (in Botan. Regis., 
tab. 1878!, espèce qui croît naturellement au Brésil et dans la 
Guyane anglaise. — Une prime de 2° classe est accordée à 
M. Fauvel pour cette intéressante présentation. 

3° Par M. Loison, horticullear, rue du Midi, à Vincennes 
(Seine), une Orchidée fleurie qu'il nomme Cafanthe bicolor et 
pour la présentation de laquelle il obtient une prime de 3° classe. 
La feuille du Comité de Floriculture porte écrit, à côté dy nom 
donné par M. Loison à sa plante, le synonyme Calanthe Regnieri 
var. éicolor(1). 

M. le Président remet les printes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce deux Expositions 
horticoles dont le secrétariat a reçu les programmes ; ce sont : 
à l'étranger, l'Exposition de Darmstadt qui sera tenue du 48 ou 
23 juin prochain, par ln Société d'Horticulture de celte ville, à 
l'occasion du cinquantième anniversaire de sa fondation ; en 
France, l'exposilion de Coutances (Manche) qui aura lieu dans 
la seconde quinzaine du mois de juillet 1885, à l'occasion de la 
réunion du Congrès de l'Association normande. 

IL informe la Compagnie des élections qui ont élé faites 
aujourd'hui par la Commission des Cultures expérimentales 
pour la formation de son bureau. Ont été nommés par elle M. Joli- 
bois Président, M. Verdier (Eug.) Secrétaire, M. Lesucur (Ver) 
Délégué au Conseil d'Administration. 

M. le Trésorier donne lecture du Rapport de la Commission 
de Comptabilité sur les comptes de l'année 1884. — Après cotte 
lecture, il fait remarquer que les finances de la Société nationale 
d'Horticulture sont dans un état satisfaisant, mais qui néan- 


€) Il n'est pas hors de propos de rappeler que Lindiey avait douné 
le nom Calanthe bicaler à une Orchidée japonaise à laquelle M. Roi- 
cheabach, fils, assigne comme synonyme adopté par lui le nom de 
C. striata Ros. Br, et que, d'un autre côté, Lindley avait nommé 
Calanthe discol unc autre Orchidée japonaise à laquelle M. Reichen- 
bach, fils, conserve cette dénomination. 

Note du Secrélaire-Rédactour. 
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moins exige de la prudence, soit en raison de dettes qui ne sont 
pas encore toutes acquiltées et qui ont été la conséquence de 
la construction de l'hôtel où réside la Société, soil à cause des 
dépenses certainement considérables qu'exigera la tenue de 
l'Exposition internationale que la Société va tenir du 29 au 
34 mai prochain. 

Il est fait dépôt sur le bureau d’un Rapport sur un livre de 
M. Renard (Paul) qui a pour titre : L'Agriculture dans les écoles; 
Rapporteurs MM. Virry (D.) et Jawx (Ferd.), 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 


ER OT 


NOMINATIONS 


Séaxce DU 8 JANVIER 1885. 
MM. 

1. Banser (Ferdinand), entrepreneur de menuiserie, rue du Chemin- 
de-Fer, ?, à Bourg-la-Reine {Seine}, présenté par MM. Thi- 
baut et Jamin. 

2, Barnois (Félix), membre directeur de la Ligue des Patrioles, rue 
de Reuilly, 42, et rue Neuve-Saint-Augustin, 92, siège de la 
Ligue (Paris), présenté par MM. Bleu et Verlot. 

3. Gaser, rue du Cherche-Midi, 98 (Paris), présenté par MM, Hé- 
diard et Bergman fils. 

4. Moxracxac, propriélaire, faubourg Villeneuve-Saint-Georges, 41, 
à Montpellier (Hérault), présenté par MM. Fraucin et Roth- 
berg. 

3. Maté (Louis), fleurs naturelles, rue Lafayette, 85, à Paris, pré- 
senté par MM. Lange ct Savoye. 

6. Ré {Apollinaire-Séraphin), agent des contribulions indirectes, 
passage Olivier-de-Serres, 3, à Paris, présenté par MM. Bleu et 
Verlot. 

. Séance D6 22 JANVIER 1885. 
MM. 
4. Benrsaun, spécialité de photographies de plantes, etc., rue 
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Cadet, 9, à Paris, présenté par MM. Bergman, père, Bergmann, 
fils et Chouveroux. 

2. Creicue (Maric-Louis), jardinier-cntrepreneur, boulevard Mont- 
parnasse, 426, à Paris, présenté par MM. Jamin et VerloL. 

Dames (Alberl), jardinier-chef, villa Rodocanachi, à Andilly par 
Montmorency (Seine-et-Oise), présenté par MA. Bergman, 
père, Bergman, fils et Chouveroux. 

4. Duucse (Charles), propriélaire à Valeuton {Seine-el-Uise), rue 
Saint-Martin, 227, à Paris, présenté par MM. Bergman, pére, 
Bergmao, fils et Chouveroux. 

Der iNicolas,, horticulteur, rue de Paris, à Saiut-Leu :Sciue- 
et-Oise), présenté par MM. Fauvel et Carrière, 

6. Ewoxx (H.), pompes et luyaux d'arrosage, rue de Bondy, 72, à 
Paris, présenté par MAL. Bergman, père, Bergman, lils et Chou- 
Yeroux. 

7. Me Ep#acset (Mauricei, née de Rothschild, rue de Berry, 15, à 
Paris, présentée par MM. Bergman, père, Bergman, fils et 
Chouyeroux. 

8. Genwaix (Arsène), jardinier au château du Grand-Puy, par 
Pauillac (Gironde), présenté par MM. Lesouds ct Serond. 

9. Hocuer (Emile), jardinier à Rentilly par Lagny {Seine-et-Marne , 
présenté par MA. Bergmar, père, Bergman, fils et Chouveroux. 

19, Jaucocnr {le marquis de’, au château de Presles par Tournon 
{Seine-el-Marne}, et rue de Varenne. 62, à Paris, présenté par 
MM. Borgman, père, Bergman, fils ct Chonveroux. 

A4. Lexnène {Madame veuve’, fabricant de fleurs artificielles, passage 
€hoiscul, 89, à Paris, présentée par MM. Bcrgman, père, Berg- 
man, fils et Chouveroux. 

14. Massicxnn (Jean-Baptisle-Pascal), secrétaire particulier de M. Lock- 
roy, eue Buffaull, 23, à Paris, présenté par MM. Lockroy, 
Jamin (Ferd.) el Chatenay. N 

13, Micror (E), rochers cl travaux divers cn ciment, rue 
Pierre-Charron, 45, à Paris, présenté par MM, Bergman, pire, 
Bergman, fils et Chouveroux. 

14, Mux (le marquis de), au chäteau de Lumigny par Rozoy-en-Brie, 
{Seine-et-Marne}, et avenue de J'Alma, 53, à Paris, présenté 
par MM. Bergman, père, Bergman, fils cl Chouveroux, 

15, Paxas {le docleur), au châleau de Boissy par Ozouer-la-Ferrière 
(Scine-et-Marne), et rue du Général-Foy, 47, à Paris, présenté 
par MM. Bergman, père, Rergman, fils el (houveroux. 
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46. Petit BERGoNz, ancien avoué, à Paris, rue Saint-Honoré, 346, 
à Paris, présenté par MM. Chouveroux et Oudiné. 

4%. Prat (Paul), jardinier chez M. de Saiot-Senoch, rue de Ne- 
mours, 49, à Paris, présenté par MM. Jolibois et Saison- 
Lierval. 

48. Siere, propriétaire à Gretz par Tournon (Seine-et-Marne), et rue 
Berlia-Poirée, 43, à Paris, présenté par MM. Bergman, père, 
Bergman, fils et Chouveroux. 

49, Waurer (Henri), Secrétaire du Conseil d'Administration de la 
Société anonyme du Petit Journal, rue du Marché-Saint-Ho- 
noré, 29, à Paris, présenté par MM. Chouveroux et Oudiné. 


DAME PATRONNESSE, 
M Baas, à la Flourie par Saint-Servan (Ille-ct-Vilainc', présentée 
par MM. Delahaye, Delaville (Léon), et Verdier (Eugène). 
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NOTES ET MÉMOIRES 


INSTRUCTIONS SUR LA CULTURE DES ARTICUAUTS (4). 


Par M. Bocuuasr, caltivateur à Villejuif (Seine). 


Les Artichauts se plantent à la fin de mars, de préférence 
dans un sol frais, bien préparé et bien fumé. 

Ils se plantent en rangs espacés d’un mètre et Les pieds son! 
espacés également d’un mètre dans le rang. 

Pour augmenter sensiblement le rendement, if faut planter 
un second rang à quinze cenlimètres et en biais du premier, 
pour que, dans le cas où ils prendraient tous les deux, les 
pieds ne se génent pas. 

Pour planter un hectare de terrain en Artichauts, il faut 
donc dix mille pieds pour rangs simples et vingt mille environ 
pour doubles rangs. 


{4) Note déposée le 8 janvier 1885. 
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En général les plants ne produisent pas la première année 
de leur plantation. 

Pour couvrir tes frais de première année, il faut planter, 
entre deux rangs d'Artichauts, un rang de Pommes de terre h4- 
tives (soit la Pomme de terre à feuilles d'Ortie, soit la Pomme 
de terre Quarantaine) qui, tout en permettant au jeune plant 
de s'élever, lui donnera un abri contre la sécheresse et les 
grandes chaleurs. Cette production sera d'un grand rapport 
(600 à 700 francs l'hectare) en raison de la préparation du sol 
qui déterminera la beauté des tubercules et leur primeur. 

La deuxième année, les Artichauts seront en plein rapport ; 
chaque pied peut rapporter, en moyenne, de soixante à soixante- 
quinze centimes, ce qui fait un produit de séc mille à sept mille 
cinq cents francs à l'hectare pour les plantations à rangs simples 
presque double pour celles à deux rangs. 

La cueïllette terminée, c'est-à-dire en août, il faut casser la 
tige entre deux terres, enlever les feuilles sèches et tenir propre 
le terrain par des binages. 

Vers la fin d'octobre, il faut batter les plantes avec soin et, 
dès qu'il gèle, Les bien couvrir avec de grand fumier ou mieux 
avec des feuilles sèches, 

Dès qu'il ne gèle plus, on doit les découvrir un peu, afin de 
leur donner un peu d’air. 

A la fin de mars de l'année suivante, il faut les déchausser 
et, au commencement d'avril, bien œilletonner et remplacer les 
pieds qui auraient eu à souffrir de l'hiver ou qui auraient été 
rongés ou attaqués par les mulots ou les insectes. 

Cette culture est d'un très grand rapport, simple et peu coù- 
leuse. 
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NOTE SUR LA VITICULTURE EN CALIFORNIE (4); 
Par C#. Joy. 


Bien que l'Horticulture proprement dite ne s'occupe de la 
culture de la Vigne qu'au point de vue de la production du Rai- 
sin de table, il n'en est pas moins intéressant pour elle de suivre 
les progrès que fait actuellement La Viticulture dans les pays où 
elle est appelée au plus grand avenir, c'est-à-dire l'Australie, 
l'Algérie et la Californie. Depuis quelques années, les Etats- 
Unis surtout ont fait des progrès considérables dans la produc- 
tion et la fabrication du vin. La Commission de Viticulture 
de Californie vient de-publier, par les soins de son Vice-Prési- 
dent, M. Ch. A. Wetnfore, un deuxième Rapport annuel (2). J'ai 
cru qu'il ne serait pas hors de propos d'en donner une rapide 
analyse, maintenant que l'on comprend enfin l'importance des 
Vignes américaines résistantes pour reconstituer nos vignobles. 

Dés le 15 avril 1880, l'État de Californie passait une loi ayant 
pour objet « le progrès des industries vilicoles » et désignait, 
dans chaque district, des Uommissaires spéciaux chargés de 
faire des conférences sur les méthodes de culture, la tailte, les 
engrais et les maladies de le Vigne, sur les meilleurs modes de 
fabrication du vin, sur l'étude des terrains propres aux planta- 
tions nouvelles, etc., ete, 

Un premier Rapport annuel de laCommission, publié en 4884, 
à San Francisco, contenait les travaux des Commissaires, et, à 
la suite, les conférences faites sur le Phylloxera, sur le mode de 
dessiccation des Raisins en Espagne, sur l'usage du sulfure de 
earbone, ete. Le toul était accompagné d'une excellente carte 
de l'État (du 22° au 42° de latitude} montrant la situation des 
vignobles et les lieux attaqués alors par le Phylloxera. Déjà, à 
cette époque, le coût du s0l pour un vignoble était d'environ 
50 à 100 francs par acre (0*,404), suivant qu'on pouvait ou non 


{1 Déposée le 8 janvier 4885. 

{2} Second annual Report of {he chief execulive vilicultural Officer 
for tbe years 4882, 1833 and 1884. — Sacramento, State Office. 4 vol. 
in-8°, 1884. 


34 NOTES ET MÉMOIRES, 


faire des irrigations ; les frais de culture et de plantation jusqu'à 
la première année de production étaient de 375francs, et le pro- 
duit annuel variait de 250 à 500 francs. 

La récolle de 1880 était estimée environ comme suil : 
9,500,000 gallons de vin ordinaire. 


( gallon — 4 lit. 541 à 25 cents. # 2,375,000 
700,000 gallons de vins de liqueurs 
à 60 cents. = 420,000 


450,000 gallons d'eau de vie à f 1. 
Soit, francs 16,562,000 ou #3,312,500 

Dans ce premier Rapport de la Commission se trouve la 
curieuse liste des différents moyens proposés à fa Commission 
du Phylloxera nommée par l'Académie des Sciences de Paris, 
depuis ceux qui avaient été indiqués en 187?, jusqu'aux travaux 
de M. Millardet, en 1879. 

J'arrive au second Rapport publié en septembre 4884, par 
M. Gh. A. Wetmore. 

Dans la premiére partie, M. Welmore rend comple des re- 
cherches faites pour constater les ravages du Phylloxera et il 
arrive aux conclusions suivantes : le Phylloxera n'a, en Cali- 
fornie, qu'une action très limitée : lorsqu'on en découvre les 
traces, il ne faut pas hésiter à planter dans les vignobles infes- 
tés des variétés de Vignes résistantes, puis à greffer des variétés 
nouvelles : le coût de L'opération est bientôt compensé par la 
régénération et la fertilité du vignoble. 

Iles difficile de se procurer des chiffres exacts pour évaluer 
la surface plantée en Vignes; M. Wetmore l'évalue à 50,000 acres 
en 4880. Si les plantations continuent avec la méme activité, 
dans deux ans la production du vin sera doublée, Dès aujour- 
d’hui,une assez forte proportion de la récolte est séchée, dans 
les districts du Sud, pour en faire des raisins secs, comme en 
Grèce et en Espagne : une faible portion est vendue comme 
raisins de table ; le reste est converti en vin et en eau-de-vie. 

Parmi les savants qui ont cherché le plas utilement à répandre 
la lumière sur la question viticole, il faul placer en première 
ligne le professeur E. W. Hilgard, de l'Université de Berkeley. 

Le vin n'étant qu'un produit secondaire, obtenu par la fer- 
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mentation et la combinaison de divers éléments contenus dans 
le raisin, si ces éléments sont en quantité suffisante, si leur 
transformation esl complèle, le vin sers de bonne qualité; 
sinon la dégustation et l'analyse indiqueront les principes qui 
leur font défaut. Se basant sur ces faits, M. Hilgard continue à 
publier les recherches intéressantes qu'il a entreprises pour 
analyser les sots propres à La culture de la Vigne, puis les pro- 
duits de ces sols. pour guider les planieurs dans Je choix des 
cépages et dans la fabrication de leurs vins. 

M. Wetmore, après une étude sérieuse, compare les pays pro- 
ducteurs de vins avec ceux qui consomment le plus de boissons 
alcooliques, gin, whiskey, etc., et les documents que lui a 
fournis le D° Lunier, de Paris, lui montrent jusqu'à l'évidence 
que les mauvaises passions, l'ivrognerie, la folie, les suicides, 
sont plus nombreux dans les pays privés de vin : aussi en tire- 
Lil les plus heureux présages pour l'avenir de la Califorfie 
qu'il voit appelée à égaler la France sous le rapport de la pro- 
duction viticole. Jamais il n'y aura trop de bun vin et de bon 
cidre, et c'est là que pendani longtemps on trouvera la richesse, 
la moralité et la santé. 

Le Comité de Californie est en relation avec tous les centres 
viticoles de l'Europe; il a eu soin de se procurer tout ce qui a 
été publié sur les Vignes dans l'ancien monde ; il sait que toutes 
les nations civilisées ont encouragé la culture de la Vigne par- 
Loat où elle est praticable etil ne veut pas, dit-il, emprunter à 
l'Europe sans Jui rendre bientôt service pour service. De plus, 
il trouva que l'esprit des femmes serait bien adapté aux études 
viticoles et qu'elles feraient mieux de se mettre à la tête d'es- 
plaitations de Vignes que de chercher leur avenir dans le piano. 
ou les études politiques. Il cite à l'appui de son opinion l'exemple 
de la duchesse de Fitz-James qui, chez nous, dirige de très im- 
portants vignobles. 

Ce sont les pères Franciscains qui, les premiers, introduisirent 
la civilisation sur la côte du Pacifique. Leur premier établisse- 
ment de missionnaires fut fondé à San Diégo, en 1769 : ils plan- 
térent alors la Vigne, l'Olivier, le Palmier et les Orangers. La 
variété de Vigne qu'ils propagèrent, probablement par semis 
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venus du Mexique, fut une variété du Vétis vinifera connue 
aujourd'hui sous le nom de Vigne de la mission. Dans le numéro 
de septembre dernier de ce Journal, j'ai donné une vue du 
fameux pied existant à Montecito près de Senta Barbara et 
montrant la vigoureuse végétation du Raisin de la Mission. 

Après la cession de la Californie aux Etats-Unis, beaucoup de 
chercheurs d'or, voyant la ferlilité de la Vigne, eurent l'idée de 
quitter le travail des mines pour la viticulture. Parmi eux se 
trouvaient M. Ch. Kobler, qui devint l'un des plus grands pro- 
priétaires de vignobles, et le colonel hongrois Haraszlhy, qui, 
très habile viticulteur dans son pays, fonda plusieurs établisse- 
ments à San Diégo et à San Mateo, puis répandit partout le 
« Zinfaudel » qu'il avait cultivé en Hongrie. En 4859, il par- 
courut l'Europe et s'y procura des collections complèles de 
toutes les variétés de Vignes qu'il essaya de reproduire dans ses 
pépinières de Californie. De leur côté, les émigrants allemands, 
fcançais ct espagnols importèrent les variétés préférées dans 
leur pays el en essayèrent la cullure Lelle qu'on la pratiquait 
en Europe. Est-il nécessaire de dire qu'il y eut Hà de nombreuses 
déceptions? La Vigne, comme le Tabac, comme le Pommier, 
donne des produits qui varient à l'infini, suivant le sol, l'expo- 
sition, le mode de taille, ele. De là, une confusion que nous 
retrouvons chez nous quard nous voulons y planter des variétés 
américaines : celles qui réussissent à Montpellier ne réussissent 
pas dans le Bordelais et réciproquement. Il y a là, comme en 
Algérie, comme partout, une longue et sérieuse élude à faire, 
non seulement dans le choix des cépages, mais encore dans la 
fabrication du vin lui-même. 

Nos habiles viticulteurs savent que le vin, bien qu'un produit 
naturel, n'est aussi, en somme, que le produit d'une habile 
industrie connaissant à fond les cépages qu'il faut choisir, les 
efets de la fermentation, du soutirage et de plusieurs opérations 
délicates qui sont le résultat d’une longue expérience el qui ont 
«lonné à nos vins français leur réputation universelle. 

Dans la troisième et quatrième partie de son Rapport, M. Wet- 
iuore examine d'abord Les conditions physiques où sont placés 
nos vignobles et les sols des principaux crus de la France qu'il 
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propose comme types à imiter : il éludie à fond nos modes de 
culture et il donne de très précieuses indications pour les appli- 
quer ou les modifier suivant les cépages el suivant les sols. 

Quant aux maladies de la Vigne, les mêmes causes produisent 
en Californie les effets que nous observons chez nous, et ce sont 
nos moyens d'action, c'est-à-dire les inondations, le sulfare de 
carbone et le sulfo-carbonale de potassium qu'on y emploie pour 
lutter coatre l'ennemi commun. 

Au Rapport de M. Wetmore se trouvent jointes trois impor- 
tantes traductions d'ouvrages publiés en France : 4° le Traité de 
la culture de la Vigne en chaintres, par M. A. Vias de Chissay ; 
2 le Manuel pratique de culture de la Vigne dans la Gironde, 
par M. A Cazenave; 3° enfin le Traité de la greffe de la Vigne, 
par M. A. Champin. Ces trois traductions sont accompagnées 
de plusieurs centaines de figures sur bois parfaitement exécutées 

et copiées sur les nôtres. 

On voit que l'État de Californie est appelé par son climat, 
par son sol, par l'esprit d'entreprise de ses habitants, dont la 
plupart sont habitués à nos vins d'Europe, à développer rapi- 
dementsa richesse par la Viticulture. 

Nous n'avons pas à redouter sa concurrence, car les débouchés 
que lui offrent les états de l'Ouest et les pays riverains du Paci- 
fique sont immenses. 

En outre de la Californie, le Texas, le Nouveau-Mexique et 
l'Arizonaau sud, puis le Missouri et l'Ohio, à l'ouest, étendent 
tous Les jours Jeurs plantations de Vignes. Je le répète, pendant 
longtemps encore les vins fins de l'Europe n'auront pas là de 
concurrence à craindre ; mais il est intéressant pour nos horti- 
culteurs, comme pour tout le monde, d'étudier les progrès mer- 
veilleux de deux races, l'une en Californie, l'autre en Australie, 
libres de toute entrave, marchant à la conquète du sol, rivali- 
sant d'activité et développant leurs richesses par le lravail, tan- 
dis que les vieilles nations de l'Europe, armées jusqu'aux dents, 
dépensent le plus pur de leur sang et le plus clair de leurs reve- 
nus pour la guerre, sans finalement résoudre aucun des grands 
problèmes sociaux. 
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RAPPORTS 


RapPorr SUR UN LIVRE D'AGRICULTURE DE M. RExaRD ({); 
MM. D. Viray ct Jamin (Ferd.i 
Rapporteurs. 


MESSIEURS, 


M. Paul Renard est l'auteur d'un ouvrage in-12, intitulé 
« L'Agriculture dans les Écoles ». Sur les RO pages que ren- 
ferme ce livre, 443 sont consacrées à la Vigne et, notemment, 
aux Raisins de cuve dont l'auteur indique les divers modes de 
culture, les divers cépages appropriés à telle ou telle région. 
Tktraile aussi de la fabrication du vin, et il consacre également 
un long chapitre aux maladies et aux insectes qui altaquent nos 
treilles el nos vignobles. 

Dans une seconde partie de l'ouvrage, M. Renard s'étend 
assez longuement sur la culture de l'Asperge, culture que l'au- 
teur considère, non sans raison, comme avantageuse dans les 
sols naturellement favorables à cette plante. Enfin, le livre se 
termine par un exposé de ce qu'on doit savoir sur la culture du 
Figuier dans le région parisienne et les autres s’en rapprochant, 
où cet arbre utile réclame des soins particuliers. 

En résumé, Messieurs, nous estimons que M. P. Renard a 
droit à nos remerciements pour Fhommage qu'il a bien voulu 
faire à notre Société de l'ouvrage ci-dessus mentionné et nous 
vous demandons d'autoriser l'impression de ce Rapport dans 
notre Journal. 


{1} Déposé le 4? janvier 4885. 
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COMPTE BENDU DE LA DEUXIÈME SESSION TENUE PAR L'ASSOCIATION 
POMOLOGIQUE DE L'OUEST, A Rouen, LE 5 ocTO8RE 4884 {1); 


Par M. Micueux, délégué. 


MESSIEURS, 


La question de l'étude des fruits de pressoir n'est pas nouvelle 
pour notre Société ; je puis à cet égard invoquer les souvenirs 
‘de ses anciens membres. 

En effet, il y a vingt-déux ans, en 4862, la Société centrale de 
la Seine-Inférieure, mise sur la voie par de premiers essais de 
MM, Dobreuil et Girardin, qui n'avaient pas été complètement 
suivis d'effet, sous l'inspiration de son Président, le savant doc- 
teur de Boutteville et de M. Constant Lesueur, pépiniériste bien 
connu et fort apprécié dans le monde horticole, à Ja suite d'une 
Exposition colossale de fruits à cidre qui avait lieu dans les 
salles de l'Hôtel de Ville de cette grande cité, organisait une 
Commis-ion d'études dont j'avais l'honneur de diriger les tra- 
vaux. Le but était de choisir les fruits les meilleurs, à savoir ceux 
que la dégustation faisait ressortir comme possédant dans les 
plus larges proportions le sucre, le fannin indiqué par l'amer- 
tume et l'arome, d'aplanir les difficultés résultant d'une syno- 
nymie qui rendait inexlricable loute nomenclature propre à 
guider les planteurs. Le résultat à obtenir devait Avoir une 
influence considérable sur la production des boissans qu’on sa- 
vait laisser beaucoup à désirer. L'étude avait excité un vif in- 
térêt chez les pomoloëues qui s'y étaient livrés en 4862 et en 
4863; ils voulurent la reprendre. Notre Société me fil l’hon- 
neur de me déléguer encore à Rouen pour continuer l'œuvre, 
et enfin en 4864, la ville de Caen, cet autre grand centre nor- 
wand, nous convia pour donner suite à nos travaux et là, les 
Sociétés d'Agricullure et d'Horticulture élant réunies à l'Hôtel 
de Ville sous la présidence du Maire, furent rédigés les statuts 
d'une association qui, jusqu'à l'année 4872, tint en Normandie, 
en Bretagne et en Picardie, chaque année. un Congrès pour 


{1) Déposé le 43 novembre 1884. 
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l'étude des fruits à cidre. Vous avez jugé, Messieurs, que notre 
Société devait préter son concours à une œuvre dont la haute 
utilité devait s'étendre sur dix-sept départements de la France. 
Pendant ces dix années de pratique, vous m'avez fait l'honneur 
de m'investir de votre mandat et l'historique de ce Congrès se 
trouve consigné dans les Rapports que j'ai eu l'honneur de vous 
adresser chaque année et qui se trouvent insérés dans notre 
Journal. 

Mais, Messieurs, un fait capital vint exercer son influence, au 
cours de nos explorations. M. Hauchecorne, chimiste distingué 
et ardent pour la science, alors pharmacien à Yvetot, proposa 
d’avoir recours aux analyses chimiques pour déterminer les 
éléments constitutifs des jus produits par les fruits qui au goût 
semblaient avoir de La valeur ; il analysa des fruits par cen-. 
taines, en dosa la densité et détermina la proportion du sucre et 
du tannin qu'ils contenaient et qui devait favoriser non seule- 
ment Le goût des boissons, mais encore la force alcoolique, élé- 
ment qui permettrait de les conserver dans un bon élat et de 
les rendre plus transportables. L'idée de ce procédé fit sensation 
et fut acceptée par tous les hommes compétents. En 4872, le 
Congrès avait fait son temps; le moment élait venu de chercher 
une conclusion dans les documents qu'il avait fournis. M. le doc- 
teur de Boutteville et M. Hauchecorne entreprirent cette tache, 
et composérent un admirable traité embrassant toutes les ques- 
tions qui se rattachent au cidre, depuis la plantation des arbres 
fruitiers el le choix des variétés jusqu'à la fabrication des bois- 
sons. : : 

Le livre de ces Messieurs est un ouvrage devenu classique : il 
a déjà exercé une influence d'autant plus efficace. Des circons- 
lances favorables encouragent puissamment le développement 
des plantations d'arbres à cidre. La vente des pommes apporte 
un produit avantageux et d'une moyenne assurée aux pays pro- 
ducteurs ; la destruction des vignes par le Phylloxera en fait une 
nécessilé, et dans les villages on prend goût au cidre lorsqu'on 
lui donne assez de qualité pour qu'il devienne unc agréable 
boisson de fantaisie. 

Avant d'entrer dans l'examen des faits nouveaux qui moti- 
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vent ce Rapport, je ne puis Lerminer cet aperçu rétrospectif qu'en 
vous rappelant un savant et judicieux Rapport inséré à la page 
226 de notre Journal de l'ennée 4875, dans lequel nolre collè- 
gue M. Charles Joly avait embrassé tout ce qui se rattache à 
cette question de haute utilité, la production du cidre, faisant res- 
sortir à vos yeux la nécessilé de perfectionner cetle boisson ali- 
mentaire, précieuse et salutaire et en résumé nécessaire à une 
partie de la France. Les auteurs du nouveau traité, Le cidre, 
MM. de Boutteville et Hauchecorne, avaient reçu des récom- 
penses de premier ordre de nombreuses Sociétés au sein des- 
quelles leur ouvrage avait été apprécié à sa valeur, el, sue le Rap- 
port de notre collègue, dans la séance du 20 juillet 4875, notre 
Sociélé avail aussi donné aux deux auteurs son lemoignage 
d'approbation eu leur décernant une grande médaille de vermeil. 

Ces préliminaires, Messieurs, vous expliquent la préoccupation 
des propriétaires bretons et normands qui s'unissent en ce mo- 
ment pour reprendre une nouvelle série d'études ayant le même 
abjet; ils m’amèënent à vous entretenir de la fondation de l'Asso- 
ciation pomologique de l'Ouest, qui a tenu ses premières assises 
en 1883, à Rennes, et qui vient de tenir sa seconde session à 
Rouen, avec le concours des Sociétés d'Agriculture et d'Horti- 
culture de cette ville. 

Vous m'avez fait l'honneur de m'y déléguer, et je m’acquilte 
d'un devoir en venant vous en rendre compte. 

Je dois vous dire tout d'abord que l'analyse chimique des 
fruits, telle que M. Hauchecorne l'a conçue, es la base adoplée 
pour les travaux de la nouvelle association ; elle a trouvé à son 
service, avec une louable obligeance, le laboratoire des stations 
agronomiques et notamment de celles de Rouen, Rennes et 
Nantes. Une Exposilion de fruits nombreuse et brillante était 
instatlée à Rouen, dans l'hôtel des Sociétés savantes ;. elle con- 
tenait des fruits normands et bretons, notamment des fruits de 
semis en grand nombre, ayant subi l'analyse et entre autres ceux 
qui étaient présentés par MM. Dieppois/ Lacaille-Legrand, et de 
plus des cidres en bouteilles et des eaux-de-vie de cidre et de 
poiré; enfin des instruments à bras et à manège, tels que con- 
casseurs, pressoirs, sppareils de distillation, etc. 
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En outre, des prix étaient réservés pour les trailés sur la 
plantation des arbres et la fabrication du cidre. 

Des Jurys spéciaux ont distribué des récompenses anx expo- 
sais dans ces différentes branches. 

Le bureau de l'association est ainsi composé : 

M. Desplanques, propriétaire à Sainte-Croix-de-Saint-Lô, Vice- 
Président de la Société d'Agriculture de cette ville, Président; 
Vice-Présidents, MM. Fortier, Président de la Société centrale 
d'Agriculture de La Seine-Inférieure, à Rouen, Lecharlier, pro- 
fesseur de chimie à le Faculté des Sciences de Rennes, directeur 
de la stalion agronomique; Secrétaire-général, M. Lesueur, Se- 
crétaire de la Société d'Agriculture de Bayeux. L'année der- 
nière comme celle année ont eu lieu des conférences scienti- 
fiques sur des sujets se rattachant à la culture des arbres comme 
à la fabrication des boissons : elles ont été reproduites dans un 
Compte rendu formant une brochure de 425 pages, dont Ja lec- 
ture offre de l'intérêt, 

Les conférences de celte année auxquelles j'ai assisté ont eu 
pour principaux objets les procédés pour la fabrication des 
eaux-de-vie de cidre, les analyses des jus, le sucrage des cidres, 
le grelfage, l'influence du porte-grefle sur la variété greffée, 
l'extraction des jus par la diffusion et par la pression. On à 
même, je dirais à tout hasard, mis à l'étude Ja multiplication 
des Pommiers par le bouturage qui, on le sait, offre très peu de 
chances de réussite. 

De nombreuses récompenses mises à la disposition des Jurys, 
pouvaient offrir de l'attrait pour les exposants, M. Caubert, 
entre autres membres de notre Sociilé, avait voulu contribuer à 
encourager l'œuvre du Congrès en lui faisant, pour cet objet, un 
don généreux de mille.franes. Voici les principales récompenses 
décernées. 

4'° Section. Les fruits de semis ont eu, comme de juste, une 
large part dans les récompenses décernées par le Jury. Une 
médaille d'or a été attribuée à M. Lacaille, pépiniériste à Fri- 
chemesnil par Clères, e{ une autre semblable à M. Legrand, pépi- 
niériste à Yvetot. Grande médaille d'argent à M. Labey, à 
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Beaumont-en-Auge (Calvados), et à M. Dieppois, d'Yvetot{Seine- 
Inférieurei, médaille d'argent. 

Pour des fruits rassemblés dans.leur localité, MM. Pelletier et 
June, instituteurs, ont reçu des médailles de vermeil: leurs 
confrères, MM. Derloche et Aubril, ont reçu des médailles d'ar- 
gent. 

Pour des fruits exposés par des Sociétés on des amateurs, ia 
été attribué une médaille d'or à MM. Vallet et Carlo, de Lam- 
balle (Côtes-du-Nord), une médaille de vermeil à M. Blot, à 
Saint-Pierre de Franqueville (Seine-Inférieure), et une médaille 
d'argent à M. Gaillard, à la Neuville-Champ-d'Oisel (Seine-Infé- 
rieure). Voici quel a été Le classement pour le surplus et quelles 
ont élé les récompenses de premier urdre. 

Fruits de Bretagne : médaille d'or, M. Tanquerey, à Lamballes, 
pour le 1 prix. 

Fruits de Normandie : 4°’ prix, vase de Sèvres offert par le 
Ministre de l’Instruction publique, au nom du Président de la 
République, M. Poueer, à Saint-Ouen-Thouberville (Eure). 

2° Section. Cidres de Normandie en füts: 4° prix, médaille 
d'or offerte par M. Caubert, M. Guérin, à Quibou (Manche). 

Cidres de Bretagne : médaille de vermeil à M. Baslé, à la Per- 
rine (Ille-et-Vilaine:. 

Cidres de tous pays : 1° prix, médaille de vermeil, M. Venol. 
à Saint-Céneré (Mayenne). 

Poirés de tous pays, 1° prix, médaille de vermeil, M. Chu- 
pelier, à Ernée (Mayenne). 

3° Sertion. Cidres en bouteilles de tous pays: 1° prix, M. Edc- 
line, à Notre-Dame-de-Franqueville. 

Cidres en bouteilles d’une seule variété de Pommes : 1** prix. 
médaille d'or, M. Vardon, à Lyons-la-Forèt. 

4° Section. Eaux-de-vie de cidre, eau-de-vie vieille : médailles 
d'or à MM. Delafond, père et fils, à Lisieux (Calvados), et Floquet. 
à Pont-Lévèque (Calvados). 

Eaux-de-vie jeunes : 4* prix, médaille de vermeil, M. Léger, à 
Mesnil-Mauger; médaille d'argent à M. Floquet, de Pont-Lévèque. 

Eaux-de-vie de lies de cidre : médaille d'argent à M. Chape- 
lier, à Ernée. 
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Eaux-de-vie de poi 
Aubin-des-Scellons. 

Ouvrages. — Diplôme d'honneur au elub Wojhope, Hereford 
{Angleterre}, pour l'ouvrage publié sous le nom de Pomona, 
partie des fruits à cidre ; médaille d'or à MM. Vallet et Carlo; 
médailles d'argent à M. Lacaille, à Frichemesnil, ÿ 

De très nombreuses récompenses ont été en outre décernées 
pour les instruments ulilisés dans la fabrication du. cidre; la 
liste excéderait la limite de ce Rapport. Si je quitte la vaste 
Exposition des fruits et des cidres, si je rentre dans les salles 
des Commissions, je trouve un Jury à l'élude pour examiner des 
traités sur la fabrication du cidre: les concurrents sont au 
nombre de treize. Les conditions à remplir sont la composition 
d'un traité élémen pratique, soit manuserit soit} imprimé, 
sur la fabrication du cidre, à l'usage des cultivateurs et des écoles 
primaires. Aux acelamations enthousiastes de l'assemblée pré- 
sidée par M. le maire de Rouen, les plis cachetés ayant été ou- 
verts, le nom de M. Hauchecorne est sorti le premier. L'infati- 
gable auteur, abandonnant un moment les sphères élevées de 
ses études, avait voulu se placer sur la simple voie de l'ensei- 
gnement élémentaire et se mettre à la portée des modestes ou- 
vriers de la culture et des jeunes écoliers. 

Ce succès étail couronné par une médaille d'or et une somme 
de trois cents francs. Au secondrang arrivait M. Aristide Dumont, 
propriétaire à Urville (Manche), qui obtenait une médaille d'or 
et une somme de deux cents francs. Deux auteurs étaient fau- 
réats pour le prix Caubert. 


récompense à M. Elie Cassé, à Sainl- 


OBSERVATIONS GÉNÉRALES 


Puisqu’il m'a été donné, Messieurs, d’être, depuis vingt-deux 
ans, le témoin le plus souvent actif des travaux qui ont été entre- 
pris en vue de l'amélioration du cidre, vous trouverez bon que 
j'entre ici dans quelques considérations sur l'opportunité de es 
travaux el sur les caractères qu'ils doivent avoir. En principe, 
peut-être, ils ne devraient intéresser que les Sociétés d'Agrieul- 
ture; en fait, l'Horticuiture en à assumé la charge et a toujours 
pris l'initiative pour les études qui en ont élé entreprises. En 
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effet, les études minutieuses de la Pomologie ont élé plus spé- 
cialement daus les goûts et les habitudes des horticulteurs, et le 
privilège des fruils à cidre est de réunir les uns et les autres sur 
le même terrain. D'ailleurs partout où nous avons été, pendant 
cette longue période d'études, nous y avons été conviés par les 
Sociétés d'Horticulture et reçus par elles. Notre Société est en- 
trée dans cette voie et s'y est maintenue avec persévérance pen- 
dant dix ans: vous voudrez ne pas vous départir de ces précé- 
dents en prètant votre concours à la nouvelle Association qui 
veut se fonder dans un excellent but. “ 

Le cidre ne reçoit pas les soins qu'il comporté et qu’il exige 
pour atteindre Ja qualité qu'il est susceptible d'atteindre; il reste 
généralement trop imparfait. L'alcool provenant du sucre et le 
tannin le rendront plus propre aux expéditions lointaines. Il 
faut le perfectionnement en premier lieu par les plantations, en 
second lieu par une fabrication mieux raisonnée, La lumiére 
aujourd'hui jaillit da traité savant et pratique à la fois de 
MM. de Boutteville et Hauchecorne ; il s'agit, pour les Sociélés 
savantes, de la répandre par l'enseignement. Sous ce rapport, nos 
associations ont une belle tache àremplir. La vérité se fait jour; 
on s'accorde sur le principe des analyses et des résultats sont 
déjà acquis sous beaucoup de rapports. On s'entend pour pros- 
crire les Pommes sures el acides, les Pommes pourries ou en 
décomposition et les eaux contaminées des mares infectes; avec 
un peu plus d'alcool on aura fait un grand pas. 

La mise en bouteilles offrait peu de chances d’un succès uni- 
forme, même pour les propriétaires l’opérant pour eux-mêmes. 
On ne le transportait pas au loin. Or, cet été mêm», dans un Con- 
cours régional, un brasseur de cidres racontait au Président du 
Jury qui avait à jyger son apport, qu'il avait vendu cent qua- 
rante mille bouteilles de cidre au prix rémunérateur de 50 ou 
60 centimes. J'ai oublié le chiffre précis. 

Son interlocuteur lui demanda quel moyen il avait employé 
pour réussir d'une manière si satisfaisante. La réponse fut 
qu'il avaitopéré en suivant à la lettre les procédés indiqués 
dans le livre d'un monsieur du nom de /auchecorne. Eh bien, 
continuez, puisque vous avez réussi, lui dit le Président. 
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C'élail à l’auteur lui-même que, sans le savoir, l’exposant 
avait ainsi affirmé le bien fondé de sa théorie sur la mise en 
bouteilles des cidres ; le juste point était donc saisi, 

Cet éloge inconscient élait assurément sincère; pour moi, il 
dénole un pas vers le progrès. L'Associalion pomologique de 
l'Ouest est appelée à en franchir d’autres, et elle aura déjà ob- 
tenu un résullat efficace, lorsqu'elle aura cunvainen tous les 
cultivateurs d'arbres à cidre qu'il faut de bons fruits pour faire 
de bonnes boissons. 

MM. Jamin et Lapierre avaient été délégués comme moi pour 
assister aux deux Congrès des fruits de table et à celui des fruits 
à cidre, Après avoir accompli leur mission pour la première des 
opérations, ils ont dù quitter Rouen pour rentrer à Paris, ce 
qu'expliqueit. parfaitement l'urgence des travaux de pépinière 
qui les rappelaient. Je suis donc resté seul délégué pour cette 
seconde opération; mais j'ai eu l'heureuse chance de m'y re- 
trouver avec mes autres collègues MM. Charles Joly, Nanot et 
Maxime Cornu que les travaux intéressants qui devaient se 
faire sur les cidres avaient attirés à Rouen. 


RaPPORT SUR LES ETIQUETTES De MM. Couvreux, FoRney 
; ET RENÉ (1); 


M. L. Cecuière Rapporteur. 
MESSIEURS, 


MM. Couvreux, Forney et Reinié vous ont présenté différentes 
étiquettes qui ont été renvoyées à la Commission expérimentale 
e  l'Etiquetage composée de MM. Appert, Chauré, Dormois, 
Borrel, Debray, Pescheux et Celliére Rapporteur. 

Avant de faireun Rapport sur les résultats de nos expériences, 
j'ai cru sage de faire une enquêle auprès des consommateurs 
afin de connaître leurs desiderata sar ce sujet; c'est sur les 
éléments recueillis que la Commission présentement et dans 


t1) Déposé le 27 novembre 4884. 


SUR DES ÉTIQUETTES. #7 
l'avenir pourra rendre un verdict d'une manière régulière et 
équitable. 

À notre enquête un grand nombre — utopistes — demandent 
des étiqueltes légères, solides, inaltérables et à bon marché, 
comme si je demandais des Orchidées jolies, pas chères et ne 
mourant pas; d'autres trouvent que la simple étiquette de bois 
et ua crayon suffisent à leurs besoins; et enfin quelques-uns 
uient l'utilité de l'étiquetage. 

ls mettent à chaque plante un numéro {ce qui pour nous 
équivaut à une étiquette) qui leur permet de se reporter à un 
catalogue. Est-ce pratique? 2 

Nous qui, vers 1858, à la création des jardins publics dans 
Paris,en applaudissant nos conseillers municipaux, les invitions, 
à compléter leur œuvre par l'étiquetage des plantes d'ane 
manière solide et instructive, afin que l'esprit se développât en 
même temps que le corps se forlifierait, el ce, sans se préoccu- 
per de la dépense de l'étiquette, minime à côté de celle de la 
plante. Hélas! vingt-six ans n'ont pas sufli au triomphe de cette 
cause. 

Malgré cela, nous partageons les idées des botanistes qui 
regardent l'étiquetage comme utile, nécessaire même, soit 
comme mémento, soit comme élément instructif. Ce sont ces 
données qui nous engagent à établir deux classes sur lesquelles 
se baseront nos travaux. 

are Classe. 


Etiquettes instructives, bien lisibles et inaltérables : 

2° Ciasse. 

Etiqueties économiques et durables autant que possible. 

C'est dans cette 2° classe qu’entrent les types que nous avons 
expérimentés. 

M. Reinié, d'Argenteuil, l'infatigabie chercheur, nous a pré- 
senté des étiquettes de zinc, dont les inscriptions sont produites 
par la gravüre en creux, où en champlevé. Ces inscriptions 
sont noyées au minium délayé à l'huile, puis, les parties sail- 
lantes étant essuyées font revivre le brillant du métal qui faci- 
dite la lecture. La Commission, tout en appréciant la valeur et le 
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mérite de ces étiquettes dont les prix sont très minimes {de 3 à 
Tfr. le 400), ne peut que féliciter le présentateur, en ce sens que 
des similaires existent depuis des années. 

M. Forney nous a remis des étiquettes de biscuit de faïence 

sur lesquelles, après avoir inseril les noms avec un crayon 
dur, il applique une couche de silicate de potasse (c'est un 
secret que je divulgue;. M. Forney les dit perpétuelles; nous les 
trouvons durables et solides par leur épaisseur ; aussi cette 
épaisseur qui les rend lourdes, admise par un professeur 
émérite comme M. Forney, étant une des contradictions 
que nous avons rencontrées dans nolre enquête, nous 
devons en tenir compte, et la noter. Un point sur lequel la 
Commission n'est pas d'accord avec M. Forney c'est de 
‘donner au jardinier à écrire ses éliquettes; nous croyons que 
le rôle du jardinier consiste à semer et soigner les plantes et à 
propager leurs noms, quand on les lui donne sur des étiquettes 
correctement écriles ; l'étiquetage trop souvent vicieux des 
Expositions “justifie notre opinion. Nous ne pouvons rien dire 
sur Le prix des étiquettes de M. Forney, le fabricant ne le lui 
ayant pas encore établi; néanmoins la Commission adresse à 
M. Forney, pour sa communication désintéressée, ses plus vifs 
remerciements. 

M. Couvreux, de Nogent-le-Roy, nous présente des étiquettes 
faites de celluloïde, matière inflammable mais insoluble dans 
l'eau. Ces étiquettes sont écrites avec une encre spéciale recou- 
verte d'un vernis, et dans d'autres l'inscription imprimée sur 
papier est renfermée entre deux feuilles transparentes de cellu- 
loïde dont la cohésion est parfaite. Les expériences faites pen- 
dant huit mois sur ces étiquettes comme sur les précédentes ont 
permis à la Commission d'en apprécier la solidité. 

En plus, ces étiquettes sont très légères el si leur prix élevé 
(40 à 20 centimes) ne leur permet pas de rivaliser avec les aulres, 
il est probable qu'elles joueront un grand rôle parmi les étiquet- 
tes de 1"° classe. En attendant ces résultats, la Commission remer- 
cie chaudement le présentateur. 

M. Reinié nous présente, à la suite des précédentes, des 
étiquettes également en celluloïde avec inscription entre deux 
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feuilles. 11 fait espérer qu'il pourra donner celles-ci au même 
prix que celles de zine. Nous croyons donc que MM. les horticul- 
teurs et amateurs vont profiter des services que leur procurent 
les industriels dont tes efforts ct les sacrifices sont trop souvent 
méconnus, 

Lomme conclusion la Commission sollicite l'inserlion du pré- 
sent Rapport au Journal de la Société. 
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COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


“COMPTE RENOU DB L'EXPOSITION D'HORTICULTURE ET DE VITICULTURE 
TENTE À LYGN PAR L'ASSOCIATION MORTICULE LYONNAISE, DU Ît 
ac 15 SEPTEMBRE 1884 (À), 

Par M. B. Venuor. 
Messieurs, 


L'Association horticole lyonnaise a Lenu, du 44 au 15 sep- 
tembre dernier, sur le cours du Midi, à Perrache, une 
ÆEsposilion d'Horticulture et de Viticullure. Plus encore que les 
Expositions précédentes de la mème Association, celle-ci élait 
extrémement intéressante et votre délégué a été vivement satis- 
fait en trouvant réuni, sur un parallélogramme d'environ 
11400 mètres carrés, un assemblage de produits horticoles et 
des arts qui s’y rattachent aussi important el aussi remarquable, 
tel enfin que les organisateurs de celte grande fête auraient à 
peine osé l’espérer. Il ne faut pas oublier en effet qu'une pluie 
lurrentielle n'a cessé de tomber pendant les deux jours qui ont 
précédé son ouverture. 

Dans cette vaste enceinte transformée en un jardin pittores- 
Que des mieux réussis et où ont élé accumulées les piantes les 
plus variées, empruntées aux climais les plus divers er aux 


it! Déposé Le 14 décembre 1884, 
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régions les plus lointaines, on trouvait, en dehors, disséminés 
sur le frais gazon d'un jardin irrégulier, avec la grotte et la pièce 
d'eau — ornements obligés — une foule de plantes appartenant 
en général aux espèces de serre tempérée et de plein air. Une 
tente de 1200 mètres était à peine suffisante pour recevoir des 
piantes d'un tempérament plus délicat. L'abondance de celles-ci 
témoignait de l'importance de la‘culture dont elles sont l'objet 
dans la seconde ville de France. Plusieurs centaines de mètres 
de jardins établis à gauche de l'entrée étaient destinés à recevoir 
les présentations de Roses en fleurs, landis que, à droite, d'au- 
tres jardins abritaient des produits fruitiers et autres. É 
A droite et à gauche de ce jardin la Commission organisa. 
trice, dont j'ai bien sincèrement partagé les ennuis que lui oc- 
casionnait une pluie diluvienne, avait groupé dans de nombreux 
massifs les arbres et arbustes de plein air à feuillage persistant 
ou de perpétuelle verdure. Enfin les objets d'art et d'industrie 
occupaient, à l'extrémilé de ce vasle espace, une surface à peu 
près aussi grande que celle où nous tenons nos assises. 
Messieurs, au milieu des richesses végétales qui ont été grou- 
pées dans celle enceinte, il serait certainement téméraire d'exa- 
miner en détail les produits exposés, Rappelons surtout que les 
colleclions générales de légumes frais ou à conserver, que celles 
de légumes variés remarquables par leur belle culture et que 
des coliections formées de plantes potagères appartenant à la 
même espèce, telles que Pommes de terre, Cucurbitacées, etc., 
auraient figuré dignement à nos Expositions similaires; que les 
collections générales defruits divers, ainsi que les apports limilés 
de ces mêmes produits, ont élé nombreux. Voilà pour l'arbori- 
culture fruitière el a culture maraichère. Ici encore nous n'a- 
vons pu qu'applaudir à la richesse de ces exhibitions, ce qui 
ne peut étonner du reste quand on sait que Lyon a toujours élé 
l'un des centres qui ont le plus contribué à la diffusion des 
bonnes variétés fruitières, et que c'est à Lyon qu'a été fondé le 
Congrès pomologique de France, cette institution utile qui s'est 
donné pour mission de constater la valeur de chaque variété, 
de fixer son nom d'une manière précise, de déterminer Les con- 
ditions et les régions dans lesquelles elle mérite d'être cui- 
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tivée et propagée. La tâche était difficile, mais les éminents 
pomologues qui l'avaient assumée ont montré qu'ils pouvaient 
la remplir, et leur œuvre est de celles que le temps n'atteindra 
pas. : ‘ 

La sylviculture appliquée au jardinage d'ornement, c'est-à-dire 
la culture des arbustes d'agrément, offrait de nombreux spé- 
cimens appartenant à diverses sections, telles que : arbustes à 
feuilles persistantes, Ilex variés, Yuccas en collection, Aucu- 
bas, Magnolias, Zvonymus japonicus et ses variétés ; puis des 
arbustes à feuillage panaché et pareillement persistant. Tout ce ” 
qui a été présenté sous ce chef était vraiment intéressant, tou- 
jours bien cultivé et le plus souvent bien étiqueté. Les Coni- 
fëres étaient nombreuses et représentées par des espèces et 
variétés souvent nouvelles ou nouvellement introduites et, dans 
laplupart des cos, par des individusde culture irréprochable. Cela 
ane faisait éprouver une fois de plus le regret de ne pouvoir 
jamais, même ave: de lourds sacrifices, voir d'aussi vigoureuses 
Conifères à l’école botanique du Muséum; mais on en connait 
suffisamment les causes. Ajoutons enfin que, si les arbres de 
pépinières étaient peu nombreux, par contre la variélé et la 
bonne détermination des formes présentées attestaient une fois 
de plus que cette branche du jardinage d'agrément et d'utilité 
est fort en honneur à Lyon, et qu’à Lyon les amateurs — même 
les plus diffciles — peuvent trouver agglomérés Les produits les 
plus variés et les mieux présentés. Une partie de l'arboriculture 
d'utilité, la viticullure, dont l'importance est si grande dans 
celte région éminemment viticole, était représentée aussi bril- 
lamment que possible. Le Jury de cette section a eu le plaisir 
d'attribuer une médaille d'or justement mérilée à MM. Gaillard 
‘Ferdinand et Verchère. ‘ 

Le Jury de cetle grande manifestation pacifique a dà forcé- 
ment se subdiviser en plusieurs sections. J'eus l'honneur d'ap- 
partenir à celle qui avait pour mission de juger les plantes de 
serre chaude et tempérée. Les produits présentés sous la rubri- 
que d'introduction et nouveautés et sous celle de semis de plan-- 
tes de serre étaient nombreux, variés et représentés par des 
individus toujours bien cultivés. 
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Les plantes de serre réanies en collection formaient d'impor- 
tants groupes; qu'il s'agit de Cryplogames vasculaires, telles que 
Fougères et Sélaginellacées, de Monocotytédones remarquables 
par l'élégance de leur feuillage déruratif comme celui des Pan- 
danées, Musacées, Aroïdées, /racwna, Marantées, de Dicotylé 
dones cultivées dans le même but, comme par exemple les Ara- 
liacées, Crotons, Ficus, elc., on trouvait réunies toutes ces 
plantes en coflections choisies et formées de sujets d'une cullure 
irréprochable. 

Outre ces collections générales, dans lesquelles les exposants 
avaient groupé, comme on le voit, un choix d'espèces emprun- 
tées à de nombreuses familles, des concours'spéciaux étaient 
ouverts pour certaines plantes frileuses qui deviennent chaque 
année de plus en plus répandues. Tels sont entre autres les 
Palmiers, les Fougères, les Broméliacées, les Aroïdées, Les 
Dracénées, les Caladiun, Croions, Colsus, Loutes plantes très re- 
eherchées maintenant et dont il était QU des collections 
très remarquables. 

Les plantes de serre chaude fleuries exposées par M. Comte 
ont valu à ce sagace horticulleur une récompense de premier 
ordre. Ajoutons que M. Comte a obtenu, pour le nombre et 
l'importance de ses lots aussi bien que pour le bon état de eul- 
Lure des sujets qui les composaient,le grand prix d'honneur de 
l'Exposition qui consistait en un vase de Sèvres offert par le 
Président dela République, et je me suis demandé à cette ccca- 
sion pourquoi nous, n'obliendrions pas le mème encouragement 
du chef de l'Etat. 

Dire que les plantes de serre tempérée, notamment les Pelur- 
gonium inquinans et zonale, les Fuchsias, les Pélunias à fleurs 
simples ou doubles, formaient d'importantes réunions, cela ne 
vous surprendra pas, Messieurs, car vous savez en quel hon- 
neur sont ces plantes dans cette partie de notre pays et de 
combien de variétés nouvelles Lyon même est la patrie. Nous 
en dirons autant des Balisiers pour lesquels une grande partie 


.des plus jolies variétés ont été aussi obtenues à Lyon. 


L'abondance des plantes présentées en massifs d'une seule 
espèce ou d'un mème genre et de ses variélés, et cultivées en 
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grand pour la vente journalière des marchés prouvail bien tout 
l'ntérét qui se rattache, dans la seconde ville de France, à ee 
genre d'exhibition quotidienne et dont les produits pouvaient dé- 
fier toute concurrence, mème à Paris, je me plais à le constaler. 
En effet les Fougères, les Palmiers (Chemerops;, les les 
Araliaçées, Drarna, Aurubu et autres cultivés spécialement 
pour leur feuillage, ainsi que les plantes se faisant plutôt re- 
marquer pour leurs fleurs que par leurs feuilles, tels que Bou- 
vardia, Erythrina divers, £rica, Heliotropiun, Rosiers, Bégo- 
nias tubéreux, Réséda et beaucoup d'autres n'étaient pas 
représentés seulement à l'Exposition, mais encore, ainsi que 
nous avons pu le constater, sur les marchés où les plantes 
offertes au public, toujours d'une culture parfaite, auraient pu 
figurer honorablement à l'Exposition elle-mème. 

Les plantes vivaces et annuelles de plein air ne brillaient pas 
par le nombre. Toutefois nous nous plaisons à reconnaitre que 
les Œillets présentés par M. Carle élaient dans un parfait état 
de floraison et que ceux de M. Alégatière, bien connus des ama- 
teurs sous le titre d'OEiliets hybrides, étaient, comme toujours, 
fort intéressants, N'oublions pas de mentionner la collection 
de plantes alpines ou pouvant être considérées comme telles à 
cause de jeur taille exiguë qu'avait apportée M. Lyaud. Parmi 
Je< planles annuelles nous n'avons rien trouvé qui mérität d'être 
cité. Cependant les Célosies de M. Girard, les Zinnias et Reines- 
Marguerites de MM.Rivoire, père et fils,et les‘produils similaires 
de divers exposants n'étaient pas sans mérile. 

En pénétrant dans la partie droite de fa tente qui servait 
surtout à abriter les fleurs coupées et les plantes cultivées en 
pot, nous avons remarqué les collections générales de plantes 
herbacées de MM. Molin, Litle et Beucy. Les Dablias en collec- 
on, à grands ou à petits capitules, comme aussi Les Dahlias à 
fleurs simples, c'est-à-dire à capitales munis d'une seule rangée 
de ligules, étaient fort remarquables, les premiers par la forme 
régulière et la plénitude parfaite de l'inflorescence, les seconds 
par la grandeur et surtout par les coloris variés qu'ils revêtaient. 
La passion des Dablias à fleurs simples Lend de plus en plusà se 
répandre èn France. On sait que ces formes à coloris souvent 
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intermédiaires, c'est-à-dire peu francs, sont depuis plusieurs 
années trés en vogue en Angleterre où on les cultive surtout 
pour la confection des bouquets de toute nature à laquelle prête 
tout particuliérement la longueur de teur pédoncule. 

Bien que la saison füt fort avancée, les Glaïeuls que M. Du- 
plat avait réunis en collection représentaient aussi bien que pos- 
sible la plus grande partie de nos meilleures variétés, 

Le concours général affecté aux bouquets, surtouts de table, 
corbeilles, jardinières, couronnes, coiffures, ele., élait repré: 
senté par des spécimens de grande valeur, et leur confection 
ne laissait rien à désirer. Le concours de bouquets en partieu— 
lier a valu à M=* Pétavoine des compliments unanimes. 

Une faut pas oublier que Lyon est le lieu de naissance d'une 
grande partie de nos plus belles variétés de Rosiers qu'on ex- 
porte jusqu’anx États-Unis et que ici encore ces produits, l'une 
des gloires de l'horticulture française, ne le cèdent en rien à 
ceux qui ont été obtenus par nos rosiéristes parisiens les plus 
renommés. Inutile de dire que les collections de Roses présen- 
“tées en fleurs coupées étaient composées des meilleures variétés, 
et celles-ci étaient tellement nombreuses, surtout dans un si 
parfait état de floraison que Le Jury, composé de personnes des 
plus compélentes et dont les noms sont depuis longlemps atta- 
chés à l'histoire et à la culture des Rosiers en France, MM. Eug. 
Verdier, Granger fils, par exemple, a eu beancoup de peine à 
élablir un ordre équitable de classement. C'est ainsi que, dans 
cel examen, ila eu à proclamer les noms de MM. J. Schwartz. 
Bernaix et Duché, Gnillat et fils, Pernet tils, etc. Ajoutuns que 


l'excellent M. Lacharme, dont le nom est bien connu parmi tant 
d'autres rosiéristes parisiens ou lyonnais, avait aussi présenté 
de belles et très remarquables Roses. Signalons les Roses de 
semis de MM. J.-B. Guillot et fils, Bonnaire, cte. Rappelons les 
Rosiers cultivés en pot de M. F. Dubreuil et de M. Schwartz, 
dont l'éducation était la perfection même. 

Ce qui sans contestation peut ressortir de cette manifestation 
horticole à laquelle nous avous cu le plaisir d'assister c'est que: 

4° L’horticulture lyonnaise ne fait que croitre et prospérer, 
surtout depuis une dizaine d'années; car, en même temps quele 
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nombre d'espèces à cultiver augmente sans cesse, l'application 
des perfectionnements de culture aux plantes plus anciennement 
introduites suit toujours une marche progressive. 

2 Que cette marche n'est que la conséquence de l'amour ou 
de Ja passion qu'ont les Lyonnais pour les fleurs. 

3° Que Les produits de l’horticulture lyonnaise, aussi bien au 
point.de vue pratique qu'au point de vue scientifique, égalent, 
surpassent même, parfois, je me plais à le reconnaitre, ceux des 
cultures parisiennes similaires. 

Inutile de vous dire, Messieurs, que l'accueil le plus chaleu- 
reux a été fait à votre délégué par les Membres de la Commis- 
sion des Expositions de l'Association horticole Iyonnaise, par 
son aimé Président le député Dutailiy et par son instruit et sa- 
gace Secrétaire-général, M. Viviand-Morel. : 

A l'occasion du banquet présidé par M. Dutailly entouré de 
tous les dignitaires de l'Association, en présence aussi de M. Gui- 
gnard, professeur de Botanique à la Facullé des Sciences, etc., 
M. 3, Nicolas a porté un toast à la prospérité toujours crois- 
sanle de l'horticulture lyonnaise el an succès de l'Exposition 
internationale que nutre Société doit tenir en 488. Répondant 
à ce Loast, notre collègue M. Eugène Verdier, touten adressant 
des félicitations bien méritées à l'Association horticole lyon- 
naise sur [a richesse de son Exposition, a dit que la Société 
nationale d'Horliculture de France compte beaucoup sur le 
puissant concours des horliculteurs lyonnais pour rehaussec 
l'éclat de notre prochaine Exposition. J'eusse applaudi à ces pa- 
roles et j'aurais affirmé que la Société nationale pouvait en effel 
compter sur le concours de toute une phalange d’horticulteurs 
Isonnais dont la réputation n'est plus à faire pour donner à 
notre Exposition le plus d'éclat possible. J'aurais affirmé aussi 
que les productions horticoles lyonnaises pouraient, dans la 
grande généralité des cas, soutenir haut ja main la concurrence 
des produits similaires, et que, dans quelques genres de eul- 
ture, par exemple celle des plantes pour marchés, Lyon pouvait 
assurément, au point de vue de la cullare et dn bon élat des 
plantes, non seulement concourir avec nos produits de inème 
nature mais encore l'emporter parfois sur les nôtres. 
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Messieurs, si Les horticulteurs lyonnais veulent bien prendre 
part à notre Exposition internationale, nous sommes assurés 
que leurs produits rehausseront considérablement l'éclat de 
cette grande fête à laquelle nous les convions. Je ne crois pas 
me troinper en ajoutant qu'ils seront souvent viclorieux dans la 
lutle qui va s'ouvrir. 


COMPTE RENDU DE L'ÉXPOSITION DE COULUMMIERS (1), 
Par M. Cnarexav (Abel). 


MESSIEURS, s 


Appelé par notre Conseil d'Administration à représenter, en 
qualité de membre du Jury, la Sociélé nationale d'Horticulture 
près l'Exposition de Coulommiers, je viens vous rendre compte 
de ma mission. 

L'Exposition organisée par Ja Société d'Horticulture de Cou- 
lommiers s'ouvrait le {4 septembre dernier. Nous avions donc 
rendez-vous Le samedi 43, afin de procéder aux opérations du 
Jury, et, à deux heures de l'après-midi, je me rencontrais au 
local de l'Exposition avec tous mes collègues, pour la plupart 
délégués par ies Sociétés d'Horticulture voisines. Ces messieurs 

* avaient bien voulu faire à notre Société l'honneur de me choisir 
pour Président ct la visite des lots exposés commençait aussitôt 
sous la conduile de M. Josseau, Président de la Société de Cou- 
lommiers, et de MM. Camille Bernardin et Delamarre, tous deux 
Secrétaires. 

Je n'ai pas l'intention de venir vous faire ici le détail de tous 
les lots exposés : je citerai néanmoins les principaax, et je dois 
commencer per féliciter les organisateurs d'avoir ï, avec 
très peu de ressources, à produire un ensemble si satisfaisant, 
car les environs de Coulommicrs ne m'ont pas paru renfermer 
beaucoup de ces propriétés où des amateurs d'horticulture con- 
sacrent chaque année de gros budgets à l'entretien de leurs 
jardins el de leurs s 


Fres. 


{1) Déposé le 11 dérembre 1384. 


DE L'EXPOSTION DE COULOMMIERS. 57 

L'agencement général de l'Exposition était très pratique, et il 
n'était pas difficile d'y reconnaître la main de notre infatigable 
cœliègue M. Delamarre, qui remplit là-bas les mêmes fonelions 
qu'à notre Société de Paris. Aussi était-il aisé de parcourir ra- 
pidement les différentes sections qui contribuaient à rendre in- 
téressante cette petite fête horticole. 

Une grande tente renfermait les plantes de serre fleuries et à 
feuillage, ainsi que de nombreux lots de légumes et de fleurs 
cuupées. ä 

Les principaux lauréats de ces derniers concours ont été< 

M. Poupardin, jardinier chez M. Josseaa, le sympathique Pré- 
sident de la Société de Coulomniers, pour ses apports de plantes 
de serre, un magnifique lot de légumes, ainsi qu'une très nom- 
breuse collection de Pommes de terre ; 

M. Vaurin, rosiériste à Coubert, pour une importante collee- 
tion de Roses en fleurs coupées; 

M. Dagneau, jardinier chez M. Schmidt, à Nogent-sur-Marue, 
pour de beaux apports de légumes de saison el de Pommes de 
terre en collection. 

Deux petites tentes placées à la suite de la principale renfer- 
maien{: l'une, de beaux lols de fruits exposés par MM. Boucher 
Georges}, de Paris, Chevalier fils, de Montreuil, Lesseur, jardi- 
nier à Nogent et Vallel-Pincon, pépiniérisle à Guérard. 

La tente parallèle était presque entiérement consacrée à l'api- 
eullure, qui sans contredit attirait le plus, et à juste titre, l'at- 
téntion des visiteurs. 

11 y avait là, en effet, plusieurs coflections merveilleusement 
axencées, el tout particulièrement celle de M. l'abbé Bédée, 
curé d'un village voisin. Les systèmes de ruches perfectionnées, 
les appareils divers servant à l’exploitation de ces ruches, les 
produits directs et dérivés de l’apiculture figuraient là dans un 
vrdre parfait. 

Plusieurs autres exposants concouraient très dignement à 
tier l'attraction de cette partie de l'Exposition. 

Dans cette mème tente, nous avons admiré un herbier bien 
présenté et correctement étiqueté, appartenant à M. Bournisien, 
berborisle à Meaux. 


ju 
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La parlie indusirieile était comme toujours fort honorable- 
ment représentée par nos principaux fabricants de Paris. 

En résumé, les efforts de la Société de Coulommiers ont été 
couronnés du meilleur succès, et les félicitations n'ont pas man- 
qué aux organisateurs. 

Un banquet réunissait, Le soir, à l'Hôtel de Ville, les membres 
du Jury, les principaux exposants ainsi que les notabilités de 
la ville. Il est inutile de constater que les Loasts les plus chaleu- 
reux ont été échangés, et que nous avons remporté le meilleur 


souvenir de l’accueit cordial qui nous avait él réservé. 


ns 
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PLANTES NOUVELLES OÙ RARES DÉCRITRS DANS DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 
. BOTANICAL MAGAZINE 


Piras (Cydonit) Manlei Masters, — Dot. Mag, 1883, pl. 6780. — 
Poirier de Maule. — Japon. — (Rosacées-Pomacées), 


Ce joli arbuste a été introduit, à la date d’une douzaine d'an- 
nées, par M. Maule, de Bristol, à qui il a élé dédié par M. Mas- 
ters qui l'a considéré comine une espèce distincte du Coignassier 
du Japon, tandis que M. D. Hooker émet des doutes sur la légi- 
limité de cette distinetion et y voit plutôt une variété de cetle 
espèce. Les fleurs sont semblables des deux côtés, mais le frait 
du Pirus Maulei, coloré en beau jaane d'or, faiblement parfumé, 
très acide, est arrandi, fartement ombiliqué au sommet et à la 
base, généralement uni el sans côtes, revèélu d’une peau vis- 
queuse. Toulefois une figure japonaise le représente oblong, 
tronqué, fortement côtelé et ponclué de rouge. 


Kiekil D. Hook, Bat. Mug, 1484, pl 6782 
Kirk. — Est de l'afrique tropicale — (Gesné 


Streptocarp 
Stroplocsrpe 
cées-Cyriandré 


Élégante espèce nouvelle, voisine du Streptocarpus canlescens 
Varke, dont elle peut bien n'être qu'une variété: on en doit 
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l'introduction à sir John Kirk dont elle a, pour ce motif, reçu le 
nom. C'est une petite plante duvetée, qui a une tige relativement 
grosse, haute seulement de 0" 10-0® 45, pourvue de plusieurs 
paires de feuilles opposées, largement ovales et obtuses, légère- 
ment crénelées, longues de 0 04-0" 06, pétiolées. Ses fleurs vio- 
let clair, longues de 0" 02, sont disposées par cymes bifides en 
comprenant une quinzaine, et qui terminent chacune un long 
pédoncule axillaire, grèle et rouge. Elle exige la serre chaude, 


Criaam levcophyllum Baxen., But. Mag, 4884, pl. 6783. — 
Crinole à feuilles blanches. — Afrique centrale. — {Amaryllidées). 

Très belle plante bulbeuse qui avait été apportée du pays de 
Damara par un capitaine de navire danois, en 4880, et dont un 
vignon, acheté alors pour Le Jardin botanique de Kew, a fleuri au 
mois d'août 1884. Elle a un très gros oignon ovoïde, recouvert 
de nombreuses tuniques brunes, qui émet douze ou quatorze 
feuilles distiques, longues de 0" 45-0= 60, larges de 0" 12-07 15, 
ployées en large gouttière ct ondulées aux bords, qui s'engainent 
el se superposent en une sorte de colonne haute de 0® 30. Du col 
de ce même oignon et sous la plus basse de ces feuilles sort la- 
téralement une grosse hampe comprimée, qui se dirige d'abord 
hcrizontalement, puis se recourbe plus loin vers le haut et qui 
se Lermine par une forte ombelle ne comprenant pas moins de 
trente à quarante grandes fleurs rosées en dehors, à peu près 
blanches en dedans, agréablement odorantes, dont le tube 
cylindrique, long d'environ 0" 08, est surmonté d'un limbe à six 
segments élalés et plus ou moins recourbés en dehors, dont la 
longueur est un peu moindre que celle du tube. Ces fleurs sont 
accompagnées de bractées qui constiluent chacune une sorte de 
long filet sinueux. En raison de son origine, cette belle” 
plante doit être cultivée en serre chaude. 


Fulipn primulima Baren — Bof. Muy., 1884, pl. 6786. — Tulipe 
jaune-Primevère. — Algérie. — {Liliacées) . 


Espèce nouvelle qui a élé découverte par M. Elwes, au mois 
de mai 188%, sur les monts Aurès, à trois heures de marche de 
Bataa, à la lisière et dans les clairières d’une forêt de Cèdres, 
à l'altitude de près de 2000*mètres. Elle a des rapports d'affñ- 
nité avec le Tulira australis, du midi de l'Europe et avec le rare 
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Tul. fragans, d'Algérie Son oignon ovoïde, épais de près de 0" (3, 
est couvert de tuniques brun-noisette, duvetées intérieurement. 
L tige haute de 0® 30 porte Lrois à six feuilles linéaires-lancé 
, qui sont rapprochées sur sa partie inférieure et elle se 
termine par une fleur très agréablement odorante, dont le pé- 
rianthe a ses segments oblongs-lancéolés, pointus, longs d’envi- 
ron {rois à quatre centimètres, colurés en jaune-primevère 
püle, les extérieurs verdâtres en dehors avec une bordure rou- 
gedtre. ’ 


Hris hexagons Waur. — Bot. Müg., (884, pl. 6787. — Iris hexa- 
gone. — Etats-Unis du Sud, — (lridées}. 


Grande et belle espèce d'Iris qui malheureusement ne peut 
être traitée comme complètement rustique dans nos départements 
septentrionaux. De son rhizome rampant, qui a la grosseur du 
pouce, s'élève la tige florifère haule de 0" 60 à un mètre, qui pro- 
duit généralement de quatre à six fleurs. Ses feuilles ensifurmes 
sont longues, les inférieures autant que la ige, les supérieures 
encore assez pour dépasser fortement les fleurs. Celles-ci sont 
d'ane belle couleur violette, avec une large bande médiane jaune- 
orange dans la moitié inférieure du limbe obovale des sépales. 
Le nom de celte espèce a été tiré de ce que le pédoncule et l'o- 
vaire présentent six angles longiludinaux. 


Hydrangez petlolaris Siewer Zucc. — Bot. Mug, décem. 184, 
pl. 6788, — Hydrangée grimpant, — Japon. —Saxifrayécs-Hydran- 
gées). 

Cet ifydrangée, qui eroil communément dans les parties 
sous-alpines du Japon, est un arbuste grimpant qui vient 
très bien en orangerie et qui s'élève même haut, quand il y est 
planté en pleine terre. Dans le jardin botanique de Kew, on 
l'a planté dans la pleine terre d'une serre tempérée ct il s'y est 
élevé Lout le long du tronc d'une Fougère en arbre {Dicksunia 
antaretica). 11 y Heuril en avril et mai. Il est bon de savoir que, 
dans sa r 1 des Hydrangées de l'Asie orientale, 
M. Maximowicz l'u nommé Aydrangea scandens. La lige grèle 
et rameuse de cet arbusle s'enracine sur ses supports à la 
façon du Lierre; ses feuilles ovaleseun peu échancrées en cœur 
à la base, dentées en scie sur les bords, aiguës ou acuminées 


PLANTES NOLVELLÈS OU RARES. 61 


au sommet, longues de 0". 05-0".40, sont longuement 
péliolées, particularité que rappelle le nom spécifique de 
H, petiolaris. Ses fleurs forment de très grandes inflorescences 
en ecyme qui mesurent jusqu’à 0". 20 de diamèlre, et dans 
lesquelles les fleurs du pourtour sont peu nombreuses, stériles, 
pourvues de trois ou quatre grands sépales blancs, arrondis 
ou ovales, tandis que toutes les autres, en bien plus grand 
nombre et beaucoup plus peliles, sont fertiles, vertes et ont un 
salyce en godel à cinq lobes marginaux. Dans toutes la corolle 
est cohérente en un petit cône, sous lequel sont cachées 48 à 
20 étamines parfaites seulement dans les fleurs vertes, el qui, 
comme dans la Vigne, ne deviennent visibles qu'à le chute du 
cône corollin. Aux fleurs fertiles succède une petite capsule 
presque gtobuleuse. 

Alium macranthum Baker — Bot. May. décern. 188, pl. 6789, 
— Ail à grandes fleurs. — Ilimalaya oriental, — {Liliacées. 

Grande espèce qui est à peine bulbeuse et que ses fortes um- 
belles de fleurs pourpre-mauve, sa grande taille, sa vigueur et 
sa complète rusticité recommandent plus que toute autre comme 
plante d'ornement. Elle a été rapportée par M. Elwes du 
Sikkim où elle croissait à l'altitude d'environ 4000 mètres. Elle 
est platot rhizomateuse que bulbeuse : ses feuilles sont nom- 
breuses, lancéolées-linéaires,embrassantes à la base, acuminées, 
longues de 0, et du milieu de leur touffe s'élève la 
hampe qui atteint jusqu’à un mètre de hauteur et que termine 
une ombelle gtobuleuse, comprenant une cinquantaine ou plus 
de fleurs dont le périanthe campanulé, à moitié ouvert, long 
de 40-42 millimètres, est dépassé par le style et quelquefois 
aussi par quelques-unes d'entre les six étamines. 


$alsis paniculata Lixn.— Bot, Mag., déc. 1884, pl. 6790. — Sauge 
paniculée. — Afrique australe. — (Labiées). 

Belle espèce connue depuis longtemps des botanisles, mais 
quin'a élé introduite que récemment en Angleterre par 
H. Lynch, du jardin botanique de Cambridge, qui l'a reçue de 
Gand. Elle est d'orangerie. Elle forme un arbuste de deux 
mètres ou un peu plus, à grandes fleurs d'un violet pâle. Dans 
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sa patrie elle habite des localilés sablonneuses, A Cambridge, 
elle fleurit, à l'air libre, au mois d'août. * 

Dichotrichnm ternateum Reixw.— Hot. Mag, déc. 1884, pl. 6701. 
— Dichotric de Ternate. — Moluques. — iGesnéracées-Cyrandrécs). 

Le genre auquel appartient celle plante est très voisin 
des Æschynanthus desquels il ne diffère que faiblement, dit 
M. D. Hooker, par quelques caractères de la fleur. La belle 
plante de ce genre que figure et décrit le Botanical Magazine 
croit dans l'ile volcanique de Ternate, l’une des Moluques ; elle 
en a été importée en Europe par M. Jacob Makoy, de Liège. 
C'est un sous-arbrisseau grimpant, dont les ramifications 
s’attaclient par des racines en grand nombre à leur support. 
Élie est curieuse par l'extrème inégalité de ses feuilles opposées ; 
en effet, dans chaque paire, l'une estiongue de 40-20 centimètres. 
pétiolée, obliquement ovale-arrondie, plus cu moins en-cœur à 
la base, un peu charnue, irrégulièrement dentée en scic, tandis 
que lautre est réduite à l'état d'une pelite oreillelle sessite, 
longue d'environ 0"92 au plus. Les fleurs de cette plante 
forment une sorte d’ombelle qui termine un très long pédoneule 
axillaire : elles sont d’un beau rouge écarlate et leur ccrelle. 
longue d’environ 0"03, offre un tube arqué que surmonte un 
limbe presque régulier, à cinq lobes oblongs, dont les deux 
supérieurs sont un peu plus longs et un peu plus rapprochés 
que les autres, 

Plectranthus fœtidus BEXTH. — Bot Mug., déc. 4884, pl. 6792. 
— Plectranthe félide. — Australie orientale. — {Labiées!. 

Curieuse et belle plante qui a été imporlée au Jardin bota- 
nique d'Edimbourg, à une date récente, et qui auparavant était 
tellement rare qu'on n'en connaissait, dansles herbiersd'Europe, 
qu'un seul échantillon recueilli par Banks pendant le premier 
voyage du capitaine Cook, et conservé à Londres dans l'herbier 
du British Museum. Elle a été qualifiée de félide, on ne sait 
pourquoi, car M. D. Hooker dit qu'elle est inodore à l'état frais 
et que l'odeur n'en est pas désagréable quand on la froisse entre 
les doigts. C'est une espèce robuste, dont la tige atteint de 
4 mètre à 1° 60 de hauteur, est relevée de quatre angles longitu- 
dinaux obtus, cotonneuse daus Le bas, velue plus haut. Ses 
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feuilles longues de 0® 40 à 0" 15, sont en forme de cœuret reia- 
tivement larges, bordées de grandes crénelures en demi-cercle, 
plus où moins obtuses au sommet, un peu charnues, coton- 
neuses aux deux faces, munies d'un fort pétiole poilu. Ue qui 
en fait le principal mérile ornemental consiste dans ses inflores- 
cences qui atteignent chacune 20 à 25 centimètres de long et 
qui résultent du rapprochement’ d'un grand nombre de faux 
verticilles de fleurs bleu de cobalt dont la corolle ressort d'une 
masse de poils blancs Inineux. Chaque pied porte plusieurs de 
ces inflorescences qui rendent la plante aussi remarquable par 
son aspect général qu'ornementale. Celte espèce est de serre 
chaude, 

Magnolia Campbeliif Hoox. [, et Tuuus. — Bot. Mug. 
janv. 4883, pl. 5793. — Magnolia de Campbell. — Himalaya orien- 
“tal. — (Magnoliacécs): 

C'est la plus belle espèce de Magnolia qui soit connue. Elle 
forme an arbre qui alteint jusqu'à près de 30 mètres de hau- 
tour et qui, au printemps, produit en abondance des fleurs d'un 
beau rose vif en dehors, blanches en dedans, mesurant jus- 
qu'à 0730 de diamètre. On voit quelquefois quatre ou cinq de ces 
admirables fleurs sur un rameau long à peine de 0=50. Elle se 
trouve à une allitude d'environ 1000 mètres, aussi peut-elle 
supporter le plein air dans le midi de la France et de l'Italie où 
on l’a vue fleurir plusieurs fois. On a essayé plusieurs fois de 
l'introduire en Europe au moyen de ses graines; mais à leur 
arrivée celles-ci avaient toujours leur albumen charnu déjà 
désorganisé el l'embryon mort. Néanmoins des pieds vivants 
ayant été envoyés en Angleterre du Jardin botanique de Cal- 
eutla, on a pu l'introduire dans la culture et on a constaté 
par l'expérience qu'elle réussissait bien en Irlande. Cet arbre 
perd ses feuilles chaque année comme le #. Fulan. 


RECTIFICATIONS 


Dans le dernier cahier du Journal (décembre 4884), à la page 726, 
ligne 7, au lieu de « dans mes semis » il faut lire « dans mes 
Serres ». 

A la page 736, ligne 5, au lieu de Peristeria alata, il faut lire Pe- 
risteria lala, 

Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant, 
PB. PUGHARTAr. 


Paris. — Imprimerie horticole, G. Rouciga et Cie, rue Casselle, 4. 
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(ALTITUDE 6: 


JANVIER 1855. 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAÎTES PAR M, F. 
PRÈS PA 


Jam, 
LAULIIE 


A BOURG-LA-REINE, 


maurren 


rasrénarune |ae baromètre, 


im. | Maxim. |Matin.| Soir. 


:358,8/750,5 


75[782,6|x. 


Icouvert. 


Lt 

Couvert el brameux, belle éelair- 
cie à partir de 2 h, du soir. 

Nuageux, couvert el légérement bra- 
meux À partir de 3h. du suir. 

Couvert el légérement brameux. 

Pluvicux et brumeux, nuageux à par] 
tir de à h. du soir. 


Couvert et brumeux, petite pluie à 
partir de 9 heures du soir. 

Couvert el brumeux jasqu'à À heur, 
du soir. 


Nuageux le. matin, convert l'anr.- 
aidi, un peu de neige. 

Couvert, pluie froide daus le milieu | 
do Ja journée, grand vent et pluie 

| le soir, 

Snageux. 


Conv.degr. mal., nung., neige abon- 
dante EL à plus, reprises l'après- 
midi. 

Couv. le mat., un peu de ncige dané 
lx journ., aver échaire., neige plus 
abondante Le soir, 

Cou. le mal., qu éclnire., couv. el 
neigeux l'après-midi, neige plus 
abondante Le soir. 

Couvert, éclaircies à partir de 3 b. 
du soir, couvert après 9 heures, 

CouverL. quelques éclaireies le mal. 
clair Le soir, 

Nuageux, eauvert le soir. 

Nuag. de gr. mat, couv. brouil, à 
partir de À heurës du <oir. 

Couvert. 

Couvert, 

Cauvert, belle éclaireie à partir de 
4 heutes lu soir. 

Clair. 

Clair 


nuegeux. 
MneRl nuageux. 


ua Ten matin, couvert, 
ain, Nuage ur 
Couvert de grand malin, 
le milica de la journée. 
nvert et légérément pluvieux, 
pluie plus abondante le soir. 
Couvert, belle éclireie entre 10 h. 


el midi, couvert et pluvieux l'ap.- 
midi, nuageux le Soir. 


CONCOURS OUVERTS À DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 


Le succès qu'ont eu certains des concours ouverts à des séances des 
mois de juillet, août, septembre, octobre et novembre 41884 a décidé 
le Conseil 4’Administralion à en ouvrir de semblables celte année. 
Conformément à la décision qu'il a prise à cet égard, le 42 mars 1885, 
ces nouveaux concours auront lieu aux dates et pour les objets 
indiqués ci-dessous : 


Le 9 juillet, Roses coupées, Œillets, Amaryllis, Delphinium : fruits 
de Cucurbitacées, 


Le 27 août : Glaïeuis en fleurs coupées, Reines-Marguerites en 
pots ou en fleurs coupées, Phlox : fruits en général. 


Le 24 septembre: Bégonias tubéreux en pots, Dahliasen fleurs 
coupées ; fruits, notamment Pêches et Fraises lardives. d 


Le #2 octobre : Asters,; fruits ; Choux-fleurs. 
Le +6 novembre : Chrysanthèmes d'automne. 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1885. 


Concours permanent. 


Prix Laismé. Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Horticullure 
des Pupilles de la Seine. (V.le Journal, 3° aér., LV, 4882,p. 634 el 753. 


+ Concours annueës. 
Médaille Moynet. Pour les apports les plus remarquables, faits peï- 
dant l'année, au Comité de Culture potagère, 


Médaille du Conseil d’ Administration. Pour l'ivtroduction oul’oblention de 
plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, 2° série, Xl, 
4877, p. 445.) 


Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Penistemon. 


Méilaille Godefroy-Lebeuf. Pour le jardinier en maison bourgeoise 
qui aura, dans l'année, présenté à la Société et à l'Exposition du 
mois de mai 1885 les Orchidées les plus remarquables. 


PRIT — 


Série II, T, VI. Cabier de février publié le 34 mars 1885. 5 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 42 FÉVRIER 1885 


PRÉSIDENCE DE M, Jamin (FERD.) 


La séance est ouverte à deux heures et demie, D'après les 
signatures qu’a reçues le registre de présence, on y compte cent 
soixante-six Membres titulaires et quatorze Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance ést lu et adopté. 

M. le Président prociame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de quinze nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a été faite dans la dernière séance et n'a rencontré 
aucune opposition. 

Il informe la Société de deux pertés cruelles qu'elle vient d’é- 
prouver, par le décès de MM. Jarland et Eug. Vavin, le premier 
Membre titulaire, le second Membre honoraire. M. E. Vavin ap- 
partenait depuis fort longtemps à la Société aux séances de 
laquelle il était fort assidu et à laquelle il était entièrement 
dévoué. 11 a pris en tout temps une part très active aux travaux 
du Gomité de Culture potagère. En séance il faisait fréquem- 
ment des présentations parmi lesquelles beaucoup avaient un 
intérêt réel; de ce nombre ont été, entre autres, des tubereules 
courts d'Igname de Chine et un pied vivant d'Arracacha. On lui 
a dû aussi de nombreuses communications écrites qui, pour la 
plupart, ont trouvé place dans le Journal. En un mot, ce re- 
grelté collégue avait conservé, à un âge avancé, une vraie pas 
sion pour l'horticulture el une activité peu commune qu’il diri- 
gcait surtout vers le perfectionnement de l'art horticole, 

M. le Président présente à la Sociélé les excuses de M. Léon 
Say qui n'a pu venir présider la séance élant encore retenu à la 

Y. B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 


articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
des opinions qu'ils y expriment, 
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chambre, par suite d'un accident qui lui est arrivé, à la date 
d'une quinzaine de jours. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Berthault (Jean), jardinier à Wissous, trois pieds en 
pots.du Fraisier Marguerite (Lebreton}, dont deux portent des 
fruits mûrs et Je troisième en montre d'assez avancés pour mürir‘ 
immédiatement après les premiers. 11 y a joint une boite de 
Fraises cueillies appartenant à la même variété. — M. je Secré- 
taire du Comité de Culture potagère déclare que ces plantes et 
ces fruits témoignent d’une excellente culture; aussi ce Comité 
propose-t-il de faire à M. Jean Berthault l’honneur d'un rappel 
de La prime de 4" classe qui lui a été accordée, à la dernière 
séance, pour une présentation semblable. Cette proposition esl 
adoptée. 

2 Par M. Duvillard, jardinier-maraîcher, à Arcueil-Cachan, 
rue Berthollet, des Laitues Gotte à graines noires, d'un beau 
développement et des Radis rouges hâtifs bien formés, I! lui est 
accordé pour cette présentalion une prime de 3° classe. Les 
Laitues ont été semées le 4° octobre dernier, puis repiquées 
le 45 du méme mois, enfin plantées sur couche le 15 décembre. 

3° Par M. Langlois, jardinier chez M. Baudrier, au Pecq, près 
Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise), des racines développées 
en tubercules plus ou moins volumineux du Haricot d'Espagne 
(Phaseolus multiflorus L.) (Voyez les indications déjà données 
à ce sujet dans le Journal, 4884, p. 712). M. le Secrétaire du 
Comité de Culture potagère dit que divers Membres de ce Comité 
se proposent de culliver ces tubercules. Lui-même en a planté 
en potet en serre tempérée, Il en est provenu des tiges nom- 
breuses qui se sont développées rapidement et ont fleuri de 
meilleure heure que celles des pieds obtenus de semis. 

4° Par M. Dive-Legris, pépiniériste à Eppeville près Ham 
(Somme), des spécimens d’une variété de Poire qu'il a obtenue 
d'un semis du Passe-Colmar. 

Cette Poire màrit, d'après l'obtenteur, à la fin du mois de 
mars, et l'arbre qui la produit est très vigoureux en même 
temps que abondamment productif. — L'avis du Comité d'Ar- 
boriculture relativement à ce fruit est nettement défavorable. 
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La moilié des spécimens envoyés, dit M. le Secrétaire de ce Go- 
mité, paraissaient n'être pas mûrs; la dégustation a dès lors porté 
sur les autres qui ont été trouvés tous blets. On a dégusté alors 
les autres qui, bien qu'ils n'eussent pas encore atteint leur ma- 
turité, commencaient néanmoins à blélir, qui, en outre, n'élaient 
pas bons. En somme, le Comité déclare que cette nouvelle sorte 
de Poirier ne mérite pas une place dans les cultures. 

5* Par M. Poiret-Delan, jardinier chez M. Leduc, à Puteaux 
{Seine}, une corbeille de Poires dont quatorze sont du Doyenné 
d'hiver, six de la Passe-Crassane et six de la Bergamotte Espé- 
ren. — Le jugement du Comité d'Arboriculture sur ces fruits est 
que les spécimens de Doyenné d'hiver sont de premier mérite, 
comme réunissant la finesse à Ja grosseur, landis que ceux de 
Passe-Crassane et de Bergamotte Espéren n'offrent rien de re- 
marquable. Aussi est-ce spécialement aux premiers que s'ap- 
plique la prime de 2° classe qui, sur ia demande du Comité, est 
accordée à M. Poirel-Delan. 

6° Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny (Seine- 
et-Oise), une série d'Orchidées dont quatre sont des pieds fleuris 
et en pots, tandis que les autres sont représentées par des tiges 
florifères. Les premières sont l'Angrecum sssquipedale, le Cat- 
tleya labiata Percivaliana, une varièté du Cattleya Trianæi, 
entin le Cœlogyne cristata; les dernières sont étiquetées Zygo- 
petalum crinitum, Vana densiflora, Epidendrum spec., Ornitho- 
cephalus grandifolius. — Une prime de 2° classe esl accordée à 
M. Fauvel pour celte intéressante présentation. 

7° Par M. Julibois (R.), au nom de M. Bullier, amateur, un 
beau pied fleuri de Selenipedium Haynaldianum, pour la présen- 
tation duquel il est accordé une prime de 2° classe. — M. Joli- 
bois fait observer que cette plante est voisine du Selenipedium 
Lowi. On la cullive en pots et en paniers, en la maintenant 
humide tant qu'elle est en végétation active. La floraison en est 
de longue durée; sur Le pied que 18 Compagnie & sous les yeux, 
la première fleur s'esl auverte à la date de trois semaines, et on 
voit que l’inflorescence tout entière est en parfail état. Le pied 
présenté aujourd'hui par M. Bullier est le premier qui ait été 
eacore apporté en fleurs 
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8° Par M. Terrier (Adolphe), jardinier chez M. le docteur 
Fournier, à Neuilly (Seine), trois belles Orchidées fleuries, sa- 
voir: un Phalænopsis Stuartiana, un PA. amabilis et un Ph. 
Schilleriana. Il lui est accordé, pour cette remarquable présen- 
tation, une prime de 1" classe. 

A propos du Phalænopsis Stuartiana, sur lequel deux fleurs 
ont été fécondées sans que les autres fleurs aient perdu leur frat- 
cheur, M. Bleu fait observer que le passage de sa note publiée 
dans Le Journal (VI, p. 725-730), dans lequel il est dit que la 
fécondation d'une fleur de Phalænopsis détermine la fermeture 
rapide des autres fleurs de la même inflorescence, s'applique 
spécialement au Phalænopsis Schilleriana. Il est néanmoins con- 
vaincu que le méme fait se produira prochainement sur la 
plante placée en ce moment sous les yeux de la Compagnie. 11 
ajoute que, chez les Orchidées, presque toujours, quand on fé- 
conde une espèce par une autre appartenant à un genre diffé- 
rent et Lant soit peu éloigné, il semble d'abord que l'opération 
ait réussi; mais au bout d’un mois au plus, on reconnait qu'il 
n'en a rien été, car l'ovaire se détache et tombe au lieu de se 
développer en fruit. ‘ 

9° Par M. Lesueur (Victor), jardinier chez M=° la Baronne de 
Rothschild, à Boulogne (Seine), deux grandes corbeilles de 
Cælogyne cristata offrant une quantité considérable de fleurs, 
un très beau pied de Dendrobium nobile abondamment fleuri, et 
un pied d'un Croton obtenu par lui de semis, aussi remar- 
quable pour la vivacité que pour la diversité des couleurs 
qu'offre son feuillage, et auquel il donne le nom de (Georges 
Lesueur. — Sur la proposition du Ccmité de Floriculture, il 
est décerné à M. Lesueur (V.), deux primes de 4" classe, l'une 
pour ses Orchidées, l'autre pour son Croton; mais il déclare 
renoncer à l'une et à l'autre de ces récompenses. 

40° Par M. Thibaut, horticulteur, rue de Houdan, à Sceaux, 
un magnifique Begonia, couvert de fleurs. Cette belle plante 
est un hybride qui a été obtenue dans l'établissement Thibaut 
et Keteleër du Begonia socotrana fécondé avec le pollen du 
B. subpeltata, qui est issue par conséquent de deux espèces très 
dissemblables, puisque la mère ou le B. sorotrana fleurit en 
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hiver, de décembre jusqu'en mars, et perd ses tiges en été, 
tandis que le père ou le B. subpeltata conserve ses tiges toute 
l'année et fleurit en été. L'hybride tient de son père en ce qu’il 
conserve ses tiges, el d'un autre côté, il ressemble à sa mère par 
sa longue floraison hivernale, 11 se dislingue de l'un et l'autre 
parce qu'il est plus vigoureux, que ses feuilles sont plus grandes, 
enfin que ses inflorescences sont plus compactes, ses fleurs 
plus nombreuses et mieux faites, colorées en un fort joli rose 
glacé. Ce bel hybride a été nommé Gloire de Sceaux. N présente 
cette particularité singulière que jusqu'ici toutes ses fleurs ont 
élé mâles. 

11° Par M. Delaville (Léon), marchand-grainier, quai de la 
Mégisserie, 2, à Paris, un pied fleuri de Beschorneria multiflora, 
grande Amaryllidée pour la présentation de laquelle il recoit 
une prime de 3° classe, — Dans une note écrite dont il a accom- 
pagné sa plante, M. Delaville (L.) rappelle que le genre Bes- 
chorneria a été créé par Kunth, en 1848 (Act. Acad. Berol. ; 
ÆEnumer., V, 4850, p.844), pour une plante du Mexique qui avait 
été d'abord signalée sous le nom de Fourcroya tubiflora et qui 
est devenue dès lors le Beschorneria tubifiora Kru. Ce genre 
tient en quelque sorte le milieu entre les Agave de la section 
Littsn et les Foureroya. Les plantes qui le composent et dont on 
connait aujourd’hui quatre ou cinq espèces, sont peu répandues 
dans les jardins où da reste la plus anciennement connue, le 
B. tubiflora Kru., a fleuri pour la première fois, à Kew, en 4852, 
peu de temps après avoir été importée en Europe. Elles se con- 
tentent d'une serre tempérée ou mème froide et doivent y ètre 
traitées comme les Agave. Leurs feuilles en toufle sont longues 
et étroites, canaliculées, à peine coriaces, recourbées dans leur 
portion supérieure, bordées de dentelures piquantes. Du milieu 
d'elles s'élève une grande hampe terminée par une grappe 
simple ou à peu près de fleurs disposées par fascicules qui en 
comprennent chacun de deux à quatre ou cinq, à l’aisselle de 
braclées plus ou moins colorées, Les fleurs elles-mêmes sont 
penchées ou pendanies, peu brillantes, le plus souvent vertes, 
et leur périanthe longuement tubulé cache dans son tube les 
six étamines. Ces deux derniers caractères distinguent ces plantes 
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des Agave et des J'oureroya dont en outre elles différent par 
leur inflorescence, leur port, etc. 

42° Par M. André (Ed.), rue Chaptal, 30, à Paris, un pied 
fleuri de Crinum Moorei D. Hook., très belle Amaryllidée qui 
lui vaut une prime de 3° classe. — Cette plante a été d'abord 
importée de l'Afrique sud-orientale au jardin botanique de Glas- 
nevin près Dublin, et, en la décrivant et figurant dans le Bota- 
nical Magazine, en 1874 (pl. 6143), sir J.-D. Hooker l'a dédiée à 
M. Moore, directeur de ce grand établissement scientifique. Ce 
Crinum est l'un des plus beaux que l'on connaisse, et il est en- 
core fort rare dans les collections. Il supporte parfaitement le 
climat de l'Irlande, et il fleurit chaque année, dans le jardin de 
Glasnevin, soit au printemps, soit à automne, dans Ja pleine 
terre d'une plete-bande, devant une serre. Il est donc probable 
qu’il supportera également le plein air dans nos départements 
de l'ouest, 

43° Par M. Lavallée (Robert), une branche fleurie d'Hamame- 
dis japonica Sms. et Zucc. cultivé dans l'Arboretum de Segrez, 
espèce assez distincte de l'A. virginica DC. qui exisle depuis 
longtemps dans les jardins. 

44° Par M. Chantrier, jardinier au châteaw” Caradoc, à 
Bayonne (Basses-Pyrénées), des rameaux fleuris d'Acarig cultri- 
formis A. Cunx., auxquels il en a joint d'autres également fleuris 
des Acacia longifolia Wu. et dealbata Lixx, à titre de termes 
de comparaison. — Dans la lettre qu'il a jointe à cet envoi 
M. Chantrier dit qu'en présentant ces spécimens à la Société il 
ne prétend à aucune récompense, mais qu'il se propose seule- 
ment de faire apprécier le mérite de l'Acacia cultréformis qui 
Lui semble plus beau et plus avantageux pour Le culture en serre 
que les deux autres. Il fait seulement observer que cet arbuste, 
dans sa jeunesse, parait être délicat et reste chétif; mais il ré- 
pare ensuite le temps perdu à ce point que, dans une serre du 
château Caradoc, un pied de cinq ans couvre cn ce moment une 
surface de mur de 45 mètres carrés. Cetle espèce se prête 
parfaitement au palissage et l'emporte encore à cet égard sur 
les deux autres. Pour en mettre les ‘pieds à l'abri des insectes, 
il suffit de la bassiner tous les deux mois, et alors pendant 
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plusieurs jours de suite, avec du jus de tabac vulgairement 
nommé nicotine. : 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Trois lettres annonçant : l'une, que la Société d'Horticul- 
ture et de Viticulture d'£ure-et-Loir tiendra une Exposition 
horticole, à Chartres, du 40 au 15 juin 1885, pendant la durée 
du Concours régional agricole qui aura lieu dans cette ville; la 
seconde, que la Société horticole-rosiériste de Brie-Comte- 
Robert et Grisy-Suisnes aura la sienne à Brie-Comte-Robert, 
les dimanche 12 et lundi 43 juillet 4885; la troisième, que la 
Société d'Horticulture de Saint-Maur-les-Fossés (Seine), ouvrira 
la sienne le 9 août 4883 et la prolongera jusqu'au 16 suivant. 

2 Une lettre dans laquelle M=* V'* Emilie Guë£crt, Membre 
de la Société, offce, par l'intermédiaire de M. le Président, de 
vifs remerciements à deux personnes, M. Eon et M. Louis Leroy, 
d'Angers, qui ont bien voulu faire des dons à l'orphelinat hor- 
ticole qu’elle a fondé sur ses propriétés sises à Mézières par 
Epone {Seine-et-Oise), et qu'elle dirige avec autant de dévoue- 
ment que de sollicitude. 

A ce propos, M” Guilbert obtient la parole et donne à la 
Compagnie des renseignements sur l'utile établissement qu'elle 
a généreusement fondé et auquel elle abandonne aussi le pro- 
duit de la vente de l'engrais qu'elle fabrique et qu'elle a nommé 
le régénérateur Guilbert. Elle adresse à ses collègues un pres- 
sant appel pour qu'ils veuillent bien aider à l'organisalion de 
l'Orphelinat horticole de Mézières par des dons de plantes, de 
graines, d'outils et appareils pour l'horticulture. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée M. le Secré- 
taire-général signale les suivantes : 4° Traité d'Agriculture théo- 
rique et pratique à l'usage des fermes-écoles, des Écoles nor- 
males et des cultivateurs, par M. A. Bicueyns (1 gr. in-18 de 
324 pages. Paris, chez Delagrave; 1884). — 2 La Aoseraie de 
Kerres, frères, à Luxembourg (in-8° de 100 pages). — 3° Un 
ouvrage de M. Barron sur les Pommes de la Grande-Bretagne 
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jen anglais) dont MM. Jamin (Ferd.) et Bergman, fils, ont été « 
chargés par le Conseil d'Administration de présenter un Compte 
rendu à la Société. 

M. le Président annonce qu'il a été envoyé à la Société plu- 
sieurs exemplaires d'un prospeclus-spécimen qui a pour objet 
d'apprendre aux amateurs de plantes rares et aux botanistes 
ave le bel ouvrage avec planches dont la publication avait élé 
commencée par M. Alph. Lavallée sous le titre de Arboretum 
Segrezianum (Arboretum de Segrez) et dont il a paru cinq li- 
vraisons avant la mort de son auteur, va prochainement être 
continué. Ji exprime toute la satisfaction qu'il éprouve en voyant 
que cette œuvre importante ne restera pas inachevée. 

L est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Note sur le Peuplier du Jardin botanique de Dijon; par 
M. Cu. Jouy. 

9° Rapport sur une brochure de M. J. Courtois; M, Vire, fils, 
Rapporteur. 

3° Compte rendu de l'Exposition horticole de Rouen; par 
M. Drouarr. 

L'an de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
lions: : 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 
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PRÉSIDENCE LE M. Marly. 


La séance est ouverle vers deux heures et demie. D'u- 
près le registre de présence, les membres qui y assistent sont 
au nombre de cent quatre-vingts titulaires et douze hono- 
raires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de douze nouveaux Membres titulaires dont la 
présentation a été faite dans la dernière séance et n'a rencontré 
aucune opposition. 
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Il annonce ensuite que la Société vient d'éprouver une perte 
douloureuse par le décès de M. Chevalier (Jean-Etienne), Mem- 
bre titulaire. 

Les objets suivants ont été déposés sur Le bureau : 

4° Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, rue 
Notre-Dame de Loreite, à Paris, un lot de Piment demi-fort et 
un lot de Piment très fort, Ces deux sortes de Piments lui vien- 
nent du Mexique et il exprime l’espoir que l'un et l'autre pour- 
ront ètre cultivés en pleine terre, à Paris, après avoir été 
semés sur couche. Ces fruits sont de couleur très foncée et ceux 
de la variété très piquante ont la peau rugueuse. M. Hédiard 
pense que ces deux variélés sont inconnues en Europe et qu'il 
serait bon de les y introduire. Dans ce but, il en offre des 
graines à ses collègues. 

M. le Président du Comité de Culture potagère dit que ce 
Comité remercie vivement M. Hédiard et a chargé deux de ses 
membres, MM. Beurdeley et Chemin d'essayer l'emploi et la 
culture de ces Piments. 

2 Par le même M. Hédiard, un lot d'Oranges de Blidah 
(Algérie), que le Comité d'Arboricuiture a reconnues bien 
juteuses, sucrées, parfumées, remarquables pour leur goût 
fin et relevé qui les fait juger meilleures même que des Man- 
darines. 

M. Hédiard exprime l'intention de faire encore ultérieurement 
des présentations de fruits de la même nature et de la même 
provenance. 

3 ParM.Lepère, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois (Seine), 
quatre Poires Passe-Crassane récollées à Rueïl, dans un jardin 
appartenant à M. Marie ct dans lequel ila la direction des 
arbres fruitiers. (es fruits sont d'une beauté hors ligne ; aussi, 
sur la proposition du Comité d'Arboriculture, une prime de 
4° classe est-elle accordée à M. Lepère qui renonce à la rece- 
voir. . 

4 Par M. Deschamps (Eugène}, propriétaire & Boulogne 
{Seine}, des Pommes qu'il a reçues de Turin. D’après les rensei- 
gnements qu'il possède l'arbre qui les produit est vigoureux, 
productif et fleurit tard dans l'année, ce qui en met la fructifi. 
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cation à l'abri de l'action nuisible des gelées tardives. — Le 
Comité d’Arboriculture déclare que la variété à laquelle appar- 
tiennent ces Pommes ne lui est pas connue, à moins que ce ne 
soit l'Ostogate ou Doux d'argent. Ces fruits ont une jolie appa- 
rence, sont de bonne conservation, mais la qua'ilé n'en est que 
moyenne. 

5° Par M. Duval (Léon), horticulleur à Versailles, un lot consi- 
dérable composé des plantes suivantes: une nombreuse série 
d'Orchidées, savoir : Odontoglossum Alexandræ de diverses pro- 
venances, Od, Pescatorei, Od. Rossi mojus, Od. Cervantesii var, 
membranaceum (Od. membranaceum Linbi.), Od. gloriosum, Od, 
Roezli album; Oncidium Cavendishianum ; Miltonia cuneata; 
Masdevallia Hurryane, M. ignea, M. Schuttleworthit ; deux Zypo- 
petalum; Cœlugyne cristata; trois Lycaste Skinneri; Cypripe- 
dium ciliolare et C. hirsutissimum; un Tillandsia Lindeni vera; 
trois forts pieds d'Himantophyllum dont deux portent chacun 
plusieurs amples inflorescences ; enfin un lot de Cyclamen per- 
sicum à fleurs rouges. — Sur la demande du Comilé de Floricul- 
ture, il est accordé à M. Duval (Léon), une prime de 4" classe 
pour ses Odontoglossum Alexandræ variés, une prime de 2° classe 
pour ses autres Odontoglossum, une autre prime de 2 classe pour 
ses Masdevallia, enfin une prime de 3° classe pour ses [y- 
clamen. ‘ 

M. Duval (Léon) dünne de vive voix divers renseignements eur 
ses plantes que la Compagnie a maintenant sous les yeux, Les 
Orchidées sont pour lui, dit-il, l’objet d'une culture encore peu 
ancienne, puisqu'elle date seulement de l'ännée dernière, mais 
à laquelle il attache une attention particulière. Les Odontoglossum 
en particulier lui ont donné déjà de belles floraisons, cultivés, 
ainsi que les Zygopetalum, Lycaste et Cælogyne, absolument à 
froëd, dans une serre où la température est souvent descendue, 
pendant l'hiver, jusqu'à + 5 ou 6°, et qui, mème pendant les 
plus grandes gelées, a été largement aérée durant trois ou 
quatre heures chaque jour. En outre, s'écartant des indications 
fourries par les plus habiles cultivateurs spécialistes, ces plantes 
ayant bien fleuri l’année dernière, à leur arrivée d'Angleterre ou 
de Belgique, il n’en a pas supprimé les inflorescences, et 
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néanmoins on voit qu’elles ont de nouvean très bien fleuri encore 
cette année. La plupart des Odontoglossun sont, ajoute-t-il, des 
plantes très sujettes à varier, et dans lesquelles on observe 
de nombreuses variations même quand elles arrivent direcle- 
ment de leur pays natal. En les cultivant à froid, on doit leur 
donner beaucoup d'eau. — Ses Æimantophyllum sont des pieds 
issus de semis faits par lui à la date de sept ans, à la suite d'un 
croisement entre les . miniatum et maximum. Ces semis Jui ont 
donné plusieurs milliers de plantes fort belles, comme on peut 
le voir par les spécimens déposés sur le bureau, el qui lui per- 
mettent d'en livrer en quantité aux amateurs sans recourir pour 
cela eux horticulteurs belges ou anglais. Quant aux Cyclamen 
qu'il montre à la Compagnie, ce sont des spécimens d’un type 
amélioré qu'il a obtenu et qui se distingue surtout par l’abon- 
dance de ses fleurs, mais dans lequel il a moins visé à la gran- 
deur des corolles qu'à la vivacité de leur coloris et à la tenue des 
plantes, Ce type est fixé depuis trois années et il appartient en 
propre à M. Duval (L.}. Les pieds que la Compagnie en a sous 
les yeux viennent d'un semis qui à été fait en 1883. Les pieds en 
ont'été retardés à dessein, car ils sont, de leur nature, en pleine 
floraison au bout d'une année. 

6° Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny (Seine- 
el-Oise), des pieds fleuris des Orchidées suivantes: Ada auran- 
tiaca, Pilumna fragrans, Cattleya Trianæi marginata, Odonto- 
glossum Roezli album, Od. Rossi majus, Cypripedium venustum, 
auxquels sont jointes des fleurs coupées de trois variétés du 
Cattleya Trianæi. Avec ces Orchidées sont présentées une Aroï- 
dée fleurie, l'Anthurium Dechardi, dont la spathe verdâtre en 
dehors est d'un blanc pur en dedans, et une Broméliacée qui 
parait être un Pourretia, reçue du Brésil en 1882. — Pour cette 
importante présentation M. Fauvel reçoit une prime de 
2 classe. 2 

7° Par M. Terrier, jardinier chez M. Fournier, rue Saint-Ja- 
mes, à Neuilly (Seine), deux beaux pieds remarquablement 
fleuris des Oncidium Sarcodes Line, Orchidée qui croît naturel- 
lement dans les forêts, sur les montagnes du Brésil et du Pérou 
et 0. l'avendishianum BATEA., espèce spontanée au Guatemala et 
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au Mexique. Le pied de cette dernière espèce est en fleurs depuis 
le 5 janvier dernier. Ces deux plantes sont jugées tellement 
belles par le Comité de Floricuiture que, sur sa proposition, une 
prime de 4" classe est accordée à M. Terrier. 

& Par M.'Lesueur (Victor), jardinier cher M"° de Rothschild, 
à Boulogne {Seine}, deux belles Orchidées parfaitement fleuries, 
savoir : Dendrobium nobile LiNL. mojus, et Phajus grandifolius 
Lour. (Bletia Tankervilliæ R. Br.), pour la présentation des- 
quelles il lui est décerné une prime de classe, à laquelle il 
déclare renoncer. Il a joint à ces deux plantes des fleurs d'Age- 
ratum Boule de ncige et Perle blanche. 

9° Par M. André (Ed.), rue Chaptal, 30, à Paris, un pied 
fleuri d'Æupatorium grandiflorum qui a été relevé en pleine 
fleur, dans son jardin de Cannes, pour ètre envoyé à Paris. — 
Une note de M. Ed. André porte que la culture de.cette Compo- 
sée, encore fort peu répandue, doit être recommandée surtout 
pour le midi de la France. À Paris, les horticulteurs auraient 
avantage à la cultiver parce que, forcée avec très peu de chaleur, 
elle est amenée facilement à fleurir, pendant l'hiver, au moment 
que l'on désire. C’est une espèce vivace qui, dans nos départe- 
ments méridionaux, supporte très bien la pleine le et fleurit 
naturellement en hiver. 

40° Par M. Robert, horticulteur au Vésinet (Seine-et-Oise:, 
un lot nombreux de Cyclamen persicum remarquables par l'am- 
pleur et la diversité de coloris de leurs fleurs, qui lui vaut une 
prime de 4" classe. Ces belles plantes ont été cultivées à une 
température de 8-10 C. 

44° Par M. Dugourd, jardinier chez M. le comte de Circourt, 
à Fontainebleau (Seine-et-Marne), une nombreuse série de 
pieds et de fleurs coupées d'#ellébores qu'il a obtenus de semis, 
et pour la présentation desquels il lui est accordé une prime de 
2° classe. — M. Dugourd apprond à la Compagnie qu'il a com- 
mencé à faire des semis d’Hellébores dès l'année 1873. Les 
plantes qu'il a obtenues depuis cette époque sont assez variées 
pour que, dit-il, il en compte aujourd'hui plus de cent. Elles 
sont tellement rustiques qu'elles ont parfaitement résisté à l'hi- 
ver exceplionnel Fde 1879-1880. Elles sont en outre assez 
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florifères pour que chaque pied produiseune cinquantaine de fleurs 
ou même davantage. Jusqu'à ce jour il n'a pas donné de noms 
aux variétés qu’il a ainsi obtenues. 

12° Par M Emile Léon, Dame patronnesse de la Société, 
propriétaire à Bayonne (Basses-Pyrénées), des branches fleuries 
d'Acacia dealbata, dont elle possède de vrais bosquets en pleine 
terre, dans sa propriété, ainsi que des branches fleuries de 
Bruyères de pleine terre et de Laurier-Tin (Viburnun Tinus L.). 
Elle reçoit de vifs remerciements du Comité de Floriculture au 
sujet de cet envoi. — M. le Président de ce Comité apprend à 
la Compagnie que M Léon est une amateur distinguée et pas- 
sionnée d'horticulture qui, quoique âgée de 83 ans, s'occupe 
encore activement de ses vastes jardins et qui, depuis plus de 
40 ans, a beaucoup aidé aux progrès de l'art horticole dans le 
sud-ouest de la France. 

43° Par M. Deschamps (Eugène), un joli et gros bouquet en- 
tièrement composé de fleurs d'espèces cultivées en pleine terre 
et à l'air libre. Ces espèces sont les suivantes : Jasminum nu- 
diflorum, Calycanthe, Chèvre-feuille, Rose de Noël (Helleborus 
niger L.), Anémone, Hépatique (Hepatica triloba DC.), Crocus, 
Garrya elliptica, Laurier-Tin {Viburnum Tinus L.). En présen- 
{ant ce bouquet, pour lequel il lui est accordé une prime de 
3“ classe, M. Deschamps & voulu prouver que, sans serre et en 
hiver, on peut trouver dans les jardins les éléments d'une gra- 
cieuse ornementation florale des appartements. 

14 Pac M. Forgeot, borticulteur-grainier, quai de la Mégis- 
serie, à Paris, divers Varcisses fleuris qu'il présente hors con- 
cours. 5 
A ce propos, M. Birot, chef de culture chez M. Forgeot, donne 
quelques indications relatives au classement, non botanique 
mais horticole, qu’une Commission spéciale anglaise a établie ré- 
cemment entre les nombreuses espèces el variétés de Narcisses 
cultivés. Ce classement est fondé sur lesrapports de longueur qui 
existent entre le périanthe des fleurs {c'est-à-dire le calyce et la 
corolle réunis) et l'espèce de coupe d'une seule pièce qui existe 
autour de l'ouverture du tube de ce périanthe, c'est-à-dire la 
couronne. Trois sections ont été formées selon que le périanthe 
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est plus court que la couronne, qu'il l'égale à peu près en lon- 
‘gueur, ou enfin qu’il est plus long qu'elle. H montre des exem- 
ples qui se rapportent à ces trois sections. 

45° Par M Duneuffour, rue de Colombes, 24, à Asnières 
(Seine), des cuvettes rendant facile l'arrosage des arbres à leur 
pied. Sur la proposition du Comité des Arts et Industries horti- 
coles, il lui est accordé une prime de 3° classe. — Ces cuveltes 
consistent en une bande de zinc qui porte, vers l'une de ses 
extrémités, deux sortes de molettes à tèle oblongue, et tournant 
facilement sur leur axe, à l'autre extrémité deux boutonnières 
qui correspondent à ces molettes. I] résulte de cette disposition 
que la lame de zinc forme un cylindre quand les deux molettes 
passent chacune dans la boutonnière correspondante, peut s'ou- 
vrir au contraire et s'étaler à volonté quand on dégage les deux 
moleltes. Pour arroser un arbre, on passe la lame de zinc ou- 
verte autour de son pied; on la ferme ensuite et le bas du tronc 
se trouve dès lors entouré d'un véritable vase cylindrique ouvert 
en haut, fermé en bas par le sol et dans lequel on verse l'eau 
d'arrosage. ; 

46° Par M. Giot, rue Sedaine, à Paris, plusieurs boîtes d'un 
mastic à greffer qu'il nomme mastic des horticulteurs. Ces 
boltes sont remises à plusieurs membres du Comité des Arts el 
Industries horticoles et du Comité d’Arboriculture qui voudront 
bien faire l'essai du maslic de M. Giot. 

479 Par M. Lefébure, à Maisons-Lafflte, un appareil pour 
faire fondre le givre et la neige. — Une Commission composée 
de membres des deux Comités d'Arboriculture et des Arts et 
Industries sera chargée d'expériences à faire sur le fonctionne- 
ment de cet appareil. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

L'un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de la 
correspondance écrite qui comprend seulement une lettre dans 
laquelle M. Léo d'Ounous, de Saverdun (Ariège), communique 
quelques observations sur deux variétés rares de végétaux 
ligneux qui existent à Saverdun et qu'il regarde comme très 
recommandables. L'une est le Planera crencta folis aureo 
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variegatis, ou à feuilles panachées de jaune d'or, arbre de 3° gran- 
deur, à écorce lisse et blanchâtre, à feuilles bordées de jaune ‘ 
d'or, se conservant jusqu'après les gelées de l'hiver; l'autre est 
l'If pyramidal (7arus baccata pyramidalis), charmante minia- 
ture, écrit M. Léo d'Ounous, qui atteint à peine deux mètres de 
hauteur. 

Parmi Les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire signale les programmes de plusieurs Expositions qui sont 
annoncées comme devant être tenues à Liège (Belgique), les 
43 et 13 avril 1885; à Angers, du 9 au 17 mai 1885 ; à Marseille, 
par l'Association horticole marseillaise, du 13 au 47 mai 
4885; à Marseille, par le Société d'Horticulture et de Bo- 
tanique, du 22 au 25 mai 4885; à Montpellier, du 7 au 
10 mai 1888. 

M. P. Duchartre a la parole et expose les résultats des obser- 
vations qu’il a eu récemment occasion de faire sur une espèce de 
Begonia qui a été découverte, à la date de cinq ans, par le bota- 
niste anglais M. Balfour, dans l'ile africaine de Socotora ou So- 
cotra, et qui a reçu de là le nom de B. socotrana D. Hook. 11 
iusiste particulièrement sur les nombreuses productions qui 
viennent, dans cette espèce, sur la partie inférieure de la lige el 
qui ont l'apparence ainsi que le rôle de bulbilles, avec une orga- 
nisation toute spéciale. Il dépose sur le bureau une note détail- 
lée et accompagnée de figures que M. le Président renvoie à la 
Commission de Rédaclion, 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : * 

4° Note sur une opération concernant l'arboriculture, par 
M. CHARGUERAUD. 

2° Liste des plus beaux Chrysanthèmes exposés au concours 
ouvert par la Société nationale d'Horticulture, le 43 novembre 
4884; par M. ARNoULD-BALTARD. 

L'an de MM. les Secrétaires annon de nouvelles présenta- 
Lions; 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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MM. 

1. Bouxmor (Ernest), rue des Orties, à Bois-Colombes {Seine}, pré- 
senté par MM. Joly (Ch.) et Chouveroux. d 

2. Canxer (Léon-Désiré), horliculteur-pépiniériste au Mesnil-Amelot, 
canton de Dammartin (Seine-et-Marne), présenté par MM. Bar- 
bou (Pierre) et Bleu. 

3. Duvaz (C.), sente des Guérets, à Boulogne (Seine), présenté par 
MM. Lesueur (V.) et Jamin {F.). 

8. Grexez (Henri, propriétaire, place de l'Eglise, à Rueil (Seine-et- 
Oise), présenté par MM, Jolibois et Bleu. 

5. Guraneau {Alfred}, rentier, rue de la Pièce-d'Eau, à Chatou (Seine- 
et-Oise), présenté par MM. Chouveroux et Joly (Ch.}. 

6. Lecoure, fils, pépiniériste à Nouzon (Ardennes). présenté par MM. 
Laurent, et Bleu. 

7. Lovesse, ehef de culture au Muséum d'Histoire naturelle, rue 
Cuvier, 57, présenté par MM. Hardy et Deseine. 

8, Monreserso (Adrien de), membre du Conseil genéral du Gers, 
avenue de l’Alma, 1, à Paris, présenté par MM. Say (Léon) et 
Uhouveroux. 

9. Movssau (Eugène), jardinier chez M. Koller, boulevard d'En- 
ghien, à Enghien-les-Bains (Seine-et-Oise), présenté par MM. 
Renault et Bach. 

40. Pntcaun (Georges), rue Taitbout, 27, à Paris, présenté par MM. 
Malinvaud et Chouveroux. 

44. Rawousse (Edmond, jardinier ebez M. Chardin, au châleau de 
Fonteuay-les-Briis (Seine-et-Oise), présenté par MM. Chardin 
(Eugène) et Hardy. 

12. Rouuaxo (Pierre), entrepreneur de couverture, plomberie et gaz, 
rue Debelleyme, 5, à Paris, présenté par MM. Chouveroux el 
Bleu. - 

43. Souté (Lucien), entrepreneur de couverture, plomberie et gaz 
rue Debelleyme, 5, à Paris, présenté par MM, Chouverous et 
Bleu. 

44. Taevs (Marie), horticulteur à Moulias iAlier), présenté par MM. 
Bertin père et Thibaut. 
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45. Vaizuanr (Albert), jardinier-chef à Bois-de-Saint-Martio, par Vil- 
liers-sur-Marne {Seine-et-Oise), présenté par MM. Jamin (F.) et 
Chouveroux. 
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À. Basvou (Viclor), rue Montmartre, 54, à Paris, présenté par MM. 
Tivollier et Alberl. 

2. Cacerer (Louis), membre de l'Institut, boulevard Saint-Michel, 
5, à Paris, présenté par MM. Jolibois et Bleu. ; 

3. Courcr (Louis), jardinier chez M. Hulot, à Bellevue (Seine-et-Oise), 
présenté par MM. Jolibois et Testurd (A.) 

à. Le docteur Downcos px Lima Ferseima DE Bairo, à Pétropolis 

* (Brésil), présenté par MN. Joly (Ch.) et Bleu. 
. Ducuesne-Thoureau, propriétaire aux Riceys (Aube), présenté par 
MM. Joly et Bleu. « 
6. Gamor fils, horliculteur à Corbeil {Seine-et-Oise), présenté par 
MM. Delaville (Léon), et Delamarre (E.). 
. Goncien (Toussaint), propriétaire à Epinay (Seine), présenté par 
MM. Gorgerel et Cauchin. 

8. HarwanD (L.) l'abbé, instituteur, direcleur de l'orphelinal :agri- 
cole à Harouë (Meurthe-et-Moselle), présenté par MM, Joly et 
Bleu. . 

9. Micuor, horliculleur, boulevard Eugène, 68, à Neuilly-sur-Seine 
(Seine), présenté par MM. Robert et Morin, 

10. Robert, horticulteur à Sarcelles (Seine-et-Oise), présenté par MM. 
Robert (Alexandre) et Bleu, 

14. Savove (François) fils, chemin d'Asnières, &à, à Bois-Colombes 
(Seine), présenté par MM. Boizard et Verlot. 

42. Vioar (Charles), avocat, rue de Richelieu, 403, à Paris, présenté 
par MM. Jolibois et Hardy. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


NOTk SUR UXE OPÉRATION CONCERNANT L'ARBORICULTURE (Â}; 


Par M. CuarGtERaën. 


Doit-on tailler un arbre parce qu'on le replante? 

À cette demande faite en ces termes, c'est-à-dire sans autres 
données explicatives, il est impossible à qui veut renseigner 
judicieusement de répondre par oui ou par non d'une mani 
absolue. ‘ 

Cependant si on consulte les livres spéciaux ou les savants sur 
cette opération, on constate bientôt que si « Galien dit: non, Hip- 
pocrate dit: oui»,à moias cependant qu'ils ne disent rien, n'at- 
tachant peut-être aucune importance à cette opération, 

Aussi, je n'ai pas la prétention de résoudre pour tous les cas 
et définitivement cette question; mais ayant eu l’occasion de 
faire de nombreuses expériences sur ce sujet, je vais simple- 
ment en faire connaître les résultats et essaver de formuler des 
principes généraux qui, d'aprés les résultats que j'ai constatés, 
m'ont paru avoir une importance réelle au point de vue pra- 
tique, et qui peut-être aussi pourront aider à expliquer cette 
question au point de vue théorique. 

Comme cette demande, faite d'une manière générale, pourrait 
être envisagée d’une façon très complexe jsi on voulait trailer 
toutes les conditions possibles de transplantation, il faudrait bien 
établir ce qu'on entend par taille dans cette occasion), et que je 
n'ai pas l'intention de la traiter ici dans les nombreux détails 
qu'elle pourrait alors comporter, je veux bien préciser, et dire 
que par taille d'un arbre j'entends toute suppression faite à 
cetarbre à cause de «a transplantation et en vue d'en favoriser la 


reprise. 

Je dois dire aussi que je ne venx parler que des transplan- 
tations à racines nues des arbres, arbustes ou arbrissenux.ete., 
à feuilles caduques, pris dans l'état cù ils soul généralement 
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livrés par les pépiniéristes, et le travail étant fait à l'époque 
de l’année où se font habituellement ces travaux, c'est-à-dire 
pendant la période de repos de la végétation. 

D'abord je dois dire que je considèré qu'il peut être utile de 
tailler plus ou moins un arbre qu’on replante, pour des causes 
très différentes bien que concourant au mème but : favoriser ou 
faciliter la végétation. 

L'une de ces causes rentre dans un ordre de considérations 
qui se rattachent à la physiologie végétale, c'est-à-dire aux fonc 
tions des organes et aux relations des parties constitutives de la 
plante dont il faut assurer la formation et le développement. 
D'autres causes peuvent devenir déterminantes par l'effet de 
forces physiques extérieures dont l'action peut être nuisible 
à la reprise d’un arbre nouvellement planté (je citerai parti- 
culièrement le vent). On conçoit que la taille faite dans ce cas, 
ayant pour but de soustraire dans une cerlaine mesure l'arbre à 
l'action du vent, doit être considérée comme un moyen pratique 
pouvant être recommandé dans quelques cus : mais alors il faut 
être assuré que de deux maux on choisit le moindre. 

Ceci dit, pour répondre avec connaissance de cause à cetie 
question : doit-on tailler un arbre qu'on replante? il faut savoir 
de quelle espèce d'arbre on parle, constater l'état général dans 
lequel il se trouve, connaître les soins qui Jui seront donnés, 
ainsi que le milieu dans lequel il sera placé. Chacune de 
ces considérations pouvant déterminer, selon le cas, s'il est 
utile de tailler l'arbre qu'on replante, et dans quelle propor- 
tion. 

J'ai dit qu'il fallait d'abord savoir de quelle espèce d'arbre on 
parlait, parce qu'en effel'il y a des arbres qui, en tout état de 
cause, n’aiment pas la taille: et l'expérience m'a démontré 
qu'en général ces arbres sont ceux dont le bourgeon ou œil ter- 
minal est prédominent, mieux conformé, plus apparent à la fin 
de la végétation, à l'automne, comme on le remarque sur les 
Marronniers d'Inde, les Pavid, les Juglans, etc. etc. 

Chez ces arbres, en effet, on remarque habituellement, déjà à 
l'automne, que le bourgeon terminal de chacune des branches 
est plus apparent, mieux constitué que les bourgeons latéraux ; 
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et que cette prééminence du bourgeon terminal est apparente en 
raison de la vigueur de la branche qui le porte. 

Si, en le replantant, on taille les plus longues branches d'un 
de ces arbres, je prends le Marronnier pour exemple, on lui 
enlève forcément, par ce fait, ses yeux ou bourgeons les micux 
constitués, ceux qui étaient appelés à fournir les plus belles 
pousses ; et si on taille un peu court toutes les branches, il pour- 
rait même arriver qu'on ne lui laissàt pas d'yeux constitués. 

On comprend aisément que, ainsi traité, cet arbre ne se 
trouve pas dans de bonnes conditions pour reprendre (comme 
on dit), ni surtout pour donner une végétation vigoureuse qui 
habituellement s'opère par le développement de bonrgeons 
préalablement bien constitués. 

L'opération de la taille des rameaux d'an arbre qu’on replante 
sera donc d’autant plus préjudiciable à sa reprise (toutes choses 
d'ailleurs égales) que cet arbre aura moins d’yeux latéraux for- 
més et d’yeux stipulaires moins susceptibles de se développer 
facilement. 

Si au contraire on replante un de ces arbres chez lesquels on 
remarque que ce sont les yeux latéraux, ceux qui sont situés 
vers le milieu de la longueur de la pousse de l’année, ou à toute 
hauteur, qui sont les plus apparents, commeon le constate sou- 
vent sur les jeunes Platanes, les Môriers, les Poiriers, les Pom- 
miers, etc., ete., et parlirulièrement lorsque ces arbres sont 
vigoureux, qu'ils végètent tard, et qu'ils ont produit de longues 
pousses dans l'année, il sera avantageux pour faciliter leur 
reprise de tailler ces arbres, c'est-à-dire de faire la suppression 
des rameaux jusqu’à l'endroit où se trouvent les yeux le mieux 
constitués. 

La taille deviendra surlont utile, méme parfois indispensable, 
pour les végétaux qui, comme on le remarque particulièrement 
chez les Genêts, les Amorpha, les /ndigofera, cerlaines Spi- 
rées, etc. donnent des rameaux dont la végétation est pour 
ainsi dire annuelle dans une partie de leur longueur. On 
remarque ca effet chez ces arbrisseaux que normalement, c’est- 
à-dire sans avoir subi de transplantation, à peu près toutes lee 
extrémités des rameaux se desséchent et meurent pendant 
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l'hiver ou au printemps qui suit leur développement et que 
les nouvelles pousses partent de la base ou au moins de la 
partie inférieure de ces mèmes rameaux produils par la végé- 
talion annuelle. 

J'ai dit qu'il fallait aussi pouvoir constater l’état général de 
l'arbre qu'on replante pour décider s'il y a lieu de le tailler el 
dans quelle proportion. Par état général j'entends l’ensemble 
de sa végétation : sielle a été vigoureuse ou languissante; si les 
rameaux sont longs ou courts; s'ils sont garnis d'yeux bien 
constitués ou non. J'entends aussi reconnoilre si l’arrachage a 
été bien ou mal fait : je veux dire si Les racines ont été beaucoup 
raccourcies, mulilées, ou si au contraire elles sont resl 
presque entières et en bon élat, et si l'arbre n'a pas, pour des 
causes diverses, souffert par le fait de l'arrachage. 

Toutes ces conditions sont utiles à reconnaître parce que 
l'expérience m'a démontré que, plus un arbre, particulièrement 
parmi ceux à végétation vigoureuse, à longs rameaux, a souffert 
de l'arrachage ou par le fait de l'arrachage, plus il deviendra 
favorable à sa reprise de le tailler énergiquement, de supprimer 
des rameaux, des branches et mème une partie de la tige, tout 
en faisant autant que possible la taille au-dessus d'yeux sppa- 
rents. 

Enfin, il faut aussi tenir compte des soins qui seront donnés à 
l'arbre qu'on replante, parce que j'ai remarqué que, en règle 
générale, plus le travail de la replantation est bien fait, plus 
aussi Îrs soins particuliers qui doivent étre donnés à une nou- 
velle plantation sont bien exécutés el entretenus (arrosage, 
tuteurage, etc., selon le cas et le besoin}, plus le sal est favora- 
ble à la végétation, moins il sera utile de tailler l'arbre qu'on re- 
plante; au contraire, bien entendu, plus les conditions particu- 
lières de végélation seront défavorables, comme si le sol est 
pauvre, si on ne peut donner aucun sin après la plantation, 
si les arbres sont exposés à de grands vents, ete., plus il faudra 
diminuer la longueur et mème le nombre des rameaux des ar- 
bres qu'on plante dans ces conditions. 


Pour me résumer, je puis formuler ainsi ce que l'expérience 
m'a démontré: ne pas tailler, ou tailler le moins possibleles 
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arbres chez lesquels on remarque que le bourgeon ou œil qui 
termine le ou les rameaux est seul apparent ou le mieux consti- 
tué; — tailler au contraire plus ou moins les arbres qui ont les 
yeux latéraux plus apparents ou plus développés que les yeux 
terminaux; — toujours tailler les arbustes dont les rameaux se 
dessèchent habituellement dans une plus ou moins grande par- 
tie de leur longueur; — et tailler d'autant plus court, enlever 
d'autant plus de branches que les arbres auront plus souffert de 
l'arrachage et se trouveront placés dans des conditions naturelles 
moins favorables de végétation, et sont moins soignés après leur 
replantation. 


Note sur LE PEUbLIER DU JARDIN BOTANIQUE DE Duon (1); 
Par M, Cu. Jour. 

Lorsqu'on étudie les merveilles du monde végétal, on voit 
que, sous le rapport de la hauteur, il faut mettre en première 
ligne les arbres à forme pyramidale, comme les Sequoia gi- 
gantea de la Californie. 

Pour la durée, ces Sequoia peuvent se comparer aux Baobabs 
et aux 'axodiwm ; mais parmi les arbres à rameaux divergents 
et à bois tendre, il en est peu qui égalent le fameux « Populus 
nigra » que possède le Jardin botanique de Dijon. 

L'idée d'un arbre colossal comporte d'ordinaire avec elle celle 
d’un arbre à bois dur, comme les Chênes, les Héires, Les Chà- 
laigniers, ete... 

Aussi, parmi les géants du règne végétal dans nos pays, le 
Peuplier de Dijon est-il certainement l’un des plus beaux types 
que l'on puisse citer. 

Malgré les tempêtes et les orages qui, de temps en temps, 
détruisent par lambeaux les colosses de nos forêts, comme 
nous le voyons pour les patriarches de la forêt de Fontaine- 
‘bleau, le Peuplier de Dijon a conservé presque loute sa beauté 
primitive : à chaque nouvelle saison, ses branches se couvrent 
de milliers de fleurs, et ses feuilles, du plus beau vert, ont un 


{1} Déposée le L2 février 1865. 
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développement presque égal à celui des arbres les plus jeunes 
et les plus vigoureux. 

Comme l'a observé M. le D. J. Lavalle, ancien Directeur 
du Jardin botanique de Dijon, le Populus nigra Lanx., indi- 
gène de la Côte-d'Or, aime les sols riches en terre végétale ei 


Vue du Peuplier du Jardin botanique de Dijon, 
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humides. Son bois est cassant, d'une couleur claire, d'une 
texlure peu serrée, résistant rarement, quand la branche est ho- 
rizontale, au poids de ses feuilles et des petites branches qu'elle 
supporte, ainsi qu’à l'action des vents. 

C'est à cette cause qu'il faut attribuer quelques-uns des nom- 
breux désastres qui, plus d’une fois, ont modifié la forme gé- 
nérale du Peuplier de Dijon. 

Je donne ci-jointe, d'après une récente photographie, une 
figure représentant son état actuel, qui n'est plus conforme aux 
dessins qui en ont élé donnés dans diverses publications : 
l'arbre a perdu la branche inférieure de gauche qui a été cassée 
il y a six ans, et qui avait 1" 30 de diamètre. 

La fracture a été recouverte d’une feuille de plomb pesant 
55 kilog. Autour de la plaie, du jeune bois s'est développé 
formant des branches de plusieurs mètres de longueur, comme 
cela a lieu également sur deux maîtresses branches de droite, 
mal taillées depuis longtemps. 

11 y a dix-sept ans, l'excellent jardinier-chef du Jardin, M. J. 
B. Weber, a très sagement fait couper, à 40 mètres de distance, 
les arbres qui pouvaient gêner la libre cireulation de l'air et 
de la lumière; il a fait nettoyer, chauler et maçonner iles ou- 
verlures de l'arbre, puis il a remplacé le s01 environnant le 
tronc par de bonne terre végétale; maintenant l'arbre pousse 
vigoureusement, comme on devait s'y attendre, et les jeunes 
branches développées sur le tronc se feuillent au moins huit à 
dix jours avant la partie supérieure vers laquelle la sève cir- 
cule plus lentement ; c'est là naturellement aussi que les bour- 
geons se développent les premiers. 

PDonnons maintenant les dimensions de l' arbre q qui nous occupe 
et dont le tronc a une écorce de 15 centimètres d'épaisseur. 

” Sa hauteur est actuellement de 40 mètres, soit.deux fois celle 
d'une maison de Paris. 

Sa circqnférence auprès du sol est de f# mètres el à 5 mètres 
du sol, 6" 50; son volume est de #5 mètres cubes : il était de 
53 mètres, il y a six ans, avaut la chute d'une des grosses 
branches. 

Quel âge peut-on assigner à cet arbre? 
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D'après des recherches historiques faites avec le plus grand 
soin par M. le Docteur Lavalle, en se basant également sur la 
comparaison avec les arbres voisins, de la même espèce et dont 
l'âge est connu, on est à peu près certain que le Peuplier de 
Dijuna cinq siècles au moins. Sa cime est élargie et forme un 
dôme de plus de 70 mètres de circonférence qui couvre au loin 
les arbres qui l'entourent. Malheureusement, il est aujourd’hui 
complètement creux jusqu'à la naissance des grosses branches 
et les parois intérieures sont en voie de décomposition depuis 
quelque temps. M. Weber a fail enlever toutes les parties 
mortes et couler du béton pour remplir et consolider l'inté- 
rieur. Espérons que cette sage précaution nous conservera long- 
temps encore ce vénérable phénomène végétal. 


LISTE DES PLUS BEAUX CURYSANTHEMES PRÉSENTÉS AO CONCOURS 
OUVERT PAR LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE, 
le 43 novembre 1884 (4); 


Par M. AnxouLo-BaLTaRD 


On n'a pas oublié le brillant concours de Chrysanthèmes tenu 
en l'hôtel de la Société, le 13 novembre 1884. Nous avons pensé 
être agréable aux amateurs de cette belle Composée en leur 
indiquant les plus belles variétés de chacun des lots couronnés. 
Pour cela, nous nous sommes adressé aux exposants, les prianl 
de nous signaler les fleurs de leur lot qu'ils considéraient 
comme les plus belles. Notre travail a donc simplement consisté 
à réunir ces renseignements et à les classer, Les horliculteurs 
qui ont bien voulu nous répondre nous ont envoyé des listes 
dont les unes contenaient jusqu'à 130 variétés el plus; nous 
avons dû en choisir 25 à 30 pour ne pas trop allonger ces listes. 
Si quelques belles plantes ont été omises, les variétés dénom- 
mées sont toujours prises parmi les plus belles. 

Un mot sur la classification ou le groupement des races. 
Quoique relativement d'introduction assez récente, puisque 


1: Déposée le 26 février ISS5, 
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les premiers Chrysanihèmes ne furent introduits eu France 
qu'en 4789, que les premiers semis ne datent que de 1826, et 
que lu race japonaise n’a été importée en France qu'il y a en- 
viron trenle ans, par M. Fortune, le nombre des variélés est 
très considérable, Plusieurs classifications ont été proposées; 
chaque catalogue a un peu la sienne : le catalogue de Cannell 
et Sons distribue les 800 variélés qu'il annonce en plus de 13 
groupes. Généralement en France, on fait 3, 4 ou 5 groupes, pre- 
sant pour bases ou caractères de ces groupes : 4° Ja grandeur 
des fleurs; ® la forme des pétales (\igules) qui sont plats, ligulés, 
fimbriés, c'est-à-dire découpés, plus ou moins tuyautés, alvéoli- 
formes dans tout ou partie de leur longueur. Li est à remarquer 
qu'assez souvent ces pétales tuyautés quand ils sonÛ jeunes 
deviennent plans en vieillissant; 3° a direction de ces pétales 
qui sont tantôt régulièrement imbriqués les uns sur les autres, 
donnant à la fleur l'apparence d'une Marguerite, tantôt incur- 
vès, c'est-à-dire, infléchis régulièrement vers le centre, donnant 
à la fleur l'aspect d'une Pivoine ou d'une Renoncule. D'autres 
fois au contraire, les ligules sont fort longues, d'une direction 
irrégulière el comme échevelées; 4° l'époque de la floraison qui 
les fait distinguer en Chrysanthèmes d'élé et Chrysanthèmes 
d'automne; 5° le nombre plus ou moins grand des fleurons qui 
ont développé leur corolle en ligules; chez quelques Chrysan- 
thèmes, une, deux ou trois rangées seules de la circonférence 
ont des (leurons ligulés, tandis que ceux du centre ne se sont 
pas développés; ils forment per là le groupe des Chrysanthèmes 
Anémones, Les croisements successifs, fails entre les plus belles 
races, croisements qui sc multiplient tous les ans, rendent de 
plus en plus difficile une classification absolue. Chaque variété, 
suivant son caractère dominant, se rangera dans un des grou- 
pements suivants qui sont généralement adoptés en France. 

Chrysanthèmes à petiles ou moyennes fleurs, appelés souvent 

Cbrysanthèmes de l'Inde ou Chrysanthèmes Pompons. 

La plante est le plus ordinairement de petites dimensions el 
les fleurs sont petites ou moyennes, mais toujours régulières. 
Quelques-uns fleurissent en été à partir de juillet, mais le plus 
grand nombre fleurit en automne. 
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Chrysanthèmes à grandes fleurs appelés souvent Chrysanthèmes 
de Chine ou Chrysanthèmes Reines-Marguerites. 

La plante est grande ainsi que les fleurs; les ligules sont 
plates et régulièrement imbriquées. 

À ce groupe on rattache les Chrysanthèmes à fleurs de Pivoine 
ou de Renoncule; les fleurs sont grandes ou moyennes, les 
ligules incurvées, c'est-à-dire, régulièrement infléchies vers le 
centre. L 


Chrysanthèmes japonais 


La plante est d'une végétation très vigoureuse, la fleur très 
grande, comme échevelée, à ligules irrégulières, planes, plus 
ou moins tuyautées. 


Chrysanthèmes Anémones et alvéoliformes. 
Ces Chrysanthèmes forment un groupe distinct dont le carac- 
tère est de n'avoir qu’une, deux ou trois rangées des fleurons 
de la circonférence ligulés, tandis que ceux du centre ne se 


sont pas développés et le plus souvent les fleurons ligulés sont 
alvéoliformes. 


Lot de M. Yvon, route de Châtillon, 14, à Malakoff (Seine). 
Médaille d'or. 


Chrysanthèmes chinois ou à grandes fleurs. 
Beverley, blanc pur, extra. | 
Eve, blanc soufré. 
Express of India, blanc pur. 
Golden Beverley, jaune d'or. 
Golden Queen of England, or pâle, très grande, 
Jardin des plantes, jaune d'or, splendide. 
Prince of Wales, pourpre violet {forme Pivoine, très grandes 
fleurs). 


Chrysanthèmes Japonais 


Alphonse XII, rouge brique foncé (Delaux). 
Blanche (leur, blanc pur frisé, extra (Delaux). 
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Bras rouge, cramoisi noir velouté, centre or (Delaux). 
Docteur Audiguier, amarante noir jaspé blanc (Delaux). 

Fée rageuse, blanc pur (Lebois). 

Fulgoré, amarante rose, fond blanc (Lemoine). 

Île japonaise, rose violet, revers or (Delaux). 

Jean Delaux, rouge brique brillant {(Delaux). 

L'Infante d'Espagne, jaune paille, énorme (D' Audiguier). 
Ame C, Audiguier, rose glacé, extra (Marrouch). 

M. Castel, carmin, centre jaune (Delaux). 

Mie Blanche Pigny, blanc pur, énorme (D' Audiguier). 

M. Delaux, rouge, reflets orange, fleur énorme (Delaux). 
Père Delaux, rouge brun velouté, tr. grandes fleurs (Delaux). 
Royal Soleil, rouge cramoisi (Delaux). 

Source japonaise, violet (Delaux). 

Souvenir du M! Niel, amarante, revers blanc (D* Audiguier). 
Tokio, rouge vif (Delaux). 

Triomphe de la rue des Châlets,rouge saumon,énorme{Pertuzès). 


Japonais à disque jaune. 
Blanche de Castille, blanc nankiné (Delaux). 
Deuil de M. Thiers, pourpre, revers jaune {Pertuzès). 


Chrysanthèmes Anémones alvéoliformes. 


Fleur de Marie, blanc pur. 
Sœur Dorothée, blanc rosé (Marrouch)}. 


Lot de MM. Thibaut et Kételeër, rue Houdan, 407, à Sceaux 
(Seine). Grande médaille de vermeil. 
Grandes fleurs. 
Augustine Gontaut, rose, bouts blancs (Delaux). 
Belle Valentinau, jaune foncé, revers rosé (Reydelleu. 
‘ Blanche neige, blanc pur (Delaux}. 
Docteur Scharpe, amarante. 
Jeanne d'Arc, blanc, revers rosé (Lacroix). 
Mistress Georges Rendle, blanc à centre jaune, 
Victor Lemoine, amarante vif. 
‘White Eagle, blanc pur, 
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Alexandre Dufour, lilas pourpre; hâtif (Delaux). 

Brunette, jaune et marron clair {Deleux). 

Frédéric Marrouch, jaune foncé, très grandes fleurs (Marrouch}. 

Gloire de France, rouge, centre or {Delaux}. 

Helvétie, pourpre, revers carné (Delaux). 

Lady Selbourne, blanc; hâtif, 

La Flamhoyante, rouge marron, revers jaune. 

Lord Beaconsfield, rouge violacé. 

Me de Sévin, amaranle clair (Delaux). 

M'® Lacroix, blanc pur, superbe (Lacroix). 

Margot, rose violacé, centre chamois (Delaux). 

M. Henri Jacotot, marron foncé, superbe (Delaux). 

M. de Mussillac, minium foncé (Delaux). 

M. Tarin, chair lilas (Delaux). 

Perle des Blanches, blanc pur, superbe (Lacroix). 

Simon Delaux, marron clair {Delaux). 

Thunberg, jaune d'or foncé. 


Lot de M. Margottin père, à Bourg-la-Reine (Seinel. Médaille 
d'argent. 
Chrysanthèmes à grandes fleurs. 
Duc de Broglie, fond blanc lilas. 
Guernesey Nugget,jaune. 
Julie Lagravière, rouge brun. 
Oracle, rose. 
Princess of Wales, blanc rose. 
Rotomago, rouge. 
Triomphe de Salomon, jaune. 
Virgin Queen, blanc. 
Eve (Victor Lemoine), déjà nommé danses lots précédents, 
Chrysanthèmes Japonais. 
Gold Dragon, jaune. 


Ile des Plaisirs. 
La Nympbhe, rose. 
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La Nuit, brique foncé. 

The Cosak, rouge brique. 

Fulgoré, madame Audiguier, Maréchal Niel, Margot, Perle des 
blanches, Tokio, ete., déjà nommés dans les lots précédents, 


Lot de M. Victor Lemoine, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). Mé- 
daille de vermeil dans les lots de fleurs coupées. 


Pompons. 

Anaïs, rose lilas, fimbrié (Delaux, 1883). 

Arbre de Noel, orange, fleur imbriquée (Lemoine, 4882). 

Bouquet fleuri, rouge ponceau, petite fleur très pleine {Bou- 
charlat, 1884). 

Crépuscule, lie de vin, imbriqué; plante naine (Lemoine, 1882). 

Laciniala superba, rose, lacinié et fimbrié (Delaux, 1883). 

Mademoiselle Maney, rose, revers argenté; hatif(Delaux, 4882). 

Snowdrop, blanc pur. 


Grandes fleurs. 


Bendigo, canari brillant ; incurvé (Paul et Son, 1884). 

Frémy, orange; hâtif (Bernard, 1884). 

L'Africaine, cramoisi (Delaux, 4884). n 

M. Roux, cramoisi, pivoine (Boucharlat, 4884). 

Président Lavallée, pourpre foncé (Pertuzès, 4883). 

Jeanne d'Arc, Lady Melbourne, elc., déjà nommés dans le lot 
de MM. Thibaut et Kételeèr. 


Japonais. 
Admiration, rose, centre blanc (Lacroix, 4882). 
Aurore boréale, saumoné, boule or au centre (Delaux, 1884}. 
Faustine, rose saumoné (Lemoine, 1882). 
Flamme de punch, rouille et or (Delaux, 4884). 
Frisoa, jaune canari, frisé; hâtif (Delaux, 1884). 
Madame Boucharlat, amerante (Delaux, 4881). 
M. Deville, brun, centre en spirale jaune; hâtif (Delaux, 1883). 
Ile Japonaise, Jean Delaux, M"* Lacroix, Margot, elc., déjà 
nommés dans les lots de MM. Yvon, Thihaut et Kételeër. . 
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Lot de M. Chantrier, jardinier au châieeu Caradoc à Bayonne 
(Basses-Pyrénées). Grande médaille d’argent dans les lois de 
fleurs coupées. 


Chrysanthèmes de l'Inde ou Pompons. 


Augustine Rosier, rose argenté. extra {Pertuzès). 
Guillaume Tell, rouge. 

Inconnu, orangé, fnbrié (Delaux). 

L'Awi Ferrière, rose frais. 


Chrysanthèmes de Chine ou à grandes fleurs. 
Boule de neige, blanc {Bonamy). 
Gloria Mundi, jaune (Bernet). 
Perle des beaulés, cramoisi noir. 
Sixte-Quint, brun pâle, fleur bombée. 
Violet unique, violet brillant (Delaux). 
Eve, Golden Beverley, elc., déjà nommés dans d'autres jots. 
Chrysanthèmes japonais. 
Bras rouge, cramoisi, centre or (Delaux). 
Duchesse de Gérolstein, rose lilas (velaux). 
Flambeau, eramoisi, centre or, fleur très grande (Delaux). 
F. de Liouvre, blanc. 
Générel Larligue, cramoisi, centre or (Delaux). 
La Fournaise, rouge feu (Lacroix). 
Père Delaux, brun (Delaux). 
Rubrum strialum, rouge panaché (Delaux). 
Docteur Audiguier, Triomphe de la rue des Châlets, etc., déjà 
nommés dans d’autres lots. 

Les Chrysanthèmes jouissent en ce moment de la faveur du 
monde horticole; c'est avec raison, el notre amour-propre na- 
tional ne peut qu'en être flatté. C'est une plante bien française; 
les premiers semis ont été faits en France; c'est encore notre 
pays, si favorable dans le midi à la maturation des graines, qui 
tous les ans fait les plus nombreux semis et produit les plus 
belles nouveautés. 

Des concours nombreux ont été ouverts pour fuire connaitre 
et admirer ces plantes. L'Angleterre, qui pousse très loin la 
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perfection de sa culture, ouvre tous les ans des concours qui 
ont le plus grand succès. Notre Société vient d'avoir successi- 
vement deux concours. Nous sommes heureux de rappeler que 
le premier est dù à l'initiative d'une de nos Dames patronnesses. 
La Société d'Horticulture de Lyon en annonce un pour les pre- 
mers jours de novembre 4885. 

Enfin la Société nationale de France vient de décider qu'un 
nouveau concours se tiendra cette année à la seconde séance 
de novembre 1885. 

La Société de Chälon-sur-Saône, à la suite d’un concours 
très bien réussi, tenu le 13 novembre 1884, a provoqué un 
plébiscite international, afin de faire un choix des cinquante 
plus belles variétés. Nous croyons devoir compléter notre travail 
en y reproduisant la nomenclature des 25 variétés qui ont ob- 
tenu le plus de voix : 

Triomphe de la rue des Chalets, japonais (Pertuzès), 25 voix. 
ÆErecta superba, japonais (Salter), 25. 

Gloire rayonnante, japonais (Bernard), 22. 

Source d'Or, japonais (Delaux), 24. 

Laciniatum, japonais type, 20. 

Fair Maid of Guernesey, japonais {Salter), 20. 

M. Planchencau, japonais (Delaux), 19. 

Bras rouge, japonais (Delaux), 48. 

M. Frémy, Chine (Bernard), 18. 

Madame Clémence Audiguier, japonais (Marrouch), 47. 
Yellow Dragon, japonais type, 46. 

Le Charmeuse, japonais (Delaux), 15. 

La Frisure, japonais (Delaux), 45. 

Souvenir de la Reine Mercédès, Chine (Lacroix), 45. 
La Vierge, Chine (Boucharlat ainé), 14. 

Pink Perfection, Chine (Rundle), 14. 

L'Automne, Chine (Marrouch), 14. 

Sœur Mélanie, Chine (Lacroix), #4. 

Marguerite Marrouch, japonais (Marrouch), 44. 
Perle des beautés, Chine {Delaux, 44. 

Fée Rageuse, japonais (Lebois}, 44. 

Père Delaux, japonais (Delaux), 14. 
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lle des Plaisirs, japonais (Delaux}, 14. 
Timbale d'argent, alvéoliforme (Perluzès), 13. 
Belle Paule, japonais (Marrouch), 43. 
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Par M. P, DUCHARTRE. 


Le 42 février 4885, il a été présenté à la Sociélé nationale 
d'Horticullure de France un picd admirablement fleuri d'un 
bel hybride qui a été obtenu par MM. Thihaut et Keteleër, dans 
leur important établissement horticole de Sceaux (Seine), à la 
suite de la fécondation du Pegonia socotran& D. Hook. avec le 
pollen du 8. subpeltata Wicnr. M. Thibaut, à qui était due 
cette présentation, avait apporté, en mème temps que cet 
hybride, qui a reçu le nom de Gloire de Sceaux, un jeune pied 
venu d'unc bulbilie et portant quelques fleurs du Begania soco- 
trana, afin qu'on pût comparer cette plante avec celle qui en 
était issue (2). Ce pied était arraché, mais encore en bon état. 
Il m'a été obligeamment remis, et j'ai pu dès lors l'examiner en 
détail. Cet examen m'a fait reconnaître dans la plante qui en 
a été l'objet diverses particularités d'organisation que je crois 
n'avoir pas été signalées jusqu’à ce jour, et qui cependant me 
semblent êtro assez remarquables pour mériter d'être connues. 
Ce sera là l'objet de cette note à iaquelle seront jointes des 


14} Déposée le 26 février 1885. 

(2) Le Bégonia hybride Gloire de Sceaux offre cette particularité 
curieuse que les fleurs dont il se couvre sonLtoutes mâles. Sur tous 
les pieds qu'ils en possèdent, MM. Thibaut et Keteleër n'en ont pas 
encore découvert une seule qui fût femelle. Par contre, M. Chauré 
{Lucieo) a bien voulu me montrer, il y a quelques jours, une trés 
ample inflorescence d'un autre Bégonia très probablement hybride, 
dont les parents ne sont pas indiqués, mais qui parait issu au moins 
partiellement du B. ricinifolia, el dans laquelle, sur une trentaiue de 
fienrs, il n'en existail pas une mâle. Celte nonvelle plante a été ob- 
tenue dans le département de la Charente-Inférieure, par un jardinier 
nommé M. Charles Bachellerie, qui la nomme Bésonia Baron de Ver- 
llamon, 
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figures que j'ai dessinées d'après la plante qui m'a élé donnée 
par M. Thibaut. En outre, pour qu'il soit plus facie de prendre 
une bonne idée de l'espèce intéressante dont il va être question 


Begonia socotrana D. Hook. 


| ici, la Commission de Rédaction a pensé qu'il serait bon d'ac- 
compagner le texte de cette note d'en dessin de la plante elle- 


+. Google 


100 NOTES ET MÉMOIRES. 


mème tout entière et, grâce à sa décision, on trouve ici in 
reproduction fig. f) d'une figure du Begonia socoirana qui 
a paru dans le Gardeners Chronicle en même temps que sa 
première description tracée par sir J.-D. Hooker (Gard. Chran., 
4e janvier1881, p. 8, fig. noire). 

Le Bcgonia socotrana D. Hook, a été découvert, il y a quatre 
ou cinq ans, par M. J.-B. Balfour, dans l'ile de Socotora appelée 
par les Anglais Socotra. Uelte île est située dans la mer des 
Indes, à l'entrée du détroit de Bab-el-Mandeb, par conséquent 
de la mer Rouge, à 200 kilomètres environ du cap africain 
Gardafui, par 12-13 degrés de latitude boréale et 52 degrés de 
longitude occidentale ; elle est extrémement chaude et sèche, 
aussi sir J.-D. Hooker dit-il avec raison que c'est le dernier 
endroit du monde où l'on eût pu s'attendre à trouver un Bégo- 
nia. Intréduit par M. J.-B. Balfour au Jardin botanique de 
Kew près de Londres, il a fleuri dans les serres de ce grand 
établissement, pour la première fois, au mois de décembre 1880. 
On a pu dès cet instant juger de l'intérêt qu'il offrirait comme 
plante fleurissant à l'époque de l'année où les fleurs 
sont rares et ayant une longue durée de floraison. Il a été 
nommé, décrit (4) et figuré par sir 3.-D. Hooker, d’abord dans 
te Gardeners Chronicle du 1 janvier 1881 (p. 8, fig. 4), ensuite 
dans le Botanical Magazine (cahier d'avril 4881, pl. 6555). 
Devenu bientôt la propriété de la maison Veitch, il n'a pas 


{1) Voici comment cette plante a été caractérisée par ce botaniste 
dans le Gardeners’ Chroniele (loc. cit.) : Begonia socoirana Hook. f. : por- 
tant des poils épars, dressée ; feuilles orbiculaires, pellées, crénelées, 
ayant le disque enfoncé en entonnoir et les bords recourbés en des- 
sous; fleurs monoïques, rose-ronge, les mâles nombreuses, à 4 lobes 
du périanthe obovales, à élamines nombreuses, en groupe globuleux, 
avec les filaments libres et courts, les anthères en massue, recour- 
bées, arrondies au soumet, à déhiscence dorsale; fleur femelle, s0- 
litaire : périanthe à 6 segments elliptiques-obovales ; styles courts, à 
bras élalés et incurvés, nou contournés en spirale ; stigmates en cœur, 
reliés par une bande papilleuse ; ovaire à 3 angles, À 3 loges, la loge 
dorsale modérément ailée ; placentas entiers, 
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lardé à se répandre; toutefois il n'est pas encore cultivé aussi 
fréquemment que son mérite ornemental et sa facile multipli- 
cation n'autorisent à penser qu'il le sera avant longtemps. 

Le Begonia socotrana est une plante à végétation et floraison 
hivernales, 11 commence en automne à montrer sa pousse au- 
dessus du niveau du sol, et son développement est assez rapide 
pour que, dès le mcis de décembre, on voie apparaître ses pre- 
mières fleurs; puis il continue à en donner sans interruption 
pendant environ trois mois. Ses fleurs sont d'un joli rose ‘et 
larges de trois centimètres et demi à quatre centimètres et 
demi. Sa floraison et sa fructification terminées, il perd sa lige 
qui, d’après M. Thibaut, ne s’est jamais ramifiée, et, pendant 
tout l'été, il ne donne aucun signe de vie. Il se comporte donc à 
cet égard comme la généralité des Bégonias luhéreux; seule- 
ment ceux-ci ont en général leur période de repos en hiver, 
tandis que lui a la sienne en été. 

Dans le grand genre Zegonia, l'espèce de Socotora est difficile 
à classer dans l'une ou l’autre des 64 sections admises par 
M. Alph. de Candolle (Prodromus, XV, 4" partie, p. 278-394), 
sections qui, pour la plupart, avaient été créées par Klotzs:h, à 
Utre de genres distincts et séparés |{). Voici ce que dit à cel 
égard sir J.-D. Hooker : « Quoiqu'’elle ne rentre exactement 
« dans aucune des 60 sections de cc genre qui ont été élablics par 
« Klotzsch et A. de Candoile, elle doit, à mon avis, être placte 
+ dans la section africaine Augustia ; toutefois elle présente, 
« relativement aux caractères de cette section, des différences 
« dont les principales sont que ses fleursmäles ont un périanthe 
«“ à quatre segments (au lieu de deux), les filaments des éla- 
« mines plus courts, les anthères arrondies au sommet, el que 
+ ses fleurs femelles ont le périanthe à six lobes au lieu de cinq, 
et les bras du style non enroulés, caractères qui, sauf le der- 
nier, se retrouvent dans le Æegonia geranioides Hook. f. (in 


3; Kiorszen (J, F.): Begoniaccen Gattungen und Arlen (Genres el 
espèces des Bégoniacées;, dans Abkand. der K. Akad. d. Wiss, zu Ber- 
bn, 185% in-5 de 135 pag. el 12 pl. Berlin; 1 
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« Botan. Magaz., pl. 5583) de Natal, plante avec laquelle le 
« B. socotrana a sans contredit des relations étroites. * À ces 
caractères le savant botaniste anglais ajoute celui qui résulte 
de ce que l'un des trois angles qui correspondent aux trois loges 
de l'ovaire est relevé en aile ; or ce caractère parait n'être pas 
constant ; en effet, sur une demi-douzaine de fleurs femelles du 
B. socntrana que j'ai eues scus les peux, trois n'offraient à 
chacun des trois angles de leur ovaire qu'une sorte de bordure 
relativement épaisse et peu saillante. Les autres avaient à l’un 
des angles de fenr ovaire une véritable aile, mais saillante seu- 
lement de trois ou quatre millimétres et qui ne s'étendait mème 
pas sur toute la longueur de cet angle. J'ajoute que, dans ces 
fleurs, les branches du style étaient plus où moins enroulées 
sur elles-mèmes de manière à former à peu près un tour de 
spire. 

Le Bégonia de Socotora est habituellement regardé comme 
tubéreux. « Les Jardins royaux de Kew, dit sir J.-D. Hooker, 
« ont reçu du docteur Balfour des tubercules de cette plante », 
et un peu plus loin : « elle est facile à multiplier par ses tuber- 
« cules » ; aussi n’ai-je pas été médiocrement surpris en recon- 
naissant que rien dans celte espèce ne constitue un tubercule 
el que par conséquent, il n'ÿ a aucun motif pour la qualifier 
de tubéreuse. Voici en effet comment elle est organisée, à en 
juger au moins par l'individa adulte et en bon état que j'ai 
examiné. 

Sa lige dressée el Loujours simple resle souterraine à sa base, 
dons une faible longueur {t’ t', fig. 3) qui dépasse à peine un 
centimètre. Elle est tronquée à son extrémité inférieure. Dans les 
individus bien venus et vigoureux, elle n'alteint pas plus de 
0%30 de hauteur. Sa courte portion souterraine esl oblique- 
ascendante et épaissie mais si faiblement que, dans le sujet 
examiné, son plus grand diamèire n'était que de 0" 005. On 
peut regarder celte portion de la tige comme un rhizome. Elle 
se fait remarquer par le nombre considérable et la diversité 
des productions auxquelles elle donne naissance. Ces produc- 
tions sont les suivantes: 

4° Des racines plns ou moins nombreuses (r,r), nées de la 
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surface latérale du rhizome, tout autour et immédiatement 
au-dessus de sa troncature, comme on le voil sur la figure 3. Ües 
racinessont nécessairement toutesadventives, dans lecasprésent, 
en raison du mode de multiplication par lequel la plante a été 
obtenue. Il est certain que, lorsqu'elle vient de graine, il en est 
d'abord autrement, et que les pieds naissants doivent avoir une 
radicule, comme lous ceux appartenant à d’autres espèces de 
Bégonias. N'ayant pas eu occasion d'observer la germination 
du Begonia socotrana, j'ignore comment les choses se passent 
pour lui ; mais je présume que sa radicule ne doit pas prendre 
beaucoup de développement, ne doit même avoir qu'une courle 
existence; que de bonne heure la plus grande force de végéta- 
tion de la plante doit se porter sur la partie inférieure de sa 
jeune tige qui sera ce que j'appelle, un peu abusivement 
peut-être, son rhizome, et que là doivent dès lors se produire 
des racines adventives qui bientôt sont seules chargées de 
puiser dans le sol le liquide nutritif. 

2 La mème surface latérale du rhizome, dans sa faible 
étendue, est chargée d’un grand nombre d'écailles longues 
de quelques millimètres, dont trois seulement sont représentées 
en place, en ec, sur la figure 3, tandis que d'autres n'y sont 
indiquées que par leur base. Ces écailles sont des feuilles qui 
sont reslées imparfaites et de faibles dimensions, Leur multi- 
plicité prouve que le rhizome comprend en réalité de nombreux 
entre-nœuds très courts. Ces écailles se présentent sous deux 
états différents : les unes, comme ec, ec, figure 3, sont brunes, 
desséchées et mortes, tandis que autres étaient restées, sue 
le sujet que j'ai éludié, vivantes, de couleur claire et assez 
épaisses. Rien ne s'élait produit à l'aisselle des premières ; 
au contraire, à celle des dernières s'élaient développées les 
formations particulières où bulbilles (6, fig. 3), qui rendent 
fort remarquable le Zegonia sacotrana et qui lui fournissent son 
moyen essentiel de multiplication. 

3e Les bulbilles, 4,6, 6g.2, auxquelles je conserve ce nom pour 
plus de commodité, bien que leur organisation ne ressemble nul- 
lement, comme on va le voir, à celle des formations ainsi appe- 
lées d'habitude, sont très nombreuses sur la portion rhizomateuse 
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de l'espèce dont je m'occupe ici. Sur le pied jeune et médio- 
crement vigoureux que j'ai examiné j'en ai compté 20 serrées 
les unes contre les autres en un groupe compact qui avait en- 
viron 0® 025 de largeur sur un peu moins de hauteur. IL yen 
avait mème une de plus, encore jeune, née à l'aisselle d’une 
feuille normale, au bas du second entre-nœud de la tige aé- 
rienne, à un peu plus d'un centimètre ab-dessus de la surface 
du sol(é", fig. 2et 3). Plusrécemmentunautre pied, dans lesserres 
de MM. Thibaut et Kételeër, m'en a montré deux placées côte à 
côte à ce même niveau d’où partent habituellement deux grandes 
feuilles normales entre lesquelles il existe un entre-nœud telle- 
ment court qu'au premier coup d'œil on les dirait opposées (4). 
Les bulbilles les plus volumineuses que j'aie eues sous les yeux 
formaient un corps ovoïde, oblus, assez souvent irrégulier, sou- 
vent renflé dans ses deux tiers inférieurs de manière à devenir 
à peu près piriforme, long d'environ un centimètre et épais de 
sept oa huit millimètres dans sa portion renflée. Ce ne sont 
pas là pourtant les dimensions les plus fortes qu'elles puissent 
atteindre, car, pendant l'hiver de 1884-1884, MM. Thibaut et 
Keteleër les ont vues devenir au moins deux fois plus volumi- 
neuses sur des pieds vigoureux. On a vu plus haut que chacune 
de ces buibilles du rhizome est siluée à l’aisselle d'une feuille- 
écaille qui reste fraiche, tandis que ses voisines stériles se des- 
sèchent, brunissent etmeurent. Leur situation est donc semblable 
à celle de la généralité des formations analogues ; mais leur 
organisation est absolument spéciale et je n'en connais aucune 
autre qui leur ressemble sous ce rapport. ! 

On sait en effet qu'une bulbille est une formation susceptibic 


4, Ce deuxième pied de Legonia socotranu m'a présenté une parti- 
cularité que je crois devoir signaler. Le côté supérieur de son rhi- 
zome oblique ne portait pas de bulbilles dans ses deux tiers inférieurs, 
mais de là élaient nés deux rameaux dressés, dont chacun avait une 
feuille verte et de configuration normale immédiatement au-dessous 
de son sommet et plus bas une ou deux petites feuilles également 
vertes, à l'aisselle desquelles il s’élait produit une el, dans un cas, 
deux bulbilles, 
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de se détacher de la plante qui l'a produite, et qui, grâce à la 
masse de matières nutritives qui s'y trouve en réserve, peut, au 
contact du sol, émettre des racines, développer un bourgeon 
qui s'y trouvait plus ou moins bien formé el donner ainsi un 
nouveau pied. Les organes qui se modifient et épaississent leur 
substance pour constituer cet agent de malliplication dont sont 
douées certaines plantes, peuvent appartenir aux {rois catégo- 
ries d'organes végétalifs, et de là on a été conduit à distinguer 
trois sortes de bulbilles ({) : 1° celles dont la masse est composé: 
presque en totalité d'un petit nombre de feuilles réduites eu 
grandeur mais fortement épaissies el abritant Le germe d'une 
pousse; telles sont celles qui viennent à l'aisselle des feuilles des 
Lis tigré et bulbifère, dans les inflorescences des Allium vineale, 
olerareum, ete, chez certains Gagea, chez le Dentaria bulbi- 
fera, ete.; % celles que constitue essentiellement une pousse 
axillaire épaissie et tubérisée, par exemple celles que produisent 
les Dioscorca Batatas, bulbifera, les Polygonum viviparum, bulbi- 
ferum, ete.; 3° enfin celles beaucoup moins fréquentes que forme 
uue racine adventive fortement renflée, qui est surmontée d'un 
petit bourgeon. M. Eichler en cite comme exemples celles, de 
forme ovoïde ou globulense, qui se produisent dans lebas des in- 
florescences des Glabba et qui ant été regardées à tort, dans le 
Batanical Magazine (pl.6298)comme étant desovaires imparfails. 

Les bulbilies du Zegonie socotrana ont une organisation diffé- 
rente el plus compliquée. En effet, tandis que dans les vraies 
bulbilles, qu'elle qu'en soit la nature, il ÿ a toujours une abon- 
dante réserve de nourriture destinée à leur fournir le premier 
aliment pour leur croissance en une plante nouvelle, icila réserve 


4 Noir lasiscu {Fhilu, : Zur Morphologie der monokotylischen Kaul - 
len- und Zwiehelgewächse; Berlin, 1880, in-8 (différents passages). 
— Peren (Hermann) : Untcersuchungen über den Bau und die Eat- 
wickelungsgeschichte der Brutknospen. Hameln, 4863: in-8, — 
Braux {Alexand.) : Polsembryonie und Keimung der Cælebayyne. Ber- 
lin, 4860, in-4° ‘p. 478 et suiv.) — Eicnin (A. W.): Ueber einige {n- 
florescenzhulbillen, dans Juhrbuch des K. botan. Gartens u. des botan. 
Museums zu Berlin, 1, 4881, p. (71-477, pli. 
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est aussi faible que possible; tandis que. dans les premières, le 
bourgeon caché entre les petites feuilles charnues où qui 
surmonte l'axe rerfié et tubérisé, est fort peu développé et plus 
on moins rudimentaire, dans l'espèce qui fait le sujet de celte 
note le bourgeon, à l'intérieur de l'enveloppe close qui l'abrite 
et le cache, s'est déjà développé en un véritable petit rameau 
chargé d'une quantité considérable de corps particuliers, épais 
el charnus, qui alteignent, en moyenne, quatre où cinq milli- 
mètres de longueur et qui sont évidemment tout autant de 
feuilles gemmaires, réduites à une conformation et un état tont 
particuliers. L'ensemble constitue la curieuse el complexe for- 
mation que représente, sur une coupe longitudinale, la figures. 
Le rameau (rm, fig. 4, aulour et sur le haut duquel sont 
aitachées ces singu‘ières feuilles réduites (/. r, Üg. 4), est relati- 
vement épais, oblus à son extrémité libre. Comparativement au 
diamètre Jongitudinal dela bulbille, salongueur relativeel même 
absolue semble diminuer ou tout au moins n'augmente plus à 
partir d’un âge assez peu avancé, ce qui prouve qu'ilalleint rapide- 
ment sa plus grande longueur; au contraire, à partir de ce mème 
âge, il continue de gagner sensiblement en épaisseur. Ainsi celui 
(rm; de la bulbille encore assez jeune dont la figure # représente 
une coupe longitudinale, était lang de 0° 004 et épais de moins 
de 0" 001, tandis que celui (rm d'une antre bolbille beascoup 
plus avancée et par suite notablemént plus volumineuse, dont 
on voit la coupe longitudinale sur la figure 5, avait 0" 0045 
d'epaisseur sur 0" 003 seulement de longueur Lotale. C'est 
uniquement dans ce pelit rameau que peut exister une réserve 
bicn peu considérable de nourriture, car l'enveloppe de la 
butbille consiste en deux larges feuilles-écailles (e, e’, fig. 4 et 5) 
extrèmement minces, superposées exactement l'une à l'autre, 
sauf dans le bas, et très Inrgement embrassantes, qui consti- 
tuent pour cette formation enlière une enceinle close. Ces deux 
feuilles-écailles s'attachent autour du petit rameau, l'une 
e, fig. $ el 5) presque à sa base, l'autre (e’, fig. # et 5) à 0" 001 
environ plus haut. Elles laissent donc’un petit espace vide 
entre elles, dans le bas de La bulbille. 

Les feuilles gemmaires qui sont portées en ordre spiral sur 
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le petit rameau intérieur ou axe d'une bulbille varient notable- 
ment de dimensions et de forme selon qu'elles ont pris plus ou 
moins de développement et que leur croissance 8 été libre ou, au 
contraire, plus ou moins génée par le contact de leurs voisines, 
Les plus petites forment un corps cblong {lig. 6}, rectiligne ou 
faiblement arqué, sensiblement rétréci vers sa base par laquelle 
ils’attaclie, obtus et un peu plus épais vers le sommet, c'est-à-dire 
cylindroïde ou un peu conique. À mesure qu'elles croissent, non 
seulement elles s'allongent, mais encore elles gagnent en épais- 
seur vers leur extrémité où elles forment un épätement large el 
mince, déjeté vrdinairement en crochet sur la portion allongée 
qu'il termine, ou étalé à l'extrémité de celle-ci à la maniére d'un 
chapeau de Champignon (fig. 49). Les trois figures, 7, 8 el 9 
montrent la série des formes par lesquelles elles passent dans 
les cas, et ce sont les plus nombreux, où leur développement s'est 
fait librement. Au contraire, lorsqu'elles sont génées par la 
pression qu’elles exercent l'une sur l’autre, eiles prennent des 
conformations plus ou moins irrégulières, tantôt s'aplatissent, 
tantôt donnent à leur portion épaissie une forme irrégulièrement 
polyédrique, etc. Leur nombre, dans chaque bulbille, varie 
encore plus que leur forme: les deux extrêmes que j'ai observés 
sont une trentaine pour le minimum ct plus de soixante pour le 
maximum ; il peut done différer du simple au double, mais 
en réslant toujours élevé. 

Organisée comme on vient de le voir, une bulbille de Beyn- 
uia socotrana ne ressemble certainement guère aux formations 
qu'on désigne habituellement sous ce nom. Elle se rapproche 
bien plutôt de certains bourgeons, tels notamment que ceux de 
l'Aristolochia Sipho L'Uëmr., dans lesquels l'enveloppe générale 
ou la pérule est réduile à une ou deux grandes écailles mem- 
braneuscs, circonserivant et fermant une cavilé où est contenue 
l'ébauche de La pousse future (1). Seulement je ne connais pas 
de bourgeon propreinent dit dans lequel l'axe de la pousse ait 
pris un développement comparable à celui dont ce Bégonia 


Gi Voyez Hesr (al : Kaospenbilder, le Abth., Dicotyl., pl. xx, 
fig. 1. 
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nuus offre l'exemple et soit devenu comme ici un rameau 
chargé d'un nombre si considérable de feuilles, ni dans lequel 
les ébauches de feuilles aient pris une forme et un développe- 
ment comparables à ceux qui viennent d'être indiqués. 

L'urganisation des bulbilles du Begonia secotrana D. Hook. 
une fois connue, il devient possible de s'expliquer les particula- 
rilés qu'on observe sur les pieds venus du développement de 
ces bulbilles. D'après les renseignements qu'ont bien voulu me 
fournie MM. Thibaut et Keteleër, celles-ci, une fois détachées du 
pied-mère, restent endormies dans la terre pendant tout l'été, 
etc'est seulement au mois de septembre qu'elles se réveillent 
deleur torpeur. A cette époque, elles émettent quelques petites 
racines, grâce sans doute à la faible quantité de matière nutritive 
quiétait enréserve dansleur rameau intérieur. Bientôt ce rameau 
lui-même, nourri à son tour par les racines qui sont nées, entre 
en végétation et prend quelque allongement. C'est lui qui 
devient alors la portion en presque Lotalité souterraine de la 
tige, c'est-à-dire le rhizome. En même temps les singuliers 
organes foliaires qu’il portait, dans la bulbille, prennent de 
leur côté un certain développement, s’élargissent et deviennent 
ainsi les nombreuses écailles qu’on observe, dans la plante 
formée (ec, ec, fig. 3), sur cette même portion rhizomateusc 
de la tige, écailles dont il ne serait guère possible des’expliquer 
lamultiplicité dans un ai petit espace, si l’on n'en connaissait l'ori- 
gine. En outre le même rameau intérieur de la bulbille produit 
un bourgeon terminal qui, en se développant, donne la tige 
proprement dite de la plante. 

Deux particularités sont à remarquer dans la végétation, 
d'un côté du rhizome, de l'autre de la tige aérienne : pour le 
rhizome, c'est la promptitude avec laquelle il commence à don- 
ner naissance à de nouvelles bulbillés à l'aisselle de celles 
d'entre ses nombreuses écailles qui restent vivantes; pour la 
tige aérienne. c'est l'ordre dans lequel se succèdent ses pre- 
miers entre-nœuds. À peine la pousse nouvelle qui provient de 
Ja bulbille commence-t-elle à s'élever hors de terre qu'on voit, 
m'a dit M. Thibaut, l'extrémité des bulbilles nouvelles les 
plus élevées sur le rhizome percer à travers la couche 
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superficielle du sol. 11 faut donc que le développement de ces 
eorps soit déjà assez considérable et par conséquent qu'il ait 
commencé de s'effectuer presque aussitôt que l'axe intérieur de la 
bulbille mère est rentré en végétation, à l'automne. Quant à la 
tige aérienne, elle débute par un entre-nœud long d'environ un 
centimètre qui, sur la figure ?, est caché par la forte saillie que 
font les baibilles supérieures, mais qui est bien visible en €, sur 
la figure 3 par laquelle est représenté le bas d’une plante dont 
on a enlevé les bulbilles, Au-dessus de cet entre-nœud il en 
existe un second tellement raccourci que. les deux se terminant 
chacun par une feuille normale, bien développée, il semble y 
avoir à ce niveau deux feuilles opposées {f. f', fig. ?), qui sont 
généralement de dimensions inégales. Sur Ja figure 3, la plus 
grande de ces deux feuilles a élé enlevée, mais on voit en a la 
p'ace d'où elle partait. Le rapprochement de ces deux feuilles a 
ordinairement pour effet de rejeler plus ou moins de côté le 
troisième entre-nœud (f, fig. 2 et 3) qui est Loujours beaucoup 
plus lung que les deux précédents réunis. Je dois ne pas oublier 
de dire que j'ai constaté cet ordre de succession des entre- 
nœuds non seulement sur le pied qui m'avait élé remis par 
M. Thibaut, mais encore sur plusieurs autres que j'ai vus plus 
récemment dans les serres de cet horticulteur. Ce n'est donc 
pas là une particularité purement individuelle. 

Les bulbilles qui ont pris naissance de si bonne heure sur le 
rhizome, se détachant de la plante à {a fin de sa période végé- 
tative, s'enracineront à l'automne suivant, puis pousseront et 
deviendront ainsi chacune un nouveau pied qui passera, il n'est 
pas besoin de le dire, par les mèmes phases de développement 
que le pied qui les a produites. La tige de ces pieds est tou- 
jours tronquée à son extrémité inférieure par la raison bien 
simple que cette troncature est celle qui est restée au bout infé- 
rieur de l'axe de la bulbille quand celle-ci s'est détachée. Je 
suis convaincu, sans toutefois en avoir la preuve, que la tige 
des pieds venus de graine doit étre également ironquée de 
bonne heure à son bout inférirur parce que, de bonne heure 
aussi, la force de la végélalion se concentre sur le jeune rhi- 
zome sur lequel apparaissent bientôt des bulbilles. Cette con- 
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centration de 1a végétation doit amener rapidement la mort de 
la vraie racine formée per la redicule. et la destruction de cette 
racine primaire doit avoir pour conséquence la formation d'une 
troncature au bas du rhizome de la jeune plante. 

En somme, le Begonia socatrana D. Houx., outre la reprodnc- 
tion naturelle par graines, possède un mode rapide de multi- 
plication, grâce à l'abondance avec laquelle il produit, sur la 
portion basilaire et souterraine de sa tige, des bourgeons-bul- 
billes d'une organisation spéciale, qui se développent rapide- 
ment chacun, après une période de repos, en un nouveau pied 
florifère et bulbillifère. I! est même remarquable que, contrai- 
rement à ce qui a lieu dans beaucoup d'autres végélaux, celte 
facilité de multiplication par des sortes de boutures naturelles 
ne nuise en rien à l'accomplissement de le faculté reproduc- 
trice; mais il faut dire que d’autres Bégonias sont encore plus 
favorisés que lui sous ces deux rapports. Tel est surtout le 
charmant Begonia gracilis KUNTH var. Martiana À. DC. (B. Mar- 
tiana Linx et Orro), qui non seulement produit une grande quan- 
tité de graines, mais encore donne, à l’aiselie de chacune de ses 
feuilles, un groupe nombreux de vraies bulbilles d’un faible 
volume, mais néanmoins toutes également susceptibles de s'en- 
raciner et de devenir ensuite un nouveau pied. 


EXPLICATION DES FIGURES 


4. Begonia socotrana D. Hook. : À, un pied entier feuilié et fleuri, 
réduit à peu près au quart de sa grandeur naturelle; LB, rameau por- 
tant quatre fleurs mâles, a. a, et une fleur femelle, b, représentées 
dé grandeur naturelle; B', une feuille adulte représentée de gran- 
deur naturelle. Cette figure est la reproduclion (un peu réduite) de 
celle qui a paru dans le Gardeners Chronicle du 4° janvier 4881, p. 8, 

N. B. Les pieds vivants que j'ai vus chez MM. Thibaut et Kételeèr 
n'avaient pas les bords relombants comme les figure et les décrit 
sir D. Hooker dans le Gardeners Chronicle (loc. cit). 

2. Portion d'un pied fleuri montrant son groupe de buibilles, d, b,en 
place. b’, une bulbille venue au sommet du premier enire-rœud de 
la tige aérienne. r, r, racines; 7, f’, les deux premières feuilles nor- 
ales qui semblent opposées ; t, lroisième entre-nœud de la tige 
arrienne. Grandeur naturelle. 
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3. Bas de la tige du même picd dont on a enlevé les bulbilles et 
dont le rhizome, #, f', a élé coupé longitudinalement vers Je milieu 
de son épaisseur, ee, ec, bases des écailles qui ont été supprimées en 
majeure partie; à Faisselle d’une écaille vivante a été laissée une 
bulbille, b, qui était peu volumineuse; e, premier entre-nœud 
de la tige aérienne; les autres lettres comme pour !a figure 2. Gran- 
deur naturelle. ” 

4. Une bulbille de volume encore assez faible coupée longitudinale 
ment pour montrer son organisalion : rm, le petit rameau qui porté 
les feuilles réduites, fr. e, e‘, les deux feuilles-écailles qui forment 
l'enveloppe de la bulbille. 

5. Coupe longitudinale d’une bulbille plus volumineuse. Les lettres 
ont la mème signification que sur la figure 4. 

N. B. N'est rare que l'enveloppe de la butbille se prolonge au som- 
met autant que sur la bulbille qui, pour ce motif surtout, a été 
figurée ici. 

6,7, 8,9. Elals successifs que prennent les feuilles réduites, à 
l'intérieur des bulbilles, dans la plupart des cas, quand leur dévelop- 
pement n’est pas gêné. 

10. Autre forme plus rare des mêmes corps. 

N.B. Les figures 4 à 10 ont élé dessinées à la chambre claire, 
sous un grossissement de sept diamètres environ. 
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RAPPORTS 


RAPPORT SUR UNS RROGNURE DE M. J, CourTois, VICE-PRÉSIDENT DE 
LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE D'EURE-8T-Loir (1); 


M. Viry, fils, Rapporteur, 


MESSIRURS, 


À la séanco du 11 décembre dernier, vous nous avez chargés, 
MM. Charollois, Georges Boucher et moi, de vous faire un 
Rapport sur une brochure de M. 3. Uourtois ; c'est de ce 
Rapport que je viens vous donner lecture. 


(4) Déposé le 42 février 4885, 


SUR UNE BROCHURE DE M. 3. CUCRTOIS. LEE 

M. J. Courtois, juge honoraire, Vice-Président de la Société 
d'Horticulture d'Eure-et-Loir, professeur; d’Arboriculture, a 
publié une brochure traitant d'une taille des branches à fruits 
du Poirier et du Pommier, qu'il nomme taille trigemme, vt 
qu'il soumet à volre appréciation. 

Voici en peu de mots, comment l'auteur explique ce procédé 
des plus simples, qu'il a emprunté à celui par lequel on taille 
sur la Vigne invarisblement à deux eux toutes les coursonnes. 

« La laille trigemme d'hiver du Peirier et du Pommicr 
“ consiste à réduire, s'il y a lieu, chaque coursonne uniformé- 
«“ ment à trois boutons, ne prenant d'yeux qu'à défaut de 


, au montent de La végétation, à ne laisser à chaque 
« coursonne qu'une pousse à bois appel-sève, pincée ou taillée 
« à une même longueur {0" 40 à 0" 30 et au delà} pour tout 
« l'arbre, proporlionnellement à sa vigueur, et à ramener par 
< un pincement ou une taille extrêmement courte (presque à 
« l'épaisseur de l'écu, 3 folioles), dans la voie de la fructification, 
« les autres organes qui en sont sorti 

« Ce lravail est d'une telle simplicité, ajoute M. Courtois. 
+ que j'ai pu, en une matinée, me conlentant de répéler à 
« plusieurs fois, les deux phrases ci-dessus, apprendre à un 
« ouvrier qui n'avait jamais manié ni Ju serpette, nile sécateur, 
“ à préparer pour la taille d'hiver, les Poiriers el Pommiers, 
« assez nombreux, de diverses formes : espaliers, sontre-espa- 
« liers, pyramides, petits cordons Paradis, des jardins d'une 
« propriété où j'étais en villégiature au mois de septembre. » 

M. Courtois nous dit aussi qu'il pratique cette taille depuis 
près de vingt ans; qu'il l’a beaucoup perfectionnée et dans 
l'enseignement et dans la pratique; qu'il en est de plus en plus 
satisfait ; qu’il la proclame supérieure, et qu'enfin il la recom- 
mande à l'exclusion de toule autre. 


L'auteur termine en disant que Ja taille trigemme est expli- 
quéc dans le Traité de la taille des arbres fruitiers, de M, Hardy, 
«lirecteur de l'Ecole nalianale d'Horticul{ure de Versailles, et 
qu'il en recommande l'essai ; elle est ‘en outre enseignée par 
divers professeurs d'Arboriculture. 
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Messieurs, votre Commission est unanime à reconnaître que 
ce procédé est aussi simple que facile de même qu'applicable, 
mais dans une certaine mesure, et non pas invariablement, 
ainsi que le dit M. Courtois, à toutes nos variétés de Poiriers et 
de Pommiers, qui toutes, vous le savez comme nous, sont plus 
ou moins vigoureuses, plus où moins florifères, el qui consé- 
quemment ne peuvent ètre soumises à un même mode de 
traitement fixe de leurs branches fruitières. 

Nous croyons que, pour la formation et la conservation des 
arbres fruitiers, la loñgueur de la taille, aussi bien pour les 
branches à fruits que pour les branches charpentières, doit 
être proportionnée à la vigueur du sujet auquel on ne devra 
laisser que le nombre nécessaire de boutons à fruits, pour ob- 
tenir de beaux et bons fruits, et ne pas entraver la végétation. 

Néanmoins, Messieurs, en présence du zèle et du dévouement 
qu'a apportés, depuis de si longues années, l'honorable M. J. 
Courtois, lant dans l'enseignement que dans ses recherches 
pour l'amélioration de l'Arboriculture, nous vous demandons 
de vouloir bien lui adresser vos remerciements et décider l'im- 
pression du présent Rapport dans le Journal de la Société. 


Le ————— 
COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


COMPTE REXDU DE L'ExpositiOn DE ROLEX (1), 
Par MM. Larienre et Jan (Ferd.) 
MESSIEURS, 

En septembre dernier, vous avez bien voulu désigner MM. La- 
pierre et Jamin (Ferd.), pour vous représenter à l'Exposition des 
fruits de table qui allait avoir lieu à Rouen. Nous venons vous 
rendre compte de notre mission. 

Cette Exposition s'est tenue du {* au 5 octobre, par les soins 
de la Société d'Horticullure de la Scinc-Inférieure, dans le rez. 


li Déposé le 8 janvier 1885. 
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de-chaussée de l'hôtel des Sociétés savantes. Les lots étaient 
nombreux, les fruits généralement beaux et bien dénommés. 
Les prix consistaient en médailles d'or, de vermeil, d'argent et 
de bronze; de ces trois dernières catégories, il y en avait de 
grand et de petit module. 

Ladite Société exposait elle-même, hors concours, cela se 
comprend, une nombreuse collection de Poires et de Pommes. 
Tous ces fruits étaient parfaitement étiquetés. Au milieu des 
travaux de toutes sortes dont il élait accablé, le savant et mo- 
deste Jardinier en chef de La ville de Rouen, M. Varenne, avait 
encore trouvé le temps de participer dans une large mesure à 
la bonne installation de ce lot formidable. 

M. le docteur Bull, Président du Woolhope Club (Herefords- 
hire en Angleterre), avait apporté une collection fort belle de 
Pommes parmi lesquelles on remarquait les variétés : Lord Suf- 
field, Hawthornden, Cat's Head (Tête de chat), Potl's Seedling, 
Golden Spur, Small's Admirable, Peasgood's Non such, celte 
dernière des plus grosses et des plus jolies, toutes employées 
par nos voisins pour l'usage culinaire ; et, parmi les Pommes à 
couteau, les variétés : Worcester Pearmain, fruit encore nou- 
veau, conique et d'un joli carmin, Gox's orange Pippin, char- 
mante et excellente Pomme que le Congrès pomologique vient 
d'adopter, Ribston Pippin, Pearmain Herefordshire, Gapsy 
King, synonyme de notre excellent Fenouillet rouge et nombre 
d'autres. Ce lot comprenait aussi diverses sortes de Poires, telles 
que Marie Louise Delcourt, Thompson, excellente et trop peu 
répandue, Beurré Bachelier, Durondeau ou de Tongres, Général 
Totleben, etc.; mais le volume en était généralement un peu 
faible. 

La Société d'Horticulture de Rennes avait une superbe col- 
lection de Poires, toutes d'un volume remarquable; on y voyait 
de monstrueux échantillons de Doyenné du Gomice, de Beurré 
superfin, celni-ci, comme bien on le pense, à sa limite de ma- 
larité, de Nec plus Meuris, ete. Nous avons vu aussi avec plaisir 
figurer dans ce lot le Doyenné Flon, bon fruit tardif, qui méri- ‘ 
terait d'être plus cultivé, le Beurré Alexandre Lucas, belle et 
tonne Poire d'automne, encore nouvelle et qui fera son chemin. 
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Par délégation ce beau lot était confié au Frère Henri, dont les 
connaissances en arboricullure et le zèle éclairé sont bien 
connus. 

Un autre lot très important et des mieux soignés, étail celui 
de M. D. Vedié, horticulteur à Bois-Guillaume, près Rouen; il 
consistait en fruits à pépins, Poires et Pommes. Chaque éli- 
quette correctement appliquée portail une deseriplion succincte 
et jusqu'à un court historique de la variété. Si pour le volume 
ces fruits n'avaient élé généralement inférieurs à ceux de 
Rennes, le Jury aurait eu beaucoup de peine à se prononcer 
entre ce lotet le précédent. 

M. Sannier, de Rouen, avail exposé de nombrenx échantillons 
de ses Puires de semis et parmi elles, nous avons eu le plaisir 
d'en trouver une portant le nom de Doyenné Buchetet. Nos 
vifs remerciments à M. Sannier pour avoir songé à honorer 
ainsi la mémoire de cet homme de bien. N'oublions pas de 
mentionner aussi parmi les gains de M. Sannier les deux va- 
riétés qui portent son nom, l'une comme Bergamotte, et l’autre 
comme Louise Bonne; ce sont de bons fruiis d'arrière-saison 
que le Congrès pomologique adopiera certainement un jour, 

M. Roisbunel, autre semeur infatigahle de la cité rouennaisc, 
avait aussi des représentanls de ses créations pomologiques, 
aujourd'hui en si grand nombre qu'on ne les compte plus. 
Pour ne citer que des fruils connus, nommons, en Poires : la 
Passe-Crassane, l'Olivier de Serres, le Louis Cappe, le Président 
Mas, et en Pommes : la Calville Boisbunel, la Reinelte Bihorel, 
toutes variélés qu'aujourd'hui on rencontre partout dans nos 
ardins et dans nos vergers. De pareils faits constituent la plus 


belle récompense pour un semeur. 

M. Audibert, à la Craa (Var), avait envoyé une assez nom- 
breuse cnllection de Kakis, fruits japonais, comme on sait, et 
qui commencent à se répandre dans noire Midi où le climat leur 
convient à merveille. Ces Kakis présentaient déjà une jolie 
teinte vermcille sans pourtant étre arrivés à maturité complèle; 


M. Marc François, horticulteur à Notre-Dame-du- Vaudreuil 
‘Eure), avait une magnifique collection de Raisins ne compre- 
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nant pas moins d'une centaine de variétés et presque toutes, 
paraît-il, étaient venues en espalier à l'air libre, Sans doute l'élé 
de 1884 a été chaud et par conséquent favorable à la Vigne; 
mais une pareille exhibition dénotait certainement une excel- 
lente culture. 

Un autre horticulteur normand, M. Macaire de Saint-Pierre- 
les-Elbeuf, exposait aussi des Raisins en fort bel élat. La collec- 
tion était plus modeste puisqu'elle ne comprenait que cinquante 
quatre variélés; mais, à part cela, les produits ne le cédaient 
en rien à ceux de son confrère susnommé un peu plus faw 
que lui par le climat. Au nombre des variétés exposées, se 
Wuavait celle qui porte le nom de notre regretté Président, 
M. Alphonse Lavallée; c'est un magnifique Raisin noir, dont la 
la qualité marche de pair avec le volume. 

M. Frété, horticulteur à Fresnay-sur-Sarthe, avait envoyé un 
lot relativement considérable, puisqu'il consistait en quatre- 
vingts variétés de Poires et trente de pommes. 

M. Grénier, jardinier chez M. Jouanne, à Rouen, exposait une 
collection de mème nature et presque de mème importance, 

Nos félicitations à M. Bernède, de Bardeaux, pour avoir eu 
l'excellente idée d'apporter plusieurs échantillons de la Figue 
de Dalmatie, variété non seulement de volume colossal mais 
encore d'excellente qualité. 

M. Piper, de Hereford (Augleterre), exhibait une énorme grappe 
de Raisin Black Alicante. magnilique Raisin noir tardif; mais 
dont la qualité laisse à désirer, 

Divers amateurs avaient aussi pris part à celte solennité 
horticole. L'un d'eux, M. de Colombel, avocat à Rouen, présen- 
tait un lot de Poires, de Pommes et de Raïisias, le toal disposé 
avec beaucoup de goût ; ces fruits élaient non seulement de bel 
aspect, d'un beau volume, mais encore très correctement 
étiquetés. 


Citons encore les fruits de plein vent de M. Léon Daville; 
eux de M. Lair; ceux de M. Cabut; les magnifiques Poires 
Duchesse d'Angoulème de M. Lelièvre. 

Dans un lot de M. A. Lange, de Fauville, nous avons lrouvé 
deux variétés de Pommes intéressantes : la Belle Fille de 
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Boutervillers, très longue el côtelée, et ta Reinette Saville, jolie 
Pomme à œil (calyce} très ouvert, mais qui n’est autre que la 
Bleinheim orange. Enfin M. Delabroize, instituteur à Saint- 
James (Manche), a droit à des remerciments pour ses fruits 
moulés. 

En résumé, l'Exposition était des mieux réussies, el elle té- 
témoignait des progrès accomplis dans cette belle et riche 
région dont Rouen est le centre. 

Voici quels ont été les principaux lauréats : 

MM. le docteur Bull, médaille d’or des chemins de fer de 

l'Ouest. 

Boisbunel, médaille d'or offerte par M. Waterer, horticul- 
teur anglais, 

Sannier, médaille d'or. 

Société d'Horticulture de Rennes, médaille d'or. 

Mare François, médaille d'or. 

D. Vedié, grande médaille de vermeil. 

Macaire Id. 

Audibert Id. 

Freté, médaille de vermeil. 

Colombel (de) Id. 

Grénier, grande médaille d'argent. 

Bernède, médaille d'argent. 

Piper Id. 

Paville (Léon) Id. 

M. le docteur Bull avait apporté un exemplaire de sa splen- 
dide publication « The Herefordshire Pomona ». ouvrage qui, 
nous sommes heureux de le rappeler, grâce à la libéralité de 
Fauteur, fait partie de notre bibliothèque. Le Jury a voté par 
acclamation un diplôme d'honneur à M. le D'. Bull. 

Avant de terminer, nous ne voulons pas manquer d'adresser 
nos vifs remerciments à M. le Président Héron et à Messieurs 
les Membres du Bureau de la Société d'Horticulture de la Seine- 
Inférieure pour Le bienveillant accueil et les attentions dont vos 
délégués ont été l’objet, honneur, Messieurs, quirejaillit en 
entier sur vous. Ajoutons que, dans un déjeuner oflert aux 
Membres du Jury, à ceux du Congrès pomologique qui, pour la 
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seconde fois, tenait sa session dans la capitale de la Normandie, 
aux Délégués des autres Sociétés d'Horticulture, réunion où la 
plus franche cordialité n’a cessé de régner, divers toasts ont été 
portés; l'un entre autres par M. le D". Bull, et prononcé en 
français, très humoristique et des plus élogieux pour tes som- 
mités scientifiques de notre pays, a élé particulièrement ap- 
plandi. 
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NOTES DIVERSES. 


14. — Safrans printaniers. — Le Gardeners' Chronicle du 7 mars 
1885 (p.314) renferme un relevé intéressant des principales espè- 
ces et variétés de Crocus ou Safrans dont les charmantes fleurs 
annoncent l'approche ou l'arrivée du printemps dans les jardins, 
même dans les jurdinières d'appartement, — Linné, rappelle 
l'auteur de l'article, rangeait tous les Sufrans sans exception 
comme rentrant dans la seule espèce du Crocus sativus, dont 
il distinguait seulement deux variétés, l’officinalis, c'est-à-dire 
le vrai Safran fleurissant en automne, et le vernus fleurissant au 
printemps. Ajoutons que ce classement sommaire se retrouve 
encore dans la quinzième édition du Systema publiée par Mur- 
ray, en 4798. Depuis cette époque, une étude plus attentive a 
modifié considérablement cette manière de voir et a fail succes- 
sivement admettre parmi ces plantes plusieurs espèces avec de 
nombreuses variétés. — Parmi celles de ces espèces qui fleu- 
rissent au premier priniemps la plus répandue dans les jardins 
est le Crocus vernus, le Safran des fleuristes, qui a plusieurs 
variétés. Une autre espèce dont la floraison est encore plus 
précoce que celle du €. vernus, est le C. aureus qui a fourni 
plusieurs charmantes variétés dont la fleur, à partir de la cou- 
leur jaune d'or que présente celle du type de l'espèce, devient 
plus pâle dans les unes, se marque dans Les autres de raies lon- 
gitudinales ou de lignes rameuses de teinte bronzée, sur la face 
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vxterne de son périanthe. L'auteur de l'article regarde comme 
«le simples variétés de cette espèce, nées dans les jardins, non 
seulement le €. luteus de Lamarck, mais encore les Crocus mx- 
Wacus, lagenxflorus avec sa sous-variété blanche jaunâtre, 
striatus, sulphureus, ete. Le C. stellaris , dont l'origine est incon 
nue, ressemble beaucoup aux variétés à fleur rayée du C. awrenx 
lant que sa fleur n'est pas épanouie; mais quand il reçoit Les 
rayons directs du soleil, son périanthe s'ouvre en éloile, tan- 
dis que celui du €. aureus reste toujours à demi ouvert en 
lormede coupe. Le C. susianus ou Safran de Suse, le Gloth of 
gold des Anglais, est une espèce Lrès rustique, fleurissant de fort 
boane heure, qui a été regardée jadis comme une variété du 
C. vernus.. Il est irès voisin du C. stellaris, mais les marques 
qui se détachent sur le fond de sa fleur sont plus foncées et les 
Lrois segments extérieurs du périanthe, c'est-à-dire les trois sé- 
pales de son calyce se réfléchissent en dehors sans jamais se 
redresser ensuite, caractère unique dans le genre. Le €. Olivierr, 
Sufran d'Olivier, est une espèce rustique, bien florifère, dont les 
fleurs odorantes sont de couleur orangée. Il a été regardé 
comme une variété du C. lagenæflorus ; mais il a la fleur plus 
petite et les stigmates profondément divisés, — Un autre groupe 
d'espèces qui produisent un joli effet dans les jardins, se dis- 
tingue par Îles fleurs marquées de lignes diverses; i] comprend 
le précoce Crocus Imperati, puis les (. versicolor, C. biflorus et 
leurs variétés. Le €. Imperati est une plante vigoureuse, recon- 
naissable à la couleur chamoïs qui forme le fond de sa fleur. 
Le €. versicolor est typiquement plus foncé, marqué de lignes 
pennées presque uniformément sur lous les segments de son 
périanthe ; d'ailleurs il est facile à distinguer, à cause de son 
odeur délicieuse, de quelques grandes formes cultivées du €. 6i- 
florus dont l'odeur est plus ou moins désagréable. En outre, 
l'intérieur de sa fleur est blanc et ses sligmales sont écarlate, 
Botaniquement£ les €. versicolor et biflorus sont parfaitement 
dislinets. — Outre le €. vernus, il y a plusieurs autres espèces 
fort ornementales à fleurs bleues, s ou pourpres. Tel est le 
€, Sieberi, Safran de Sieber, espèce hâtive à fleur bleue ou lilas 
fuacé tirant sur le pourpre, avec la gurge orange. Il a pour 
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synonyme €. nivalis, nom tiré de ce qu'il fleurit aussitôt que 
fond la neige qui couvrait le sol. Deux autres charmantes 
plantes, sont le €. banaticus, à fleur pourpre-bleuâtre foncé, et 
le C. æreus dont la fleur esl d'un beau bleu passant au pourpre 
sur la base des segments du périanthe. — Il ne faut pas planter 
les Safrans dans une planche dont on ait souvent à remanier la 
terre, car, dans une pareille situation, il arrive facilement que 
les oignons en viennent à être enterrés trop profondément. 
Pour l'effet ornemental on peut disposer ces plantes de ma- 
pières très diverses, mais jamais l'effet qu'elles produisent ne 
rappelle aussi bien la nature que lorsqu'on en fait des groupes 
irréguliers, épars dans l'étendue d’une pelouse. 

2,— Un effet produit par la taille de la Vigne. — Deux savants 
italiens. MM. Carocia el Savastano ont voulu reconnaitre si lae 
taille de la Vigne exerce une influence sur la quantité de sucre 
qui se forme dans le Raisin, et par conséquent sur le titre alcoo- 
lique du vin fabriqué avec ce Raisin, Dans ce but, expérimen- 
tant sur une vigne dont l'étendue était d'un hectare et dans la- 
quelle étaient réunies neuf variétés de cépages, ils en ont taillé 
la moitié et laissé l’autre moitié non taillée. A la récolte, ils ont 
analysé comparativement Le jus des Raisins venus sur les pieds 
taillés et non taillés, et ils ont constaté que celui des pieds qui 
n'avaient pas subi de taille renfermait plus de sucre el moins 
d'acide, de manière à donner un vin plus alcoolique. 

3.— Origine de la Prune Coe's Golden Drop.— Le journal anglais 
The Garden donne, dans son numéro du 24 janvier 4885 (p. 76) 
des renseignements précis sur le lieu où a pris naissance celle 
boane variété et sur l'origine de son nom. Elle a pris naissance, 
assure-Lil, dans la ville -Bury-S-Edmunds, dans la dernière 

moitié du xviu* siècle. On pense qu'elle esl issue d’un croise- 
ment qui s'est opéré de lui-même entre les deux variétés de 
Prunes nommées en Angleterre Green Gage et Magnum bonum. 
Il y avail à celte époque, dans cette vile, un jardinier nommé 
Gervais Goe, dans le jardin duquel se trouvaient très rapprochés 
les uns des autres des arbres de ces deux variétés. Il vit pousser 
là, provenant d'un semis spontané, un arbre qu'il prit pour un 
pied de Magnum bonum et dont, quand il se mit à fructifier, il 
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vendail les fruits sous ce nom. Une vieille dame qui connaissait 
la qualité de ces fruits pour lui en avoir acheté plusieurs fois, 
ayant su de quel arbre ils provenaient, lui exprima un vif désir 
d'en avoir encore de cet arbre. Cette demande formelle attira 
l'attention du jardinier sur son arbre venu accidentellement 
ainsi que sur le fruit qu'il produisait et dont, à son tour, il re- 
connut alors le mérite. Il n'est pas douteux qu'il ne l'ait mul- 
tiplié, et de lui, ainsi que de l'apparence qu'a la Prune est ve- 
nue la dénomination de Coe’s Golden Drop ou Goutte d'or de 
Coe. La Prune Magnum bonum, dit Fautenr de l'article, quoi- 
que belle, n'est pas remarquable pour la saveur et ne peut ser- 
vir que comme fruit à conserver et à cuire, Landis que la Coe’s 
Golden Drop, quoique lui ressemblant beaucoup extérieure- 
ment, a un très bon goût qu'elle doil sans doute à l'influence 
de la Green Gage, puisqu'on pense que c’est le croisement ac- 
cidentel de ces deux variétés qui lui a donné naissance, 
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TITE GARDEN. 


Bomneya Coulterl. — The Gard, 8 novembre 1884, p. 400, 
pl. 465. = Romneye de Coulter — Californie. — {Papavéracécs). 

Parmi les introductions qui ont eu lieu dans ces derniers 
temps celle du Romneya est certainement l'une des plus re- 
marquables. Dans les localités qui lui conviennent cette magni- 
fique plante s'élève en un an jusqu'à deux mêtres, et on la voit 
porter à la fois jusqu'à douze ou quinze de ses grandes fleurs 
d'un blanc pur, que relève encore la belle couleur jaune- 
orangé des étamines qui en occupent le centre en une grosse 
masse compacte. Ses fleurs, dont les pétales sont formésd'un tissu 
assez délicat pour être à peine opaque, sont de telles dimen… 
sions que le journal anglais, en figurant une qui n'a pas moins 
de 0® 47 de diamètre, dit qu'elle n'est que de grandeur moyenne ; 
elies ont, en outre, une odeur agréable qui ressemble à celle du 
Magnolia; enfin chacune reste en bon état pendant plusieurs 
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jours. Elles viennent sur les pousses de l'année, principalement 
dans le haut de la plante. Le Romneya est vivace non herbacé; 
ses feuilles pennatiséquées sont d'un vert glauque et persistent 
en hiver, Ses boutons de fleurs sont à peu près giobuleux et 
surmontés d'une pointe que forme l'extrémité des sépales. Dans 
une terre chaude, sableuse, on l'a vu, en Angleterre, végéter 
avec vigueur et fleurir abondamment depuis le mois de juin 
jusqu’à la fin de septembre, tandis qu’il n'a eu qu'une végé- 
tation chétive sur un sol argiteux. Il est à présumer qu'il 
passera en pleine terre à une bonne exposition. Malheureuse- 
ment il paraît être difficile à mulliplier de boutures ou de 
marcottes et jl a mal mûri ses graines en Angleterre. Comme il 
esl assez facile d'en faire venir des graines de Californie, ce ne 
seront pas là des diffcultés qu'on ne puisse surmonter. 

Bignoula Cherere. — The Gard., 20 décem. 1885, p. 5H, pl. 471. 
— {Bignoniacées). 

C'est une espèce grimpante, vigoureuse, à longs jets donnent 
vers leur extrémité de grandes et belles fleurs rouge-ponceau, à 
large tube orangé, qui mesurent environ 0"(8 de longueur et 
tout autant de diamètre au limbe, Ces fleurs ressemblent à celles 
des belles variétés du 7ecoma radicans. Elles se développent 
généralement en été, et sur les pieds bien cultivés il s'en produit 
quatre-vingts à une centaine sur uve seule branche. Les folioles 
dans cette espèce varient notablement de configuration : le plus 
souvent elles sont arrondies ou en cœur, mais elles deviennent 
parfoisoblongueset pointues; les feuilles qu'elles composentse ter- 
minent par une vrille trifurquée. Le Bignonia Cherere est origi- 
naire des régions élevées du Mexique. On le nomme quelquefois 
8. heterophylla ou buccinatoria. IL vaut mieux le cultiver en 
serre tempérée qu'en serre chaude où on le voit rarement 
fleurir. Si on lui laisse une courte période de repos au prin- 
temps en lui supprimant les arrosements, on le voit ensuite 
presque immanquablement donner une bonne floraison. 

Gentiana Andrewsi. — The Gard., 31 janv. 4885, p. 87, pl. 477. 
— Gertiane d'Andrews. — Amérique du Nord. — (Gentianées), 

Belle espèce de plante vivace et rustique, à floraison tardive 

mais abondante, dont la tige dressée s'élève de 030 à 0" 60, et 
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dont lés feuilles oblongues-lancéolées, rudes au bord, opposées, 
ont à leur aissclle, sur la moilié supérieure de la tige, de forts 
groupes de fleurs colorées en beau bleu un peu violacé, dont le 
calyce est reconrbé en dehors ou réfléchi, et dont la corolle est 
de forme ovoïde, peu ouverte, terminée par cinq lobes assez 
courts, triangulaires el comme frangés aux bords. Quoique ne 
fleurissant généralement qu'au mois de seplembre, celte belle 
espèce mürit ses graines et peut dès lors être moltipliée par des 
semis faits immédiatement après la maturilé, en terrines qu'on 
enferme dans un coffre froid, Comme la plupart de ses congé- 
nères, celte Gentiane a besoin de situations différentes selon 
la nature du sol dans Jequel elle est plantée. S'il est léger et 
sablonneux, il lui faut l'ombre, tandis qu'elie a besoin du soleil 
sur les terres fortes qui reliennent l'eau. 

Amasonla punieen Vaut — The Gurd., 14 füv. 4885, p. 130, 
pl. 479. — Amasonie rouge. — Amérique équatoriale, -- (Verh£ 
nacées). 


Il est assez étrange, dit ‘avec raison le Garden, qu'une 
si belle plante, étant connue des botanistes depuis près d'un 
siècle, n'ait élé introduite en Europe que loul récemment. 
En 41796, le bolaniste danois Marlin Vahl a nomma et la 
décrivit, d'après des pieds trouvés dans l'ile de La Trinité. Au 
commencement de ce siècle, Humboldt et l'onpland l'ont 
rencontrée dans les forèls qui.bordent l'Orénoque, près de 
Javita; enfin plus récemment Martius l'a découverte au Brésil, 
dans lu Para, le Piauby, el dans la région du Rio Negro. Depuis 
cette époque il n’en avait plus été question lorsque, il y a quatre 
ans, M. David Burke, collecteur pour MM. Veitch. en a importé 
chez ces horticulteurs des pieds vivants trouvés par lui dans Ja 
Guyane anglaise où il parait qu'elle avait échappé aux recherches 
de Schomburgk. On voil donc qu'elle est Jargemenl répandue 
dans l'Amérique équatoriale où elle habite des localités à la 
fois chaudes et humides Il résulle de là qu'elle exige la serre 
chaude et l'humidité, — L'Amasonia junicea est un arbuste 
peu élevé, à grandes feuilles minces, ellipliques-lancéotées, 
aiguës au sommet et longuement rétrécies en pétiole à la base, 
offrant sur leurs bords des dentsdescie écartées, duvetées surtout 
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en dessous, qui alteignent jusqu'à 0" 30 de longueur et 0" 08 de 
largeur. La beauté de cette espèce résulle surtout de ce que 
l'axe de ses inflorescences en longues grappes terminales, les 
grandes el nombreuses bractées qu'il porte el qui restent 
fraiches en place pendant plus de trois mois, enfin les calyces 
sont également colorés en Irès beau rouge-carmin. Quant à la 
corolle, els est d'un jaune pâle, en long tube évasé dans le 
beut que termine un limbe peu étendu, étalé et à cinq lobes 
dont l'inférieur est plus grand que les autres. Les Amasonia 
sont trés voisins des Clerodendron. 


GARTEXFLORA. 


Feitillarin bucharien REGEL, Gartenf., novem. 1888, p. 311, 
pl. 4473. — Fritillaire de Boukharie, — Asie centrale, — (Liliacées). 


Celte nouvelle espèce de Frilillaire qui, dans son genre, 
appartient à la section Phinopetalum, a été découverte par 
M. Regel fils, dans la Boukharie orientale, sur la ,rive droite 
du Pändsch, à l'allitude de 1200 à {500 mètres, méme quelques 
centaines de mètres plus hant dans une autre localité. Son 
oignon presque arrondi est couvert de tuniques membraneuses. 
Sa tige dressée, haute de 0" 015-0" 50, est flexueuse, duvelée 
dans le haut. Ses feuilles ovates-lancéolées dans le bas de la 
plante deviennent de plus en plus étroites vers le haut. Ses 
fleurs n’ont guère plus de 0" 02 de largeur et sont blaochâtres 
avec le centre vert ou violacées; elles naissent isolément à l'ais- 
selle de feuilles florales plus ou moins nombreuses que porte la 
partie supérieure de la tige, de sorte qu'elles forment une 
grappe feuillée lerminale. Dans le jardin botanique de Saint- 
Pétershourg, les oignons de cette nouvelle Fritillaire ayant élé 
plantés en pleine Lerre, en automne, ont donné des pieds qui 
ont fleuri au mois de mai 1884. 


Epipbhyliom BRossellanum Hoox., var. Gærtmeri, Garlenf., 
novemb, 1884, p. 323, pl. 4173 — Brésil. — {Cactées). 


Cette très belle variété a été trouvée à Blumenau près de 
Rio de Janeiro, au Brésil, par M. Gærtner qui l'a envoyée à 
MM. Haage et Schmidt, horliculteurs à Erfurt. Dans le Lype de 
l'espèce à laquelle elle appartient les fleurs sont rose-lilas ; dans 
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la variété elles sont du plus beau rouge-écarlate, Ces fleurs sont 
ea outre fort grandes, car l'une de celles qu'on voit sur la 
planche du journal allemand n'a pas moins de 11 centimètres 
de largeur ; les pétales qu'elles présentent au nombre de douze à 
quinze, sont linéaires-lancéolés, aigus au sommet, La plante 
est lrès florifère. Cetle variété est encore la seule, dit M. Regel, 
que l'on connaisse pour l'£piphyllum Russelianum qui, d'un” 
autre côté, n'a pas encore d'hybrides. — Les £piphyllum se 
greffent tous surle Peireskiaaculeataet les pieds qu’on en oblient 
ainsi poussent plus vigoureusement que ceux qu'on a eus de 
‘boutures. Ces plantes prospèrent au plein soleil, dans une 
chambre sèche mieux que dans une serre. Elles fleurissent 
d'octobre à décembre, 

Cereu: 
4884, p. 
(Cactées}, 

Belle plante grasse qui a été découverte par Parry, sur le 
versant oriental de la Cordilière de Californie. C’est seulement 
à une date récente qu'elle a été introduite en Europe. Sa tige 
esl ovoide-cylindrique, relevée de 44-15 côtes interrompues et 
chargée d'une grande quantité de forts piquants droils où peu 
arqués, blanchâtres, qui rayonnent autour de chaque aréole 
au nombre de 43, parmi lesquels les 6 latéraux sont les plus 
longs, les 3 inférieurs à peine plus courts, tandis que les 4 supé- 
tieurs sont petits: il y a de plus 4 piquants centraux. Les fleurs 
sont grandes, bien ouvertes, larges d'environ 0 40, colorées 
en beau rouge-pourpre; elles sont attachées latéralement au- 
dessous du sommet de la tige; leurs pétales sont ovales-lan- 
céolés, nombreux ; leur pistil se Lermine par 12 stigmates dres- 
sés et verts. La culture de celle espèce est celle des Cactées 
en général. 


(Echinocereus) Engelmanni Panny. — Gartenf., décembre 
pl. 1135,a. — Cierge d'Engelmaun. — Californie. — 


Solanum Lycopersieum L. var. te Umberto — Garlenf., 
décemb. 4884, p. 354, pl. 1175,6. — Tomate var. Roi Humbert. 


Cette nouvelle variété dont le Gartenflora fait le plus grand 
éloge, a été trouvée en 1880, à Portici, près Naples, par M. Dam 
mann, dans un champ de Tomates ordinaires. Bien cultivés 
les pieds qu'ellc forme atteignent 1" 50 de hauteur; mais le 
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plus souvent ils restent moins élevés. Elle fleurit ordinairement 
six semaines après le semis, noue très facilement et produit 
des grappes de fruits qui en comprennent chacune de six à 
douze. Une seule plante donne six ou sept de ces grappes, ce 
qui fait un total d'environ 50 fruits et un poids de 
8kilog. et demi. Ces fruits sont presque rouge-écarlate, en 
forme d'œuf, un peu sillonnés, longs d'environ 0" 08 et épais 
de 0m05. C'est, dit l’article, la plus hâtive de toutes les 
Tomates. La qualité en est excellente et le goût fin. Elle ren- 
ferme un très petit nombre de graines. 


Œalipa Borsezowi Recez. — Gartenf. décem. 1885, p. 355, 
pl. 1475 ,g &. — Tulipe de Borsezowvi. — Asie centrale. — (Lilacées). 

Belle espèce du groupe de notre Tulipa Oculus solis qui est 
très répandue en Asie ; elle croît en effet naturellement depuis 
le midi de la Perse jusqu'aux steppes de l'Arabie et s'élend 
dans le Turkestan occidental ainsi que dans la Boukharie. En 
41883, M. Regel fils en a envoyé au Jardin botanique de Saint-Pé- 
tersbourg les premiers oignons en fort petit nombre. Les pieds 
qui en sont venus ont fleuri au mois de mai 1884. Elle est sur- 
tout caractérisée par ses bulbes dont ies écailles ont leur face 
interne toute couverte de longs puils brunâtres ou mème très 
bruns. Sa tige court en générai longuement en terre au-dessous 
de la surface du sol avant de se montrer à l'extérieur. Elle 
porte trois ou quatre feuilles d’un vert bleuâtre, fortement on- 
dulées aux bords qui offrent souvent de petites dentelures ; sa 
fleur est grande, d'un beau rouge, avec une grande tache noire, 
ovale sur la face interne des sépales et des pétales, qui sont 
ovales, terminés par un petit prolongement pointu. 


Le Secrétaire-Rédacteur-Géront, 
P, Ducaantee. 


Paris. — Imprimerie horticole, G. RouGie et Cie, rué Cassette, 4. 
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OBSERVATIONS METÉOROLOGIQUES FAÎTES PAR M. F. JANIN, À BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITIDE 63 EXVIRON). 
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Ninim.|Maxim |Main.| Soir. 


Pluie dans 12 nuit et dans la matinée 
couvert, nuageux l'après-midi: 
pluie le soir. 

Nuageux, pluic le soir, 
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l'après midi, 


CONCOURS OUVERTS A DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 


Le succès qu'ont eu certains des concours ouverts à des séances 
des mois de juillet, août, septembre, octobre et novembre 488$ a dé- 
cé le Conseil d'Administration à en ouvrir de semblables celte an- 
née, Conformément à la décision qu'il a prise à cet égard, le 
12 mars 4885, ces nouveaux concours auront lieu aux dates et pour 
tes objets indiqués ci-dessous : 

Le 9 jitet, Roses coupées, LEillels, Amaryllis, Delphiniun ; fruits 
de fucurbitacées, 

Le 27 août : Glaïeuls en fleurs coupées, Reïnes-Margueriles en pots 
ou en fleurs coupées, Phlox ; fruits en général. 


Le #4 septembre : Bégonias lubéreux en pots, Dahlias en fleurs 
coupées; fruits, notamment Pèches el Fraises tardives. 
Le 9? octobre : Asters; fruits; Choux-fleurs. 


Le *6 novembre : Chrysanthèmes d'automne. 


CONCOURS QUYERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 4885. 


Concours permanent. 


Prés Leisné: Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Horliculiure 
des Pupilles dde la Seine. :V. le Journal, 3° sér., IV, 1882, p, 631 
et 763, 


Concours anmicls. 

Méduille Moynet. Pour les apports les plus remarquables, faits pen- 
dant l’année, au Comité de Culture potagère. 

Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction qu l'obten- 
tion de plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, 2° séric, 
XI, 4877, p. 45.) 

Médaille Peliter. Pour le plus beau lot de Pentstemon, 

Méduille Godefroy-Lebeuf. Pour le jardinier en maison bourgeoise qui 
aura, dans l'année, présenté à la Société el à l'Exposition du 

. mois de mai 4485 les Orchidées les plus remarquables, 


Série UT. T. VIH. Cahier de mars publié le 30 avril 1885 ol 
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PROCÉS-VERBAUX 


sÉANCE DU 12 mans 1885 - 


PRÉSIDENCE LE ME. Samin (Fer. ; 


La séancé est ouverle vers deux heures et demie. On y compte 
cent quarante-huit Membres titulaires et dix Membres hono- 
raires. 

Le procès-verbal de la dernière séance esl lu et adopté. 

M. le Présidenl proclame, apres un vote de la Compagnic, 
l'admission de onze nouveaux Membres titulaires qui ont élé 
présentés dans la dernière séance et contre lesquels il n'a pas 
été formulé d'opposition. — Il annonce ensuite que le Conseil 
d'Administration, dans sa séance de ce jour, a admis à l’hono- 
rariat M. Beurdeley qui, appartenant à la Société depuis vingt- 
cinq années révolues, a demandé par écrit à jouir du privilège 
que le Règlement confère à ceux qui présentent cette condition. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Chemin, hortieulieur-maraicher, boulevard de la 
Gare de Grenelle, à lssy (Seinel, une botte de Carottes Grelot, 
un lot d'Epinards venus sur couche el quatre pieds de Céleri- 
Rave. Tous ces produits sont jugés tellement remarquables que, 
sur la demande du Comité de Culture potagère, une prime de 
1" classe est accordée, pour la présentation qui en est faite, à 
M. Chemin qui renonce à la recevoir. 

Les Carottes que la Compagnie a sous Les yeux sont, dit M. le 
résident du Comité, les premières qui aient été encore pré- 
sntées cette année. Elles sont venues sur une couche chaude, 
dans laquelle la chaleur a dû ètre bien également répartie, 
comme le prouvent leur parfaite égalité et leur forme réguliè- 
rement arrondie. Les Épinards apportés par M. Chemin sont 

X. B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 


articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la r 
des opinians qu'ils x exprimenl. 
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aussi venus sur une couche chaude. Its sont le produit d'une 
sorte de culture dérobée, car ils proviennent de graines semées 
àla main, dans les intervalles entre des Laitues. Dans chacun 
de ces intervalles on a mis quatre où cinq graines. Quant aux 
Céleris-Raves, ils sont d'une variété très franche et ils ont été 
fort bien conservés par le procédé ordinaire, c'est-à-dire eu- 
terrés et recouverls d'une couche de terre sur laquelle on a posé 
des paillassons, pendant les grands froids. 

2 Par M. Laurent (Narcisse), horticulteur-maraicher, rue 
Loumet, à Paris, deux Æomaïnes de Ia variété dile Plate, qui 
sont d'une telle beauté pour la saison que le Comité compétent 
propose d'accorder une prime de 4"° classe pour la présentation 
qui en est faite. Cette proposition est adoptée, mais M. Laurent 
(Narcisse) renonce à recevoir cetle récompense. 

3 Par M'* Chrétien, propriétaires à Bagneux (Seine), de 
FAil-Dignon et des lubercules de Pomme de terre conservés en 
pleine terre, 

M. le Président du Comité de Culture polagère dit que si les 
butbes d'Ail présentées par M"* Chrétien sont celles de pieds 
senus de graines, il y a là un fait nouveau et intéressant, at- 
tendu que jamais encore il n'a pu ni rencontrer ni obtenir lui- 
mème de la graine de cetle plante. Quant aux Pommes de {erre, 
on peut bien les conserver dans la terre à le condition de les 
enterrer profondément. Lorsqu'on les déterre ensuite, après les 
froids, elles ont une apparence remarquable de fraicheur; mais 
elles ne tardent pas à se flétrir quelque peu. En somme, il pense 
qu'il y a un avantage marqué à les conserver en cave. 

L'une de M'* Chrétien répond à la question adressée 
par M. le Président du Comité de Culture botagère que les 
spreimens d'Ail-Oignon présentés par elles sont venus non de 
graines mais de caïeux, par conséquent comme de coutume. 

4° Par Mie: Chrétien, un lot de Poires comprenant six spéci- 
mens de Doyenné d'Alençon, quatre de Poire de Curé et un de 
Bclie Aogevine. — M. le Secrétaire du Comité d'Arboriculture 
fait observer à ce propos que, parmi les trois variétés comprises 
dans ce lot, une seule, le Doyenné d'Alencon, est réellement 
recormmandable. La Poire de Curé n'est jamais de première 
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qualité et varie du reste de valeur réelle selon le sol et plus 
généralement selon les conditions de culture. Quant à la Belle 
Angevine, c'est un mauvais fruit uniquement ornemental. Parmi 
les Poires qui se conservent bien jusqu'à cette époque de l'an- 
née on compte encore un assez bon nombre de variétés Lant 
anciennes que nouvelles. 

5° Par M. Duval {Léon), horticulteur, rue l'Ermitage à Ver- 
sailles, une belle série d'Orchidées fleuries, savoir : un Lycaste 
Skinneri, d'une très belle variélé, deux Phajus grandifolius, un 
Masdevallia aurantiara, un Cyprigedium Lawrenceanum, un 
Odontoglossum gloriosum d’une variété dont la fleur est d'une 
jolie couleur jaune, et un U. Alexandræ remarquable par la 
forme élégante, la grandeur et la pureté du coloris de ses fleurs, 
ainsi que quelques pieds d’autres variélés de la même espèce. 
— Une prime de 4° elasse est donnée à M. Duval (Léon), et la 
plante à laquelle Le Comité la rattache plus particulièrement est 
la magnifique variété d'Odontoglossum Alexandrie qui fait partie 
du lot présenté par cet horticulteur. \ 
. M. L. Duval présente de vive voix quelques observations 
relativement aux belles Orchidées qu'il a déposées sur le bureau. 
Les Odontoglossum Alexandræ sont tous, dilil, fort beaux; 
néanmoins il existe des degrés de beauté que les amateurs 
apprécient fort bien, entre leurs nombreuses variétés. Les unes 
se recommandent par leur maculature; les autres, au contraire, 
par la pureté de leur teinte peu ou pas maculée. Parmi celles-ci 
celle qu'il a mise sous les yeux de ses collègues est des plus 
remarquables; elle se distingue surtout par Ja grandeur et la 
forme de ses fleurs qui ont même une texture sensiblement plus 
ferme et plus épaisse qu'elle ne l’est habituellement dans les 
diverses formes de celte espèce. — Le Zyraste Skinneri qu'il 
montre à la Compagnie est aussi une variété recommandable 
dans laquelle Les pétales sont: largement bordés d'un beau ronge 
carmin qui va s'affaiblissant et se fondant à partir du bord vers 
le bas. Les variétés de celle espèce dans lesquelles la flqur est 
d'un blanc pur, sont aussi fort belles et fort recherchées. ‘Quant 
aux Masdevallia, M. L. Duval dit qu'il ne peut s'expliquer le 
peu de faveur qu'ils ont trouvé jusqu'à ce jour auprès des amas 
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teurs d'Orchidées. Ge sont en effet des plantes florifères, dont les 
fleurs, souvent bizarres maïs sans jemais manquer d'élégance, 
ont une durée extraordinaire. I1 cile comme exemple une fleur 
du M. Veilchi qui a duré soixante-dix-huit jours. En outre, ces 
Orchidées sont d'une rusticité à toute épreuve; elles résistent à 
tout et fleurissent quoi qu'il arrive. Ainsi un de ses amis garde 
dans sa chambre un pied de . ignea qui s'y porte fort bien et 
qui fleurit annuellement dans ces conditions éminemment défavo- 
rables. Les trois genres d'Orchidées dont il s’agit sont de serre 
froide et demandent même beaucoup d'air. La culture des 
espèces qu'ils comprennent est donc à la portée de tous ceux 
qui n’ont pas à leur disposition les installations perfectionnées 
qu'exigent beaucoup d'autres plantes de la mème famille. 
M. L. Duval termine sa communication verbale en faisant ob- 
server que le Cypripedium Jawrencearum joint à sa beauté lé 
mérile de la rareté, en quälité d'introduction récente. 

6° Par M. Truffaut (Albert), horticulteur, rue des Chantiers, à 
Yersailles, neuf pieds fleuris appartenant à tout autant de va- 
riétés de l'Odontoglossum Alexandræ, pour la présentation des- 
quels, sur la proposition du Comité de Floriculture, il obtient 
une prime de 47° classe. 

Ces plantes ont été prises, dit M. Truffaut (Albert) dans uné 
note jointe à sa présertlation, parmi un millier d'individus de 
cette même espèce qu'il a reçus récemment et dont les fleurs se 
succèdent sans interruption depuis le mois de novembre. Or, 
ces fleurs présentent une grande diversité de coloris et de forme : 
leur couleur varie du blanc pur au blanc ivoire, au blanc rosé, 
au jaune clair, avec ou sans macules brunes ou pourpres, et la 
eonfguration de leurs sépales et pétales est tantôt arrondie, ce 
qui les fail rechercher, tantôt allongée et étroite de telle sorte 
que la fleur entière en devient comme éloilée. Ainsi la plante 
u° 4 du lot de M. Truffaut (A.) a les sépales et pétales larges, 
d'un blanc rosé et constitue le type fort apprécié en Angleterre 
où on le nomme lype de Sander; le n° ? a les pièces de la fleur 
plus étroites, d’un blanc d'ivoire avec des macules brunes; le 
2° 8 a la fleur d'un blanc rosé avec des macules pourpres; le n° 4 
ost une plante fort curieuse, qui paraît issue d'une fécondation 
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croisée, mais opérée dans la nature, entre ks Odontoglossum 
Alexandræ et gloriosum; la fleur en est jaune clair et pourpre, 
rehaussée par des macules brunes; le n°5 a la fleur en étoile 
par l'effet de la forme allongée et un peu étroite des sépales el 
pétales; dans le n° 6 la fleur est d'une bonne forme, blanche 
avec des macules disposées symétriquentent; le n°7 a les siennes 
grandes et maculées; enfin les deux autres pieds, donnés comme 
termes de comparaison, offrent le {ypie qu'on rencontre le plus 
habituellement. 

7° Par M. Terrier, jardinier chez M. le docteur Fournier, à 
Neuilly (Seine), quatre pieds fleuris de tout autant d'espèces de 
Dendrobium d'introduction récente, qui lui valent une prime de 
4 classe. Ce sont : le D. crassinvde, espèce originaire du 
royaume de Siam; le D. Wardianum importé de la Birmanie; 
enfin les 2. densiflorum et fuiberti qui l'un et l'autre croissent 
naturellement dans le Népaul. Cette dernière espèce a fixé tout 
particulièrement l'attention du Comité qui la recommande 
comme la plus mérilante des quatre. 

8° Par M. Fauvcl, jardinier chez M. Picot, à Taverny (Seine- 
et-Oise), d'abord un pied remarquablement fleuri de Cyprige- 
dium Lowi qui, sur l'une de ses deux hampes, offre trois fleurs 
et des boutons encore non ouverts; en second lieu, un fort pied 
très bien cullivé d'une grande et belle Fougère brésilienne in- 
déterminée et étiquetée seulement Asplenium species. Il esl ac- 
cordé une prime de % classe pour cette présentation. 

9 Par M. Bach, jardinier chez M. de Rothschild, une grande 
corbeille contenant douze pieds en pots et remarquablement 
fleuris du Deutzia grarilis. IL obtienl pour celle présentation une 
prime de 2° classe. 

. M. le Président ayant fait observer qu'on ne réussit pas sou- 
vent à amener cet arbuste à une pareille floraison, M. Bach dit 
que néanmoins on y parvient sans difficulté si l'on a le soin, 
quand on force le Leutzia, de pincer le bout de ses branches et 
de supprimer les trois quarts de ses boutons de fleurs. Il est 
bon également de donner aux plantes, une fois par semaine, du 
purin d'étable. Le Deutzia gracilis est, ajoute-t-il, également 
recommandable pour l'élégance de ses pieds fleuris et pour le 
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bon emploi ornemental qu'on peut faire de ses fleurs coupées. 

40° Par M'** Chrétien, un bouquet de leurs d'une Violette pré- 
sentée sous le nom de Violette russe et qui parait n'être pas autre 
chose que la variété nommée Le Czar, Elles la recommandent 
comme la plus avantageuse en raison de la grandeur et du par- 
um de ses fleurs ainsi que de la longueur de ses pédoncules. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
oblenues, 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cur- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le premier Vice-Président Hardy 
s'excuse de ne pouvoir assister à la séance de ce jour. 

?° Une lettre par laquelle M. Jouanet, Memhre de la Société, 
conducteur du service municipal, fait hommage d'exemplaires 
d'une brochure qu'il vient de publier sous le litre de L'Assainis- 
sement de Paris. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée M, le Secré- 
taire-général signale : 4° un ouvrage important intilulé : Œster- 
reichisch-Ungarische Pomologie(1|, c'est-à-dire Pomologie austro- 
hongroise, figures et descriptions des fruits de l'Autriche-Hongrie 
qui sont le plus répandus ou qui méritent le plus de se répandre, 
rédigée et éditée par le docteur Sroiz (Rudolf}, professeur de 
Pomologie à l'Institut 1. R. d'Œnologie el de Pomologie de 
Klosterneuburg. Il apprend à la Compagnie que la Société vient 
de recevoir, comme don du savant auteur, quatre livraisons de 
ce grand et très bel ouvrage dans lequel on trouve, avec la des. 
eriplion et la synonymie, une figure coloriée avec soin el le 
plus souvent un dessin représentant la coupe longitudinale d'un 
grand nombre de fruits qui sont principalement des Pommes, 
en nombre moins considérable des Poires, puis des Cerises, des 
Prunes, des Fraises et des Framboises. — M. le Président décide 
que de vifs remerciements seront adressés, au nom de la Société 


nationale d'Horticulture, à l'auteur de ce grand ouvrage; 


{41 La-4, avec planches coloriées et figures dans le teste. Klosterneut- 
burg prés Vienne; 4883, | 
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2° une brochure renfermant la liste par M. Orcurr des plantes 
trouvées dans la Californie inférieure et méridionale (1}. 

M. le Secrétaire-général annonce ensuite les Expositions 
d'Horticulture qui auront lieu : à Lyon (place Perrache), du 3 au 
7 juin prochain; à Vincennes, du ? au 9 août ; à Villemomble 
(Seine), du £3 au 25 août. Il appelle enfin l'attention de la Com- 
pagnie sur l'Exposition horticole qui doit être tenue à Anvers 
(Belgique), en même temps qu'une Exposilion universelle des 
Arts et Industries. Celle grande Exposition horticole compren- 
dra cinq seclions : 4° des concours permanents de plantes orne- 
mentales, d'arbres, d'arbustes et de fleurs, lesquels auront le 
même durée que l'Exposition artistique et industrielle, c'est-à- 
dire du ® mai au 34 octobre 1885: 2° des concours d'Azalées, 
d'Orchidées, de Ahodolendron, ete., qui auront lieu du 40 au 
4% mai 1885; 3° des concours de Roses cueillies, à la date des 
28 et 29 juin; 4° un Concours général d'Horticulture qui durera 
du 2au 6 août; 5° enfin un Concours de Pomolugie et de Culture 
maraichère qui sera tenu du 27 au 29 septembre, 

M. Max. Cornu a la parole el entretient la Compagnie d'un 
précieux envoi que vient de recevoir le Muséum d'Histoire natu- 
relle. CeL envoi consiste en quatre pieds vivants du Helæitschia 
mirabilis, le végétal certainement le plus étrange par sa forme 
générale et son mode de développement qui soil connu aujour= 
d'hui. On doit ce précieux envoi À M. Des Portes, commandant 
de l'aviso de station le Dumont d'Urville, qui en a pris les élé- 
ments à Mossamèdes, au sud du Gabon, dans l'Afrique occiden- 
tale. Sur ces quatre pieds de Welwitsrhia, deux sfnt mâles et 
deux sont femelles; ils ont été pris au milieu du mois de 
dé-embre dernier, avec la terre dans laquelle ils végétaient et 
qui constilue un sable à peu près pur; ils sont arrivés à Brest 
dans les premiers jours du mois courant. On sait, dit M. Max: 
Cornu, que le Welritschia est une Gonifèrc-Gnétacée, dont le 
ronc ne dépasse pas Ov 70 de hauteur et peul avoir jusqu'à un 


(1j Flora of southern and lneer California a Ghéck-List of the Nowe- 
ring Plants and Ferns; par M. Charles Russell Orcutt. 1n-8 de 13 pa- 
ges. San Diego, 1885. 
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mètre de diamètre. Ce tronc est tronqué dans le haut, avec un 
grand sillon transversal au milieu de sa troncature et se prolonge 
inférieurement en un pivot qui s'enfonce dans le sol. Tout 
autour de la troncature de ce tronc s’attachent deux énormes 
feuilles, chacune en grande lanière qui peut avoir jusqu'à deux 
mètres de longueur et qu'on avait cru, jusqu'à ces dernières 
années, n'être que les deux cotylédons de l'embryon dévelop- 
pés en feuilles séminales, tandis que ce sont en réalité deux 
feuilles primordiales, c'est-à-dire nées après la germination, et 
qui sont dirigées dans un plan perpendiculaire à celui selon 
lequel sont situées les deux feuilles séminales (1j. Ces quatre 
plantes ont malheureusement été arrachées presque sans racines, 
ce qui en rendra la reprise difficile. En outre, comme pour 
les transporter en Europe on les avait enfermées dans des 
caisses vitrées, la moisissure les a envahies. On a dû alors 


} Les premicrs renseignements qu'on ait eus sur la naissauce elle 
développement du jeune Wetwitschia sont, à ma connaissance, contenus 
dans une note du Gardeners’Chronicle, n° du 47 novembre 1880, dans 
laquetle sont exposés les résulats des observalions faites par M. de 
Nautet de Monteiro, d’Almada (Porlugal), qui avait obtenu des ger- 
minations de ce curieux végétal. On en a eu aussi des serminalions 
presque à la même époque, dans le Jardin bolanique de Kew, comme 
le constate une note du même recueil, en date du 36 mars 4881 
(p.402), intitulée : Germination du Welwitschiz. Enfin, sous un titre 
semblable, le Gardeners Chronicle du 7 janvier 4882 (p. 44) 8 publié 
une nouvelle note de M. de Nautet de Monteiro à laquelle est jointe 
la figure d'une germination où l’on voit non seulement la jeune tige 
avec lalongue et grêleradicule qui en partinférieurement, mais encore, 
à l'extrémiti supérieure, les deux feuilles séminaies oblongues, 
obtuses, rétrécies vers le bas, ainsi que les deux feuilles primordiales 
destinées à durer autant que la piante elle-mème el qui soul déjà 
environ cinq fois plus longues que les feuilles séminales, en croix avec 
celles-ci, linéaires-lancéolées et rétrécies à peu près de Ia base au som- 
met. Une seconde figure représente une coupe longitudinale de la 
petite tige de manière à montrer le point de départ des deux feuilles 
primordiales qui sortent d'une profonde rainure, au-dessous d'un 
gros épatement terminal. 


{Note du Secrélaire-Rédacteur). 
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ouvrir les caisses et on a coupé les feuilles qui étaient, paraît- 
il, déjà fort endommagées. En somme, il est difficile de prévoir 
comment elles se comporteront. Il serait vivement à regretter 
que cette importation, certainement la première qui ait élé faite 
en France, ne fût pas couronnée de succès. 

M. le Secrétaire-général annonce que le Conseil d'Administra- 
tion, dans sa séance de ce jour, à décidé que des concours sem- 
blables à ceux qui ont eu lieu l’an dernier, seront ouverts devant 
la Société, à partir du mois de juillet et aux mêmes séances. Par 
suite de celte décision, le premier de ecs concours fixé à la pre- 
mière séance de juillet, le 9, aura pour objet les Roses coupées, les 
OEillets, les Amaryllis, les Delphinium et les fruits des Cucur- 
bitacées. Le second, à la seconde séance du mois d'août, le 27, sera 
relatif aux Glaïeuls en fleurs coupées, aux Reines-Marguerites 
en pots ou en fleurs coupées, aux Phlox et aux fruils en général, 
Letroisième,ouvertàlasecondeséance de septembre, le24, portera 
sur les Bégonias tubéreux en pots, sur les Dahlias en fleurs cou- 
pées, et sur les fruits, notamment sur les Pêches et Fraises tar- 
dives, A la seconde séance d'octobre, le 22, aura lieu le quatrième, É 
pour les Âsters, les fruits et les Choux-fleurs. Enfin celui 
pour les Ghrysanthèmes terminera la série, à la seconde 
séance de novembre, le 26. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4 Lutte continuée eontre le Puceron lanigère; par M. Jules 
Courrois. 

2° Note sur la nouvelle serre à Palmiers de Glasnevin; par 
M. Ch. Jouy. 

3 Note sur l'admission des conserves de fruits et de légumes 
dans les Expositions horticoles; par M. Jov (Ch.). 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions: 

Et la séance est levée à quatre heures. 
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SÉARCE DU 26 mars 4885. 
PRÉSIDENCE DE M. Hardy. 

La séance est ouverte à deux heures devant cent soixante-cinq 
Membres titulaires et seize Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 

M.le Président proclame, après un vote de la Compagnie. 
l'admission de cinq nouveaux Membres tilulaires dont la présen- 
tation a élé faite dans la dernière séance el n'a pas rencontré 
d'opposition. 

Il annonce ensuite que la Société vient de perdre un Membre 
très distingué et des plus connus, par le décés de M. Chantrier, 
père, horticulteur à Mortefontaine (Oise), qui lui appartenait 
depuis l'année 1852. Il est alors donné lecture d’une lettre dans 
laquelle M. Lecocq-Dumesnil rappelle les importants services 
que M. Chantrier, père, a rendus à lhorticulture et les nom- 
breux succès qu'il a oblenus dans nos Expositions, Cette leltre 
est renvoyée par M. le Président à la Commission de Rédaction 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Ozouf, jardinier-maraicher, rue Lecourbe, à Paris, 
une botte de Vavets de primeur dans lesquels le Comité de Cul- 
ture polegère voit le produit d’une culture si bien dirigée qu'il 
propose d'accorder, por la présentation qui en est faile, une 
prime de 4° classe, Mise aux voix, celte proposition est adoptée, 
— Les Navets ont été semés le 40 janvier dernier et on voit 
qu'ils ont pris un remarquable développement dans le court 
espace de temps qui s'est écoulé depuis ce semis. 

2 Par MM. Baltet, frères, horticulteurs-pépiniéristes à Troyes 
(Aube), quatre spécimens de Puires appartenant aux deux 
variétés Charles Cognée et Bergamotte Sannier. Ce sont là, dit 
M. le Secrétaire du Comité d'Arboriculture, deux fruils de 
bonne qualité. La Poire Charles Cognée est fondante, bonne, 
de longue garde, néanmoins avec une légère tendance à blétir. 
De son côté, la Bergamotte Sannier est bonne, également de 
longue garde, mais seulement de volume moyen. Le Comité 
remercie MM. Baltet ds leur envoi qui lui a permis de recon- 
naître le mérile de ces deux variétés, 
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8° Par M. Duval {Léon}, horticulteur, rue de l'Ermitage, à 
Versailles, une belle série d'Orchidées fleuries pour lesquelles, 
sur la proposilion du Comité de Floriculture, il lui est accordé 
ane prime de {* classe. Ces plantes sont les suivantes : Cypripe- 
dium Lawrenceanum, originaire de l'ile de Bornéo, dont presque 
tous les pieds diffèrent entre eux; C. villosum, du Moulmein 
dans l'Inde, qui est bien connu el qui se recommande par son 
peu de délicatesse en culture; C. superciliare, hybride des C. 
barbatum et superbum ; C. Crossi, jolie petite plante que M. L. 
Duval regarde comme étant une fort jolie variété du C. barba- 
tum ; Lycaste Skinneri, d'une jolie variété; Colaz jugosus, espèce 
brésilienne dont la fleur dure très longtemps; Dendrobium thyr- 
siflorum, l'une des plus belles espèces de’ son genre, dont la 
culture offre peu de difficultés, à la condition de la laisser pres- 
que entièrement à sec et de lui donner peu de chaleur pendant 
sa période de repos qui s'étend du mois d'août à celhi de 
décembre ; il’ lui faut ensuite de la chaïeur et beaucoup d'eau à 
partir du nroment où elle commence à montrer ses boutons de 
fleurs. Le développement de cette plante est tellement rapide, 
quand elle se remet en végétation, que le pied qui est sous les 
yeux de la Compagnie el qui est maintenant parfaitement 
fleuri, ne montrait que des boutons naissants à la dale de cinq 
semaines; les Oduntoglossum Pescatarei el triumphans, qui 
croissent naturellement, le premier dans la Colombie, le dernier 
& Ocaña. M. L. Duval regarde l'O. Pescatorei comme lrès voi- 
sin de l'O. Alerandræ, mais comme plus gracieux que celui-ci 
et d'ailleurs très remarquable par l'abondance de ses fleurs 
qui, sur les pieds vigoureux, s'élèvent souvent au nombre de 
trente ou quarante par inflorescence ; enfin Cattleya amethys- 
tina, jolie espèce brésilienne, d'une culture facile, qui fleurit en 
général au premier printemps et qui est fort recommandable 
pour fleurs coupées. — À ces indications qu'il a données sur 
les plantes présentées par lui, M. L. Duval ajoute cette observa- 
tion que, parmi les pieds de Cypripedium qu'on obtient 
aujourd'hui en grand nombre par des semis de graines venues 
à la suite de fécondations croisées, il existe le plus souvent de 
grandes inégalités au point de vue de la beauté : un certain 
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uombre se distinguent sous ce rapport, tandis que beaucoup 
d'autres n'offrenk rien de remarquable. On doit donc ne pes être 
surpris d'éprouver parfois des mécomptes quand on achète de 
ces plantes sans les avoir vues en fleurs. Il cie nolamment 
comme exemple le l'ypripedium superciliare dont certains pieds 
sont fort beaux tandis qued'autres n'ont qu'une beauté médiocre. 

4 Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny, quatre 
pieds fleuris d'Orchidées, savoir : un Cattleya amethystiglossa 
importé du Brésil en 4882, un Dendrobium Wardianum gigan- 
teum, un Vanda cinnamomea et un Odontoglossum cristatum. 1 
ya joint des fleurs coupées du Dendrobium Wardiaaum, d'un 
Epidendrum indéterminé, importé dn Brésil en 4882 et de deux 
variétés du Cattleya Trianæi. I obtient, pour cette importante 
présentation, une prime de 1° clasee. 

$e Par M, Terrier, jardinier chez M. le docteur Fournier, rue 
Saint-James, à Neuilly-sur-Seine, trois Orchidées fleuries qui 
lui valent une prime de ?° classe. Ge sont : l'Angnloa Cloresii, 
de Colombie, d’où il a été importé en 1842, l'Angrecum citratum 
etle Pendrobium thyraflorum. du Moulmein, d'où il a été 
importé en 1868. 

6° Par M. Delaville {Léon}, marchand-grainier, quai de la 
Mégisserie, ?, à Paris, un pied fleuri et en pot du Chionanthe 
de Virginie (Chïonanthus virginica L.), arbuste bon à cultiver 
pour le marché, qui fleurit en serre froide,-dès le mois de mars, 
et qui esltrop laissé de côté par nos horticulieurs. Greffé sur 
Frène, il donne, dés la troisième année, de jolis pieds dont on 
peut laisser les pots à l'air libre mais enterrés, pendant l'hiver. 
Pour les faire fleurir il faut les rentrer en janvier ou février, A 
cette plante sont joints des bouquets de fleurs coupées d'une 
Jacinthe qu'il nomme Blanche hâlive de Fontainebleau qui, dit« 
il, fleuril en pleine terre quinze jours plus tt que la variété 
connue sous les noms de Parisienne el Vierge. 

M, le Président remel les primes aux personnes qui les otl 
obtenues. 
‘ En l'absence dé M. le Secrélaire-général indisposé, M. le 
Secrélaire-général-adjoint procède au dépouillement de la cor: 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 
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1° Une lettre par laquelle M. Savoye, Président du Comilé dé 
Floriculture, rectifie une erreur qui a été commise dans le 
procès-verbal de la séance du %6 février dernier (voyez le Jour- 
aal, cahier de février 4885.p. 75) en reproduisant des indications 
incomplètes consignées sur la: feuille officielle des délibérations 
da Comité de Floriculture, relativement aux présentations qui 
avaient été faites, à cette séance, par M. Duval (Léon). Cette 
erreur consiste en ce que le Comité avait demandé pour M. L. 
Duval, non pas quatre primes, comme le portait la feuille 
officielle, mais cinq, savoir deux de 4° classe, deux de 2° classe 
et une de 3° classe, c'est-à-dire onze jetons d'argent au lieu de 
huit que cet horticulleur a reçus en réalité, 

2 Une lettre de M. Poiret-Delan, jardinier chez M. Leduc, à 
Puteaux (Seine), qui émet la proposition que, « à l'occasion de 
» l'Exposition internationale, le Comité de Floriculture réunisse, 
» soit par souscription ouverte dans son sein, soit par dons 
» volontaires de «es Membres, les fonds nécessaires pour une 
» médaille d'or qui serait décernée en son nom ». Cette lettre 
est renvoyée par M. le Président au Conseil d'Administra- 
tion. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée M. le Secré- 
taire-général-adjoint signale les programmes des Expositions 
qui auront lieu à Avranches (Manche), du 24 au 27 juillet 4885, 
à Saint-Germain-en-Laye du 26 au 29 juillet 1885, à Toulouse 
du 9 au 17 mai 1885, 

M. P. Duchartre signale à la Compagnie le nouveau genre 
d'étiquettes que fabriquent aujourd'hui en Allemagne MM. 
Radig et Kœbler, à Schweidnitz (Silésie) et qui sont faites en 
cuir, matière à laquelle il ne parait pas qu'on ail encore songé 
en France à recourir pour cet usage. D'après les journaux 
allemands d'Horticulture, ces étiquettes réunissent le bon 
marché à la durée, et, depuis deux ans, M. Stein déclare ne 
pas en employer d'autres dans le jardin bolanique de Breslau. 
Le cuir est d'abord préparé par une ébullition dans un vernis; 
on écrit ensuite sur l'étiquette soit avec une encre spéciale, soit 
au moyen de noir broyé à Fhuile. Hl serait bon de faire des 
is de fabrication d'étiquettes analogues au moyen d'une 
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préparation de la matière fondamentale qui pourrait se faire de 
manières diverses, 

ILest fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Compte rendu des travaux du Comité d'Arboriculture peu- 
dant l’année 1884 ; par M. Miceuin, Secrétaire de ce Comité. 

æ Complément du Rapport sur le concours de chauffage: 
M. Grexrge Rapporteur. 

4° Les Orangers et les Urangeries; par M. D&LABARMIÈRE. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenla- 
tions ; 

Et la séance est levée à trois heures et demie. 


Se —— 


NOMINATIONS 


SEaxce pc 12 mans 1885. 


MM. 

4. Bons, fleuriste, boulevard Saint-Germain, 177, à Paris, présenté 
par MM. Chauré {Lucien el Birot. 

2. Casanave (Edouard, ancien inspecteur général des établissements 
de bienfaisance, rue de Bourgogne, 5?, à Paris, présenté par 
MM. Verdier (Charles) et Jolibois. 

3. Cassieneur (Désiré, administrateur de la Société anonyme du 
Petit Journal, rue Lafayette, 61,à Paris, présenté par MM. Huard, 
Oudiné et Chouveroux. 

%. Gimaucr (Edouard), entrepreneur de travaux publics, boulevard 
Flandria, 45, à Paris, présenté par MM. Joly (Ch.) et E. Combaz. 

5. Guinoisea, fils, horticulteur, rue Lareveillère, 40, à Angers (Maine- 
et-Loire), présenté par MM. Lévèque et Verdier (Eugène), 

6. Luquer (Jacques), chef de bureau de l'inspecteur du 4° arron- 
dissement des promenades de Ja ville de Paris, rue de la Tour, 
431, à Paris, présenté par MM. Baucr et Vauvel. 

3. Mowracxac, alné, à Neffiès {Héranit. présenté par MM. findefros. 
Lebeufet Lesage. 
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8. Mogrwanr, rentier, boulevard Saini-Germain, 467, à Paris, présenté 
par MM. Cellière (Louis) et Glatigny. 
9. Picor (François), boulevard Malesherbes, 88, à Paris, présenté par 
MX. Carrière, Fauvel et Chouveroux, . 
40. Pranines (Louis), fabricant d'instruments horticoles, rue de Cour- 
celles, 27, à Levallois-Perret (Seine), présenté par MM. Chauré 
{Lucien} et Poiret-Delan. | 
44. Usquin, rue d'Issy, 14, à Vanves (Seine), présenté par MM. Micbe- 
Jin et Charollais. 


Séaxce DU 26 wars 1885. 
MM. 
. BarBier (Auguste), horticulteur, rue Lourmel, 198, à Paris, pré- 
senté par MM. Duvillard et Laurent. 
2. Larnoun jAuguste), rue du Bac, 99, à Paris, présenté par MM. Pes- 
cheux et Debray: 
3, Lemarrne, fleuriste, boulevard Haussmann, 428, à Paris, présenté 
par MM. A. Dallé et I. Dallé. 
4. Raovi-Duvar (F4, au château de Marcelies-Genillé Indre-et- 
Loire:, et rue Francois 1, 86, à Paris, présenté par MM. L. Say 
et A. Bleu, 
. VerRier (Louis), à Domont (Scinc-et-Oise), présenté par MM. Car- 
rière et Fauvel. 
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in-8. 
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13$, 135 el 136), Troyes; in-8. 
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de cire 129 ann., 4883, as 2 et 3). Paris: in-8°, 
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ML. Enocano Monex (juillet, aoûtel septembre 4884). Gand; in-8 

Bon Cullivateur (Le). (Recueil agronomique, organe de la Société 
d'Agriculture de Meurthe-el-Moselle et du Comice de Nancy 
(ns ? à7 inclusivement, 65° année, 4888). Nancy ; feuille in-4. 
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{3° cahier de 1884). Rouen ; in-8, 
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Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement de Mayenne 
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Bulletin de la Société d'Agriculiure et d'Horticulture de l'arrondissement 
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Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (urai 
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Bulletin de la Société d Encouragement pour l'Industrie nationale (n°* 430, 
431, 132, 433, octobre, novembre, décembre 4884 et janvier 
4835). Paris; in-4e. 
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Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiègne (no 4,2 de 1885). 
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Bulletin de la Société d'Horticulture de La Sarthe (&° trimestre de 4884), 
Le Maus; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticuliure de l'arrondissement de Senlis | 
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Bulletin de la Société d'Horticulture de Suint-Germain-en-Enye 
{tome VI, 6° livraison, juillel à décembre 1884). Saint-Germain 
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NOTES ET MÉMOIRES 


ALLOGUTIOX SÛR M. CuANTRIER PÈRE (11: 


Par M. Lecoco-Duuesnir. 


Depuis quelques moisla mort frappe à coups redoublés parmi 
nous! Elle vient de nous enlever encore un collègue, M. Chantrier, 
pére, qui, dès l'année 41852, faisait partie de notre Société, 

M. Chantrier, né à Grisy-Suisnes, en 1814, est décédé à Morte- 
fontaine, le 8 mars courant. Il avait fait de la science horticole 
une élude toute particulière, Devenu chef des cultures chez M. le 
Duc do Lévis, au domaine de Noisiel, il conserve celle hono- 
rable situation pendant vingt-deux années, et ne la quitta que 
pour se rendre acquéreur, au village de Mortefontaine, de 
l'établissement de M. Lefèvre, pépiniériste, établissement qu'il 
destinait à ses deux fils, alors en Angleterre, élèves du célèbre 
Veitch. 

M. Chantrier prenait part à tous nos travaux, comme à toutes 
nos Expositions. En dix années, de 4854 à 1864, il remportail 
22 médailles pour ses légumes, ses Melons, ses fruits et ses Rai- 
sins forcés, pour ses Ananas, et ses plantes de serres, Pendant 
le même espace de temps, notre Journal publiait ses intéres- 
santes notes sur le terreau de feuilles el son emploi; sur la 
transplantation des gros arbres fruitiers ; sur la multiplication 
de la Vigne par œil; sur la créalion et l'organisation des cullures 
soignées; enfin sur l'Ananas Charlotte de Rothschild et sa cul- 
ture. Quelques-uns de nous se rappellent encore qu'en Angle- 
terre, pendant le cours de l'année 4862,:il exposait, avec un 
suceès non contesté, des fruits forcés el des Ananas qui faisaient 
honneur à l'Horticulture francaise, 


(4) Lue le 26 mars 1885. 
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Nous perdons en M. Chantrier un collègue intelligent el tra- 
vailleur, et l'arrondissement de Senlis perd en lui un homme 
estimé de tous. 


LES ORANGERS ET LES ORANGERIES (1); 


Par.M. DELARARRIÈRE, 


ILest assez rare de trouver des Orangers ailleurs que dans les 
domaines et anciennes propriétés bourgeoises, malgré la mul- 
tiplieité des parcs et jardins qui ont été créés pendant les 
trente dernières années. Les amateurs d'Horticulture préfèren 
aux Orangers ces belles collections de végétaux exotiques qui 
sont l'ornement des serres pendant l'hiver et dont ensuite beau- 
coup servent à Ja décoration des parcs pendant l'été, 

Nous avons loujours remarqué, sous le climat de Paris el 
surtout sous celui de la Belgique que, pendant l'été, la place la 
plus abritée des mauvais vents el la plus au soleil, élait réservée 
aux Orangers. 

Aussi voit-on à l'époque de leur rentrée, à l'automne, ces végé- 
taux ayant une luxuriante santé, au lieu qu'à l'époque de la 
sortie de l'Orangerie, au printemps, ils ont presque toujours un 
aspect souffrant, Nous en attribuons la cause au vice ‘de cons- 
truction des Orangeries, dans lesquelles on s'est attaché seule- 
ment à en faire un préservalif de la gelée, sans tenir compte de 
l'aérage, ni surtout de la lumière qui manque toujours à ces 
constructions de l’ancien temps. 

Le plus souvent ces Orangeries ont une forme rectangulaire, 
avec trois des côtés à mur plein el le quatrième, le mieux exposé 
au soleil, vitré verticalement jusqu’à la toiture, ce qui ne laisse 
le plus souvent la lumière pénétrer que jusqu'au premier rang 
de végétaux, tandis que ceux de derrière restent dans l'obscu- 
rité la plus complète, par l'effet de Ja toiture non vitrée. 

Nous sommes persuadé que si, aujourd'hui, l'amélioration 


{1} Note déposée le 26 mars 1885. 
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de ces constructions était demandée à nos conslructeurs spécia- 
listes modernes, de concert avec les jardiniers chargés de ces 
cultures, les Orangers trouveraient là leur bien-être on hiver 
aussi bien qu'ils le trouvent au dehors en été. 

Ikest évident que si, au printemps, avant la sortie, les rayons 
solaires étaient trop ardents, il faudrait employer le mode usité 
en pareil cas, comme pour les antres serres, 

Les Orangers sont le plus souvent cultivés dans des caisses 
carrées, où le soleil applique plus directement que sur des 
caisses rondes ses rayons sur les panneaux lui faisant face. En 
même temps ces formes de caisses n’ont rien de bien ornemen- 
tal. Aussitôt le placement fait au dehors, on pourrait planter en 
pleine terre, autour des caisses, des Capucines variées et d'autres 
plantes grimpantes, de manière à en former une masse en cône 
tronqué qui dissimulerait ces angles disgracieux, et qui d'un 
autre côté gurantirait les racines de la trop grande chaleur. 


NOTE SUR L'ADMISSION DES CONSERVES LE FRUITS ET DE LÉGUMES 
DANS Les ExPosiTIoKs HORTICOLES (4} ; 
Par M. Cr. Jour. 


J'ai toujours regretté que dans nos Expositions d'Horticulture, 
en France, on n'adopiât pas, dans de certaines limites, les 
mesures prises lors du Concours agricole de Paris, Là, on ad- 
met non seulement les fruils conservés par les moyens ordinai- 
res, dans nos fruitiers, mais aussi Jes fruits conservés par la 
dessiceation ou par les autres procédés connus. Il est vrai qu'il 
y avait, à l'Exposition universelle de 1878, 1600 exposants de 
conserves alimentaires (2| et que, dans nos fêtes horticoles, il 
faudrait savoir se limiter. Ce n'est pas une Exposition commer- 


{13 Déposée Le 13 wars (88. 

(2) Là on pouvait éludier toules les méthodes de conservation des 
diverses substances alimentaires employées pour les faire consommer 
hors de leur pays ou de leur saison de production, Le Japon et 
la Chine mème y avaient fait figurer quelques-uns de leurs produits. 
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ciale que je proposerais, mais une série d'échantillons seule- 
ment, afin de montrer les divers procédés usités pour la conser- 
vation des produits horticoles essentiellement périssables. 
Qu'on me permette à cet égard quelques réflexions. 

Lorsque, dans les années de récoltes abondantes, quand cer- 
tains fruits arrivent à maturité presque tous en même temps, au 
point que la vente aux Halles de Paris paie à peine les frais de 
cueillette et de transport, si, à ce moment, intervient un indus | 
triel qui achète les fruits et les légumes par masses, puis, par 
des procédés divers, nous les conserve pour nous les revendre 
à des prix raisonnables au moment où fruits et légumes frais 
n'existent plus, c'est-à-dire de janvier à mai, est-ce que cet in- 
dustriel n'est pas un élément, un facteur important de la richesse 
publique, puisqu'il cmpèche la dépréciation de nos produits ? 
N'est-il pas aussi un producteur qui contribue à améliorer l'hy- 
giène de notre alimentation d'hiver et surtout celle du voyageur 
et du mariu? Pourquoi ne ferait-il pas partie de la grande 
famille horticole et n'aurait-il pas droit à des récompenses 
comme celui qui obtient le fruit et le légume à l'état frais ? — 
Ce n'est plus de l'Horticulture, me dira-t-on, mais de l'industrie. 
— Soit, mais il faut avouer que cette industrie nous serre de 
bien près et qu'elle est pour l’horticulteur d'une importance 
capitale. Pourquoi récompense-t-on les fabricants de serres, de 
pornpes et de tout l'outillage horticole? N'est-ce pas aussi de l'in- 
dustrie ? Dans la culture de la Vigne, l'Horticulture ne voit que le 
Raisin de table: l'Agriculiure ne connaît que le Raisin de cuve. 
Dans la conserve, nous ne récompensons que le fruit confié 
au fruitier; dès qu'intervient la dessiccation, le procédé 
Appert ou tout autre, nous retirons nos faveurs el nos récom- 
penses. Est-ce rationnel ? 

Ces réflexions viennent surtout à l'esprit quand on voit les 
progrès merveilleux qu'a faits la Californie dans l’art de dessé- 
cher les fruits pour l'exportation, non seulement sur les côtes 
et dans lesiles du Pacifique, mais encore dans l'inlérieur du grand 
continent américain. En élant 80 pour 400 du poids des fruits 
ét en les soumetlant à une chaleur sèche, après les avoir préa- 
lablement pelés et convenablement divisés mécaniquement, il 
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se forme sur le fruit une enveloppe artificielle qui emprisonne 
le principe sucré et facilite la conservation. J'ai indiqué, page 
648, du n° d'Octobre 4882 de ce Journal, les appareils qui sont 
le plus en usage pour la dessiccation aux Etats-Unis. 

De même qu'à Marseille une maison spéciale publie chaque 
année les statistiques relatives à la production et au commerce 
des blés, de même à San-Francisco, il y a une maison, celle de 
MM. Geo. W. Meade et C°, qui publie, depuis dix ans, la statisti- 
que des fruits conservés par divers procédés pour l'exportation. 

D'après leur circulaire du 1° février dernier, MM, Meade 
évaluent, pour la Californie seule, la production des fruits de 
conserve comme suit : 


Prunes françaises et allemandes. . . . . . 1,825,000 livres 
Pommes, Pêches, Poires, Abricots, Figues et 
Raisins séchés au soleil. . . . . . . . . 3,075,000 » 
Raisins secs en boiles. . . . . . . & ss 175,000 » 
Pommes, Abricots, Pèches et Prunes dessé- 
chés à l'étuve. . . . . . . . . . . . : 625,000 » 
Noix, Amandes et Noisetles. . . . . . . . 41,750,000 » 
Ensemble, livres. . . . 7,200,000 » 


Cela ne comprend pas les fruits conservés par les procédés Ap- 
pert qui donnent lieu à un commerce immense {1}. 

Il x a là, comme on le voit, une industrie naissante qui prend 
des proportions Lelles que les fabricants de San-José el de Sacra- 


{1j Si l'on veut comparer jes chiffres qui précèdent avec l'exporta- 
Lion tolale de la France en 1883, voici ce qu'on trouve dans les docu- 
ments statistiques publiés par l'administration des douanes : 

Fruits conservés par la mé- 
thode Appert ou toute autre 
analogue. .................. kilog. 504,755 valeur — 667,972 fr. 

Fruits confits sans sucre ni 


» 333.808 Ê] 152,488 n 

»  4,613,867 on  9,684,695 » 
Xilog. 2,463,430 = 3,603,085 » 
On voit que la Califor: à elle seule, exporte plus de fruils de 
conserve que la France entière, 


SUR L'ADMISSION DES CONSERYES DE FRUITS. 487 


mento envoient leurs produits dans nos grands magasins de 
Paris où ils font très bonne figure comme prix el comme 
qualité à côté des nôtres, bien qu'ils aient franchi plusieurs 
milliers de lieues. Cette question des transports renverse bien 
des idées reçues : elle n'ajoule pas autant qu'on le croyait aux 
frais de production, et, pour la France particulièrement, l'ave- 
nir de l'Horticulture dépend en partie des tarifs de grande 
sitesse appliqués par les chemins de fer aux denrées alimen- 
taires. Ainsi le poids transporté par les chemins de fer pour le 
marché de Paris est de 60 millions de kilogrammes, et les fruits 
etles primeurs supportent pour les frais de transport 30 à 40 0/0 
des prix de vente. Si les Compagnies cessaient de se prévaloir 
des délais impartis par leurs Cahiers de charges, elles assure- 
raient la sécurité aux transactions sur les produits horticoles 
essentiellement périssables, car l'exactitude dans les délais de 
transport et l'heure d'arrivée sont des conditions indispensables. 
Cerlains pays étrangers sont entrés dans cette voie : des maisons, 
comme celle de M. Cirio et C°, à Turin, ont obtenu des réduc- 
tions de prix considérables en concluant des conventions de 
larifs internationaux qui leur permettent d'expédier d'Italie 
dans lout le nord de l’Europe, par wagons complets, des denrées 
fraiches, à un tarif de 30 à 40 0/0 inférieur aux prix que paient 
nos producteurs, bien que la distance puisse êlre évaluée au 
double et au triple, Quand les chemins de fer donneront aux 
produits horticoles les facilités voulues comme prix et comme 
délai de livraison, il ÿ aura pour nous un accroissement presque 
indéfini de richesse pour l'alimentation des pays du nord. Le 
fait existe pour l'Italie ; un jour ou l'autre, nous devrous entrer 
dans cette voie. Alors, si cetle malheureuse question des canaux 
latéraux du Rhône est enfin décidée, si ce fleuve, au lieu d'aller 
sottement se jeter à la mer, vient servir à irriguer 6 ou 7 dépar- 
tements limitrophes, ces départements verront renaitre leur 
ancienne prospérité eL trouveront dans le nord des débouchés 
presque illimités. | 
Qu'attendons-nous pour cela ? 
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LUTTE CONTINUÉE CONTRE LE PUCERON LAXIGÈRE (1); 


Par M. Jules Cocrrors, 


Tout à l'heure, avec le mois d'avril, les Pommiers vont deve- 
nir feuillus. Pense-t-on à combattre leur plus grand ennemi, le 
Puceron lanigère ? Il est encore dans ses quartiers d'hiver qui 
sont les éxostoses produites par ses succions Ces années précé- 
dentes sur le jeune bois ; car j'ai en vue, ce qui est le cas le 
plus fréquent, des arbres qui en ont déjà souffert et qu'il Faut 
prémunir contre le relour de l’insecte. 

Après avoir occupé de ses méfaits pendant ua certain temps, 

. l'an dernier encore, tous les organes de la presse agricole et hor- 
ticole, il semble que le silence s'est fait à son égard, et cepen- 
dant la bête, c'est trop certain, sc prépare à recommencer ses 
ravages. . 

Sur ce sujet, le Puceron lanigère, j'écrivis, au cœur de l'été, 
fin de juin $8K3, un article que la Sociélé voulut bien insérer 
dans son Journal (juillet 4883, p. 447]. Cet article avait deux 
torts : d’être long et de paraitre en temps inopportun, à l'époque 
de la plus grande invasion du terrible insecte à travers les 
rameaux des arbres en pleine végétation. 

Je demande la permission aujourd’hui d'en parler de nouveau 
plus brièvement, en temps opportun, quand les arbres taillés 
d'hiver sont réduits à leur plus simple expression, n'ayant 
encore montré ni feuilles, ni jeune bois. Seuls les trois organes : 
boutons à fleurs, boutons à feuilles et yeux, mais encore enve- 
loppés de leurs écailles, s'apprêtent à s'ouvrir. C'est le moment 
d'agir, de surprendre l'ennemi dans son fort, à l'état d'œuf; 
c'est en cet état qu'il passe l'hiver dans son repaire déjà indi- 
qué, les exostoses, 4 

L'ayant détruit dans mon jardin et dans plusieurs autres, je 
voudrais le voir chassé de partout. On ne devrait pas être plus 
victime du Puceron lanigère qu'on ne l'est de l'Oïdium. 


{L} Déposé le 42 mars 1885. 
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Des nombreux écrits que le Puceron lanigère a suscilés il est 
ressorli plusieurs faits qu'on peut considérer comme acquis: 


4° On ne dira plus que le Puceron lanigère s’hiverne en terre. 
au pieddel'arbre, pour en sortir au printemps(V. dans le Journal, 
nov. 882, p. 119, un article erroné à cet égard). L'erreur fut re- 
connue en quelques mots (Jbid.,sept. 1883, p.605); mais l'article 
plus en évidence l'avait répandue et les quelques mots avaient 
passé insperçus. Le souvenir me revient de sa reproduction. 
presque immédiate dans les publications des deux Sociétés de 
l'Ain et d'Épernay, où ne se fil pas le redressement de l'erreur, 
J'eus à la combattre aulour de moi. On voyait déjà, dans le 
Puceron lanigère, l'émule du Phylloxera; on l'appelait le PAyl- 
loxera des Pommiers. De cetle erreur il élait résulté l'indication 
d'un remède inefficace qui consistait à meltre uniquement de 
la cendre au pied de l'arbre. 


2 Le Puceron lanigère est un parasite de la tige et non de la 
racine ; il attaque celle-ci seulement dans ses parties superfciel- 
les, qui sont pour lui encore des rameaux et d'une tendreté par- 
ticalières. Îl a besoin pour vivre de l'air ambiant. 

Jele dis pour n'y plus revenir, rien n'est facile et simple 
comme sa destruction sur les racines. Ua emplâtre de terre 
glaise mis au pied de l'arbre, au-dessus des racines attaquées, 
l'étoufle et il n’en est plus question. 

3 Dans la Lige, il ne fait sa pâture que d’une chose: le jeune 
bois; ila le plus parfait dédain des autres parties de l'arbre : 
feuilles, fleurs, boutons, bourgeons et fruits. 

IL aime, quand frais éclos il sort de sa retraite, à s'installer 
à l’aiselle de la feuille, ne touchant mème pas à l'œil qui accom- 
pagne toujours cette dernière, se contentant de l’envelopper du 
son blanc duvet. De là, il monte sur le mérithalle supérieur, 
qu'il suce en dessous généralement, produisant les exostoses 
dont il a été parlé plus haut. Les bords vifs des plaies faites par 
la taille sont aussi des lieux qu'il affectionne. 

Un Pommier quelquefois offre le triste spectacle que voici: 
Le jeune bois est attaqué par le Puceron lanigère, quand, en 
même temps, ses feuilles le sont sur leur face inférieure par les 
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Pucerons ordinaires. L'arbre a ainsi contre lui deux ennemis 
à la fois, parasites, L'un du bois, l’autre de Ja feuille. 

L'un des nombreux savants qui ont étudié le Puceron lanigère, 
M. Blot, a voulu consacrer le fait de l'appétit exclusif de cel 
insecte pour le bois, par Le nom à donner au genre dont il est 
le type. Ilappela Misorylus ce genre que deux auires savants, 
Illiger et Leach appelaient: l'un Zachnus, l'autre £'riosoma (1. 
{Voyez Dictionnaire d'Orbigny 4847, au mot Puceron.) 

4 Cesten hiver, j'insiste sur ce point, quand les arbres sont 
dépouillésde leurs feuilles, et après la aille, qu'il faut commen. 
cer le travail, par la même raison qu'a eue le législateur de la 
loi du 26 ventôse an IV (16 mars 4796) d'ordonner que l'éche- 
nillage aurait lieu chaque année avantle 1" ventôse [20 février}, 
Celui qui ne pense à détruire le Puceron lanigère que lors 
que les arbres sont couverts de feuilles, époque qui coïncide 
avec l'apparition de l'insecte, est assuré d'un non-succès. Les 
insecticides qu'il emploiera alors seront où trop forts, nuisihles 
à l'arbre, ou trop faibles, inefficaces contre l'insecte. C'est la 
même situation que celle des personnes qui, pour attaquer 
l'Oidium, attendent que le Cryptogame soit en plein de sa phase 
grise, près d'entrer dans sa phase noire. 

Ces quatre faits-élant fixés, il est encore trop lôt de s'occuper 
d'inseclicide, Auparavant il faut (c'est un second point sur lequel 
j'insiste) faire un travail préalable, préparer le malade à recevoir 
le remède. 

Ce travail consisle en ce qui suit : 

4° Ne conserver scr la branche charpentière que le nombre de 
branches à fruit ou coursonnes nécessaires. S'il s’agit de pelits 
cordons horizontaux, une paire tous Les 0"16 (6 pouces} suffit. 
Ici, la taille trigemme expliquée dans ma brochure signalée à la 
séance du 18 décembre 1884, p. 71£, est Lout à fait ce qui con- 
vient. On la croirait inventée dans ce but. 


(1) Miseylus de deux mots grecs, us; ennemi et Eu bois; Lurk- 
nus de Xéym duvet; Erissema, de 3grov laine et süux corps. C'est la 
propriété de l'insecte de s'entourer d'un duvet faineux qu'a con- 
sacrée l'épithète feniyére, 
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2° Enlever à la serpette, au sécateur et à l'égohine au besoin, 

les exostoses, sorte de loupes granuleuses causées pur l'insecte et 

qui sont les nids où les mères puceronnes sont venues déposer 

leurs œufs à l'automne. On peut comparer ces loupes aux bour- 

ses où les chenilles mères ont, elles aussi, déposé leurs œufs et 
qui, une fois enlevées, ne laissent plus rien après elles. 

3° Enlever aussi, par occasion, Jes chancres secs, les ulières 
humides qui se rencontrent trop souvent aussi sur les Pommiers 
et qui ont une tout autre cause que la succion de l'insecte. L'en- 
lèvement se fait en les aplanissant et avivant leur pourtour à la 
serpette. 

S'occuper de l'insecticide alors. 

Le nombre des substances prônées comme telles est consi- 
dérable (j'en. ai relevé jusqu'à 100 et plus). 

Une nouvelle, le purin produit par la mixtion des deux natu- 
res d'excréments humains a été encore tout récemment recom- 
mandée. Je me propose de l'essayer, avec succès, j'en suis 
convaincu. Il en est de mème de l’eau sédative dont je viens de 
lire l'emploi dans le journal de la Société de l'Ain(1* janvier 4885). 

De ces nombreux insecticides, la plupart sont efficaces, sur- 
tout après le travail préalable expliqué plus haut. Leur effica- 
cité s’accroit de leur application pendant l'hiver, à cette époque 
où l'arbre est au repos, où aucune de ses parties n'est herbacée ; 
toutes se sont endurcies, et il peut supporter un insecticide plus 
fortement dosé. 

J'ai du succès en lavant l'arbre tout entier au moyen de l'é- 
ponge ou d'un pinceau, avec de l'eau de savon noir très forte 
et très chaude. J'obtiens le même résultat avec du jus de tabac 
de la régie. 

J'ajoute que toute espèce d'huile réussit particulièrement ; 
mais, soucieux de conserver une belleé corce qu'altère cette subs- 
tance, j'en use avec discrétion et non pas sur l'arbre entier jje 
m'en garde bien), maïs sur les parties d'exostoses qui n'auraient 
pas été complètement enlevées. 

Je n'impose pas ces trois substances à exclusion de toutes 
les autres, je le répète; il en est beaucoup qui peuvent valoir 
autant et mème plus. J'engage mème ceux qui ont déjà 

ne 
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expérimenté d’autres insecticides à s'y tenir; ils résoudront plus 
facilement la question si importante du dosage. 

De très larges plaies presque toujours ont élé faites à l'arbre ; 
jeles badigeonne avec l'onguent de Saint-Fiacre épais, mais 
assez liquide encore pour être employé au pinceau. Je le délaie 
avec l'une des deux eaux susdites, ayant auparavant réduit en 
poussière sèche le terre glaise qui, réunie à la bouse de vache, 
lecompose. Il devient ainsi lui-même insecticide. 

Ce vieil onguentest, parmi tout ce qui sert à panser les plaies 
des erbres, ce qu'il y a de meilleur. Il facilite la formation du 
bourrelet circulaire indicatif d’un commencement de clôture de 
la plaie en y adhérant peu. Cette dernière qualité est aussi un 
défaut de l'onguent; mais le souci dont j'ai parlé plus haut 
me le fait préférer, sauf à recommencer au besoin. 

L'été venu, les Pucerons peuvent encore se montrer; on les 
voit sortir des exostoses oubliées ou mal enlevées, 118 se hâtent 
d'aller s'installer à l’aisselle des feuilles, comme je l'ai déjà dit 
plus haut. Il faut les prévenir, ce qu'un fait à l'aide des mêmes 
éponges el pinceau imbibés ainsi qu'il a été dit. 
© Une surveillance de huïtaine en huitaine, dans le temps de 
la pullulation, est plus ou moins nécessaire. La bête blanche, 
du reste, se monire pendant quelque temps, sans se déplacer, 
au lieu exostotique où a été pondu son œuf. 

On arrive ainsi, en continuant la lutte, àse débarrasser entière- 
ment du Puceron lanigère, n'ayant plus à craindre que la se- 
mence qui peut venir d’un mauvais voisinage et dont on se 
défend par la méme surveillance, 

Dans ce procédé assez souvent laborieux, la taille et tout ce 
que j'ai appelé le travail préalable jouent un rôle important. 
Sans doute la substance insecticide quelconque le termine ; mais 
-c'est sur ce travail nulle part recommandé par les chercheurs 
d'insecticides, égarés dans cette unique recherche, que j'appelle 
tout particulièrement l'aitention des arboriculteurs; car si on 
l'a négligé ou mal fait, on 8, qu'on me passe le mot, perdu son 
Lemps, quand on n’a pas en outre abimé son arbre, 
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RAPPORTS 


COMPTE RuNDU DES TRAVAUX DU COMITÉ D'ARBORICULTURE PENDANT 
L'ANNEE 4884 (1); 
Par M. Micueux, Secrétaire de ce Comité. 
. MESSIEURS, 

Je viens remplir une obligation réglementaire en vous pré- 
sentant un aperçu des travaux exécutés pendant le courant de 
l'année 4884 par le Comité d'Arboriculture dont j'ai l'honneur 
d'être Secrélaire. Comme j'ai l'habitude de le feire et pour plus 
de clarté, je diviserai mon Compte rendu par chapitres de ma- 
tières. Celui qui traite de l'Arboriculture n'aura pas un grand 
développement; il s'est présenté peu de questions importantes 
sur la culture des arbres; ce sujet a‘élé, je ne dirai pus épuisé, 
car rien ne l'est en horlicullure, mais au moins bien étudié el 
Leauéoup trailé : l'étude des fruits fournit au contraire des ma- 
tériaux très abondants; on y rencontre beaucoup d'éléments 
nouveaux ; les semis et les introductions nouvelles de fruits 
sont une source inépuisable : or, sur ce point, il me parsit ulile 
de dônner de la publicité aux appréciations de notre Comité, 

Arboriculture, 

M. Berthault {Vincent}, jardinier à Rungis (Seine), a fait con- 
naître une grefle qui se pratique à l'égard des Cerisiers dans 
quelques villages situés à proximité de Meaux (Seine-et-Marne) 
dont les habitants s'adonnent tout spécialement à la culture 
des fruits : il s'agit de la greffe à œil poussant des Cerisicrs qui 
se pratique en écusson au moment où les arbres sont en fleur. Il 
est à ubserver qu'on laisse sous l'œil la lamelle de bois placée 
sous l'écusson el qui vient avec lui quand on l'enlève. On luisse 
au-dessus dudit écusson un tronçon de branche de 45 à 29 cen- 
timètres de longueur et qu'on n’enlève que l'année suivante, 
lorsque la réussite de la greffe est bien assurée. 


44) Déposé le 26 mars4885. 
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Le même cultivateur a pour système, en vue d'obtenir des 
fruils à pépins une belle coloration, de découvrir les fruits, à 
partir du moment où ils sont formés. — On doit dire que le 
plus grand nombre des arboriculleurs n'est pas de cet avis et, 
les tenant couverts cu au moins protégés par les feuilles, est 
dans l'usage de ne les dicouvrir que peu de temps, par exemple 
une quinzaine de jours avanL d'en opérer la récolte. On pourrait 
citer à cet égard M. Bertaut, de Rosny, dont on voit tous les ans 
les Pommes de Calville si agréablement et exceptionnelle. 
ment colorées, qui ont été tenues à l'abri des brûlures des coups 
de soleil, pendant l'été, et qui ne sont entièrement découvertes 
que lorsque l'automne va er achever ‘la maturation. Il y a ici 
une expérience à faire; le sujet en est indiqué par cette com- 
munication. 

La culture des arbres fruitiers en pots est bien connue; néan- 
moins on a vu avec intérêt M. Lockroy présentant huit variétés 
de Poires récoltées sur des arbres en pots placés sur une ter- 
rasse, au 5m étage, dans Paris. à , 

Abriter les treilles d'espaliers à partir du 4° septembre et 
aussi tard que possible dans la saison, au moyen de planches ou 
de païllassons, c'est de rigueur quand on veut cueillir les Rai- 
sins très tard : on les tient ainsi à sec et raffermis à l'air; mais 
on n'est pas généralement d'avis de les couvrir, même en parlie, 
par des toiles qui, sous leur abri, les attendrissent et les rendent 
plus impressionnables aux brouillards, à l'humidité et moins 
propres à une longue cunservalion. Plusieurs membres du Co- 
mité n'ont pas tiré un hon parti de ce procédé ; on pourra être 
fixé par l'expérimentation. 

Voici un mode de taille des Poiriers et des Pominiers qui mérite 
d'être un sujel d'étude pour les arboriculteurs. 

M. Courtois, Vice-Président de la Société d'Horticulture de 
Chartres, amateur très compétent sur la conduite des arbres 
fruitiers, préconise un mode de taille qui lai semble simplifier 
beaucoup l'opération et pouvoir se faire uniformément et sans 
difficultés d'appréciation. Le travail à faire est expliqué dans 
une notice imprimée, intitulée Taille trigemme (aur trois yeux) 
d'hiver et d'été des branches à fruits du Poirier et du Pommier, 
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Cette uniformité même parait élre redoutée par la plupart des 
membres du Comité qui pensent qu'il est à propos de ne pas 
s'attacher d'une manière absolue à un certain mode de taille et 
qu'il est à propos d'adapter à chaque cas le traitement indiqué 
par la nature de l'arbre, sa variété et l'état même de la branche. 
Une Commission nommée à l'ellet d'étudier la méthode indi- 
quée a conclu dans ce sens ; on trouvera son Rapport imprimé 
dans le Journal de notre Société (cahier de février 1885, p. 412- 
114); il importe encore ici de se rendre compte par l'appliea- 
tion, ° 

M. l'Ingénieur de Ja marine Dupont a rapporté du Japon des 
arbres du Diospyros Koekil ; M. Honorali, de Toulon, s'est 
adonné à leur culture et à leur propagation en France où on a 
lieu d'espérer qu'ils mdriront leurs fruits sans trop souffrir des 
gelées du printemps. 

Ces fruits rappelant par leur couleur, leur forme et leur en- 
veloppe ceux de la Tomate, offrent à maturité à l'intérieur une 
sorte de compote assez agréable qui doit être mangée bien sé- 
parée de la pelure qui contient beaucoup de tanuin et est Lrès 
amère, Ges arbres ont, dit-on, une végélalion très active et sc 
greffent en fente sur le Diospyros virginiana et sur le Diospy- 
ros Lotus. On trouvera des explicalions trés complètes sur ce 
sujel à la page 34 du Journal pour l'année 1884. Ces arbres de- 
viennent très forts au Japon; certaines variélés fournissent des 
bois noirs ou mieux veinés; ils sont beaux, à grandes feuilles 
tombantes et rappellent les Pommiers à cidre de Normandie. 


Pomologie. 

Voici Je résumé des dégustations qui ont eu lieu dans le cou- 
rant de l'année. Je ne me bornerai pas à signaler seuls les fruits 
de premier mérite; j'en indiquerai qui ont une qualité moyenne, 
mais qui parfois peuvent monter à un.rang élevé, el qui en 
somme sont de nature à rendre des services. La date de la dé- 
gustation me parait indispensable pour éclairer les personnes 
qui veulent rechercher les variétés recommandées, 

Pores. — Le Doyenné Perrau est un ben fruit d'hiver; ila 
AE guûté le 10 janvier 1884. Vers la fin dudit mois, parmi les 
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meilleures Poires dégustées on remarquail la Belle des Abris, 
arbre de plein vent et de rapport, à fruit oblong, assez gros; 
toujours l'excellente Royale Vendée. les Poires Gondale, Doyenné 
Bizet, Président Drouard, avec observation loutefois que cetle 
dernière, qui fournit de très bons spécimens, est variable dans 
la maturité de ces fruits, comme dans leur qualité, 

Le 3 janvier, la Poire Calebasse Boïshunel élait qualifiée de 
bon goût et bonne: enfin le 17 de ce mois, paraissait une Poire 
nouvelle, d'une grosseur phénoménale, mesurant 38 centi- 
mètres dé tour, et à laquelle on avait donné le nom de Duchesse 
de Galiera. On peut douter qu'elle vive et perpétue ce nom, car 
sa chair cassante et sans goût n'aura pas d'attrait pour les con- 
sommateurs. 

Le 31 janvier, une très bonne note a été donnée à une Poire 
d'un bon volume, qualifiée de très bonne, mise dans la culture 
par MM. Baltet, de Troyes, sous le nom de Charles Cognée, et 
dont l'arbre est bien poussant et d’une belle tenne pyramidaie. 
C'est une variété tardive qui certainement reviendra sur le 
tapis. ‘ : 

D'autres échantillons du mème fruit paraissaient encore le 
28 février el élaient également jugés beaux et très bons; mais 
deux exemplaires conservés jusqu'au 2 mai avaient perdu à 
cette conservation d'une longueur exceptionnelle. 

Le 7 février, paraissaient sur le bureau du Comité des Poires 
Fortunée Roisselot : elles étaient grosses, sucrées, juteuses, 
agréablement acidulées, conservant la bonne note qu'elles ont 
déjà acquise et prouvant de nouveau qu'elles sont de longue 
‘garde. 

Des Poires Hoyale Vendée, le 6 mars, venaient clore la saison 
d'hiver avec leur finesse et leur bon goût accoutumés, 

La saison des Poires revenait au mois de septemhre avec 
es présentations suivantes généralement très appréciées. 

Le 14 septembre, la Poire Assomption était l'objet d'une dé- 
gustation des plus favorables. 

Le 18 septembre, la Poire Henri Desportes fut trouvée très 
fine, juteuse, sucrée, d'un bon goût délicat. 

Le 46 octobre, Valffore de Fontenelle, paraissant pour la pre- 
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mière fois, s'annonça comme très bonne, quoique goüûtée un 
peu trop mûre. Président Delacour (Sannier), à chair fine, très 
juteuse, bien sucrée, un peu musquée, excellente. 

Le 25 septembre, une Poire Président Boncenne élait jugée 
bonne, et une Poire Comte de Chambord était qualifiée le même 
jour d'excellente : ces deux fruits des semis de M. des Nouhes. 

Le octobre, étaient queues bons fruits ‘a William Dachesse 
et la Goodale. 

Le 23 octobre, un ends de la Poire Van Mons (Léon Le- 
clere) était apportée au Comité et y produisait de l'élonnement; 
il dépassait en grosseur tout ce qui se voit d'habitude dans 
cette belle variété, et pesait 880 grammes. Il paraissait à pro- 
pos de faire savoir quel développement cette Poire peut at- 
teindre, 

Le 23 octobre, on trouvail la Duchesse bronzée avec une chair 
plus fine, plus délicate que celle de la Duchesse ordinaire son 
1ype. On sait que cette sous-variélé est le produit d'un accident 
de branche qui a été fixé : il s'agit d'observer si ce degré dans 
Ja qualité doit ètre constant. 

Le 30 octobre était mise sous les yeux du Comité la très belle 
et très grosse Poire des semis de MM. Baltet, appelée Charles 
Ernest. — La chair demi-fine, fondante, sucréo, d'une eau 
abondante, a été retrouvée bonne cette année, 

La Poire Lye Baltet nouvelle, des ‘mèmes semeurs, avec une 
chair très fine, très fondante, une eau très abondante, man- 
quant un peu de relevé, a été qualifiée de bonne, — Une note 
semblable a été donnée, le 6 novembre, à un fruit de semis en- 
voyé par M. Boisselot, sous le nom de Doyenné Boisselot, quali- 
fiée de bonne. La mème a été appréciée, le 43 novembre, 
comme trés bonne. — Le mème jour, la Poire Maréchal Dit. 
len, fruit belge, a été classée comme bonne. 

Le 20 novembre, Poires Président Delbée (Sannier), Bonne 
Serre de Saint-Denis, Bultet père, bonnes. — La Bonne Serre de 
Saint-Dents peut atteindre le mois de mars, 

Les 4 et 41 décembre, semis n° 2? de M. Boisselot, bonne, et 
Heurré de Lugon, très bonne, fine, fondante, sacrées agréable 
ment parfumée. 
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Le 18décembre, MM. Chantrier frères, de Mortefontaine {Oise}, 
ent envoyé des fruits bien môrs du Diospyros ou Kakis du Japon 
récoltés dans leur établissement : il ÿ a là une promesse pour 
l'avenir de ce fruit sous le climat de Paris. 

Poumes. — Comme pour les Poires, je vais présenter les 
Pommes en suivant approximativement leur ordre de maturité, 
mais en mème temps en commençant au mois de janvier pour 
finir à la fin du mois de décembre. 

La Pomme Zelle de Pontoise, produit d'an semis de La variété 
Grand Alexandre, dont il ne rappelle qu'approximativement la 
forme, obtenue par M. Rémy, père, de Pontoise, a été présentée 
de nouveau le 10 janvier et a été considérée comme d'une belle 
apparence, d'une qualité moyenne, d'une longue conservation, 
et à tous égards très propre à fouruir au commerce el à avoir de 
Ja faveur sur les marchés. 

A la fin de février, la Pomme de l'Estre, fruit du Midi parti- 
culièrement, d'une bonne grosseur, d'une bonne qualité et 
propre à une longue garde. 

Une Pomme de semis du num de Madame Lesuns est belle, 
atteint le commencement de janvier, mais ne peut-être quali- 
fiée que d'assez bonne. On pourra la cultiver avec profit; mai 
elle ne rivalisera pas avec nos variétés d'élite. 

Une Pomme cultivée aux environs de Rouen sous le nom 
de Aeinelte Savalle a été présentée et dégustée le 34 janvier el 
le 7 février. Elle es bonne, sucrée, parfumée, agréablement 
acidulée; mais il a été reconnu qu'elle n'était autre que la 
Blenheïm orange des Anglais, fruit très recommandable. 

Le 7 février se déguslait la AÆeinette de Midère qui parut 
bonne. 

Dans la catégorie des assez bonnes on peut ranger les Pommes 
Locard et San dégustées le 22 février 

Le 6 mars, on déguslait la Pomme Péppin de Greave, grosse, à 
chair tendre, douce, assez sucrée, légèrement acidulée, bonne. 

Comme on le voit, peu de Pommes ont été signalées: il faut 
dire qu'il y en a peu qui le méritent parmi les nouvelles. U 
semble que les bonnes Reineltes et la Ualville ont atteint un 
niveau auquel d’autres ne peuvent accéder. 
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Asricors. — Un seul Abricot appela l'attention du Comité : 
il est propre au Midi où il a déjà aequis de la réputation. Il 
avait une fort belle apparence et il est indiqué comme hâlif. 
ÎL n'a pu être jugé quant au goût, ayant été cueilli avant 
maturité pour qu'il pût supporter le voyage et être jugé à Paris 
sous son plus bel aspect. Il demande à être éprouvé par la 
culture. Son nom est Abricot de Boulbon. I] a été reçu le #8 juin 
et apportait les témoignages d'une appréciation très favorable. 

Pruxes. — Le Comité a eu l'occasion de revoir l'ancienne 
Reine-Claude diaphane aussi belle que bonne; puis, le 24 juillet, 
il a reçu de Bry-sur-Marne (Seine) des Prunes qui porteront le 
nom de Bonne de Bry, rondes, de moyenne grosseur, bleuâtres, 
bien fleuries, à chair jaune verdâtre, juteuse, sucrée, assez 
fondante, signalées comme précoces, et comme ayant de grands 
avantages pour la fourniture du marché et assez bonnes an 
point de vue de la qualité. C'est un fruit local dont on lire un 
bon parti et qui peut être recommandé pour la grande culture. 
La Prune de Pontbriant s'est montrée à la fin d'août, très grosse, 
d'un beau bleu foncé et, avec une belle apparence, d'une 
seconde qualité. 

Enfin le 48 septembre ont été apportés des échantillons d'une 
Frune tardive obteaue à Fourqueux près Saint-Germain, par 
M. Latinois et qui portera le nom de Tardive de Fourqueur. — 
Éetle Prune a le caractère d'une Reine-Claude et en égale 
presque la qualité. 

PÈcHes. — Les P’èches hâtives prennent une place de is en 
plus marquée dans la culture où elles sont rémunératrices. 

Oa 8 vu au Comité avec les £arly Rivers, Beatrix, Amsden, 
Alexander, Précoce de Hale, ne Pèche appelée Préroce d'A7- 
pez, qui est pelile, bien colurée, mais 8: l'inconvénient que 
la chair s'attache au noyau ; elle est à étudier. 

Les Alexander ont acquis un fort volume; M. Lepère en a 
présenté qui avaient 22 centimètres de circonférence. Cette 
Pêche se distiigue de FAmsden en ce qu'elle à le sillon moins 
prononcé qu'elle. — 11 y à avantage à grefler ces Pèches sur 
des variétés hâtives el vigoureuses. : 

M. Chevalier fils 2 obtenu une Pèche de semis parmi les 
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prècoces ; il en & aussi unefrés {ardive, lrès grosse el d'une 
très bonne qualité, mais mrissant du 4% au 45 octobre : 

Les Pêches Biondeau, Coulombier, Alexis Lepère se répandent 
et sont en effet recommandables; elles mürissent du 4* au 45 
septembre. Parmi les Nectarines ou Pèches lisses (Brugnons) on 
peut ciler avec recommandation les Victoria, Féligny, 
Pitmaston orange, ce dernier à chair jaune, et peut-être trop 
négligé dans la culture; les trois ont un fort volume. 

Une Pêche de toute première qualité el à chair jaunâtre, 
a été envoyée, sous le nom de Afadeleine Hariot, par MM. Baltet, 
de Troyes. 

Eo appréciant la valeur de ce gain, la Comité a demandé 
qu'on supprimât le nom de Madeleine qui pourrait induire en. 
erreur, celte variété n'ayant aucunement le caractère des 
Pêches de la catégorie des Madeleines. 

Raistns. — Rien de particulier à dire sur la culture des Rai- 
sins; celles de Thomery et de Conflans-Sainte-Honorine, faites 
sur une grande échelle, Liennent toujours la palme. Le 43 no- 
vembre, MM. Cirjean, de Conflans, et Jourdain, de Maurecourt, 
apportaient des lots superbes, pour la clôture de la saison; car 
on sail que, dans cette contrée des environs de Paris, tout se 
vend avant l'hiver. 

Quant aux Raisins conservés de Thomery, au moyen de la 
méthode actuellement en usage des grappes maintenues sur 
les sarments et plongées dans des flacons remplis d'eau, on 
obtient des résultats splendides qu'il ne semblerait pas possible 
de dépasser; mais ce qu'on pourrait remarquer, c'est que l'appli- 
cation se généralise beaucoup et que des laisins de toute beauté 
arrivent en quantités considérables. 


Fauirs DIVERS algériens et coloniaux. — M. Hédiard, membre 
zélé, s'applique toujours à communiquer à la Société ce qui peut 
l'intéresser sur les fruits algériens et exotiques. 

Le 27 mars 188$, ce membre apporlait au Comité un lat 
important d'Oranges mandarines de deux grosseurs, loutes 
excellentes, mais les petites étant préférables au goût. Ces fruits 
étaient le produit des cultures de M. François, du Tapis Vert, 
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äBlidah, membre de notre Société, qui, par le mème intermé- 
diaire, fait parfois des envois intéressants. 

Personne ne contestera la qualité des Mandarines ni leur 
délicatesse, bien qu'on soit autorisé à les trouver un peu trop 
douces, Mais elles ont une disposition avantageuse qu'on 
voudrait retrouver semblable dans beaucoup d'autres variétés. 
La peau se délache el les quartiers se séparent facilement à 
Ja main, sans que la peau crève et sans que le jns s'échappe. 

IL y aurait intérêt à obtenir par des semis des variétés de 
bonne qualité qui auraient dans la structure de leurs fruits les 
avantages qui distinguent les Mandarines et auraient plus de 
volume et, avec un goût un peu plus relevé, autant de qualité. — 
Ce point peut être signalé à M. François et à toute autre per- 
sonne compétente de l'Algérie. 

Commisstoxs. — Le 10 janvier, une Commission de deux 
membres était nommée pour faire un Rapport sur un livre de 
M. Charles Baltet intitulé Culture commerciale et bourgeoise. 

Le 40 avril, un traité sur un nouveau mode de culture de la 
Vigne,redigé par M.le vicomte Miles d'Avout, de Pont-à-Mousson, 
était confié à l'examen d'une Commission de deux membres. 

Le 24 avril,uneCommission de six membres se rendait à Lon- 
jumeau pour visiler les cultures fruitières dans le jardin de 
M. Gallien, propriétaire, dont le sieur Mans, jardinier, a élé 
proposé pour une récompense. : 

Le 8 mai, une Commission de truis membres a dû faire un 
rapport sur un traité élémentaire d’Horticulture redigé par le 
Frère Antoine, directeur de la section de l’enseignement horti- 
cole, dans le pensionnat de Saint-Nicolas d'Igny (Seine-et-Oise). 

Le 8 juillet, une Commission composée de quatre membres, se 
rendait chez M. Sellier, à Bry-sur-Marne, pour examiner des 
arbres produisant la Prune locale dénommée Bonne de Bry. 

M. Charles Chevallier a été chargé de rendre compte des 
trois petits traités suivants : 4° Traité complet de l'art d'élever les 
haïes d'agrément et de défense ; ® La Vigne et le Phyllcæera 
vastatrir par M. Quehen-Mallet, jardinier ; 3° une brochure 
de M. l'abbé Lefèvre, de Nancy, sur la conduite des arbres 
fruitiers. 


172 © RAPPORTS. 


Deux membres ont eu pour mission de faire un Rapport sur 
un ouvrage de M. Nanot concernant les Fruits à cidre et la 
fabrication de cette boisson. 

Deux membres ont eu à rendre compte d’un petit livre de 
M. Renard portant pour titre L’Agriculture dans les éroles. 

Enfia trois membres ont été chargés de rendre compte d'une 
petite brochure de M. Courtois, Vice-Président de la Société 
d'Horticulture de Chartres, ayant pour objet l'enseignement 
d’un mode de taille applicable au Poirier et au Pommier et dé- 
signé sous le titre de Taille trigemme d'hiver et d'été des branches 
à fruits du Pairier et du Pommier, — Tous les Rapporls relatifs 
à ces missions ont élé remis en temps utile à M. le Président de 
la Société. 

Apports aux séances. 


Le nombre des objets apportés aux séances a élé à peu près 
dans la moyenne des années précédentes. Il y a eu de beaux 
fruits, dénotant une bonne culture, sans cependant qu'ils 
aient dépassé le niveau habituel. fl a été décerné pour récom- 
penses de ces apports 16 primes de 4° classe, 12 primes de 
2e classe et 7 de 3° classe, au Lotal, 35 primes. 

Quant aux objets, il scrait à souhaiter de voir éloigner des 
lots sans la moindre valeur el désirable de voir des apports 
d'un ordre plus élevé et pouvant servir ds sujets d'enseigne- 
ments. 

Collection le fruits moulés. Après le chapitre des fruits en 
nature vient celui de cette belle cotlection qui les reproduit 
et en facilite l'étude. Démontée pendant plusieurs années, 
cette œuvre remarquable de notre regretté collègue Buchetet 
va reparaître classée, éliquelée, en bon ordre et rangée dans 
des meubles dignes de la conserver au milieu de notre biblio- 
thèque. Ges meubles conçus sur un excellent plan, exécutés avec 
une grande précision, auront, je n'en doute pas, l'avantage d'en 
rendre l'usage très pralique; il restera néanmoins ure tâche 
délicate à. remplir, celle de combler les lacunes survenues 
pendant une interruption de trop nombreuses années, comme 
aussi d'obtenir des reproductions faites avec autant d' sxactittle 
et d'art que les premières, 
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RAPPORT SUR LE CONCOURS DE CHAUFFAGES. 
RENSEIGYEMENTS COMPLÉMENTAIRES DESTI A FACILITER L'ÉTUDE 
DES APPAREILS EX 


La Société nationale et centrale d'Horticulture de France, 
pour rendre plus complète la description des chaudières expo- 
sées au dernier concours, a cru devoir demander aux exposants 
une vue de leurs appareils. 

Beaucoup n'ont pas répondu à l'appel de la Société, mais les 
dessins qui nous ont été remis seront suffisants pour faire voir 
quels sont en général les principes suivis par les principaux 
constructeurs pour la combinaison de ces intéressants appareils. 


PETITS APPAREILS 
M. LussEat, constructeur, Grande-Rue, 57, à Bourg-la-Reine, 


Appareil entierement en fente. 
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Chaudière verticale à foyer intérieur, bouilleur annulaire 
concentrique formant réservoir de combustible. 


Capacité: 50 litres. 


Surface de chauffe. . . . . ..... 3u° 80 
Surface de grille. . . . ....... 0° 06 


Bien qu'il n'y ait pas de légende, la figure indique bien com- 
ment fonctionne cet appareil. 


M. Pauz LEBŒvr, constructeur, rue Vesale, 7, à Paris. 


A. Petite chaudière annulaire. — a. Bouilleur tubulaire. — 0. Réser- 


voir de combustible. — 3. Foyer, —K. Cendrier, — H. Cheminée, — 
D. Robinet de vidange. 


Chaudière verticale à foyer intérieur surmontée d'un bouilleur 
vertical tubulaire à réservoir de combustible et d'un plateau 
horizontal (non figuré au dessin). 

Surface de chauffe, . . . . .. 


3 72 
Surface de grille 


eve er cite bords 0° 46 
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On trouve encore dans cette disposition la plus grande sur- 
face de chauffe exposée au rayonnement du calorique dégagé 
par la combustion. 


M. BLANXQUIER, constructeur, rue de l'Evangile, 20, à Paris. 


Chaudière fer à cheval à retour de flammes, 


Capacité: 66 litres, 


Surface de chauffe. . . .... 
Surface de grille. 


qu 98 
ot 44 


Bien que nous n'ayons que le cliché de la petite chaudière 
exposée, on pourra se faire une idée du principe adoplé par ce 
coustructeur pour la combinaison de ses appareils. 


Grand appareil. Capacité : 475 litres. 


Surface de chauffe. 
Surface de grille. 


0% 28 
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Chaudière à foyer intérieur sphérique, 


Contenance : 400 litres. 


Surface de chaufle.. . . . ...... 2 
Surface de grille. . . . . ...... 0w° 07 
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GRANDS APPAREILS 


M. MiRANDE, constructeur, rue Trompette, 9, 


à Saint-Germain-en-Laye. 


Chaudière forme fer à cheval surmontée de deux bouilleurs 
annulaires concentriques à retour de flammes; à l'intérieur du 
bouilleur centrai des lubes sont disposés en brise-flammes sui- 
vant le diamètre du tube. 


Capacité: 240 litres. 


Surface de chauffe. . 
Surface de grille. 


Pelit appareil. — La chaudière pour les pelils appareils est 
construile sur le même principe. 


Capacité: 405 litres. 


Surface de chauffe. . ,.....,. 2» 
Surface de grille. . ..,.,.,.. 0° 20 


4 Google 
ë Google 
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M. Pauz Lesœur, constructeur, rue Vesale, 7, à Paris. 


il jy | 


A. Chaudière, horizontalegen fer ;àjcheval exécutée en Lôle d'acier. — 
0. Tubes pour la circulation de la fumée, — 1. Tuyau de rentrée 
d'eau. — H. Tuyau de départ. — J, Foyer. — K. Cendrier. — 

LM. Plaque fermant la devauture du fourneau.  F, Boite à fumée. 
— Q. Tampons de earneaux pour le ramonage. 
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Chaudière horizontale forme fer à cheval, tubulaire, à retour 
de flamme. 
Capacité: 398 litres. - 
Surface de chauffe. . . . ...... 13% 30 
Surface de grille. . . . . sue. 0700 
La grande surface de celte éhaudière est surtout obtenue par 
les tubes, dans la proportion des 2 3 de la surface. 


M. Maure, constructeur, rue du Jura, 15, à Paris. 


SYÿ 


- Bouilleur intérieur. — C. Réservoir conique pour le combustible. 
— D. Départ de l'eau. — E. Eau..—F. Foyer. — M, Passage de 
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fumée. — O. Tubulure de communicalion. — P,. Tarapon mobile 
pour le chargement. — R. Rentrée de l'eau. — T, Tubes. — 
U. Tuyau de fumée. — Y. Passage de fumée. 


Appareil vertical. Chaudière à foyer intérieur. Bouilleur 
tubulaire vertical à réservoir de combustible. 


Surface de chauffe. . . . .... Am ER 
Surface de grille. . . . ...... 00" 50 


Par cette disposition, on voit que le but du constructeur a 
été d'exposer la plus grande surface de chauffe possible au 
rayonnement direct du calorique dégagé par la combustion. 


Nous avons omis de dire dans notre premier Rapport que les 
réservoirs contenant l'eau à chauffer n'avaient été remplis 
qu'aux 9/10“ de leur capacité, 


RERO — 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


CouPTE RENDU DE L'ExPOSITION DE MEAUx (1); 


Par M. LapiEnRe. 


MESSIEURS: 


Ayant eu l'honneur d'être désigné comme délégué pour faire 
partie du Jury de l'Exposition de Meaux, je viens vous rendra 
compte de ma mission. 


it) Déposé le 8 janvier 1886, 
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La quarante-quatrième Exposition de cette ville a eu lien le 
6 septembre dernier, sur la place Lafayette. 

Les Jurés chargés d'attribuer les récompenses mérilées par 
MM. les exposants étaient tous étrangers à la localité. 

Le Jury, sous la conduite de M. le baron d’Avène, notre col- 
lègue, et ancien Vice-Président de la Société centrale d'Horti- 
culiure de France, Président depuis trente ans de la Société 
d'Horticulture de Meaux, et de MM. Charles Petit, Edouard Le- 
fort et P. Yung, de la mème Société, était composé comme suit: 
MM. Carrière, rédacteur en chef de la Revue horticole; Camille 
Bernardin, Secrétaire-général de la Société d'Horticulture de 
Coulommiers ; Eugène Delamarre, Secrétaire de la Société na- 
tionale d'Horticulture de France; Roué, jardinier chez M"- Brun, 
au Pecq, délégué de la Société d'Horticulture de Saint-Germain- 
en-Laye; Vauvel, chef de culture au Muséum; Frerebeau, délégué 
de la Société d'Horticulture de Villemomble; Blézy, horticulteur 
à Melun; Langlotté, délégué de la Société d'Horliculture de 
l'Isle-Adam ; Leron, pépiniériste à Dammartin-en-Goële; Le- 
boul, horticulteur, délégué de la Société d'Horticulture d'Eper- 
nay et votre délégué, 

Uetle Exposition était riche et bien organisée. Toutes les 
branches de l’horticulture y étaient très bien représentées : La 
culture maraichère, qui assez souvent fait défaut, avait de nom- 
breux exposants et avait fourni des produits vraiment remar- 
quables. Du reste les maraichers de Meaux sont renommés pour 
leurs beaux produits, 

Aussi est-ce avec justice que le Jurÿ a accordé deux mé- 
dailles d'or pour ce genre de culture: l’une à M. Coitin, jardi- 
nier chez M. Cotiau, à Mary; l'autre à M. Lemaire Bls, jardinier 
chez Mv° Clément Petit, à Meaux. 

Les collections de fruits ont été les plus nombreuses : beaux 
fruits bien choisis, et assez bien dénommés. Une médaille d'or a 
êté accordée à M. Laurent, à Monceau près Meaux, et une mé- 
daille de vermeil à M. Lefort, Secréluire-général de la Suciélé À 
puis, au même une médaille d'argent pour des Fraises quatre- 
saisons d’une variélé de semis dénommée Meïdoise. 

Les plantes de serre chaude à feuillage, les fleurs de la 
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saison, les Conifères, les arbres et arbustes d'ornement, étaient 
tous de bonne calture et très bien groupés; ls ont contribué, 
comme toujours, pour la plus large part à la beauté de l'Expo- 
sition, 

Le premier lauréat a été M. Lefrançois fils, horticulteur à 

Meaux. Il avait remporté cieq prix poor ses belles plantes de 
serre chaude, Coleus et autres. (Premier prix d'honneur.) 
: Le second, M. Henriot (deuxième prix d'honneur), pépinié- 
risie à Meaux. Il avait également obtenu cinq prix pour sa col- 
lection de Conifères, d'arbustes à feuilles persistantes, pour ses 
beaux arbres fruitiers formés, sa collection de fruits et ses 
roses, 

Deux médailles d'or ont encore été accordées : l'une à 
M. Congy, jardinier au château de Brou, pour son superbe lot 
de Croton; l'autre à M. Léon Paré, jardinierchez M. Bouchard- 
Barre, à Meaux, pour ses admirables plantes de serre chaude. 

Un lot qui ne briilait pas d'apparence, mais qui avait un três 
grand mérite, était la collection de 500 plantes médicinales de 
M. Bournisien, à Meaux. Aussi le Jury lui a-t-il accordé une 
médaille d'or. 

Pour l'industrie horticole les lots éleient nombreux. Je vous 
parlerai des appareils de chauffage (chaudière en fer intérieur 
galvanisé) de MM. Duvoir frères, à Meaux; des pompes 
simplifiées de M. Pierre Euffes, à Paris; de là vannerie de jar- 
din de M. Dubois, à Gagny, qui a été bien appréciée par le 
Jury. Une médaille de vermeil a été accordée à chacun de ces 
exposants. Les treillages et berccaux en bois de M. Poupart, à 
Meaux, et les serres en fer de M. Laisné, serrurier à Juilly, 
ont obtenu aussi une médaille de vermeil. 

Il nous faudrail presque un cahier du Jonrnal pour citer tous 
les noms des exposants; il ne faut pas oublier cependant les 
superbes bouquets montés et couronnes de M“* Lefrançois, de 
Meaux, à qui le Jury a aecordé une grande médaille de ver- 
meil. é 

Le soir unc banquet splendide a été offert à M. le Sous-Préfet, 
aux autorités de la ville et aux Membres du Jury. 

Plusieurs toasis ont êté portés : 4° par M, le Président baron 
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d'Avène qui a remercié vivement les m es du Jury et a féli- 
cité M. Carrière pour sa nomination de chevalier de la Légion 
d'honneur. 

M. Carrière a répondu qu'il se trouvait heureux d'être parmi 
des éollègues et compatriotes eta annoncé à M. le Président que 
les Sociétaires, reconnaissant les immenses services qu'il a ren- 
dus à l'horticulture, lui offrent une médaille d'or. 

M. Dethomas, député de Seine-et-Marne, a prononcé des pa- 
roles élogieuses et pleines d'encouragement pour tous les jar- 
diniers. 

Je croirais, Messieurs, manquer à mon devoir en terminant 
ce Compte rendu si je ne remerciais le bureau de la Sociélé 
d'Horticulture de Meaux, de l’aimable accueil qu'ila fait aux 
Jurés et si je ne le félicitais du succès de son Exposition. 


COMPTE RENDU DE L'ExPOSITION HORTICOLE DE Roux ({); 


Par M. Drousrr. 


MEssiEuRs, 


Vous m'avez fait l’insigne honneur de me déléguer pour re- 
présenter la Sociélé nationale d'Horticulture de France à 
l'Exposition horticole de Rouen, le 8 juin dernier ; je viens au- 
jourd'hui vous rendre compte de la mission délicate dunt je 
m'étais, je le reconnais, imprademment chargé. 

La tâche, en effet, élait difficile; aussi ai-je hésité à l'accepter, 
sachant que j'allais me trouver au milieu de collègues éminents 
et, disons-le, avec des célébrités horticoles. 

Mais, d'une autre part, je savais que le mérite est indulgent et, 
danscette circonstance, j'ai complé sur l'indulgence de mes col- 
lègues qui, je suis heureux de le reconnaitre, ne m’a pas fait dé- 
faut, au contraire, 

Là, en effet, j'ai trouvé, outre un accueil des plus empressés 
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et des plus bienveillants, une affectueuse et sympathique urba- 
nité à laquelle j'ai été très sensible et qui a singulièrementfacilité 
ma tâche qui, sans cette circonstance, je le répète, eût été dif- 
ficile, d'autant plus mème, que, par un excés de bienveillante 
courtoisie, j'ai été choisi, je n'ose dire acclamé, pour présider le 
Jury ce qui, toutefois, je m’empresse de le constater, est dù 
surtout à l'honneur que j'avais de représenter le Société natio- 
nale d'Horticulture de France, dont la réputation est aujourd'hui 
établie dans le monde entier, 

Après ces quelques considérations générales je vais, le plus 
brièvement possible, essayer, sinon de décrire, au moins d'es- 
quisser à grands traits la physionomie générale de cette fête 
que, une fois de plus, la vieilie capitale de l'ancienne province 
de Normandie donnait à l'Horliculture. 

Malheureusement le lemps ne prètait guère à la réalisa- 
tion du programme, car non seulement pendant l'Exposition, 
mais encore plusieurs jours avant celle-ci, une pluie diluvienne 
n'avait pas cessé de tomber ; aussi, malgré Lous les efforts qu'on 
avait faits, les travaux d'organisation et de placement se res- 
sentaient-ils de ce centre-temps, et il a vraiment failu un cou- 
rage comme savent en montrer ceux qui sont mus par le senti- 
ment du devoir et un dévouement au-dessus de tout éloge, pour 
triompher de tant d'obstacles et arriver à un aussi beau résultat 
que celui qu'ils ont obtenu. 

J'ai dit plus haut que cette fête avait été affreusement mal- 
traitée par le temps; c'est vrai, trop vrai même et c'est ce que, 
en termes élevés et sympathiques, M. A. Héron, Président de la 
Société d'Horticulture de la Seine -Inférieure, atrès bieu fait res- 
sortir, Je vous demande la permission de citer un passage de 
son discours : 

€. . . . Ne vous a-t-il pas fallu un courage au-dessus 
« de tout éloge, le jour de notre Exposition, pour venir, sous 
< une pluie torrentielle, dans un jardin presque transformé en 
« lac, désigner, après un minutieux examen, les heureux lau- 
< réals auxquels, tout à l'heure, nous allons remettre les ré- 
« compenses que vous leur avez décernées ? » 

J'arrive maintenant à la partie essentielle de mon Rapport, à 
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celle qui fait surtout l'objet de ma mission, c’est-à-dire à l'Expo- 
sition proprement dite. 

A ce propos je ne crois pas nécessaire d'entrer dans de minu- 
üeux détails sur les objets exposés ni d'indiquer toutes les parti- 
calarités que présentait cette Exposition, ce qui aurait lincon- 
vénient d'allonger mon Rapport sans en augmenter l’intérèt. Je 
me bornerai donc à signaler les principaux apports, ceux qui, 
en attirant tout particulièrement l'attention, ont aussi marqué 
le progrès horticole accompli, pendant ces dernières années, 
dens cetle partie de la Normandie où, de tout temps, a dominé 
le goût des fleurs. 

L'Exposilion était installée dans le square Saint-Ouen, qui, 
par sa siluation au centre de la vieille cité rouennaise, par son 
étendne et surtout par son aménagement piltoresque, semblail 
tout particulièrement propre à servir de cadre à cette charmante 
fête florale. De tous côtés se dressaient des lentes, des kiosques, 
des serres, des abris de toutes sortes renfermant les plantes les 
plus délicates, tandis que les plus rustiques étaient groupées cà 
el là sur les pelouses. Néanmoins cette disposition, qui certai- 
sement présente des avantages, offre bien aussi des inconvé- 
nients, enire autres celui de nuire à la vre d'ensemble des pro- 
duits exposés, et, de plus, de rendre la tâche du Jury plus dif- 
ficile en empêchant la comparaison qui doit toujours pouvoir 
% faire entre les concours, surtout lorsqu'il s'agit de plantes 
appartenant à un même genre. Toutefois je m'empresse de le 
déclarer, ceci n'est ni une critique de ma part ni un conseil que 
je donne à la Société d'Horliculture de la Seine-Inférieure; c'est 
tout simplement une opinion que j'émets. 

Le Jury était ainsi composé ; MM. Sallier, délégué de la So- 
ciété de Saint-Germain-en-Laye ; Croizet, délégué de la So- 
ciété de l'Orne; Laruelle, délégué de la Société de Picardie ; 
Truffaut, fils, délégué de la Société d'Horticullure de Versailles ; 
Lefranc, délégué de la Société du Havre; Pietun, délégué de la 
Société d'Evreux; Robichon Loyer: Raciné, horticulteur à 
Dieppe et enfin votre délégué, l'auteur du présent Rapport. 

Après l'appel nominal des Jurés, le Jury s'est constitué et, à 
l'unanimité, m'a fait l'honneur de me nommer son Président. 
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Deux médailles d'honneur, attribuées l’une aux produits pré- 
sentés par un horticulteur, l'autre à ceux d'un amateur, avaient 
été mises à la disposition du Jury qui, en raison de l'impor- 
tance des collections apportées par M. Rondeau, jardinier en 
chef du domaine de Gouville, a décerné à l'unanimité le pre- 
mier grand prix d'honneur à cet habile horticulteur. 

Ici, messieurs, je crois devoir ouvrir une parenthèse, et faire 
deux paris, une pour le jardinier en question qui, comme on le 
verra plus loin, a droil à tous les éloges, l'autre au propriétaire, 
M. Alfred de Germiny dont, pour être d'une autre nature, le 
mérite n'est guère moindre; car si M. Rondeau sait bien eul- 
tiver les plantes, M, Alfred de Germiny, à l'amour qu'il leur 
porte, joint le bon goût qui fait discerner et rechercher le beau 
et dont il fait profiter le public en permettant d'exposer ses ri- 
chesses horticoles qui, en excitant l’admiration générale, élèvent 
les sentiments et-épurent le goûL. A l'amour du bien et du beau 
il joint la générosité; c'est complet. Aussi convient-il de lui 
adresser de chaleureux remerciements. Voilà pour le maitre. 

Quant au jardinier, son mérite n'est pas moins grand ; car sile 
propriétaire, le « patron » comme l'on dit vulgairement, met à 
sa disposition tout ce que la fortune peut procurer, M. Rondeau 
a le talent qui lui permet d'en tirer un excellent parti, ce qu'il a 
surabondamment prouvé. En effet, il présentait des plantes dans 
seize ou dix-huit concours différents, comprenant les genres les 
plus variés, ce que va démontrer l'énumération succincte que je 
vais faire et que voi: Collections d'Orchidées nouvelles ; Or- 
chidées en forls spécimens ; Gloxinias ; Amaryllis ; Anthui tum : 
plantes de récente introduction ; plantes remarquables par 
leur belle floraison; un Anthurium Scherzerianum de 1 * 20 
de diamètre, en parfait état de végétation, et portant 
plus de cent inflorescences bien épanouies ; une collection de 
Rosiers comprenant les meilleures variétés, entre autres Thérèse 
Level et Édouard Morren, en plantes qui ne mesuraient pas 
moins de 1 mètre à 4 m. 50 cent. de hauteur sur une 
largeur à peu près égale; une collection de Caladium bulbosum 
qui aurait pu lutter, même avantageusement, avec ce que L'on 
voit de beau en ce genre aux Expositions de Paris. Nous avons 
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parliculièrement remarqué les variétés Perle du Brésil, Paul 
Veronèse, en potées de 4 m. 50 cent. de diamètre, et 
toutes les autres, au nombre d'environ 450, avaient des dimen- 
sions analogues ; un lot de grandes plantes à feuillage, toutes 
remarquablement belles; une collection de Crotons, de Dra- 
cæna, etc., etc. Voilà pour les plantes de serre. 

Les apports en d'aulres geures n'étaient ni moins importants 
nimoinsremarquables; ainsi on voyait là une collection de Rho- 
dodendrons rustiques, en très forts exemplaires et en pleine flo- 
raison ; puis, dans la section des arbres fruitiers, des Pêchers, 
des Figuiers, des Vignes, des Brugnonniers chargés de nombreux 
et très beaux fruils. É 

Tels étaient en général, les apports faits par M. Rondeau. Je 
ne m'étendrai pas davantage sur ces diverses collections qui 
toutes étaient magnifiques; car, s’il me fallait les décrire en 
détail, ce travail exigerait un développement que ne comporte 
pas un Compte rendu d'Exposition. Toutefois, je crois en avoir 
dil assez pour faire apprécier l'importance des produits pré- 
sentés par M. Rondeau, et justifier la haule récompense que, à 
l'unanimité, le Jury lui a accordée et à laquelle il a joint ses 
vives félicitations. 

Le lot qui venait après el auquel Le Jury à décerné le prix 
d'honneur entre les horticulteurs, était celui de M. Lemattre, 
horticulteur à Rouen. Bien que méritant, il faut reconnaitre qu'il 
n'était en rien comparable à ceux qu'avait exposés M. Rondeau. 
Ici ce n'était ni la santé ni la variété des plantes que le Jury a 
voulu récompenser, mais seulement la culture qui, du reste, 
était irréprochable. On y voyait des Pelargonium à grandes fleurs, 
des Pétunias à fleurs doubles et des Bégonias tubéreux, toutes 
plantes qui, très fortes et d’une bonne tenue, pouvaient être 
considérées comme le summum de ce qu'en nomme des 
« plantes marchandes ». 

de dois encore signaler, parmi les exposants de plantes de 
serre : M. Lion, horticulteur à Rouen, pour ses cultures de Pal- 
miers et de Dracæna; les Bégonias à feuillage de M. Marie, hor- 
ticulteur à Rouen; les Cofeus de M. Hamel: les Pelargonium de 
M. Thubeuf, ele., ete. 
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Parmi les plantes de pleine terre, j'ai également remarqué de 
très beaux produils : d’abord de très jolis lots de Rosiers tiges 
et demi-tiges, exposés par M. Renard, horticulteur à Rouen, qui 
a obtenu le premier prix dans chacun des concours relatifs à 
ce genre de plantes, avec des collections d'au moins cent va- 
riétés, en parfait élat de fraîcheur et de floraison; ensuite l'un 
des membres de notre Société d'Horticullure de Paris, M. Paillet, 
horticulleur à Sceaux, présentait une nombreuse et très jolie 
collection de fleurs de Pivoines ligneuses, dites « en arbre » pour 
laquelle le Jury lui a accordé une médaille de vermeil. 

Une grande médaille d'or du département de la Seine-Infé- 
rieure a'été décernée à M. Etienne Salomon, le célèbre viti- 
culteur de Thomery, pour une remarquable collection d'arbres 
fruiliers en pots. Dans cette circonstance encore, le Jury a été 
très heureux d'adresser des félicitations toutes particulières et 
bien méritées à cet habile cullivaleur, qui a su mener à bien 
une culture qui, jusqu'ici, passe pour être très difficile, et dont 
on ne voit que trop peu d'exemples dans notre pays. 

De même que le fait a lieu chaque année, aux Expositions de 
Rouen, les collections de légumes étaient nombreuses et toutes 
intéressantes. Celle de M. Dujardin, horliculteur-maralcher, à 
Rouen, comprenait plus de 400 variétés. La médaille d'or du 
Ministre de l'Agriculture lui a été accordée à l'unanimité. Les 
autres collections des différents concours légumiers étaient 
également intéressantes et je n'exagère pas en disant que leur 
ensemble égalait au moins les produits exposés chaque année, 
à Paris. 

Quant à la partie industrielle de l'Exposition, elle élait aussi 
lrès importante, tant par le nombre que par la diversité des oh- 
jets. Toutefois, je n'en Lenterai mème pas l'énumération ; je erois 
cependant devoir faire cette observalion : que les récompenses, 
peut-être trop nombreuses, ne sont parfois pas en rapport avec 
la valeur des objets auxquels on les accorde et qu'alors elles ne 
consacrent pas assez d'innovations utiles ou de perfectionne- 
ments vraiment sérieux, ce qui pourtant ne veut pas dire que, 
dans la circonstance, les récompenses que l'on a accordées 
n'étaient pas méritées. Un Jury tout à fait spécial à l'industrie 
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a accordé des récompenses à MM. Lusseau et Michaux, pour leurs 
serres; Délepine et Guillot Pelletier, pour leurs chauffages ;: à 
MM. Méry, pour ses bacs en chéne; Paul Naudin, pour ses 
étiquettes ineffaçables ; Charpentier, pour ses châssis, clo- 
ches, ete., etc. 

Enfin, et comme résumé sur l'Exposition d'Ilorticullure de 
Rouen, je n'hésite pas à dire qu'elle a été un succès pour l'Hor- 
ticulture du département de la Seine Inférieure. 

Pour terminer et comme conclusion sur cette fête horticole, 
J'ajoute que, après une journée de labeur et le travail du Jury 
achevé, un banquet splendide a été gracieusement offert à 
MM, les Jurés. Là, encore, au milieu des autorités de la ville 
et du département, j'ai été l'objet des plus bienveillantes 
attentions et d'égards tout particuliers. Malheureusement pour 
moi, une subite exlinction de voix, due probablement à l'inclé- 
mence du témps, m'a empéché, ainsi que j'aurais été heureux 
de le faire, de remercier au nom de la Sociélé nationale d'Horti- 
culture de France, d’une réception aussi cordiale que celle que 
m'a faite la Société d'Horticulture de la Seine-Inférieure, et que 
je n'hésite pas à rapporter à la Société d'Horticulture de Paris 
que j'avais l'honneur de représenter comme délégué. 

RS 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCHITES DANS DES 
PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES 


THE GARDEN 
mdens. — The Gard., % février 1885, p. 
15%, pl. 480 — Lis tigré éclatant, — iLiliacées). 

C'est la plus belle variété du Lis Ligré; seulement M. George 
Wilson, dans l'article qu'il lui consacre dans le Garden, dit 
qu'on a vendu quelque temps sous ce nom une forme du Lilium 
tigrinum Fortunei sur laquelle la variété splendens l'emporte 
par ses proportions plus fortes et par sa fleur plus grande, 
dont les macules sont plus belles. Venue dans une bonne terre 
c'est une plante splendide. Les Lis ligrés de toutes les variétés 
aiment un mélange de terre végétale noire {terre de bruyère) 
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et de terre franche et ne craignent ni le plein soleil ni l'ombre. 


Ouphalodes Lneiliæ, — The Gard., 7 mars 1888, p. 496, pl. 
482. — Omphalode de Lucile. — Europe orientale. — (Borraginées). 

Charmante petite plante qui n’est pas encore aussi répandue 
qu'elle mérite de l'être. Elle croît naturellement dans les par- 
ties les plus méridionales de l'Europe orientale et dans l'Asie 
Mineure. Ses feuilles sont lisses et glauques, laneéolées, très 
aiguës, les inférieures péliolées, les supérieures sessiles, Ses 
fleurs sont larges d'environ un centimètre el demi, d'un lilas 
bleuâtre ou mauve, beaucoup plus claires au centre, mar- 
quées d’une ligne blanche au milieu de chaque lobe et d'une 
autre se rendant à chaque sinus de la corolle. Chaque tige flo- 
rifère, haute seulement de 8-10 centimètres, porte quatre ou 
cinq de ces fleurs. La plante vient très bien dans une terre 
franche sableuse addilionnée de terreau de feuilles, à une 
exposition chaude et un peu ombragée. C'est une plante de 
rocaille, mais qui vient très bien aussi en plate-bande, pourvu 
que la terre en soit drainée de manière à être sèche pendent 
l'hiver, 

Platycodon gran ram Marigal, — The Gard., 15 mars 
4885, p. 216, pl. 483, — Campanule de Maries, — (Campanulacées}. 

Sous ce nom MM. Veitch ont introduit une très belle variété 
venue du Japon qui l'emporte en beauté sur le type de l'espèce 
à laquelle elle appartient. C'est une plante touffue, qui fleurit 
bien, en pleine terre, même jeune. Ses fleurs d'un très beau 
bleu légèrement violacé, plus largement ouvertes, comme dans 
toutes les espèces du genre, que celles des vraies Campanules, 
mesurent jusqu'à huit centimètres de largeur; avont de s'épa- 
nouir elles forment un gros bouton renflé comme un ballon. 
Elles commencent à se montrer en juin et se succèdent jusqu'en 
août. La plante se pluit dans un sol léger et un peu sec. Dans 
Les terres huffnides, ses racines épaisses et charnues sont expo 
sèes à pourrir. On la multiplie aisément de graines et de bou- 
tures, au printemps. 


GARTEN-ZEITUNG 


Regonia hybr. WVettst. Wetcx, — Gorten-Zeit, du 8 jauvier 
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1885, p. 4, fig. noire. — Bégonia hybr. de Wettstein. — (Bégonia- 
cées}. 

Cet hybride a été oblenu par M. Wettstein d'une féconda- 
tion opérée entre les Begonia ascotiensis et corallina, Il a 
pris du B. éscotiensis l'abondante floraison et le port dressé, 
du 3. corallina la couleur ainsi que la forme des tleurs et les 
feuilles. Ses fleurs différent toutefois de celles du 2. corallina 
parce que les mâles, qui paraissent les premières, sont plus 
petites et tombent le plus souvent sans s'épanouir, Ce sont 
donc les fleurs femelles qui font la beauté dela plante et qui 
sont rouges, réunies en inflorescenses pendantes par huit, dix 
et jusqu’à dix-huit. Une particularité remarquable est la facilité 
avee laquelle cette plante se forme en arbre sur une tige uni- 
que, dont la hauteur peut atteindre et même dépasser un 
mètre, et que surmonle une tête compacte et arrondie; c'est 
sous celte forme que la figure le journal allemand. En serre, 
elle a besoin d'une atmosphère plutôt sèche qu'humide, sans 
quoi elle est sujetle à prendre le Blanc. Elle y continue pendant 
l'hiver sa floraison qui a généralement commencé en été. Ses 
inflorescences coupées se conservent longtemps fraiches dans 
l'eau. 

Pelargenium peliatum Fürstin Josephine de Hokeuzollern 
{Princesse Joséphine de Hohenzolleru. — (Géraniacées). 

Ce nouveau Pelargonium Lierre a été oblenu dans l'élablis- 
sement de MM. Neubronner, à New-Ulm, en Bavière. Le journal 
allemand le donne comme très vigoureux, tassé et comme pro- 
duisant en extrème abondance ses ombelles de fleurs très 
doubles, colorées en beau rouge-écarlate. 

RES — —— 
RECTIFICATION 
Le beau lot de Gyclamen persicum qui a été présenté dans la séance du 


3% février dernier (voy. le Journ., 1885. p. 17), a été attribué par errenr à 
X. Robert, horticulleur au Vésinet, I] appartenait à M. Robert, horticultenr à 
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P. Ducuanrar. 


Paris, — Imprimerie G. Rougier et Cie, L. rue Cavaotte, 


1x MARS 1885. 


OBSERVATIONS MÉTÉO ROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, À BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63% ENVIRON). 


———— 
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CONCOURS OUVERTS A DES SÉANCES DELA SOCIÉTÉ 


Le succès qu'ont eu certains des concours ouverts à des séances 
des mois de juillet, août, septembre, octobre et noventbre 4884 a dé- 
cidé le Conseil d'Administration à en ouvrir de semblables cette an- 
me, Conformément à .la décision qu'il a prise à cet égard, le 
1? mars 1885, ces nouveaux concours auront lieu aux dates et pour 
les objets indiqués ci-dessous : 


Le 9 juillet, Roses coupées, ŒÆillels, Amaryllis, Delphinium ; fruils 
de Cucurbitacées, 


Le 21 août : Glateuls en fleurs coupées, Reines-Marguerites en pols 
ou en fleurs coupées, Pblox ; fruits en général, 


Be 34 septembre : Bégonias lubéreux en pois, Dahlias en fleurs 
coupées ; fruits, notamment Pêches et Fraises tardives, 


Le 22 octobre : Asters; fruils ; Choux-fleurs. 
Le ?6 novembre : Chrysanthèmes-d’aulomne. 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1885. 


Concours permanent. 


Pris Laisné, Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Horticullure 
-des Pupilles de la Seine. (V. le Journal, 3° sér., LV, 4882, p, 631 
et 767... 


' 
Concours annuels. 


Méduille Moynct. Pour les apports les plus remarquables, faits pen- 
dant l'année, au Comité de Culture potagère. 

Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction ou l'oblen- 
tion de plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, 2e série, 
NL 4877, p. 445.) 

Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Médaille Godefroy-Lebeuf. Pour le jardinier en maison bourgeoise qui 
aura, dans l'année, présenté à la Société et à l'Exposition du 
mois de mai 1885 Les Orchidées les plus remarquables. 


Série 11. T. ŸU, Cahier d'avrii publié de 34 mai 4885. FE] 
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PROCÈS-VERBAUX 


Séance Do 9 avril 1885. 


PRÉSIDENCE DE M. Léon Say, PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ. 


La séance est ouverte à deux heures el démie devant cent cin- 
quante-six Membres titulaires et dix Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de huit nouveaux Membres titulaires dont la présen- 
tation a été faite dans la dernière séance et n'a pas rencontré 
d'opposition. Il annonce que le Conseil d'Administration, dans 
sa séance de ce jour, a prononcé l'admission d'une Dame palron- 
nesse, — Enfin il informe la Compagnie d'une perle douloureuse 
.que la Société a éprouvée par le décès de M, Huyau, Membre 
titulaire. | 

M. le Secrétaire-général apprend à ses collègues que la Société 
royale d'Horticulture de Londres & organisé une série de confé- 
rences sur les Orchidées qui auront lieu dans ses serres de South 
Kensington, à Londres, les 12, 13 et 14 mai prochain. En même 
temps des Orchidées seront exposées par Sir Trevor Lawrence, 
Président de la Société, el par diverses autres persunnes. Si 
quelque amateur où horticulteur français voulait prendre part 
à cette Exposilion spéciale, il n'aurait qu'à exprimer son inten- 
tion, sans retard, à M. Barron, Royal horticultural Society, South 
Kensington, Londres. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

1° Par M. Ozouf, jardinier-maraïcher, une botte de Vavets 
hätifs qu'il présente hors concours. Ces Navets sont tout aussi 
beaux que ceux qu'il avait déposés sur le bureau à la dernière 


A. B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
arlicies admis par elle à l'insertion dans le Journaë la responsabilité 
des opinions qu'ils y expriment. 
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séance et qui lui ont valu une prime de 1° classe. — En même 
temps que cet objet M. Ozouf a déposé aujourd'hui sur le bureau 
une note dans laquelle il indique la marche quil suit dans la 
culture des Navets hatifs. -— C'est dans les premiers jours du 
mois de janvier qu'il en fait le semis sur une couche moyenne- 
ment chaude ou inieux encore sur une couche retournée qu'il a 
recouverte de terreau. IL a recours à des couches modérément 
chaudes afin que les plantes ne prennent pas un accroissement 
trop rapide qui aurait fréquemment pour effet la torsion des 
racines. Il fait ce semis au doigt et de manière à avoir cent pieds 
par chägsis. Dès que la germination a eu lieu et que les feuilles 
séminales sont bien étalées, on éclaircit en ne laissant que le 
nombre de pieds voulu. On donne de l'air loutes les fois que le 
permet la douceur de la température extérieure, afin que les 
plantes développent le moins de feuilles possible, et on arrose 
chaque fois que lasurface du terreau paraît sèche. En procédant 
ainsi, on obtient, dans l'espace de deux mois et demi, des Navels 
semblables à ceux que Ja Société a eus à la dernière séance et 
aencore aujourd'hui sous les yeux. Seulement M. Ozouf fait 
observer que ceux qu'il montre aujourd'hui sont un peu plus 
développés et, par suile, un peu moins tendres que ceux d'il ÿ 
a quinze jours, parce que leur croissance s’est continuée pendant 
ce temps et que les récoltes qui avaient été faites successivement 
avaient mis plus au large les pieds restés en place. 

2° Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, rue 
Notre-Dame de Lorette, à Paris, un lot de Patates rouges, venant 
de la Martinique, un lot d'/guumes de La mème provenance, 
enfin un lot de petites Courges de primeur récoltées en Algérie, 
Il lui est accordé pour celle présentation une prime de 2: classe. 

M. Hédiard fait observer que les Ignames présentées par lui 
sont courtes et par conséquent plongent peu en terre; que ses 
Patates appartiennent à une variété préférable, selon lui, pour 
la qualité aux variétés grise et blanche, mais un peu moins 
productive, et qui, pense-t-il, rendra certainement de grands 
services en Algérie. Quant à ses Courges, ce sont de jeunes 
fruils de la variété bien connue sous le nom de Courge à la 
moelle. Il'engage à cultiver cette plante sous chässis pour en 
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obtenir de bonne heure les fruits qu'on récolte, dans ce cas, 
imparfaitement développés, à titre de primeur. Dans cet état. 
dit-il, ils constituent un mets recherché surtout par des étran- 
gers habitant Paris. 

3° Par M. Leguay {Paul}, cultivateur, rue des Ouches, 36, à 
Argenteuil (Seine-et Oise), une botte d'Asperges de la variélé 
Violette hâtive, qui sont venues en pleine terre el qui ont été 
cueillies ce matin. — Ces Asperges sont jugées très belles et 
très bâtives; aussi, sur la proposition du Comité de Culture 
potagère, une prime de 2° classe est-elle accordée pour la pré 
sentation qui en est frite. 

4 Par M'e* Chrétien, propriétaires à Bagneux {Seine}, un lot 
de Choux marins ou Crambe maritima venus de racines qui leur 
avaient été données par M. Bonnel. Le fomité de Culture pota- 
gère adresse des remerciements pour la présentation de ce pro- 
duit qu'il a jugé venu dans des conditions satisfaisantes, 

5° Par M. Chemin, jardinier-maraicher à Issy (Seine), quatre 
Romaines de la variété dite Plate, dont le développement est tel 
que le lot pèse quatre kilogrammes. Ces Romaines ont été 
plantées sur couche, le 15 février dernier. En raison de leur 
beauté exceplionnelle, elles valent une prime de 1" classe à 
M. Chemin qui déclare renoncer à recevoir cette récompense. 

6° Par M. Cottereau, jardinier-amateur, à Vaugirard (Seine). 
deux Laitues Georges venues sous châssis à froid, pour lesquelles 
le Comité de Culture maratchère lui adresse ses remerciements, 
— M. le Président de ce Comité dit que la variété à laquelle 
appartiennent ces Laitues a été obtenue par M. Cottereau qui 

© l'a tirée de la Laitue Gotte. Quand elle est cultivée à chaud, elle 
donne des produits plus développés que ceux qu'on en obtient 
à froid. 

7° Par M": Chrétien, des Pommes Belle Dubois et Pigeon 
rouge qu'elles présentent pour montrer qu'elles se sont bien 
conservées dans une pièce où la température s’est maintenue à 
quatre ou cinq degrés, en moyenne, au-dessus de 0°, — M. le 
Secrétaire du Comité d'Arboriculture fait observer que cette 
température est celle qui convient pour les fruitiers. Il exprime 
le regret que les fruits qui font l'objet do cette présentation aien 
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été allaqués par des insectes qui sont encore aliachés à cerlains 
de ceux du lot. 

8° Par MM. Baltet, frères, horticulteurs-pépiniéristes à Troyes 
(Aube), des fruits destinés à être dégustés par le Comité d'Arbo- 
riculture, Ce sont : en premier lieu, la Pomme Cox's orange . 
Pippin, très bonne variété que le Congrès pomologique a ré- 
cemment admise dans la liste des fruits recommandables ; en 
second lieu, les Paires Charles Cognée et Bergamotte Sannier, 
qui sont l'une et l’autre dignes d'être recommandées tant 
pour leur excellente qualité que pour leur longue conservation 
qui est mise en évidence par la présentation de ce jour. 

M. Jamin (l'erd ) insiste sur le mérite de ces deux nouvelles 
sortes de Poires et dit que la Bergamotte Sannier, à laquelle on 
seproche surtout son faible volume, ne mérite pas toujours ce 
reproche. Cette variélé, ajoute-t-il, devrait dès cet instant être 
admise dans toutes les collections. 

9° Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny (Seine- 
et-Oise), un pied fleuri du Cymbidium pendulum Luxo., Orchidée 
originaire des Philippines, qui fleurit rarement dans les col- 
lections et dont la présentation lui vaul une prime de 2° classe. 

40° Par M. Loison Galimard, horticulteur, rue du Midi, 2, à 
Vincennes (Seine), un pied fleuri d'une Orchidée introduite de 
La Cochinchine, qu'il présente sous le seul nom d'Acrides spec., 
et dans laquelle le Comité de Floriculture reconnaît l'Aerides 
affine LinoL., var, roseum, plante qui élail indiquée jusqu'ici 
comme originaire du Syhet. 11 lui est accordé, pour cette pré- 
sentation, une prime de 2* classe. 

14° Par M. Godefroy-Lebeuf, borticulteur, route de Sannois, à 
Argenteuil |Seine-el-Dise), une nombreuse série d'Orchidées el 
autres plantes pour la présentation de laquelle il lui est décerné 
une prime de 4" classe qu’il renonce à recevoir, selon son habi- 
tude. — Les Orchidées comprises dans ce lot important sont les 
suivantes : Phalænopsis Schilleriana présenté particulièrement 
pour le brillant coloris et l'ampleur de ses fleurs qui, sur le pied 
que la Sociélé a sous les yeux, atteignent sept centimètres de 
diamètre; PA. Sfuartiana d'une très belle variété. Vanda Parishi 
Hariottiana, variété très rare, qui a été importée de Cochinchine 
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et qui se trouve aussi dans les îles Andaman, archipel situé dans 
le golfe du Bengale, et duquel ont élé récemment introduits en 
Europe, dit M. Godefroy-Lebeuf, l'Acrides Emerici, le Dendrobium 

heleyi et le Thryxpermum Berkeley. Cypripedium villosum 
aureum qui doit son nom distinctif à ce que sa fleur offre la 
leinte dorée plus étendue qu'elle ne l’est dans celle du type de 
l'espèce. Cypripedium Bozralli superbum, la plus belle variété 
que l'on connaisse dans celte espèce. À côté de cette plante 
se trouve un pied du. Cyp. Boralli ordinaire qui permet de 
reconnaître la différence existant entre le type et sa variété. 
Cypr. vexillräun, qui est un hybride issu du croisement des 
Cypr. barbatum Laxps. et Fayrieanum Lino. Cypr. Dauthieri 
et Harrisianun, apportés en mème temps afin de montrer les 
différences qui existent entre eux. Aerides Houlleti, l'une des 
plus belles espèces connues, régulièrement florifère, qui a été 
d'abord imporlée de Cochinchine en France, en 1873, par 
M. Godefroy-Lebeuf, mais dont M. Régnier, horticulteur à 
Fontenay-sous-Bois Seine), a recu plus récemment du même 
pays des envois considérables. Zéelia cinnabarina, très jolie 
espèce brésilienne dont la culture exige des soins parliculiers : 
il faut la tenir en serre froide pendant l'été, mais lui donner 
plus de chaleur pendant l'hiver, 

Les plantes étrangères à la famille des Orchidées qui sont 
comprises daus l'apport de M. Godefroy-Lebeul sont : l'Alocasia 
Sanderiana, Aroïdée nouvelle, qui a été importée d'une localité 
non indiquée des îles de la Sonde et mise ensuite au commerce 
parla maison W. Bull, de Chelsea. Cette plante est susceptible 
d'un grand développement: le Boronia megastigma, charmant 
petit arbuste de la famille des Diosmées, indigène de la Nouvelle- 
Hollande, qui exhate un parfum pénétrant et qui est fort re- 
cherché ainsi que trê: répandu en Angleterre. M. Godefroy-Le- 
beuf le regarde comme de nature à constituer une très bonne 
plante de marché ; Fritillaria ruthenica, Liliacée originaire du 
Turkeston, forl eurieuse par la couleur brun foncé de ses fleurs; 
enfin Awbrietia X Leitrhlinit, charmante Crucifère hybride. 

A propos de certaines des plantes comprises dans sa présenta- 
tion, M. Godefroy-Lebeuf a la parole. 1 fait observer que, dans 
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l'une des dernières séances, le Cypripediun Haynaldianum a 
été présenté à la Société comme étant un Sxlenipediun et, par 
suite, inscrit sous cette dénomination générique dans le procès- 
verbal de cette séance (Voyez le Journal, cahier de février 1883, 
p. 68). Or, les genres Cypripedium et Srleniprdium sont bien 
distincts parce que, dans le premier, l'ovaire est uniloculaire ou 
à une seule loge, tandis que, dans Le second, il est triloculaire 
ou divisé intérieurement en trois loges. L'ovaire de la plante 
dont il s'agit étant uniloculaire caractérise un Cypripedium, 
M. Godefroy-Lebeuf ajoute que les Selenipedium sont tous indi- 
gènes de l'Amérique centrale et méridionale. Les bractées et 
quelques autres particularités distinguent encore l'un de l'autre 
ces deux groupes génériques. — Relativement au Phalænopsis 
Stuartiana il signale une particularité d'un grand intérêt physio- 
logique et cultural que cette plante a présentée en même temps 
dans des collections anglaises et, en France, dans les serres 
d'un amateur très distingué, M. Petol, de Beaune ; celte parti- 
cularilé consiste en ce que, sur des racines de ce Phalænopsis, se 
sont produits des bourgeons qui se sont développés ‘en pieds 
vigoureux. On avait vu souvent des Orchidées de ce beau genre 
émettre des rejets sur leurs vieilles tiges à fleurs, mais jusqu'à 
ce jour, on n'avait pas observé de pareilles productions émanant 
de leurs racines. Si, dit M. Godefroy-Lebeuf, ce remarquable 
bourgeonnement a eu lieu,en Angleterre, sur des racines séparées 
de la plante, il s'est effectué dans la collection de M. Petot, 
sur une racine qui tient au pied et qui est en parfait état. Ce fait 
curieux ouvre évidemment une voie nouvelle pour la multipli- 
cation des Phalrnopsis et peut-être aussi pour celle d'autres 
Orchidées. 

A% Par M. Terrier, jardinier chez M. le docteur Fournier, à 
Neuilly (Seine), trois Orchidées fleuries, savoir: Cypriprdium 
vélosum et Larrenceanun, ainsi qu'un Dendrobium Devonianum 
Barsx., pour lesquelles il obtient une prime de 1" ciasse, 

43° Par M. Rigault, jardinier chez M. Bertrand, à La Queue-en- 
Brie, quatre pieds d'Orchidées fleuries, savoir : Cypripedium 
selligerum, Odontoglossum Alexandrw, Od. Pescatorei et Od. 
Roe:li, ainsi qu'une inflorescence d'Anfhurinm Andrranum, 
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remarquable par son développement, qui est tel que sa spathe 
ne mesure pas moins de 0" 25 de longueur sur 0" 30 de largeur. 
=— Il lui est accordé une prime de 4"° classe. 

13° Par M. Savoye, fils, horticulteur, chemin d'Asnières, 44, à 
Bois-Colombes, un pied fleuri de Piteairnia corallina et une in- 
florescence d'ÜÆchmea distichantha présentée sans nom spéci- 
fique. — Ces deux belles Broméliacées lui valent uné prime de 
2 classe. 

45° Par M. Landry, horticelteur, rue de la Glacière, 9, une 
forte touffe d'Aspidistra, portant des fruits bien développés, 
qu'il a apportée pour faire connaître ces fruits à ses collègues. 

46° Par M. A. Crépeaux, horticulteur, rue Lacordaire, à Gre- 
nelle, des fleurs de Camnellias prises sur des pieds qâi sont plantés 
dans son jardin, en plates-bandes et en espalier au nord;-sans 
abri. Aucune feuille de ces arbustes n'est tachée, dit:il, el aucun 
bouton ne tombe, malgré la rigueur de le température qui, chez 
fui, est descendue jusqu'à —10° 5 C., pendant l'hiver qui dure en- 
core. Ces Camellias sont en pleine terre depuis longtemps. Pen- 
dant l'hiver exceptionnel de 4879-1880, plusieurs avaient gelé 
jusqu'au sol, mais tous ont ensuite repoussé du pied et plusieurs, 
après s'être fortement ramifiés, on! aujourd hui plus d'un mètre 
de hauleur. — Une prime de 3° classe est donnée pour cetle 
présentation. 

17° Par M. Deschamps (Eug.}, ama:eur à Boulogne (Seine), un 
bel et gros bouquet entièrement composé de fleurs cueillies sur 
des plantes qui sont cullivées en pleine terre, dans son jardin. 
Ces fleurs sont celles du Camellia, du Laurier Tin {Fiburnum 
Tinus L.), du Rhodora du Canada (Rhodora canadensis L.), 
d'une Andromède, du Doronic caucasique, du Magnolia Yulan, 
d'Anémone, du Aibes sanguineum, de Violette, ete. H lui est * 
accordé une prime de 3° classe. — M. Deschamps dit que les 
Camellias sont cultivés, dans son jardin, sans abri, dans une 
plale-bande de terre de bruyère. On voit, par les fleurs qu'ils 
ont fournies, qu'ils s'accounmodent bien de cette situation. 

48° Par MM: Vilmorin-Andrieux, horliculteurs-grainiers, quai 
de la Megisserie, à Paris, une nombreuse collection de C'inérai- 
res hybrides à grandes fleurs, cultivées en pots et aussi remar. 
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quables pour l'ampleur des fleurs (capitules) que pour la viva- 
cité des teintes de celles-ci. — Une prime de 4" .classe étant 
accordée pour cette brillante présentation, MM. Vilmorin- 
Andrieux, selon leur habitude, renoncent à la recevoir. 

M. le Président remet les primes sux personnes qui les ont 
chtenues. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
laire-général signale en premier liea, un ouvrage inlituté : Pe- 
lite role de Botanique organisée avec le concours de l'École 
Monge. dans le jardin de M. Villard, à Paris jin-8 de 1ix et 
417 pages; Paris, 4881); en second lieu, les programmes des 
Expositions qui seront tenues pour l'étranger : à Maestricht, 
dans le duché de Limbourg, du 12 au 44 mai prochain; pour la 
France, à Alençon (avec un concours spécial pour les Roses), du 
47 au 21 juin; à Caen, du 6 au 8 juin; à Nogent-sur-Seine 
(Aube), du 29 au 31 mai; à Toulouse, du 9 au 47 mai. 

En déposant sur le bureau une Note de M. Grapy (Eug.'inti- 
tulée : Dessicration de la Prune Coe's Golden Drop, M. P. Du- 
chartre résume les indications intéressantes qui y sont con- 
tenues. 

À ce propus, M. Jamin (Ferd.) dil que l'idée de préparer en 
pruneaux la Prune Coe's Golden Drop est venue depeis long- 
temps à diverses personnes, que son père même avail conseillé 
d'employer ce bon fruil pour cet usage. Si les conseiis qui ont 
été donnés à cet égard n'ont pas été suivis, la cause en est sur- 
tout dans l'extrême difficulté avec laquelle les cultivateurs adop- 
tent les idées nouvelles. La répugnance qu'ils éprouvent, sous 
ce rapport, n'est que trop manifeslée par la Jenleur avec la- 
quelle se répandent dans les cultures toutes les variétés nou- 
velles, quel que puisse en être le mérite. M. Jamin cite diffé- 
rents faits à l'appui de cette asserlion. Ainsi les excellentes 
Poires Beurré Dumont, Beurré du Comice et bien d'autres com- 
mencent seulement à se répandre, malgré les efforts qui on£ été 
faits pour en propager la culture. — Quant à la Prune Coe, dont 
il s'agit dans la note de M. Glady, l'inconvénient que cet hono- 
rable collègue a reconnu, dans la finesse de la peau dont elle 
est couverte, quand il a voulu la préparer en pruneaux, serait 
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certainement moindre dans nos départements du nord que dans 
ceux du midi, cette peau y‘prenant plus d'épaisseur que dans 
ces derniers. : 

M. Ch. Baltet, de Troyes, après avoir confirmé ce que vient 
de dire M. Jemin, ajoute que la culture du Prunier pour la pré- 
paration de pruneaux n'est certainement pas assez répandue en 
France. L'Agenais cst la partie de notre pays où.elle a pris le 
plus grand développement el là elle amène un roulement 
annuel de fonds qui s'élève à vingt millions de francs. Le Pru- 
nier, étant planté dans les Vignes, fournit un produit supplé. 
mentaire qui compense dans une certaine mesure les pertes 
causées par le Phylloxera. La Prune d'Ente, qui sert à la fabri- 
cation des pruneaux dits un peu à tort d'Agen, cette ville n'en 
étant guère que le marché, est certainement la meilleure de 
toutes celles qui sont plantées pour le même genre d'exploita- 
tion. Vers les Alpes, ce sont les variétés Perdrigon ronge et 
Perdrigon blanc dont les fruits sont simplement séchés au soleil, 
c'est-à-dire préparés par un procédé beaucoup plus imparfait 
que celui qui est usité dans l'Agenais. Dans la Touraine, c'est 
avec la Prune Sainte-Catherine qu'on obtient les pruneaux dits 
de Tours, qui sont toujours petits, à moins que, pour en aug- 
menter le volume, on n'use d'un subterfuge consistant à intro- 
duire deux Prunes l’une dans l'autre, après avoir retiré le 
noyau de celle qui doit servir d'enveloppe à autre. Sur les 
bords da Rhin et dans le nord, c'est la Quetsche qu’on emploie 
en quantité pour cet usage. Dans plusieurs pays étrangers on a 
tellement senti l'avenir de cetfe préparation des pruneaux, 
qu'on a envoyé en France des personnes ayant mission d'ap- 
prendre sur place tous les détails de cette préparation. C'est ce 
qu'on a fait nctamment en Californie, mème en Arménie. M, Ch. 
Baltet croit devoir conseiller instamment aux propriétaires de 
donner plus d'extension à la culture du Prunier, qui doit leur 
fournir d'importants bénéfices. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 
tations ; 


Et la séance est levée à quatre heures. 
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PRÉSIDENCE DE M. Jamin (FERD.) 


La séance est ouverte à deux heures et demie. 

Le registre de présence a reçu les signatures de cent quatre- 
vingt-dix-neuf Membres titulaires et de quinze Membres hono- 
raires. 

Le procès-verbai de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de La Compagnie, 
l'ad on de neuf nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a été faite dans la dernière séance et n'a soulevé 
aucune opposition. — Il annonce que le Conseil d'Administration, 
dans sa séance extraordinaire de ce jour, a prononcé l'admission 
de deux Dames patronnesses. 

Il informe la Compagnie du décès de M. Dutrou (Jules-Lau- 
renli, architecte des bâtiments civils, qui a été longtemps archi- 
tecte de la Société, el qui, lorsqu'il a cessé de diriger les travaux 
et réparations de l’hôtel construit par elle, rue de Grenelle, 84, 
était resté l'un de ses Membres titulaires . M. Dutrou est décédé 
À l'âge de snixante-six ans. 

Les ohjets suivants ont élé déposés sur le bureau : 

1° Par M. Chemin, jardinier-maraicher à lssy (Seine), deux 
Concombres verts venus sur des pieds qui ont élé plantés sur 
couche, le 48 mers dernier ; une botte de Carottes Grelot pro- 
duit d'une plantation qui a élé faite sur couche à la fin du mois 
de décembre 4884; enfin une botte d'Oignons blancs hâtifs. — 
M. le Président du Comité de Culture potagère déclare que ces 
différents produits maraichers indiquent une excellente culture. 
Les Concombres sont très remarquables comme primeurs; les 
Oignons sont d'une beauté rare à cetle époque de l'année; enfin 
les Carottes sont fort belles aussi, mais elles perdent quelque 
peu de leur mérite par ce fail que le mème cultivateur en a 
déja présenté de très belles à la date de six semaines. En raison 
du mérite supérieur de ce lot, le Comité de Culture potagère 
demande qu'il soit donné à M. Chemin une prime de 4*° classe, 
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La Compagnie accorde cette récompense par un vote spécial. 

2° Par M. Girardin (Eugène), callivateur, ruc Gaillon, à Argen- 
teuil (Seine-et-Gise), une botte d'Asperges qui ne pèse pas moins 
de cinq kilogrammes. — M. le Président du Comité de Culture 
potagère demande pour M. Girardin (Eug.), an nom de ce Co- 
milé, une prime de 2 classe, en faisant observer que, vu leur 
beauté peu commune, ces Asperges auraient molivé la demande 
d'une récompense encore plus élevée si elles avaient été présen- 
lées plus tôt; mais, depuis quelques jours, la température est 
tellement haute, pour la date à laquelle nous sommes arrivés, 
que le développement des plantes de pleine terre en a été accé- 
léré dans des proportions considérables. — La prime demandée 
pour M. Girardin (Eugène) est accordée par la Compagnie. 

8° Par M. Ozouf, jardinier-maraîcher, rue Lecourbe, à Paris, 
quatre Chirorées de la variété dite Parisienne, pour la présen- 
tafion desquelles, sur la proposition du Comité compétent, if 
obtient une prime de 2° classe. — M. le Président de ce Comité 
déclare qu'il est tout à fait extraordinaire de voir, à celte époque 
de l'année, des Chicorées aussi belles et en aussi bon état que 
celles que la Compagnie a sous les yeux. Un si remarquable 
résultat n'a pu être atteint que grüce à une mélhode de culture 
toute spéciale dont il indique la marche de la manière suivante : 
La graine de Chicorée esl semée dans les premiers jours du 
mois de janvier, sur une couche tellement chaude que la tem- 
pérature s'y élève quelquefois jusqu'à 70 degrés. Cette graine 
est simplement répandue sans être recouverte. Celle chaleur 
exceptionnelle a pour effet, pensent les cullivateurs, d'empècher 
de monter les plantes qui en proviendront. Quand la germina- 
tion a eu lien, on arrose le jeune plant et on le recouvre. Dans 
la culture dont la Société voit en ce moment le produit, ce 
plant a été repiqué sur couche chaude, le 10 février, par consé- 
quent un mois et cinq jours après le semis des gruines; cnfin la 
plantation définitive a été faite sur couche, le 15 mars. Cette 
marche esl la seule, dit M. le Président du Comilé de Culture 
potagère, qui permetle de récolter de la Chicorée non montée à 
celle époque de l’année. 

4° Par M. Lengelé (Louis}, grainier 8 Saint-Sulpice, près Ham 
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(Somme), deux pieds de Laitue Gotte à graines blanches qui. 
arrivés déjà depuis huil jours, sont fortement détériorés, et des 
fanes panachées d'une variété d'Hignon sortie de l'Oignon des Ver- 
fus. — Le Comité de Culture potagère remercie M. Lengelé pour 
celte présentalion, mais elle l'engage en mème temps à lui pré- 
senter, en fait de plantes potagères, des variétés à l'étal nor- 
mal et non alteintes d'allérations telles que la panachnre qui 
en fait des plantes plulôt curieuses qu'utiles. 

Dans une note jointe à son envoi, M. Lengelé dit que la Lai- 
lue Gotte à graines blanches est-une excellente variété dont les 
pieds atteignent un diamètre de 0®,30-0”,35, avec une pomme 
très serrée, plate, jaune d'or, formée de feuilles larges, très 
lisses, d'excellente qualité. Elle est plus tardive de huit jours 
que la Laitue Gotte à graines noires. Elle monte si difficilement 
que, pour en avoir de la graine, on est obligé d'en fendre le 
cœur, et que, même après cette opération, elle n'en donne 
qu'en petite quantité. Elle est assez rustique pour que les pieds 
qui ont passé l'hiver en pleine terre et à l'air libre soient très 
bien venus. Cette plante s'accommode de la lerre franche mélan- 
gée de terreau plus que du terreau pur. Quant à son Oignon 
panaché, M. Lengelé écrit qu'il est aujourd'hui fixé et que sa 
bulbe, qui est de couleur foncée, est très plate, avec un diamètre 
d'environ 0,06. 

5° Par M! Chrétien, propriétaires à Bagneux (Seine), un lot 
de Choux marins (Crambe maritima L.), dont la présentation leur 
vaut de vifs remerciements de la part du Comité de Gullure 
potagère. C'est le second apport de ce produit potager qui ail 
été fait par elles cette année. 

6° Par M. Jeanninel, horticulteur à Langres (Haute-Marne, un 
lot de six Pommes envoyées sans nom, dont trois proviennent de 
Ja récolte de 4883, et les trois autres de celle de 188$. — Le 
GComilé d'Arboriculture déclare que ces fruits appartiennent à 
une variété locale qui lui est inconnue; que ceux qui remontent 
à 1883 sont entièrement passés et sans aucune valeur, tandis 
que ceux qui ont été récoltés en 4884, sont tout au plus pas- 
sables sous le rapport de la qualité. — A ce propos, M. le Secré- 
taire du Comité déclare qu’il n'y à aucun avantage à conserver 
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très langlemps des fruits, attendu que, dans le cas où ils sont 
d'abord de bonne qualité, ils perdent immanquablement tout 
leur mérite par l'effet d'une longue conservation. 

T° Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny (Seine- 
et-Oise), un lot d'Orchidées fleuries coraprenant un Colur juge- 
sus, un Oncidium concolor et quatre Cypripediun, savoir : 
C. sylhetense, C. Levigatum, €. villosum nanum et C. insigne. — 
Il lui est accordé, pour cette présentation, une prime de 
2 classe. 

8° Par M. Terrier, jardinier chez M. Fournier, rue Saint-James, 
à Neuilly (Seine), un lot d'Urchidées fleuries comprenant les 
espèces ou variélés suivantes : Dendrobium thyrsiflorum 
(rosewx), en un lrès beau sujet, Phajus grandifolius, Pescatureu 
Lehmanni, Phalenopsis Luddemanniana; à ces plantes est joint 
un pied d'un Francisrea non nommé qui paraît être le Fr. eximia. 
—M. Terrier obtient, pour la présentation de ce lot, une prime 
de 2° classe. 

9° Par M. Alf. Bleu, Secrétaire-général de la Société, une nom- 
breuse série d'Orchidées fleuries auxquelles il a joint un pied 
chargé de fruits de Caféier (Co/ffea arabica L.). Une prime de 
1° classe lui étant décernée pour la présentation de ce lot im- 
portant, il renonce à la recevoir. Les Orchidées déposées sur le 
bureau par l'honorable Secrétaire-général sont les suivantes : 
Cattleya Schilleriane Amaliana ; Odontoglossum Alexandre type. 
üd. hybride de V'Od. Alerandre, Od. gluriosum: Phulenopsis 
Schillerianae ; Epidendrum nocturnum ; Dendrobium erassinode ; 
enfin Burlingtonia fragrans. 

M. A. Bleu donne de vive voix, relativement à ses plantes, Les 
renseignements suivants : Le Phalenopsis Schilleriana est, selon 
lui, la perle des Orchidées. Feuillageetfleurs, louteu cette espèce 
est d'une rare élégance; de plus la floraison en est très longue, 
car ilen a en fleurs depuis le commencement du mois de février. 
La plante est en outre si peu délicate que, à plusieurs reprises, 
il en a laissé des pieds fleuris plusieurs jours de suite, dans son 
appartement, sans que ni les pieds, ni les fleurs en aient souf- 
fert. Les Burlingtonia sont de pelites plantes moins brillantes 
que diverses-autres Orchidées, mais qui offrent néanmoins un 
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grand intérèt parce qu’elles sont très forifères et que Leurs 
fleurs sont agréablement odoranles. On sait que diverses Orchi- 
dées n'exhalent leur parfum qu'à certaines heures de la jour 
née, par exemple les Cattleya et Phalænopsis le matin, d'autres 
la nuit. Le Burlingtonia fragrans a le mérite de faire sentir son 
odeur suave sans interruption. Le Dendrobiun crassinode se 
recommande à la’ fois par sa longue floraison el par son peu 
d'exigence en fait de chaleur, Le pied de cette espèce que la 
Compagnie a sous les yeux est fleuri depuis six semaines, el il 
a été tenu, en compagnie d'Odontoglossum, dans une serre dont 
la température n’élait souvent que de sept ou huit degrés, sans 
avoir moins bien fleuri pouf cela. L'£pidendrum étiquelé nue 
turnum est venu à M. Bleu, en 4883, du Venezuela. Il ne l'a vu 
encore dans aucune collection. La plante n’est peut-êlre pas des 
plus brillantes, mais ses fleurs ont une odeur délicieuse. Quant 
à l'Odontoglossu dont la fleur est mouchetée, M. Bleu le regarde 
comme un hybride qui s'est produit dans la nature entre les 
Odontoglossum Alerandræ et gloriosu. C'est une fort belle plante 
dont la fleur est moins grande que celle de l'Od. Alezundreæ 
mais plus large que celle de l'O. gloriosmm. Relativement à son 
beau Cattleya Schilleriana, dont le labelle est notablement plus 
large qu'on ne le voit d'ordinaire, M. Bleu pense que c'est une 
espèce plus voisine du Cattleya superba Scaoms. que du C. 
Aclandite Line. près duquel on le place généralement. — Enfin 
relativement au Caféier, M. Bleu fait remarquer que cet arbuste 
fleurit et fructifie assez facilement en serre, mhis en général pas 
sur toutes les branches, comme l'a fait celui que la Compagnie 
A sous les yeux. 
40° Par M. Isembert (Alexandre, un beau pied fleuri de 
Dendrobium Dalhousianum PaxT. pour la présentaliun duquel i 
loi est accordé une prime de classe. M. R. Jolibois apprend 
à la Compagnie que cette-magnifique Orchidée a été rapportée 
de Birmanie par M. Isembert. Elle a supporté sans inconvénient 
te long voyage durant lequel elle est restée cinq mois renfermée 
dans une caisse. Ses fleurs exalent un parfum délicieux. 
#4* Par M.R. Jolibois, jardinier-chef au jardin du Luxembourg, 
un Cypripedium nouveau qu'il a obtenu à la suite d'une hybrida- 
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tion opérée entre les Cypripedium villosum et album. L'hybride 
issu de cette fécondation croisée tient plus du père que de la 
mère. C'est une plante.très vigoureuse, de serre tempérée et 
d'une culture très facile, qui vient parfaitement dars du spha- 
gnum mélangé d’un peu de terre. La floraison en est de longue 
durée, 

42 Par M. Chantrier, jardinier au château Caradoc, à 
Bayonne (Basses. Pyrénées), trois pieds de Colsus formant tout 
autant de variétés qu'il a obtenues de semis, pour lesquels il 
lui est décerné une prime de 2° classe. — L'une de ces plantes, 
qu'il nomme Berthe Chantrier, est issue d'une variété obtenue 
déjà par Ini, et à laquelle il a donn£ le nom de Marie Bocher. 
La nouvelle variité l'emporte, écrit-il, sur celle-ci parce qu'elle 
est plus vigoureuse, que son feuillage est plus ample, et d'un 
jaune plus intense qu'il conserve quand if est planté à l'ombre. 
— La seconde variété reçoit de lui le nom de Perles fines ; elle 
est sortie du’ loleus le Progrès qu'elle surpasse en viguour 
et pour la vivacité du coloris de ses feuilles. La troisième variété, 
qu'il nomme Penu ind'enne, est donnée par lui comme végétant 
avec beaucoup de vigueur en pleine terre, et comme offrant un 
coloris assez rare. Ces Lrois plantes n'ont pas été encore mises 
au commerce. 

43° Par M. Lesueur (Victor, jardinier au château Rothschild, 
à Boulogne (Seine), un fort pied de Wedinilla magnifica qui ne 
porte pas moins de 66 inflorescences. — Une prime de 4° classe 
lui étant accordée pour cette remarquable plante, il déclare 
renoncer à la recevoir. 

44° Par M. Launay (Ch.), horticulteur à Sceaux (Seine), une 
série de cinquante pieds variés d’Auricule Oreille d'Ours {Pri- 
mula Auricula L.}, venus de semis, parmi lesquels quelques-uns 
portent des fleurs semi-doubles, et dont plusieurs appartiennent 
à de fort jolies variélés. Cette présentation lui vaut une prime 
de 3° classe. — M. Ch, Launay exprime son étonnement de ce 
que les Auricules sont aujourd'hui peu cultivées en France. Cet 
abandon n'est pas justifié, pense-t-il, attendu que ce sont des 
plantes charmantes, dont la floraison dure prés d’un mois et 
qui passent toute l'année en pleine terre ordinaire, sans exiger 
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plus de soins qu'on n'en donne à la généralité des plantes 
vivaces rustiques. 

15° Par M. Deschamps (E.], amateur, à Boulogne (Seine), un 
fort et beau bouquet de Lilas de Perse blanc et violet. 

16° Par M. Duneufour, rue de Colombes, à Asnières (Seine), 
des Porte-étiquette en verre. 

17° Par M. Gaillot, de Beaune {Côte-d'Or}, un flambeau auto- 
matique qui est renvoyé à l'examen du Jury de la prochaine 
Exposition. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-générat procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces saivantes : 

4° Une lettre de M. Jules Courtois, Vice-Président de la Société 
Horticulture et de Viticulture d'Eure-et- Loir, renfermant des 
observations explicalives au sujet de son écrit sur la Taille 
trigemme qui a été l'objet d'un Rapport présenté à la Société 
par MM. Vitry, Boucher et Charollois, le 12 février 1885 {Voyez 
le Journal, cahier de février 4885, p. 442}. 

Elle esl renvoyée à la Commission de Rédaction. 

% Une lettre adressée de Laeken (Belgique) par M Delabar- 
riére, annonçant et accompagnant une note dont il est l'auteur, 
qui a pour titre : Les jeunes pousses de Pois pour les potages de 
verdure et les étuvées, — La note qui accompagne celle lettre 
est renvoyée par M. le Président à la Commission de Rédaction. 

Ala suite de la correspondance, M. l'Ingénieur Alfred Durand- 
Claye présente à la Suciété un ouvrage qu'il vient de publier sur 
l'assainissement de la Seine, et donne de vive voix des indi- 
cations utiles au sujet de l'importante question qui est traitée à 
fond dans ce travail. — 11 rappelle que c'est à la date de dix- 
septans que MM. les Iagénieurs de la Vilfe de Paris ont fait 
commencer les travaux qui avaient pour objet l'assainissement 
de la Seine opéré par l'emploi en culture du liquide qu'ap- 
porte le grand égout collecteur, emploi qui devait permettre 
de ne plus déverser dans le fleuve qu’une partie de ces eaux 
uillécs par toutes sortes de matières étrangères. C'est dans 
la presqu'ile de Gennevilliers qu'ont été commencés alors rt 
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qu'ont été poursuivis jusqu'à ce jour, sur une échelle de plusen 
plus étendue, ces travaux d'utilisation et par suite d'absorption 
du fleuve infect que les égouts enlèvent à Paris, On sait que la 
presqu'tle de Gennevilliers est formée d'un sable à peu près 
stérile. L'irrigation de ce sol presque infertile avec l'eau des 
égouts a été commencée sur une étenduë de six hectares seule- 
ment qui appartenaient à la Ville de Paris et qui furent donnés 
par elle, attendu qu'aucun cultivateur n'aurait consenti à les 
acheter en raison de leur mauvaise qualité. Les effets produits 
par cette irrigation furent tellement avantageux que iles pro- 
priétaires des terres voisines et des jardiniers devenus locataires 
ne tardèrent pas à adopter la culture fertilisante dont ils venaient 
de voir l’heureux essai. Plusieurs membres de la Société d'Horti- 
culture, notamment MM. Vivet et Forest, furent des premiers à 
suivre la voie que venaient d'ouvrir MM. les Ingénieurs de la 
Ville, et leur exemple entraina un nombre de plus en plus 
grand de cultivateurs surtout maraîchers. Les progrès unt élé 
si grands que, au moment présent, 625 hectares, dans la pres- 
qu'ile de Gennevilliers, sont cultivés à l'eau d'égout, donnant 
des produits largement rémunérateurs, et que la terre qui était 
presque sans valeur dans cette localité, à cette dale peu éloi- 
gnée, se vend ou se loue aujourd'hui à des prix élevés. Dans 
l'état actuel des choses, outre la masse considérable de produits 
qu'on récolte à Gennevilliers et qui sont vendus directement, 
on en retire de quoi nourrir 800 vaches et un millier de moulons, 
Pour porter sur les terres le liquide déversé par les égouts on 
a construit des machines élévasoires qui développent cinq cents 
chevaux de force. Ainsi élevé, ce liquide, qui constilue un 
excellent engrais liquide, se rend aux terres cultivées sur les- 
quelles il coule dans de profondes rigoles formées par les billons 
qui portent les plantes, et, grâce à cette disposition, il ne 
touche pas à celles-ci, tout en engraissant à un haut degré le sol 
dans lequet s'étendent les racines. C’est là une grande et fruc- 
tueuse expérience, dont il importe d'agrandir sans cesse le 
champ jusqu'à ce que la masse entière du liquide apporté par 
les égouts de Paris ait été détournée de la Seine et utilisée de 
la même manière. M. Durand-Claye engage les membres de la 
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Société nationale d’Horticulture à aller examiner la marche et 
les effets de cette expérience. Il est facile de se rendre dans 
la presqu'ile grâce aux tramways qui y conduisent, et il croit 
pouvoir assurer que ceux qui s'y rendront pour la visiter seront 
satisfaits de ce qu'ils y verront. Il termine son intéressante 
communication en exprimant l'espoir que les directeurs de 
celte œuvre importante continueront à obtenir de la Société 
nationale d'Horticullure l'aide qu'elle leur a prètée jusqu'à ce 
jour pour tout ce qui pouvait dépendre d'elle. 

M. le Président confirme par son témoignage la rigoureuse 
exactitude de ce que vient de dire M. Durand-Claye relativement 
au changement quia été opéré par les eaux d'égout dans les 
sables stériles de Gennevilliers convertis par elles en terres 
d'une remarquable fertilité. 

M. Ch. Joly entretient quelques instants la Compagnie de la 
grande Exposition de la Nouvelle-Orléans. I! exprime une vive 
satisfaction des suceës qu'y ont obtenus des exposants fran- 
çais. IL cite notamment M. Croux qui a obtenu 49 prix et 
2000 francs, ainsi que la Société d'Horliculture d'Orléans à la- 
quelle ont été décernés 1500 francs de prix. 

IL est donné partiellement lecture ou fait dépôt sur le bureau 
des documents suivants : 

4° Rapport de la Commission chargée de visiter les collec- 
tions d'Hellébores de M. Dugourd; M. HartoT Rapporteur. — 
Les conclusions de ce Rapport tendant au renvoi à la Commis- 
sion des récompenses sont mises aux voix et adoptées. 

2° Compte rendu de l'Exposition d'Horticulture qui a eu lieu 
à Strasbourg, le 49 avril 4885; par M. CuARGUERAUD. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 
faions; 

Et la séance est levée à truis heures et demie. 
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1. de Cuerco, ancien député, conseiller général, Villa de Clereq, à 
Cannes, et rue Masseran, S, à Paris, présenté par MM, d'Epre- 
mesuil ety. Bleu. 

2. Mademoiselle Berthe Dazzé, fieuriste, rue des Champs-Elysées, 32, 
à Paris, présentée par MM. Dallé et Jolibois. 

3. DowanGe (Albert), boulevard Voltaire, 74, à Paris, présenté par 
MM. Jamin (F.) et Lesueur {V.). 

4. Graverrau, horticulteur, à Neauphle-le-Château (Seine-et-Oise), 
présenté par MM. Hardy et Carrière. 

5. Hererror (Edmond), jardinier chez M. Béchet à Garches, par 
Gonesse (Seine-et-Oise), présenté par MM. Boizard et Arbeau- 
mont (Louis). 

6. Josué de Lawszrére (Philibert), avocat, rédacteur au Journal 
l'Evénement, rue Lab-uyère, 28, à Paris, présenté par MM. Joli- 
bois, Verwaest et Huchez. 

7. Manara (A.), entrepreneur de vitrerie, place Saint-Sulpice, (2, à 
Paris, présenté par MM. Lusteau et Bieu. 

8, Rosar {Robert}, pépiniériste, rue de Faubourg-Saint-Antoine, 49, à 
Sens (Yonne), présenté par MM. Forgeot et Birot. 
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4. CnawpiGny (Gabriel), cultivateur de graines potagères, à Ronneuil, 
par Créteil (Scine), présenté par MM. Touret et L. Landry. 

2. Coxsranr de Benoist (le baron), à Ferrières (Somme), présenté 
par MM. Ch. Joly el Michelin, 

3. Daxtez (Gustave). jardinier-chef chez Mme la Baronne de Roths- 
child, à l'Abbaye-de-Vaux par Cernaÿ-la-Ville (Seine-et-Oise}, 
présenté par MM. Moser ot Hardy. 

5. Gros. (René-Francois), père, treiliase artistique et constructions 
rustiques, avenue d'Orléans, 97, à Paris, préseulé par MM. Ch. 
dolx el E. Glatigns. 
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5. Grosnt (Victor), fils, treillage artistique et constructions rustiques, 
avenue d'Orléans, 97, à Paris, présenté par MM. Ch. Joly et 
E. Glatigny. 

6. Morsé (Casimir), place des Vosges, 49, à Paris, présenté par 
MM. L. Rousseau, Debon et Caucurte. 

7. Prcx (Jules), rue du Faubourg-Poissonnière, 96, à Paris, présenté 
par MM. Jolibois et A. Bouzigues. ‘ 

8. Perir (Edouard), fabricant de meules, à Ja Ferté-sous-Jouarre 
{Seine-et-Marnci, présenté par MM. Petit (Auguste), et Chou- 
veroux. 

9. Roocerrr-Buissox (le comte), trésorier payeur général, à Blois 
(Loir-et-Cher), présenté par MM. Léon Say et A. Bleu. 

DAMES PATRONNESSES 

4. Mec Poieu (Amélie), rue Beauregard, 8, à Paris, et à Maffliers 
(S.0.}, présentée par MM. Lemoine (Nicolas) el Chouveroux. 

2. Mme la Comlesse de Roquerte-Burssox, à Blois (Loir-et-Cher), pré- 
sentée par MM. Say (Léon) et Bleu (A.). 


CORRESPONDANCE 
LETrRe DE M. Juces Courtois. 


Chartres, le 7 avril 185, 


A Monsieur le Président 
de la Société nationale d'Horticulture de France. 
MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

L'usage, qui est une loi, impose à Lout auteur d'accepler sans 
réplique les appréciations de son œuvre dans un Rapport qu'il a 
demandé. Il doit s'incliner, surtout quand les termes en sont 
bienveillants, comme devant un jugement en dernier ressort ou 
un arrêt de cour souveraine. Ayant ce qu'il voulait : être jugé, 
il s'est enlevé le droit de réplique. 

L'intérêt de notre petite science arboricole, qui seul a dicté 
ces lignes, sera mon excuse. 

Je cite: 

« La Commission est unanime à reconnaître que le procédé 
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« est aussi simple que facile, de même qu’applicable, mais dans 
« une certaine mesure et non pas invariablement, ainsi que le dil 
« M, Courtois, à loutes nos variétés de Poiriers et Pommiers qui, 
« toutes, sont plus ou moins vigoureuses, plus ou moins flori- 
« flères. La longueur de la taille, aussi bien pour les branches à 
« fruit que pour les branches charpentières, doit élre propor- 
« tionnée à la vigueur du sujet ». 

Ce principe d'une longueur de taille en rapport avec la vi- 
gueur du sujet pour les branches à fruits aussi bien que pour 
les branches à bois où charpentières, est incontestable, Il est 
une des bases du procédé. 

J'écarle les branches charpentières dont je n'ai pas parlé dans 
ma brochure ; c'était en dehors de mon cadre; il en sera ques- 
tion plus bas. 

Quant aux branches à fruits, je les affranchis entièrement-du 
principe, à la taille d'hiver, temps du repos de la sève, pour en 
reporter l'application sur les appels-sève, pendant la période 
végélative ; et alors ils sont taillés ou pincés d'après le principe. 
C'est dans la fixation de leur longueur, la même une fois déter- 
minée pour le même arbre, que le praticien manifeste J'excel- 
lence de son coup d'œil. 

Débarrassée de lout raisonnement plus ou moins compliqué, 
Ja taille d'hiver des branches à fruits se fait avec cetle simplicité 
et celle facilité d'application que la Commission a signalées. 
L'opération est devenue, qu'on me passe le inot, quelque chose 
de mécanique : il suffit de savoir compter jusqu'à 3, de pouvoir 
distinguer un œil d'un bouton, et, parmi les boutons, ceux qui 
ne sont qu'à feuilles de ceux qui sont à fruits. 

Gelte longueur des appels-sève, proportionnée à la vigueur du 
sujet, permet de donner satisfaction complète au hesoin d'ex- 
pansion de la plante ; et le nombre des appels-sève étant d'au- 
tant plus grand que les sujets sont plus vigoureux, on obtient 
des longueurs multiples de bois très consiuérables, bien que 
jamais il ne soit laissé à une branche à fruits plus d'un appel- 
sève. À ces longueurs viennent encore s'ajouter celles des ra- 
meaux de prolongement des branches charpentières, rameaux 
taillés d’après le même principe. 
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Je n'ai pas dit que la taille trigemme élait invariablement 
applicable à toutes les variétés de Poiriers et de Pommiers. Je 
me suis contenté d'exposer le procédé sans faire d'exception, il 
est vrai. S'il s’en trouve, c'est la loi commune à toute règle, 
elles seront rares. Il en est une pourtant que j'aurais dû consi- 
gr; elle est relative à la Brindille sur les jeunes arbres, pour 
tàter le commencement de leur mise à fruits. J'utilise cette 
branche particulière ; mais, après qu'elle a produit son ou ses 
fruits, très beaux d'ordinaire, je la fais rentrer dans le rang: 
elle est soumise à la laille trigemme. 

Surtout, je n'ai pas dit que je recommandais cette taille « à 
l'exclusion de toute autre ». Si ces cinq derniers mots s'étaient 

, présentés sous ma plume, je les eusse repoussés; car je n'ai 
point oublié de les avoir critiqués quand notre vieux maître, le 
Professeur Du Breuil, il y a quelque vingt ans, s’en servit en fa- 
veur du pincement court duPècher (pincement Grin,de Chartres). 

J'ai dit que la taille trigemme m'avait donné des a résultats 
supérieurs », expression qui n'a rien d'exclusif. Elle renferme 
cette pensée que le procédé est appelé, je le crois, à faire faire 
ua réel progrès à l’arboricullure fruitière des jardins, sur une 
question importante, question de fond et non de forme. 

J'ai soumis à la taille trigemme avec succès les variétés vi- 
goureuses suivantes : Amaolis, Beurré Diel, Crnssane, Bon 
Chrélien, à la condition de ne pas leur ménager l'espace. Les 
grandes formès seraient volontiers réhabilitées par ce procédé, 
bien qu'il soit applicable aux petites également. 

A ceux que ne satisfait pas Le nombre de 3 boutons ou yeux, 
tes derniers visibles (j'insiste sur ce point), et ne prenant d'yeux 
qu'à défaut de boutons, je dis: « Faites la taille quadrigemme; 
« vous aurez 8 figures de branches à fruits types au lieu de 6; 
«mais le ne 4 ou 4 bouton (le Dard) aura à lutter contre 3, el 
€ vous vous serez écarté d'autant d'un autre principe: l'égalité 
« des branches fruitières entre elles ». 

J'aime à dire, en terminant, que le procédé n'est pas mien 
sealement ; qu'il est le produit d'études cnllectives faites avec 
ua groupe de praticiens, enseignant depuis 1866 en Eure-et-Loir. 

Veuillez agréer, etc. d. Courtois. 


au NOTES ET MÉMOIRES. 


NOTES ET MÉMOIRES 


NOTE SUR La NOUVELLE SERRE A PALMIERS DE GLASNEVIN (1); 
par M. Cu. Jors. È 


L'étude des principaux centres bolaniques où l'on a réuni, 
comme à Kew, toutes les merveilles du monde végétal, offre à 
l'horticulteur sérieux ua vif intérêt et une source féconde 
d'observalions. Au moment où notre Jardin des Plantes de 
Peris reconstruisait ses serres d'une manière plus ou moins 
rationnelle et dans tous les cas, fort coùleuse, fort lente et peu 
conforme aux besoins de la culture, j'ai pensé qu'il serait 
intéressant d'étudier les constructions similaires qui ont été 
élevées dans les grands établissements scientifiques de l'Europe. 

C’est dans le but de comparer les prix, les matériaux et la 
disposition des serres du Muséam avec celles qui ont été cons- 
truites récemment ailleurs, que j'ai décrit les serres du comte 
de Kerchove, à Gand, celles de Copenhague, de Glascow, de 
Frogmore, de Gouville, enfin celles de Liège. Je viens aujourd'hui 
donner une idée de la nouvelle serre à Palmiers élevée en 4884, 
dans le Jardin botanique de Glasnevin, en Irlande, par 
MM. James Boyd et fils, les habiles constructeurs des serres 
de Glascow. 

Mais disons auparavant quelques mols du jardin botanique 
de Glasnevin, pelit village situé à deux milles de Dublin. 

Ce jardin, qui couvre une étendue de 16 hectares environ, a 
êlé fondé en 1790, par la Sociéte royale de Dublin. Il est, depuis 
quelques années, dans tes attributions du bureau d'éducation du 
Science and art Department et par conséquent un élablissement 
officiel, comme celui de Kew, à la charge de l'État. Depuis son 
origine il a subi de nombreux changements et il a été considé- 
rablement agrandi. Ses derniers directeurs, le D' Davis Moore, 
entré en fonctions en 1838, puis son fils, M. F.-W. Moore, qui lui 
a succédé en 4879, ont fait des jardins de Glasnevin le plus 
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important établissement anglais de ce genre après Kew. On 
en voit ci-joint un plan d'ensemble qui donnera une idée de son 
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importance. Grâce à un climat exceptionnel, qui ressemble à 
celui de Brest, les Conifères y prennent un développement 


el une croissance extraordinaires. Le voisinage de la rivière 
Tolke, qui longe les jardins dans toute leur étendue, ajoute 
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beaucoup à la beauté du paysage environnant et facilite cer- 
taines cultures. Là, comme dans beaucoup de Jardins bota- 
niques, l'ancienne serre à Palmiers était devenue insuffisante 
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Van de Ia Serre à Palmiers de Glasnevin. 


comme hauteur et comme étendue, pour contenir toutes les 
richesses végétales accumulées depuis longtemps par MM. Moore, 
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On dut la remplacer par une construction nouvelle dont je 
donne ici la vue et les plans. Elle a été dessinée et conslruite 
par MM. J. Boyd, de Glascow, et son installation a offert des 
difficultés exceptionnelles, en ce sens qu'elle a été établie 
sur les fondations de l’ancienne serre, sans qu'on ait eu à 
déplacer les plantes et qu'on ait constaté le moindre accident. 


Coupe de la Serre à Palmiers de Glasnevin, 


On a élevé la construction nouvelle, installé les chauffages, 
puis, seulement après, on a enlevé piéce à pièce l'ancienne 
særre. Commentée en mars, elle a é& complètement terminée 
en septembre de la même année. Ses dimensions sont: en 
longueur 33 mètres, en largeur 27 mètres et en hauteur 
22 mètres. Les parties verticales sont en bois de teck et les 
galeries ainsi que les toits sont en fer forgé. Les charpentes 
principales reposent sur des socles en béton de chaque côté et 
ne forment avec les colonnes qu'une ligne continue jusqu'au 
sommel; les colonnes ont 15 mètres de long et, à l'intérieur, 
supportent une galerie d'un mètre de large, à une hautenr 
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de 8 mètres au-dessus du sol. Cette galerie sert à reher el à 
consolider tout l'ensemble de la conslruction; on y accède par 
un escalier placé dans la pièce de derrière qui sert aux rem- 
potages et au chauffage. Cet escalier donne aussi accès aux 
galeries extérieures mises en communicalion par quatre échelles 
mobiles destinées au service. Ces galeries ont près de 225 mètres 
de long. Le sol de la serre est à 1 mètre en contrebss du 
terrain environnant : à l'intérieur et contre les côtés, se trouvent 
des tablettes en ardoise sous lesquelles circulent 40 rangées 
de tuyaux de chauffage de 40 centimètres ; il y en a quatre sous 
les grilles placées le long des colonnes centrales. Cet ensemble 
de tuyaux, ainsi que ceux qui servent à ia serre aux Orchidées 
à droite et à la serre aux Camellias à gauche, est chauffé par 
deux chaudières indépendantes en cas d'accident; une petite 
chaudière séparée, afin d'éviter la pression sur les appareils 
inférieurs, sert à chauffer un tuyau de 8 centimètres qui circule 
au sommet des colonnes pour empêcher la buée et les courants 
descendants; le mur du fond est entièrement garni de plantes 
grimpantes. Il n'y a qu'une allée sablée le long des tablettes 
latérales. Le centre est occupé exclusivement par les grandes 
plantes qui sont, non pas plantées à demeure, mais placées dans 
des caisses rondes en bois de teck, pour qu'on puisse en tourner 
les faces alternativement vers la lumière, puis pour pouvoir les 
rouler et les déplacer quand la croissance des végétaux l'exige. 

Je lerminerai cette note en signalant, non seulement Ja 
rapidité et les difficultés de l'exécution, comme je l'ai dit en 
commençant, meis en appelant l'attention sur la dépense qui 
n'a pas dépassé 4,500 livres sterling, soit environ 413,000 fr., 
y compris Les appareils de chauffage. C'est donc là une cons- 
traction modèle, qui fait le plus grand honneur à MM. J. Boyd 
et fils qui en ont eu l'entreprise, et je laisse au lecteur le soin d’en 
comparer les prix et l'aspect avec ceux de la nouvelle serre 
monumentale du Muséum, à Paris. 
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DessiCtaTiON DE LA PRUNE Coe’s Goznex Drop (1); 


par M. Euc. GLavr. 


La lecture de l’intéressant article sur l'origine de la Prune 
Coe's Colden Drop qui a élé publié dans le numéro pour février 
dernier du Journal de notre Société, m'a suggéré la pensée de 
dire quelques mots sur la dessiccation de ce bon fruit. 

Notre domaine de famille, de Pinou-Glady, situé sur les 
coteaux de l'Agenais, où je viens, sur mes vieux jours, de pren- 
dre ma retraite, est planté, en grande partie, de Pruniers d'Ente, 
dont les fruits desséchés ont une si grande renommée sous le 
nom de Pruneaux d'Agen. Nos mélayers excellent dans l'art de 
faire sécher et de préparer ces fruits. 

J'ai fait essayer la dessiccation de nombreuses variétés de 
Prunes dont plusieurs ont été trouvées rebeHes à cetle opération, 
notamment le Prune Reine Claude, à la pellicule trop fine et 
trop délicate, la Prune Pond’s seedling qui, d'énorme qu'elle 
était à l’état frais, se réduil à rien, et d'autres encore. Pas une 
de ces variétés n'a pu égaler la beauté ni la bonté de notre dé- 
licieuse Prune. d’Ente. 

La Prune Coe’s Golden Drop, plus belle et meilleure à sa 
maturité que la Prune d'Ente, a été expérimentée à son tour. 
Je savais par ouiï-dire qu'elle se prétait assez bien à la des- 
siccation. 

Voici comment on procède dans l’Agenais, pour dessécher 
les Prunes d'Ente, On les cueille à leur complète maturité; elles 
sont alors étendues sur un paillis, bien exposées au soleil brûlant 
qui les sèche d'abord et les ride un peu; au bout de quelques 
jours, on les place sur des claies qui passent au four ou à l'étuve 
Pour arriver à leur dessiccation convenable. 

C'est après avoir été retournées deux ou trois fois une à une 
sur ces claies qui, par trois fois, vont passer douze heures au 
lour pour se reposer douze heures à l'air libre, pendant qu'on 
fait réchauffer ces fours destinés à recevoir de nouvelles claies. 


{t) Déposé le 9 avril 4885. 
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c'est, dis-je, après ces opéralions successives que nos Prunes 
d'Ente sont suffisamment desséchées et ont pris cette robe noire 
et ce lustre brillant qui flatte si fort l'œil des gourmets. 

La Prune Coc's Golden Drop a la peau moins résistante que 
la Prune d'Ente; avec cela, elle a plus de chair; elle est géné- 
ralement plus grosse que celle dernière; elle exige de grands 
ménagements pour arriver à une dessiceation suffisante afin 
d'en faire un pruneau de conserve. Elle doit être séchée bien 
lentement à l’éluve chauffée à une chaleur modérée, ou passer 
six et même huit fois au four pour arriver à un bon point de 
dessiccation, Ces différentes opérations exigent, comme on le 
voit, beaucoup de précautions et beaucoup de temps. 

Celte magnifique Prune prend bien une teinte de brun foncé 
à la dessiccation, comme la Reine Claude tardive de Bavay, 
dont je vais avoir occasion de parler, mais son coloris terne, 
sans lustre, offre peë d'attrails. Elle est cependant fort grosse, 
charnue, réellement bonne, mais sans avoir l’arome exquis de 
la Prune d'Ente avec laquelle elle ne peut rivaliser. 

Les Prunes d'Ente de surchoix font 60 fruits au deini-kilo- 
gramme, Les surchoix extra donnent 50 fruits, les impériales 40 
à 45 fruits, bien rarement 30 à 35 fruits. 

Avec la Prune Coe's Golden Drop, on peut obtenir des sur- 
choix extra de 20 à 25 fruits au demi-kilo, ce qui est fort beau. 

Ces fruits apportés sur les marchés de l'Agenais ont peu de 
vente cependant, par leur manque du noir brillant qui distingue 
la Prune d'Enle. 

J'ai dil que la Prune Reine Claude ordinaire ne se prêtait 
pas facilement à la dessiccation. Il n'en est pas de mème de la 
Reine Claude violette ct de la Reine Claude tardive de Bavay 
qui se dessèchent parfaitement l’une et l'autre en conservant 
beaucoup de chair; mais leur couleur terne ies fail peu priser, 
quoiqu'elles soient fort bonnes; il est vrai que leur pellicule 
épaisse leur enlève une partie de leur mérite. 

Ainsi l'a jugé comme moi, mon vieil ami et co!lègue M. Henri 
Michelin, à qui j'ai eu occasion d'envoyer quelquefois de ces 


praneaux à apprécier. 
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LRS JEUNES POLSSES D£ POIs POUR LES POTAGES DE VERDURE ET LES 
ÉTUVÉES (4); 


Par M. DELABARRIÈRE. 


En1883, nous avions semé, pour notre usage, des Puis nains 
hätifs el nous avions fait ce semis très dru, dans le but de parer 
à la destruction faite par les mulots, pour la première saison, 
les années précédentes. Heureusement les dégâts qe nous re- 
doutions ne se sont pas produits et cetle circonstance nous a 
mis dans l'obligation de supprimer toutes les plantes supplé- 
mentaires pour favoriser la bonne venue de la récolte. 

Nous fimes l'expérience de faire cuire les jeunes plantes que 
nous avions dû supprimer et nous reconnfmes que, pour les po- 
tages de verdure et pour les éluvées, leur goût avait beaucoup 
de rapport avec le petit Pois vert et qu'elles avaient ainsi lout 
autant de mérite que bien d'autres légumes qui sont employés 
journellement dans les mêmes conditions culinaires. 

L'année dernière, nous opérâmes encore de la méme manière 
pour l’ensemencement, avec la même réussite ; mais cette année, 
au lieu de semer très deu dans le but de la suppression, nous 
avons semé entre les rayons, pour ne pas absorber les matières 
mutritives au détriment de la récolte en grain. 

Cetle récolle en vert se fait lorsque les pousses ont de cinq à 
huit centimètres de hauteur, ce qui n'empêche pas de faire le 
binage et le rechaussage en temps voulu. 

Nos deux premières saisons sont ainsi faites, ce qui nous per- 
met d’avoir de cette verdure jusqu'à la première saison des pru- 
œiers Pois verts. * £ 

Les variétés précoces devenant des plantes fortes el trapues 
sont préférables à celles dont les pousses restent grêles. 


RCA —— 
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Rapponr sur Les COLLECTIONS D'HecLËBoRES pk M. Ducouno (4); 
M. P. Hamor, Rapporteur. 
MESSIEURS, 

Le lundi 9 mars dernier, une Commission nomméé par la 
Société nationale d'Horticulture et composée de MM. Parisot, 
Président, Delaviile, Hoïbian et Hariot, Rapporteur, se rendait 
à Fontainebleau pour visiter les cultures d'Hellébores de 
M. Dugourd, jardinier chez M, le Comte de Circourt. 

Les Heliébores peu cultivés de nos jours, à l'exception de 
l'Aelleborus niger, la vulgaire Rose de Noël, présentent cepen- 
dant une réelle valeur, si l'on lient compte du petit nombre 
de plantes qui sont également fleuries à l'époque où paraissent 
leurs fleurs; de plus leur rusticilé, leur facilité de culture les 
rendent indiscutablement précieux pour l'ornementation des par- 
terres, C'est ce que paraît avoir compris M. Dugourd, qui, 
depuis quelques années, se livre à une culture spéciale et suivie 
de ce beau genre de la famille des Renonculacées. 

Quel a été le point de départ de M. Dugourd? à quels 
résullats est-il arrivé et quels moyens at-il employés? C'est 
ce que nous allons examiner aussi succinctement que possible. 
M. Dugourd nous dit qu'il est parti de l'Aelleborus fætidus, 
plante sauvage, biea connue sous le nom de Pied de Griffon et 
répandus dans Les lieux secs de toute Ja France. Un examen 
attentif, basé sur le port des plantes, sur leurs caractères orga- 
nographiques nous force à repousser celte affärmation, La 
Rose de Noël n'a pris également aucune part à leur formation. 

C'est donc à d'autres espèces botaniques qu'il faut se 
reporter et, à l'exemple de M. B. Verlot, dans son intéressant 
article de ia Aerue Horticole (6 décembre 4884), nous croyons 
qu'il faut chercher la clef de toutes ces formes dans les varia- 
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tions de deux espèces, l'Helleborus atrorubens de Hongrie et 
l'Helleborus caucasicus de l'Asie mineure. 

Au premier appartiennent les plantes à floraison unifor- 
mément pourpre ; au second Jes coloris blancs, pâles, ou tachés 
tantôt de vert, tantôt de pourpre. Dans certains cas, les sépales 
sont tellement maculés qu'ils paraissent appartenir à des formes 
de l'Helleborus atrorubens ; mais une observation approfondie 
permet d'en connaître la véritable origine. 

Parmi ces très nombreuses formes, quelques-unes on parti+ 
culièrement frappé la Commission ; ce sont celles qui découlent 
de la variété guitata de l'Helleborus caucasicus (Helleborus 
guitatus Az. BR.). Le n° 1 dédié à M. le Comie Arthur de Circourt 
en est un parfait représentant : ici les macules ou guttules sont 
rosées-purpurines ; dans d'autres plantes elles sont moins fon- 
cées et quelquefois vertes. Nous citerons particulièrement : 
M. Ménard, Gloire de Fontainebleau, M“* Clotilde Ménard, 
Président Paris, etc. 

Parmi les formes issues de l'Aelleborus caucasicus type, nous 
avons remarqué : Deuil du Comte de Chambord, M. Verlot, 
Président Lavallée, ete. : ici le coloris estextrémement variable, 
tantôt d'un blanc presque pur, tantôt pouvant offrir tous les 
tons compris entre le rose clair et Ie purpurin. 

D'autres spécimens semblent issus de l'Æellebores pallidus, 
Gitans Marie de la Rochette, M° leu, M" Berthe Hoibian : les 
sépales sont blanchâtres, à peine colorés. 

L'Helleborus atrorubens a été également la souche de quelques 
formes qui se reconnaissent de prime abord à leur teinte 
pourpre-livide, cuivrée: Afélanie Leclerc, ete. À ces quatre 
divisions appartiennent de nombreuses variétés quelquefois 
tellement vaisines les unes des autres qu'il est à peu près 
impossible de les distinguer l'une de l'autre; beaucoup n'ont 
‘pas encore été suffisamment étudiées et n'ont pas encore reçu 
de noms. “ 

En quoi consiste le mérite de ces Hellébores? En les examinant 
de près, nous pouvons nous faire rapidement une idée assez 
juste de la valeur qu'on doit leur attribuer. Avant tout, pour 
l'amateur, la plante doit présenter ses fleurs avantageusement, 
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dressées, laissant bien voir leur intérieur, ei se dégageant autant 
que possible du centre de la touffe des feuilies radicales : en un 
mot; la plante doit bien se tenir. Ce caractère de premier ordre 
permet déjà de faire un choix et de s'en tenir à un certain 
nombre de variélés. Un autre point importaut doit être cherché 
dans la forme de la fleur, qui peut être presque fermée ou cam- 
panulée, ou bien à divisions étalées : les sépales orbiculairer 
dans certaines plantes, se montrent dans d'autres ovales, 
mucronés ou non, 

L'ensemble de ces caractères nous a paru constituer un eri- 
terium auquel on peut soumettre les nombreuses variétés 
d'Hellébores, en teoant compte également pour une large part du 
coloris, En s'appuyant sur ces données, nous avons pensé 
qu'on pouvait recommander comme mérilant une place d'hon- 
peur dans les jardins une vingtaine de formes indiquées en 
partie plus haut. Beaucoup d'autres, que nous avons vues, 
forment certainement double emploi et doivent être réunies 
sous une même dénominalion. Ii est fächeux que M. Dugourd 
n'ait pu réunir ses plantes, de façon -à rapprocher les nuances, 
ce qui eût considérablement facilité l'examen de la Commission. 

Quelles ont été les fonctions des organes reproducteurs dans 
l'obtention de ces nouveautés? le semis, croyons-nous, a seul 
agi; nous ne pensons pas que les phénomènes de fécondation 
artificielle soient intervenus. M. Dugourd peut donc compter 
parmi les semeurs heureux et nous lengageons vivement à ne 
pas laisser en si bon chemin ce qu'il a si bien commencé. 

Ce ne sont pas seulement les Hellébores qu'il faut admirer à 
Fontainebleau, mais upe quantité de plantes rares ou à peu 
près délaissées. Signalons au hasard, le délicat Ramondia pyre- 
naica, l'Eranthis hiemalis, le Sazifraga pyramidalis, le ravissant 
Scilla bifolia, le Galanthus nivalis flore pleno et une Fougeraie 
composée d'espaces rustiques représentées par un bon nombre 
d'individus, 

Après avoir rendu à M. Dugourd la justice qu'il méritait, nous 
devons un juste tribut d'éloges à M. le Comte de Circourt, dont 
le zèle éclairé ne se trouve jamais en défaul, quand il s'agit des 
intérêts de l'Horticulture. 
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En conséquence, la Cotamission a l'honneur de demander le 
renvoi de son Rapport à le Commission des récompenses. 


RS 
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COMPTE RENDU Dx L'EXPOSITION D'HORTICULTURS QUI À EU 1130 
A SreAsBourG, LE 40 AvRiL 4885 (1); 
Par M. CHarGLERAUD, 
Messieurs, 

J'ai eu la faveur d'être désigné par notre Président pour aller, 
comme Juré, à l'Exposition organisée par la Société d'Horticul- 
ture de la Basse-Alsace, représenter la Société nationale d'Hor- 
ticulture de France. 

Je veux de suite vous dire, ee qui ne vous causera pas de sur- 
prise, que l'aceueil le plus sympathique a été fait à vatre repré- 
sentant par nos anciens compatriotes de la Basse-Alsace, pour 
qui cette fête de l'horticulture locale est toujours une fête de 
mille, 

L'Exposition se Lenait cette année dans l'ancienne Halle aux 
blés, vaste bâtiment qui se trouve pour ainsi dire conligu à l'an- 
cienne gare. Ce local, qui offre une surface couverte d'environ 
4200 mètres carrés, présente à l'intérieur une grande nef cen- 
trale occupant la moitié de la surface totale, et deux côtés 
formant galeries. 

Mans la grande nef centrale, transformée en jardin, se trou- 
vaient groupés les lots de végétaux à fleurs et à feuillage, Dans 
les galeries étaient rangés les produits de la culture maraichère, 
les bouquets, les fleurs coupées, enfin les outils et instruments 
de jardinage ou servant à des travaux qui se ratiachent plus 
où moins directement à l'horticulture. L'organisation générale 
de cetle Exposition était bien entendue et témoignait des con- 
naissances spéciales et du dévouement que mettent au service 
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de ces fêtes florales M. le Président et M. le Secrétaire-général 
qui en étaient les principaux organisateurs. 

J'énumérerai seulement les principales présentations, en com- 
mençant par les plantes fleuries. 

Les Azalées de l'Indeétaient assez bien représentées par denom- 
breuses variétés en sujets de différentes tailles. Un beau groupe 
d'Azalsa mollis, parfailement fleuris, et montrant une grande 
diversité de tons dans la nuance jaune, De jeunes Rhododen- 
dron, dent les fleurs aux nuances violacées s'harmonisant très 
bien avec les Lons jaunes de l'Aza/ea mollis, étaient du plus gra- 
cieux effet. Deux belles corbeilles formées de Cinéraires demi- 
naines, à grandes fleurs de coloris vifs, Lémoignaient d'une excel- 
lente culture, car feuillage et fleurs étaient parfailement 
développés. 

Bien que la saison füt encore très peu avancée, les Roses, sans 
lesquelles il n’y à pour ainsi dire pas de véritables fêtes florales, 
étaient un des principaux allrails de celte Exposition. 

Parmi plusieurs lots méritants, j'ai surtout remarqué une col- 
lection assez nombreuse en variétés, surlout parmi les Roses 
Thé, et je citerai la variété Comtesse Riza du Parc, à très gran- 
des fleurs roses, Madame Lombart, variélé dont la fleur rose 
saumoné a une forme des plus gracieuses, Madame Bravy, à 
fleurs blanches, Safrano, etc.; puis, parmi les variétés relative- 
ment nouvelles : Distinction, à grandes fleurs, rose clair et 
Perle d'or à fleur d'un rouge orangé. 

Des Camellias de différentes tailles, tous bien fleuris, étaient 
l'objet de plusieurs présentations, 

Les plantes bulbeuses à floraison printanière formaient une 
belle corbeille comprenant de nombreuses variétés de Jacinthes 
et de Tulipes. 

Une assez grande quantité de Bégonias tubéreux À grandes 
fleurs, d'une très belle venue, constituaient un lot très remar- 
quable comme beauté, et très intéressant au point tle vue de la 
culture, à cause de l'époque de la floraison. 

Plusieurs beaux groupes de plantes vertes, dites à feuillage, 
représentaient ce genre de culture. 

On remarquait surtont deux £afania horhonica de force excep- 
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tionnelle, ainsi que plusieurs Dracæna vraiment remarquables 
par leur taille. * 

de dois une mention toute particulière à un arbuste de la fa- 
mille des Casuarinées, famille voisine des Conifères, le Casun- 
rina sumatrana. , 

Cet arbuste, qui peut atteindre plusieurs mètres de hauteurcul- 
tivé dans un pot relativementpelit, m'a paru véritablement pré- 
cieux à cause des services qu'il peut rendre pour la décoration 
des appartements. Ses branches, suffisamment élancées, por- 

‘ tent des rameaux qui sont terminés par de nombreux ramules 
gréles, fins, d'un vert gai, qui sont d'une légèreté, d'une grâce 
qu'on rencontre rarement, surtout chez des végétaux pouvant 
atteindre les dimensions de celui-ci. 

Une plante vraiment trop peu cultivée aussi, relativement 
aux services qu'elle pourrait rendre, est le Luvatera arborea, à 
feuilles argentées. Plusieurs grands exemplaires donnaient une 
juste idée du mérite décoraLif de celte plante. 

Les plantes de pépinière élaient représentées par une col- 
lection de Houx, de Fusains verts et panachés. et un assez grand 
nombre d'arbres résineux, Abies, Pinus, Taxus, Cupressus, etc. 

Enfin une dizaine de variétés de Vignes de La Chine, parmi 
lesquelles le Spénovitis Davidiana, semis de deux aus, arrachées 
avec toutes leurs racines, démontraient que quelques variélés 
sont d'une viguear de végétation véritablement surprenante. 

Les produits de la culture maraïchère n'étaient pas très ndm- 
breux, mais ils étaient très méritanls comme primeurs. On y re- 
marqnait de très belles Fraises bien mûres, de La variété : Belle 
de midi ; des Pommes de terre, des Choux-fleurs, des Concom- 
bres très beaux, des Haricots de la variété noir de Zurnhof et 
des Pois ne laissant rien à désirer. 

Parmi les nombreuses présentatiuns se rattachant à l'Industrie 
horticole, je ne mentionnerai que les outils les plus usuels ser- 
vanl au jardinage, Béches, Serpes, Serpettes, Scies, Crois- 
saats, etc., de toutes formes et dimensions, qui m'ont paru être 
de qualilé supérieure, mais qui certainement étaient d'une ex- 
cution et d'un fini remarquables ; ce qui n’a pas lieu de surpren- 
dre, étant donné qu'il existe aux environs de St-asbourg 
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plusieurs grandes fabriques spéciales pour ce genre d'outillage. 

Les principaux Lauréats de cette Exposition ont été M. Au- 
gusle Weick, horticulteur à Strasbourg, qui a obtenu une grande 
médaille d'or pour son beau groupe de plantes à feuillage, de 
serre chaude, puis plusieurs autres médailles d'or, de vermeil et 
d'argent, pour ses #hododendron, ses Azalées de l'Inde, ses À zu 
lea mollis, ete. 

M. Bunnert, horticulteur à Strasbourg, a obtenu une médaille 
d'or pour sa belle collection de Rosiers. 

Une médaille d'or a été accordée à M. Fœrber, horticulteur, 
pour ses plantes fleuries. particulièrement ses Bégonias, Azalées 
etCamellias. 

M. Westermeyer, horticulteur à Strasbourg, a également 
obtenu une médaille d'or pour son beau lot d'Azulea indica, 
puis plusieurs autres médailles pour ses Cinéraires et plantes à 
feuillage. 

Enfin M. Jacques Hollweg a éxalement obtenu une médaille 
d'or pour son magnifique lot de légumes forcés (dits Primeurs. 

Le Jury chargé d'attribuer les récompenses était composé de 
MY. Léon Simon, Président de la Société d'Horticuliure de 
Nancy ; Becker, horticullear à Mulhouse ; Hirleman, jardinier- 
chef à Bâle: Hasloch, horticulteur à Baden-Baden ; Ch. Bei- 
vert, horticulteur à Molsheim ; Ignace Beck, horticulteur à 
Kuænigshofen, et enfin volre délégué qui a dà à l'avantage de 
représenter la Société nalionale et centrale de France l'honneur 
d'être élu par ses collègues Président du Jary. 

Avant de terminer, je dois encore citer, bien que n'ayatit pas 
eu part aux Concours, les grands végétaux d'orangerie qui 
ornaient l'entrée de l'Exposilion, ainsi que plusieurs lots de 
plantes fleuries, Azalées, Cinéraires, elc.…, qui provenaient de 
l'orangerie confiée aux soins de M. Lejealle, jardinier en chef 
de la ville. 

Enfin, Messieurs, en terminant, permettez-moi d'adresser de 
nouveau mes plus sincères remerciements à M. Wæbhrlin, Pré- * 
sident, et à M. Wagner, Secrétaire-général de la Société d'Hor- 
ticulture dela Basse-Alsace, poar l'accueil et la réception cordiale 
qu'ils ont faits à volre délégué. 
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APPENDICE 


J'ai pu profiter de mun séjour à Strasbourg pour visiter le 
nouveau Jardin botanique. — Ce Jaëdin qui a .été transplanté 
sur l'emplacement qu'il occupe actuellement, à la suite des bâti- 
ments également nouveaux de la Facullé, occupe une surface 
suffisamment vaste (plus d'un hectare) pour contenir les princi- 
paux représentants des divers groupes végétaux utiles à l'étude 
et aux démonstrations pratiques de la Botanique. 

Des serres, complément indispensable à tout jardin beta- 
nique, sont comprises dans son enceinte. Elles sont de dimen- 
sions suffisantes pour l'importance du Jardin et comprennent 
quelques pavillons assez élevés pour qu'on puisse y cultiver à 
demeure (en pleine terre) quelques grands végétaux, Palmiers 
ou autres. 

Une serre chaude, Aquarium, dont la construction spéciale 
m'a paru bien comprise pour sa destinalion, occupe une grande 
surface circulaire au centre du Jardin. 

Le mode de tracé de ce Jardin botanique représente ce que 
dans l'art du tracé des jardins on nomme genre Anglais : des 
allées sinueuses, parcourant un lerrain légèrement vallonné, 
garni de pelouses dans lesquelles sont disséminées des corbeilles 
de toutes formes et dimensions, contenant des végétaux isolés 
ou groupés par Sections, Familles, Genres, etc., etc., selon le 
nombre des représentants cuilivés. Des arbres, isolés ou quel- 
quefois rassemblés vers un même point, une pièce d’eau et une 
parlie rucheuse complètent l'analogie que nous avons signalée 
de ce Jardin botanique avec un jardin dit Anglais. 

Je dois dire de suite que je nc suis pas partisan de ce genre 
de disposition pour un Jardin botanique. Voici quelques-unes 
des raisons qui militent en faveur de mon opinion sur ce suje 
—- D'abord, au point de vue de l'étude, la recherche des vég 

lauxy est moins facile que dans un jardin dont les plates- 
bandes sont régulières ; en effet, au milieu de groupements de 
Yégélaux formant corbeilles disséminées çà et là, rien n'indique 
dans quel ordre an doit poursuivre ses recherches, et cet incon- 
Yénient se trouve encore augmenté alors que, dans la même 
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corbeille, pour des considérations ornementales ou autres, les 
espèces qui devraient être les plus voisines comme classificalion 
sont souvent éloignées l'une de l'autre. 

L'approche des plantes, qui est une condition essentielle pour 
pouvoir les étudier, y est souvent difficile, quelquefois même 
presque impossible, lorsque, par exemple, la plante cherchée 
occupe le centre de corbeilles trop larges. Les étiquettes de ces 
mémes plantes, placées au centre des massifs, trop éloignées 
pour étre facilement lues, deviennent parfois mème invisibles, 
masquées qu'elles sont par les végétaux placés en première 
ligne. 

Au point de vue pratique, je veux parler de l'entretien, ce 
genre de jardin nécessite, à nombre égal de végétaux cultivés, 
beaucoup plus de journées de travail qu'un jardin régulier 
d'abord à cause de sa surface qui doit être heaucoup plus grande, 
et ensuite surlout à cause de l'entretien des pelouses; nous 
savons tous quels soins nécessilent les pelouses, sous peine de 
devenir des prairies ou d'être veuves de gazon, selon les soins 
d'entretien, le milieu ou la nature du sol. 

Enfin encore l'un des inconvénients de ces pelouses sur les- 
quelles on doit forcément marcher si on veut étudier de près 
les végétaux, c'est qu’il n'est pas toujours possible de le faire à 
pieds secs alors même qu'il n'est pas tombé d'eau. 

Je considère donc que, en raison des conditions défavorables 
à différents points de vue, que je viens d’énumérer, les piates- 
bandes régulières, qui permettent de placer tous les végétaux 
en ligne, à proximité, sont évidemment plus conformes à la 
véritable destination d'un Jardin botanique qui doit être surtout 
un Jardin d'éludes (et ce jardin sera d'aulant plus dans son 
rôle qu'il réunira mieux et davantage Lout ce qui peut en favo- 
riser el faciliter les moyens). — Toutefois je dois dire, bien que 
connaissant Lout l'avantage qui résulte de trouver toujours à 
leur place de classification tous les végétaux cultivés, que je suis 
partisan de l'élimination des grands arbres qui devront être 
relégués dans un emplacement choisi pour servir d'abri à ce 
même jardin ou disséminés dans son entourage, selon le besoin 
ou les circonslances. 
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Je me suis un peu écarlé du but.de ma visite au Jardin bota- 
nique, qui était de prendre note des plantes intéressantes que je 
pourrais y rencontrer; mais sa replantation est encore trop 
récente et la végétation y est trop peu avancée, pour qu'on 
doive y chercher des spécimens remarquables pour leur force. 
Je ne signalerai que quelques plantes alpestres, à floraison 
tout à fait printanière. Je citerai d'abord le charmant petit 
Gentiana verna dont les fleurs sont du plus beau bleu que je 
connaisse ; 

Le Gentiana acaulis avec ses fleurs beaucoup plus grandes et 
d'un bleu plus foncé; 

Le Gentiana ercisa? également en fleurs ne m'a pas paru dif- 
férer du G. acaulis. Sous le nom d'Arabis procurrens j'y ai vu 
une charmante plante basse, à fleurs blanches, très florifère et 
qui devrait être cultivée pour l'ornementation des jardins. 

L'Anemone Pulsatilla était déjà très avancé en floraison ainsi 
que le gracieux À. pratensis avec ses fleurs penchées, longue- 
ment pédonculées, 

Une très curieuse Liliacée, le Trillium erectum, qui a les trois 
divisions internes du perianthe larges, d’une nuance purpu- 
rine foncée, et les trois divisions externes vertes. 

J'ai vu là une Hépatique sous le nom de Æ. angulosa, avec 
des fleurs bleues, simples, beaucoup plus grandes que celles des 
variétés généralement cultivées; elle a des feuilles très velues et 
paraît être d’une végétation vigoureuse. 

Enfin, pour terminer, je cilerai une petite plante suffrules- 
cente, le Gaultheria procumbens, ne paraissant pas devoir s'éle- 
ver à plus de 15 ou 20 centimètres de hauteur et dont l'effet 
ormemental, qui est vérilablement surprenant, est produit par 
une quantité innombrable de fruits, de la grosseur d'une cerise, 
d'un rouge corail, dont la plante est encore absolument cou- 
verte à cette époque de l’année. : 

Bien qu’elles n'appartiennent pas au règne végétal, j'omettrais 
certainement une des curiosités du Jardin botanique de Stras- 
bourg si je ne vous signalais pas, au milieu des planies que je 
vous ai citées, les Gigognes qui paraissent là, malgré les visiteurs, 
d'une quiétude qui témoigne de la liberté qui leur est acquise, 
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plutôt sans doule à cause de l'antique vénération dont elles 
sont encore l'objet que pour les services qu'elles peuvenl 
rendre en pareil lieu; du moins je ne pourrais pas témoigner en 
leur faveur d'après ce que j'ai vu de leurs agissements. 


TT 
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REVUE DES ESPÈCES DE SULANUX QUI ONT DES TUBERÇCULES ; 
par ML J.-G. Bars. 


Tout ce qui se raltache à l'origine el à l'histoire de la Pomme 
de terre offre un baut intérêt aux points de vue tant cultural 
que scientifique; aussi ne peut-on qu'applaudir à l'heureuse 
idée qu'a eue un savant bolaniste anglais, M. Baker, de passer 
en revueles différents Solanum pourvus de lubereules qui ontété 
regardés comme la véritable souche de celle précieuse plante 
alimentaire, ou qui, lui ressemblant plus ou moins à certains 
égards, ont semblé susceptibies de devenir, au besoin, l'objet de 
cultures analogues. Pour réunir les éléments de son mémoire 
‘Journal of the Linnean Society, XX, 1884, p. 489-507, pl. 41-46, 
M. Baker a puisé à diverses sources : il a étudié les Lypes vivants 
qui sont cultivés dans le Jardin botanique de Kew ainsi que Les 
cultures exceplionnellement riches sous ce rapport de MM. Sut- 
ton et fils, horticulleurs à Reading ; il a ensuite examiné avec 
la plus grande attention les nombreux échantillons desséchés 
qui sont conservés dans les herbiers de Kew, du British Museum 

: eldans celui qu'a laissé Lindley qui, à la date de plusieurs 
années, s'était beaucoup préoccupé de l’origine dela Pomme de 
terre et qui avail réuni de précieux matériaux en vue d'élucider 
celte question. L'espace manquerait ici pour donner une tra- 
duction du mémoire entier de M. Baker ; d'ailleurs la partie 
fondamentale de ce lravail consiste dans des descriptions détail- 
lées qui s'adressent surtout aux botanistes: mais les lecteurs 
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de ce Journel pourront en accueillir avec faveur une analyse 
aussi succincte que possible, suffisante néanmoins pour leur 
faire connaître les résultats des observations auxquelles s'est 
livré le savant botaniste de Kew. 

Les Solanum tubéreux ou qui ont élé indiqués comme tels 
sont divisés par M. Baker selon les parties de l'Amérique dans 
lesquelles ils croissent naturellement. 

I. Car. — A celle partie de l'Amérique du sud appartiennent 
les cinq espèces suivantes, 4. Solänum tuberosum Lixx., 2. N, 
etuberosum LixDL., 3. S. Fernandezianum Painivpt, 4. S. Maglia 
SenzecuT., 5, S. collinum DünaL. 

4. Le Solantem fuberosum Lasx., la Morelle tubéreuse ou la vraie 
Pomme de terre, est représenté dans les herbiers de Londres par 
plusieurs échanlillons de pieds sauvages recueillis notament 
par Rridges, dansles Andes, près des cours d'eau, dans la pro- 
vince de Vaïldivia, par Germain, sur la Cordillère de Maule, par 
Gillies, dans les Andes de Chile et Mendozu, etc, ; en outre, on 
en cultive le véritable type dans le Jardin botanique de Kew. 
Dans cet état primitif que la culture n'a nullement altéré, il se 
distingue surtout parce qu'il produit de nombreux et gros 
tubereules formés chacun par la tubérisation de la portion termi- 
nale de rameaux nés à l'aisselle de feuilles, par conséquent sur 
la tige même, à partir des cotylédons, et non, comme lo dit 
À Lort M. Baker, naissant d'une racine où d'une souche 
‘Rootatock). Sa tige est grosse, droite, flexueuse, très rameuse, 
légèrement velue, dislinctement ailée à ses angles, haute seule. 
ment de 0® 30-0" 60 ; ses feuilles offrent, sur un pétiole com- 
mun au à sa partie inférieure, 7 ou 9 folioles oblongues, aiguis 

au sommet, un. peu et inégalement en cœur à la base, finement 
velues, el dans l'intervalle de- celles-ci il en est plusieurs 
autres beaucoup plus petiles, disposition qu'on désigne en 
Volanique par la qualification de feuilles pennées-inlerrompnes 
où interrupte-pennées. Ses fleurs sont disposées plusieurs 
ensemble en cyme, sur un long pédoneule et le pédicule de 
chacune est articulé vers le milieu de sa longueur. Ses fleurs 
d'un lilas foncé ont le calyce velu, à lobes courts, poinlus, et 
leur corolle: très ouverte est aussi velne en dehors. Son frnit 
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est parfaitement globuleux, lisse et mesure environ 0"02 de 
diamètre. 

2. Le Solanum, etuberosum LinoL., Morelle sans tubercules, 
est regardé par Dunal comme une espèce distincte et séparée, 
tandis que M. Baker n'y voit qu'une variété du Solanum tubero- 
sum qui diffère de celui-ci surtout parce qu'il ne produit pas de 
tubercules, que ses feuilles el son calyce sont presque glabres, 
ce dernier ayant ses lobes on “pointes, et parce que ses fleurs 
ont une corolle ample, pourpre avec le centre jaune. C'est une 
plante vivace, rustique, qui pourrait fort bien étre cultivée 
comme ornementale, et qui fleurit depuis le mois de juillet jus- 
qu’à celui d'octobre. Elle a trouvé place dans les jardins de la 
Société horticulturale de Londres. 

3. Le Solanum Fernundezianum Puuavpi, ou Morelle de Juan 
Fernandez, dont le nom indique la patrie, est aussi regardé par 
M. Baker comme une simple variélé du S. tuberosum différant 
du type par ses tiges plus grèles, par sa tige, ses feuilles et son 
calyce presque dépourvus de poils, par ses folioles très grandes, 
minces, oblongues-étroites et poinlues, enfin par la petile co- 
rolle pourpre de ses fleurs. Il donne des tubereules amers. 

4. Le Solanum Maglia Scurucut., Morelle Maglia (Voyez le 
Journ., 4884, p. 573), a été regardé par plusieurs auteurs 
‘comme étant la souche originaire de la Pomme de terre ; cepen- 
dant cultivé, depuis plus de vingt années, dans le Jardin botani- 
que de Kew, à côté de celle-ci, il y a conservé ses caractères 
sans les modifier. Il donne des tubercules que M. Baker dit étre 
nombreux et volumineux tandis qu'une note de l'herbier de 
J. Gay, accompagnant des échantillons venus des cultures de 
MM. Vilmorin les donne comme peu nombreux, {rès petits et 
de saveur âcre. Ses liges sont grosses, droites, flexueuses, très- 
rameuses, légèrement velues, largement ailées à leurs angles, 
hautes de 0" 30-0" 60. Ses feuilles offrent, sur un pétioie 
commun assez longuement dénudé dans le bas, cinq ou sept 
folioles ovales, légèrement velues, pointues au sommet, inégale- 
ment en cœur à la base, longues de 0* 05-Ou 075, dont les 
deux inférieures sont beaucoup plus pelites que les autres, et 
dans l'intervalle desquelles il ne s'en trouve que fort peu ou 
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mème point de toutes pelites. Ses fleurs, réunies en fortes cymes 
longuement pédonculées, ont leur pédicule propre duveté et 
articulé vers le milieu de sa longueur, leur calyce hérissé de 
poits, à lobes pointus et leur corolle bien ouverte, blanche, 
large de 0w02-0® 025. M. Baker n'en a pas vu le fruit. Il 
eroit en abondance sur le littoral chilien, ne s'éloignant jamais 
de l'Océan, à plus de quatre à huil kilomètres. C'est lui que 
Ch. Darwin, Sabine et autres ont pris pour la Pomme de terre 
sauvage. — Deux pieds cultivés dans les jardins de la Société 
horticulturale de Londres, à Chiswick, sur une terre fortement 
engraissée, et venus de deux lubercules qui avaient été envoyés 
du Chili, en 4822, par M. Alexandre Caldcleugh, ont donné en 
un an environ 600 tubercules fort inégaux, dont quelques-uns 
avaient le volume d'un œuf de pigeon ou un peu plus, tandis 
que tous les autres, de forme globuleuse, n'avaient qu'environ 
0= 02 de diamètre, Cuits dans l’eau ils avaient le goût de la 
Pomme de terre. M. Baker regarde cette plante comme bien 
distincte du Solanum tuberosum qui, lai, ne croit jamais que 
dans l'intérieur des terres. 

5, Le Solanum collinum Duna, Morelle des collines, qui croît 
parmi les buissons, dans les parties incultes des collines de 
Quillota, au Chili, est regardé par M. Baker, d'après la descrip- 
tion qui en a été donnée dans le Prodromus, comme ne différant 
pas du S. Commersoni dont il va être question. 

11. Brésie, UruGuaY Er RÉPUBLIQUE ARGENTINE. — 4. Le Sola- 
mon Commersuni DUNAL, Morelle de Commerson, n'a pas été vu 
vivant par M: Baker qui le décrit sur des échantillons d'herbier 
recueillis notamment par Gibert à Montévidéo, dans l'Uruguay, 
sur les rives du Riu Negro, par M. Balansa, dans le Paraguay à 
l'Assomption, par Gillies à Buenos-Ayres, etc. Il produit des tu- 
bereules que M. Balansa dil être gros comme des noix el qui, 
d'après Gibert, ont « absolument le goût de la Pomme de terre 
vrdinaire. » Ses tiges sont plus courtes et plus grêies que celles 
du Solanum tuberosum. Ses feuilles offrent, sur un pétiole com- 
un assez longueinent nu dans le bas, 5 à 9 folioles minces, 
cblengues, dont la terminale impaire esi beaucoup plus grande 
que les autres, tandis que les deux du bas sout, au contraire, 
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petites ; dans l'intervalle entre ces 5-9 folioles it n'y en a jamais 
de toutes petites. Ses fleurs sont disposées en cymes Jâches, 
comme dans les Solanum tuberosum et Maglia ; leur corolle est 
lilas päle ou blanche, avec les lobes de la longueur du tube. 

Sous le nom de Solanum Ohrondii CAR. ou Morelle de Ohrond, 
a été décrite et figurée dans la Revue horticole (1883, p. 496-500, 
fig. 99-100) une plante dont les tubercules avaient été apportés 
en France, de l'île de Goritti, à l'embouchure du Rio de la Plata, 
par M. Ohrond, chirurgien de la marine française, et qui a été 
cultivée par M. Blanchard, dans le jardin de la marine. à Brest. 
Ces lubercules sont de la grosseur d’une pelile noix dans le 
pays natal; mais à Brest on en a vu acquérir déjà le volume 
d'un petit œuf de poule. Is sont bons à manger, d'après M. Blan- 
cbard qui leur a trouvé un goût de châlaigne, avec un arrière- 
goût légèrement acide. La plante a supporté une gelée de deux 
degrés à Brest, sans en souffrir. — M. Baker regarde comme 
évident que cette plante est identique avec le Sulanum Com- 
mersoni. 

DT. Pérou, Bozwig, ÉctaDOR, COLOMBE. — Le Soianum tu- 
berosum Lin. est indiqué par Ruiz el Pevon comme spontané 
au Pérou ainsi qu'au Chili, et plusieurs botanistes l'ont aussi 
trouvé au Pérou, dans différentes localités, notamment 
MM. Maclean, Spruce, Mandon, Matthews. M. Baker parle aussi 
d'échantillons d'herbier qui ont été pris par Jameson dans 
l'Ecuador, par Lobb dans la Colombie, et par Fendler dans le 
Vénézuela près de Tovar. 

M. Ed. André rapporte (Z{ustrat, hortc., 4877, XXIV, p. 144, 
l'avoir trouvé, pendant son fructueux voyage en Amérique, dans 
trois localités éloignées de toute habitation humaine et où il 
était certainement spontané. Ges localités sont : 4° le sommet du 
Quindio, en Colombie, près du volcan de Tolima, à 3500 mètres 
d'altitude, par 4° 34 de lalitude boréale; 2° Gauca près de la 
ville de La Union, à l'altitude beaucoup plus faible d'environ 
1900 mètres, par 4° 33’ de lalitude boréale; 3° sur la montagne 
de Amancaes non loin de Lima, où il était abondant, ainsi que 
dans l'ile de San Lorenzo, près de Callao: toutefois, dans ce 
troisième vas, il ne regarde pas jqssocomme absolument imdis 
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que la plante eût été apportée par l'homme. — M. Baker ayant 
obtenu de l'obligennce de M. Ed. Andié communicatian des 
échantillons secs pris dans ces trois jocalités, déclare 4° que «la 
« plante de Quindio est évidemment identique avec le Solanum 
« Utites DuxaL (qui lui-même est une variété du S. tuherosum L.). 
« Si ce n'est pas une espèce distincte, on doit y voir une va- 
u riété bien marquée du S. tuberasum »; ® que celle de La 
Union est une espèce distincte, intermédiaire entre le S. fubero- 
sum et le S. ternateum Ruiz et Pay., à laquelle il donne le nom 
de Solanum Andreanum, mais à laquelle M. Ed. André n'a pas 
trouvé de tubercules; 3° que celle de Lima est une forme parli- 
eulière du S. {uberosum. 

Dunal a décrit, dans le Prodromus (XII, p. 32}, comme une 
espèce particulière, sous le nom de Solanum immite, une plante 
péruvienne qui n'est, aux yeux de M. Baker, qu'une légère va- 
riété du S. fuberosum. À ses yeux aussi, le S. colombianum DixaL 
est encore une légère variété du S. tuberosum. 

Un curé de Bucamara, dans la Nouvelle-Grenade, nommé 
Eloy Valenzuels, avait trouvé, en 1809, sur les bords du Malave, 
une nouvelle Pomme de terre dont les tubercules cuisaient faci- 
lement, étaient blancs et de très bon goût. Cette plante a été 
nommée (Mém. du Muséum, I, p. 840) Solanum Vatenzuclw 
Paracio. M. Baker, qui n'a pas eu occasion de la voir, trouve 
que la seule description qui en ait élé donnée convient bien au 
S. tuberosum, sauf pour le fruil que Palacio dit être oblong, 
comprimé et long de 0" 05-0" 07. Peul-être aussi celte plante, 
dont il n'est pas venu un seul échantillon en Europe et dont on 
n'a plus entendu parler, se rapporte-t-elle au S. Otites. 

Enfin un échantillon de l'herbier de Kew pris à Lima cst 
regardé par M. Baker comme appartenant au Sofonum Maglia, 
d'où il résulterait que celte espèce chilienne à tubercules croil 
aussi au Pérou, 

IV. Maxique. — 1. Solanum verrucosun Scauecur., Morelle 
verruqueuse. — Sous ce nom a été décrile et figurée par 
Schlechtendal une plante qui est indiquée comme assez com- 
mune au Mexique dans le district Minerai de Monte et que 
M. Alph. de Candolle dit avoir été cultivée en plein champ 
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près de Genève, pendant plusieurs années, puis avoir élé aban- 
donnée parce que ses lubercules, à chair jaune et de très bon 
goût, sont petits et ne résistent pas plus à la maladie spéciale 
que ceux de la Pomme de terre ordinaire. Les feuilles de celte 
plante ont le pétiole plus long et les folioles, qui sont ovales, 
aiguës, à poils serrés en-dessous, moins nombreuses que celles 
du Solanum tuberosum. Les fleurs en sont grandes, de couleur 
foncée et les fruits en sont globuleux, relevés de points blancs 
en saillie. M. Baker y voit une pure variété du S. {uderusum. 

Ilen est de même pour lui du Solanum demissum LanbL. qui 
avait été envoyé à Lindley par C.-A. Uhde comme une Pomme 
de terre mexicaine, croissant naturellement de 2450 à 2750 mètres 
d'altitude, ainsi que du S. utile KLorzscu, spontané sur les mon- 
lagnes entre Puebla et Mexico, à 3000 mètres d'allilude, et du 
S. squamulosum MarT. el GAL., qui eroit également au Mexique, 
dans les forêts alpines de Real del Monte. 

2. Le Solenum stoluniferum ScuLecuit.; Morelle à stolons, qui 
se trouve au pied de la montagne volcanique d'Orizaba, à l'al- 
litude de 3000 à 3300 mètres, est appelé dans le pays Papa ci- 
marrona, c'est-à-dire Pomme de terre marronne ou sauvage. On 
le décrit comme ayant des branches souterraines qui s'étendent 
longuement aulour du pied et qui porlent des tubercules de la 
grosseur d'une noisetle. Ses tiges sont dressées, élancées et 
flexueuses. Ses feuilles sont pennées-interrompues, à 9 folioles 
largement ovales, pointues au sommet et arrondies à la base, 
velues légèrement en-dessus et fortement en-dessous. Ses fleurs 
gont petites et blanches, ses fruits presque globuleux, Colte 
cspèce a élé cullivée dans le Jardin botanique de Leipzig. 

3. Le Solanum cardiophyllum LinoL., ou Morelle à folioles en 
cœur, a le port général du S. tuberosum, mais scs fouilles ne 
sont pas pennées-interrompues et ont seulement cinq grandes 
fulioles ovales el aiguës; la plante est entièrement glabre ou 
‘lépourvue de poils et ses fleurs en cyme brièvement pédonculée 
sunt blanches avec les lobes de leur corolle poinius, au moins 
aussi longs que le tube et rejetés en dehors. Cette espèce bien 
dislincte croit naturellement sur les montagnes du Mexique 
<cculral, à l'allilude de 2450 à 2750 mètres. Ses tulercules, de la 
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grosseur d'une petite noix, sont globuleux, blares et aqueux. 

4. Le Solanum oxycarpum Scueng, ou Morelle à fruit pointu, 
est encore une espèce bien distincte, qui croît naturellement 
dans le Mexique central, el dont les tubereules sont confondus 
avec ceux des autres Morelles tubéreuses de ce pays sous la dé- 
nomination vague de Papa cimarrona eu Pomme de terre sau- 
vage. L'espèce est caractérisée par ses feuilles non pennées- 
interrompues, à 9-14 folioles sessiles, oblongues-lancéolées, très 
pointues, par ses fleurs peu nombreuses dans chaque inflores= 
cence, surlout par son fruit ovoïde, remarquablement pointu, 
{rois fois aussi long qu'épais. 

Y. États-Unis pu sup-ovesr.— 4. Le Solanum Fendleri A. Gray, 
Morelle de Fendler, spontané sur les montagnes du Nouveau- 
Mexique et de l'Arizona, produit, à l'état sauvage, des tuber- 
eules qui dépassent rarement le volume d'une noisette. Après 
avoir êté décrit par M. Asa Gray comme constituant une espèce 
distincte, il n'a plus été donné par lui, daus sa Flore synoptique 
de l'Amérique du Nord, que comme une variélé de la Pomme 
de terre qu'il a nommée Solanum tuberasum var. boreale, el 
dans laquelle les tiges courtes, finement duvetées, portent des 
feuilles presque pas ou pas pennées-interrompues, qui ont 
3-7 folioles minces, larges, ovales, presque pointues, légère- 
ment velues; les fleurs en sont peu nombreuses dans chaque 
inflorescence, petites et de coùleur lilas; ses fruits sont glo- 
buleux. 

2. Le Solunum Jamesii Tonney, Morelle de James, est une 
espèce bien distincte dont on a cultivé nombre de pieds, dans le 
Jardin botanique de Kew. Ses tubercules ont le volume de 
petites billes d'enfant. Ses tiges, hautes seulementde 0® 20-0® 25, 
sont simples ou rameuses, plus ou moins velues, et portent des 
feuilles non pennéewinterrompues, longues seulement de 0= 05- 
0 08, à 5-9 folioles oblongues-lancéolées, pointues, inégale- 
ment arrondies à la base. Ses fleurs en petit nombre dans 
chaque inflorescence sont, comme celle-ci elle-même, briève- 
ment pédonculées; leur corolle, large d'environ 0" 02, est 
blanche et a ses lobes lancéolés, assez larges, de même lon- 
gueur que le tube, Le fruit est globuleux. I n’est pas inutile 
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d'ajouter que, si la figure donnée de cette espèce par M. Baker 
(pl. 45) était exacte, la situation et par conséquent la nature de 
ses tubercules seraient Lout autres que dans le Solanum tubero- 
sum. On voit en effet sur cette figure un tubercule qui termine 
inférieurement un long corps de racine ou pivot chargé lui- 
même de racines secondaires ; or, dans la Pamme de terre, les 
tubercules n'ont rien de commun avec le pivot de la racine, 
puisque ce sont des portions renflées de branches qui ont pris 
naissance à l'aisselle de feuilles, sur le bas de la tige. — Le 
Solanum James croit naturellement sur les montagnes, dans 
le Colorado, le Nouveau-Mexique et l’Arizona. 

En résumé, M. J.-G. Baker admet comme espèces botanique- 
ment distincles, parmi tous les Solanum tubéreux qui ont été 
nommés et décrits comme ayant la valeur spécifique, seulement 
les six suivantes pour chacune desquelles il donne une planche : 
1. Solanum tuberosum L. (pl. M), 2. S. Maglia ScuLcur. (pl. 42), 
3. S. Commersoni DuxaL (pl. 84), &. S. cardiophyllun Lino. 
(pl. 43}, 5. S. Jamesi Ton. (pl. 45), 6. S. orycarpum Scuieve 
(pl. 46). Des autres prélendues espèces onze sont de simples 
variélés du S. tuberosum (ce sont : S. etuberosum, S. Fernan- 
dexianum, S. immite, S. columbianum, S. Otites, S. Valenzuelæs 
S. verrucosum, S. debile, S.stoloniferum, S. utile, S. squamulo- 
sum el S. Fendleri); deux autres rentrent dans le S. Commersonr 
(ce sont les S, Ohrondii et collinum). Ce botaniste résume les 
caractères de ces six espèces dans lout autant de diagnoses ou 
phrases caractéristiques latines dont voici la traduction : $ 

4. Solanum tuberosum L. tubercules gros; lige forte; feuilles 
brièvement pétiolées, à folioles nomhreuses, ovales ou oblon- 
gues, aiguës, beaucoup de petites interposées; corolle lilacée ou 
blanche, à segments courts, deltoïdes; fruit le plus souvent 
globuleux; style court ou allongé. — Andes du Chili, Pérou, Bo- 
livie, Ecuador et Colombie; également dans les montagnes du 
Coste Rica, du Mexique et dans les Etats-Unis sud-occidentaux. 

2. Solanum Maglia Scarecr. : tubercules gros; tige forte ; 
feuilles dislinctement pétiolées, à folioles peu nombreuses, 
ovales, aiguës, avec presque pas de petites interposées; corolle 
blanche, à segments courts, deltoïdes; style long. — Littoral 
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du Cali et descendant au sud jusqu'à l'archipel des Chonos; 
également au Pérou. 

8. Solanum Commersuni DuxaL : tubercules moyens; tige 
grêle, courte ; feuilles distinctement pétiotées, folioles 5-9, oblon- 
gues, obtuses ou aiguës, pas de petiles interposées; corolle 
blanche ou lilas pâle, à segments lancéolés-deltoïdes, presque 
plus longs que le tube; style allongé. — Uruguay, Buenos 
Ayres et territoire Argentin, dans des localités rocheuses et * 
arides, à un niveau bas. 

4 Solanum cardiophyllum Lino. : tubercules gros; tige 
courte, forte; feuilles distinctement pétiolées, d'un vert foncé, 
glabres, à folioles en peu de paires, ovales, siguës, sans petites 
interposées; corolle blanche, à segments lancéolés-deltoïdes, de 
mème longueur que le tube. — Montagnes du Mexique central. 

5. Solanum Jamesii Torrey : tubercules petits, globuleux; 
tige courte, grèle; feuilles distinctement pétiolées, à folioles 5-9, 
oblongues, aiguës, sans petites interposées; cymes pauciflores; 
corolle blanche, à segments lancéolés-deltoïdes, de même lon- 
gueur que le tube; fruit globuleux. — Montagnes des Etats- 
Unis sud-occidentaux et du Mexique. 

6. Solanum orycarpum Scmepe : tubercules petits; tige courte, 
grêle; feuilles distinctement péliolées, à folioles 9-11, oblongues- 
ancéolées, acuminées, sans petites interpusées; cymes lâches, 
pauciflores; fleurs inconnues; fruit eläpsoïde, cuspidé. — Mon- 
tagnes du Mexique central. 

Le mémoire important de M. Baker se Lermine par un chs- 
pitre intitulé : Gonsidérations économiques. Deux questions y 
sont traitées, et l’une et l’autre sont d'un grand intérêt. 

Relativement à la première, il me semble, dit-il, que les cul- 
tivateurs de la Pomme de Lerre ont l'idée que l'existence de 
cette plante a pour unique but de produire des tubercules, et 
je crois que leur idée à cet égard n'a pas de fondement réel, Sur 
les 909 Solanum décrits par les Botanistes et qui sont présumés 
par AIM. Bentham et D. Hooker se réduire à 700, six seulement 
produisent des tubercules, et tous les autres se perpétuent, 
comme la généralité des végétaux, par leurs fleurs, leurs fruits 
et leurs graines. Mème le Solanum etuberosun du Chili et le S. 
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suaveolens du Mexique, sont de simples formes du S. tuberosum 
et ils ne donnent pas de tubercules. Le S. Maglia lui-même, 
quand on l'a cultivé à Kew, n'a pas produil de tubercules 
pendant les deux premières années. Des espèces naturellement 
tubéreuses peuvent done vivre sans former la moindre tubéro- 
sité; ce n’est donc pas une condition indispensable de leur 
existence. 

M. Baker pense, et en cela il partage une opinion fort répan- 
due, que la production de nombreux et abondants tubercules, 
sous l'influence de la culture, met le Solanum tuberosum dans 
.un état d’affaiblissement, qui le rend bien plus accessible aux 
maladies et aux alleintes des parasites qu'il ne l'est dans la 
nature sauvage. « Toute plante, écrit-il, amence à produire des 
tubercnles {to the tuber-bearing state) est dans un état de dé- 
sorganisation et de mauvaise santé qui en fait un sujet propre 
à subir les atteintes des Champignons et des Aphides, » Mais, 
avant l'année 1845, qui est celle de l'invasion en Europe du 
Peronospora où Phytophthora vastatrir, cause unique de la 
maladie spéciale de la Pomme de terre, cette plante n'était 
donc pas désorganisée ni affaiblie comme elle l'est aujourd'hui, 
et dans les années chaudes et sèches, pendant lesquelles cette 
maladie fait généralement peu de ravages ou ne se déclare pas, 
dans une foule de localités, le Solanum tuberosum cesse donc 
momentanément d'être désorganisé et affaibli? C'est là un reflet 
d'une vieille idée qui a son origine dans l'ancienne médecine 
humaine et qui fait dépendre même les maladies contagieuses 
d'une prédisposition des sujeis. 

La seconde question dont s'occupe M. Baker est relative aux 
espèces de Morelles tubéreuses qui pourraient s'accommoder 
des climats européens et y devenir l'objet de cullures avanta- 
geuses. Il pense que les Solanum Maglia et Commersoni, produi- 
sant abondamment des tubercules bons à manger, pourraient 
étre cultivés, soit concurremment avec le Solanum tuberosum, 
oïit, au besoin, àsa place. Ainsi il croit que le S. Muglia con- 
viendrait mieux au climat humide de l'Angleterre et de l'Ir- 
‘lande que la vraie Pomme de terre qui esl originaire de pays 
relativement secs. On pourrait aussi ergiser ces espères aveg 
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le S.tuberosum et en obtenir ainsi des hybrides dans lesquels se 
trouveraient réunis certains des mérites qui distinguent ces 


différentes plantes. Il y a là certainement à faire de très utiles 
expériences. 
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ETRANGÈRES 


BOTANICAL MAGAZINE 


Toreuia Fordii D. Hook., Botan. Mag., janv. 1885, pl. 6797. — 
Torénie de Ford. — Chine. — (Scrofularinées.) 


Les Torénies sont de charmantes plantes de serre recherchées 
en raison du brillant coloris de leurs fleurs el de la longue durée 
de leur floraison; mais les espèces en sont très difficiles à déter- 
miner hotaniquement parce que la plupart d'entre elles n’ont 
été caractérisées et décrites que d'après de mauvais échantillons 
d'herbier. La nouvelle gspèce de ce genre que décrit et figure 
sir D. Hooker, dans le Bofanical Magazine, a 66 découverte par 
M. C. Ford, surintendant du Jardin botanique de Hong-Kong, à 
qui elle est dédiée, dans les montagnes de Lo-fau-shan qui se 
trouvent sur Ja côte chinoise, en face de l'ile de Hong-Kong. 
Des graines en ont été envoyées, en 4883, au Jardin botanique 
de Kew où on en a obtenu la floraison en juin 4884. C'est une 
plante à lige dressée et rameuse, à feuilles ovales-arrondies ou 
en cœur, dentées en scie sur les bords, duvetées tant en-dessus 
qu'en dessous, dont les fleurs, plus petites que celles de la plu- 
part de ses congénères aujourd'hui cultivées, sont jaune-paille 
et présentent une grande macule violet foncé sur chacun des 
deux lobes latéraux de leur lèvre iuférieure. 


Panax Murrayi Nueur. — Boton. Mug. févr. 48$3, pl. 6798. — Pa- 
nax de Murray. — Océanie et Australie. — (Araliacées.} 


Il a été introduit, en 1881, dans le grand établissement de 
M. W. Bull, à Chelsea {Angleterre}, où on lui a donné le nom 
provisoire d'Aralia splendidissima, un très beau végétal ligneux 
qui provenait de l'une des îles inon désignée) de la grande mer 
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du Sud, Ce prétendu Aralia ayant été donné par M. W. Bull au 
Jardin botanique de Kew et y ayant fleuri, sir D. Hooker a re- 
connu en lui tous les caractères des Panar et l'étude attentive 
qu'il en a faite l'a conduit à penser que ce n’est pas autre chose 
que l'élat jeune du Panaz Murrayi. Or cette espèce qui appar- 
tient à la partie septentrionale de la Nouvelle-Galles du Sud, 
est un arbre magnifique, dont le tronc s'élève de 15 à 48 mètres 
et porte une cime à branches trifurquées. Seulement les feuilles 
pennées de cel arbre sont très sujettes à varier de grandeur et 
de confguralion, puisque leurs folioles sont tantôt longues de 
0"075, linéaires-oblongues, avec la base rétrécie en coin et le 
sommet arrondi, et tantôl atteignent jusqu'à 0"20 de longueur, 
élant alors Janciolées, acuminées, avec la base arrondie. Au 
resle des variations analogues se montrent chez diverses Ara- 
iscées. La plaute de M. W. Bull et de Kew est décrite comme 
ayant la tige dressée, simple et raide, pourvue dans sa parlie 
supérieure de nombreuses feuilles pennées qui ne mesurent pas 
moins d'un mèlre et même plus de longueur, qui sont étalées et 
même reconrbées en bas, et dont les folioles au nombre de 10- 
42 paires, ovales-lancéoléces, acnminées, généralment enliè- 
res et ondulées, à base arrondie et oblique, sont portées sur un 
pétiole commnn ou rachis duvelé. Ce grand et beau feuillage 
d'un vert lostré forme, au hant de la tige, un magnifique para- 
sol de près de trois mèlres de largeur. Quant aux fleurs, elles 
sont pelites, d'un vert un peu brunâtre, disposées en nom- 
breuses petites ombelles simples qni, à leur tour, se réunissent 
en longues grappes. C'est là essentiellement une plante à feuil- 
lage, qui exige la serre chaude. 

Carzopterls Mastacnnthun Scrauer. — Botan. Mag. février 4855, - 
pl 6799, — Japon. — {Verbénacées.} 

Bien qu'elle ait été introduite en Angleterre par M. Fortune, 
il y a déjà quarante ans, et qu'elle soit fort belle, cette espèce 
étail devenue fort rare quand elle à été introduite de nouveau, 
ä une date récente, par M. Maries, collecteur pour la maison 
Veitch. Elle croît naturellement en Chine et au Japon où elle 
est commune dans les parties méridivnales. C'est un arbuste de 
praportions souvent faibles, qui peut toutefois atteindre 1"50 de 
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hauteur et dont la surface est duvetée. Ses branches arrondies 
sont dressées ou ascendantes; ses feuilles opposées et pétiolées 
sont ovales ou oblongues-lancéolées, bordées de grandes dents 
de scie. Sa beauté résulte de ses nombreuses inflorescences 
“qui sortent isolément de l'aisselle de chacune des feuilles supé- 
rieures et qui forment tout autant de cymes serrées, d'un beau 
bleu de ciel, dans lesquelles les étamines sont fortement sail- 
lantes, et qui sont globuleuses ou un peu aplaties, larges de 
deux ou trois centimètres. — Ce charmant arbusle est peu dé- 
licat. IL supporte le plein air dans les parties chaudes de la 
Grande-Bretagne et, dans les autres, il passe très bien en simple 
orangerie où il suffit de le garantir des gelées. A Kew il a fleuri 
planté simplement devant un mur. Il fleurit en automne. Pour 
bien fleurir il a besoin de beaucoup d’eau en été, tandis que, 
pendant l'hiver et à partir du moment où ses boutons de fleurs 
sont formés il ne lui faut que peu d'arrosements. 

Pblligrea Vilmoriniana Boiss, 8l Baransa, — Bofan. Mag., 
févr. 4885, pl. 6800. — Phillyrée de Vilmorin. — Asie mineure. — 
(Oléacées.) 

Les Phillyrea, qui ont eu longtemps beaucoup de vogue dans 
les jardins, sont des arbrisseaux sujets à varier, dont les formes 
cultivées, au nombre d’une douzaine, rentrent toutes sans diffi- 
eulté dans les trois espèces appelées latifalia, media et angusti- 
folia ; celles-ci elles-mêmes, aux yeux de divers botanistes, ne 
seraient que des variétés d'une seule espèce propre à la région 
méditerranéenne depuis l'Espagne jusqu'à la Syrie, même à l'Ar- 
ménieet l’Avatolie. C'est done un fait remarquable que, dans cette 
dernière contrée, il enexiste en outre une autre espèce complè- 
tement distincte, le Phillyrea Vilmoriniana. Celle-ci a été décou- 
verte en 1866, par Bourgeau. Elle est très recommandable pour 
parfaite rusticilé et pour ses grandes et belles feuilles persis- 
tantes, d’un vert intense, lancéolées, très entières, longues de 
0®12-0"15, tellement semblables à celles du Laurier du Por- 
tugat qu'il est- plus connu des horticulteurs sous le nom de 
Phillyrea laurifolia où Phillyrée à feuilles de Laurier. Quant à 
ses fieurs, elles sont petites, blanches et disposées, à l'aisselle 
des feuilles, en nombreuses grappes courtes. 
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Clematis tubnlosa, var. Hookerl, D. Ilook., Botun. Mag., févr. 
4885, pl. 6801. — Clémalitc lubuleuse var.'de Hooker. — Nord de la 
Chine. — (Renonculacées.} 

Cette variété d'une Clématite herbacée ou se lignifiant seu- 
lement quelque peu dans le bas de sa lige, avait été regardée * 
comme une espèce distincte et séparée, sous le nom de Clematis 
Hookeri DECNE par Decaisne, dans son mémoire sur les Cléma- 
tites. Sir D. Hooker, à quielle avait élé dédiée, la regarde 
comme une simple variété de la Clématite à fleurs tubuleuses, 
C'est une plante herbacée, dont les ramifications sont couvertes 
de poils blanes soyeux, et dont les fleurs bleu violacé, venant 
par deux ou trois à l’aisselle de chaque feuille, sonl tubuleuses, 
longues d'environ 0" 025, et ont les sépales élroits, obtus à Jeur 
extrémité, enroulés en dehors dans leur tiers supérieur. La 
plante envoyée à Kew par feu Alph. Lavallée y a fleuri en plein 
air, au mois de septembre, tandis que Decaisne en indique la 
floraison comme ayant lieu, à Paris, au premier printemps. 

Cirrhopetalum pictu Lono. — Bofan. Mag., févr. 1885, 
pl. 6802. — Cirrhopétale maculé. — Indes orientales, dans le Moul- 
ein. — (Orehidécs.} 

Dans la famille des Orchidées où se trouvent tant de fleurs 
élranges de forme, le Cirrhopetalun picturatum semble encore 
plus étrange que la plupart des autres, et celte étrangeté d’as- 
peet qui distingue ses fleurs lient essentiellement à leur calyce 
dans lequel le sépale supérieur est largement ovale, fortement 
concave, surmonté d'un filet sinueux aussi fong que lui, tandis que 
les deux latéraux, beaucoup plus longs et étroits, se sont soudés 
par leurs bords contigus en une grande lame oblongue, terminée 
en pointe et recourbée par ses côtés en tube. L'ensemble de ce 
calyce est vert légèrement brunâtre, en partie maculé de rouge. 
Quant aux pétales et au labelle, ils sont petits et rouges; La 
fleur entière est longue d'au moins 0® 05. L'inflorescence qui ter- 
mine une hampe toute pointillée de rouge, est aplatie, et réunit 
une dizaine de fleurs qui rayonnent tout autour du centre. Gelte 
curieuse Orchidée 8 des pseudo-bulbes ovoïdes, renflés, longs de 
5-6 centimètres, relevés de trois on quatre angles Jongiludinaux 
elsurmontés chacun d'une seule feuille oblongue, très obluse, 
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rétrécie à se base en un court péliole canaliculé. Elle a été cul- 
tivée par Loddiges, à la date de 45 ans, mais elle parait être 
restée toujours rare, 


VWitis pterophora Bakrn. — Botan, Mag., mars 1885, pl, 6803, -— 
Vigne ailée. — Brésil. — (Ampétidées.) 


Cette espèce de Vigne qui atait été découverte par Burehell, 
vers le commencement de ce siècle, eroissant sur les bords du 
Tacantin, l’un des affluents de l'Amazone et qui est cultivée 
dans la serre Victoria, à Kew, offre des particularités de végé- 
lation qui, dit sir D. Hooker, n'ont pas d'analogues dans le 
reste du règne végétal. Elle acquiert des proportions onsidéra- 
bles à ce point que, dans la grande serre où elle est cultivéeàaKew, 
après s'être élevée jusque tout en haut, elle étend ensuite d'une 
ferme à l’autre ses fortes branches rouges, qni sent relevées de 
quatre larges ailes vertes et ondulées. Chacune de ces branches, 
‘quand elle a cessé de croître pour la saison, renfle un on plu- 
sieurs entre-nœuds, tout près de son extrémité, en un tubercule 
cylindrique ou en massue, vert, charnu, arrondi au sommet, 
long quelquefois de0"12 et même 0"15, que surmonte l'extrémité 
caduque de la branche. Finalement ces tubercules tombent, et 
au contact du sol ils peuvent donner naissance à de nouveaux 
pieds. Les feuilles de cette Vigne sont longuement pétiolées, 
formées de trois grandes folioles sessiles, rugucuses et ondulées, 
finement dentées en scie, la terminale trilobée et longuement 
prolongée en coin dans le baë. Les vrilles du Vitis pterophora 
forment encore un de ses caractères les plus remarquables. 
Elles sont très gréles, bifurquées plusieurs fois successivement. 
Chacune de leurs ramifications se termine par un petit disque 
adhésif qui, yne fois au contact d'un support, s'y attache et gran- 
dit notablement. D'un autre côté, comme la généralilé des 
vrilles, celles-ci embrassent les supports pour soutenir la plante ; 
enfin elles peuvent sécréter à leur surface un « lissu visqueux » 
qui leur fournit leur troisième moyen de se fixer. Cette plante 
fleuril en automne, Dans le jardin botanique de Cambridge 
elle donne quelques fruits en petit nombre, mais sans les ame- 
ner à leur malurilé, 
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Dioscores crinita D. Hoo., Bolan. Mug., mars 4885, pl. 6806. 
— Ignime à longue pointe. — Natal. — (Dioscoréacées.) 

Dressée sur un treillis en ballon, cette Igname conatitue, dit 
sir D, Hooker, l'une des plantes les plus élégantes à cultiver 
en pot, à cause de son feuillage délicat, vert pâle et translucide, 
et de ses nombreuses grappes de fleurs pendantes, qui sont 
d'un blanc de neige. Toute sa surface est mollement duvetée, 
Ses feuilles longuement pétiolées ont cinq folioles péliolulées, 
oblongues-lancéolées, terminées par une longue pointe grêle. De 
l'aisselle dechacune de ces feuilles naissent une ou plusieurs lon- 
gues grappes pendantes, cotonneuses et d'un blanc de neige, dans 
lesquelles chaque fleur se trouve à l'aisselle d'une bractée. Cette 
charmante plante grimpante à été trouvée d'abord à Natal 
par W.-T. Gerrard. A Kew, on l'a vue en fleurs au mois de 
septembtre 1884, envoyée par M°° Elise Steane. 


Neviuss alabnmensis À. Gnat — Bolin. Mag., mars 4885, pl. 
6806. — Neviuse de l'Alabama, — Etats-Unis. — (Rosacées.) 

Le Neviusa est l'une des plantes les plus rares des Etats- 
Unis cù on ne l'a trouvée jusqu'à ce jour que sur quelques 
rochers ombragés près de Tuscaloosa, dans l'Alabama. 1] y a 
été découvert par le docteur Nevius dont le nom a été donné 
par M. Asa Gray au genre qu'il forme. Dans le Jardin bota- 
pique de Kew il a fleuri au mois de mai {883 ; là il est palissé 
contre un mur, à l'exposition du levant, et y produit un très bel 
effet quand il se couvre de ses fleurs blanches. C'est un arbris- 
seau grêle, à branchesetrameaux arrondis, ceux-ci légèrement du- 
vetés. Ses feui:les allernes, à pétiole court, sont ovales ou ovaies- 
ublongues, acuminées au sommet, arrondies à la base, dentelées 
enscie, légèrement duvetées des deux côtés. Ses fleurs blanches 
sont disposées en grappes courtes au bout de petits ramules 
latéraux et ont un calyce, sans corolle, large d'environ 0*02, que 
débordent de tous côtés de nombreuses étamines longuement 
saillantes, à filet capillaire et à anthère jaune, plus large que 
longue, fort petite. 

Dracontum fweuadum D. Hook., Botan. Mug., avril 4885, pl. 6808. 
— Draconts fécond. — Guyane britannique, — (Aroïdées.) 

Cette grande Aroïdées été découverte en 1850, par M. W. E.-E. 
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Thurn, pendant une exploration de la rivière Corentyn. Des 
tubercules en ayant été envoyés alors au Jardin botanique de 
Kew, les plantes qui on sont venues ont développé leur inflores- 
cence en mars 1882 et leur feuille au mois de janvier suivant. 
Celle-ci est de très fortes proportions à ce point que son pétiale 
atteint deux mètres de hauteur et porte un limbe en manière 
d'ombrelle qui n'a pas moins de 4"25 de diamètre. Ce qui a 
valu à cette espèce la qualification spécifique de féconde, c'est 
que son tubercule est tout entouré d'une masse de bulbilles oblon- 
gues ou en fuseau, qui s'élèvent au-dessus du niveau du sol et 
qui forment une ceinture serrée autour de la base du pédoncule 
et du pétiole. Sa feuille solitaire hpparaît après la floraison; elle 
est triparlie, ses trois segments étant pennés-interrompus ou 
pinnatifides, à divisions polymorphes, les unes très petites et 
obtuses, les autres beaucoup plus grandes, lancéolées ou ovales- 
lancéolées, à côtés inégaux, ondulées et lobées. Le pédoncule 
qu'embrassent à sa base des gaines pourpres el obtuses, est cylin- 
drique, d'un brun pourpre pâle, de la grosseur du petit doigt, 
granuleux à sa surface et s'élève à 0® 66 — 0 90. La spathe 
qui le termine est longue de 0" 425, dressée mais recourbée 
dans sa partie supérieure, très pointue, ployée en nacelle, brune 
en dehors, pourpre vineux fofcé en dedans ; elle abrite un spa- 
dice trois fois plus court qu'elle-même. 


Anthericum echeandioides D. Hook., Botan. Mag., avril 1835, pl, 
6809. — Anthéric faux-Echéandie. — Mexique ? — (Liliacées.) 


Liliacée d'origine inconnue et probablement mexicaine qui 
était cultivée dans le Jardin botanique de Berlin sous le nom de 
Echeandia eleutherandra K. Kocn, c'est-à-dire Echéandie à éta- 
mines libres, sans que le nom ni la description en aient êté 
jemais publiés. Or sir D. Hooker fait observer que le principal 
caractère qui distingue les Æcheandia des Antherirum résulte de 
ce que les étamines sont distinctes les unes des autres dans ces 
derniers et soudées entre elles par les anthères dans les pre- 
miers. La plante dont il s'agit ayant les étamines bien séparées 
doit rentrer parmi les Anthericum. Cette plante a lesfleurs jaunes 
avec lignes médianes vertes, larges d'environ "03, portées, 
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au nombre d'une dizaine, en grappe lâche qui Lermine une 
hampe dressée, haute en tout d'environ 060. Comme plante 
ornementale, elle ne semble pas devoir offrir un très grand in- 
lérét. 


Clematis stans Sies. et Zucc.— Botan Mag., avril 1885. pl. 68:0. 
— Clémalite dressée. — Japon. — {Renoncu!acées.) 


Cette espèce de Ciématile etses voisines sont envisagées aujour- 
d'hui par différents botanistes de manières si dissemblables qu'il 
semble utile de reproduire l'opinion exprimée à cet égard par 
le savant rédacteur du Botanical Magazine. Au lieu de réunir 
toutes ces plantes comme de simples variétés d'une seule espèce, 
le Clemiatis heracleæfulia DC., sir D. Hooker admet qu'elles for- 
ment les cinq types suivants : 4° (lemalis tubulosa TUcz. (CE. 
Davidiana DECNE), dressé, à larges fleurs axillaires, bleu 
foncé, avec les sépales révolulés dans plus de la moitié de leur 
longueur ; de Chine. 2° CI. tubulosa, var. Hookeri (C. tubulosa 
et Hookeri Decxe), dressé, à longues fleurs bleues, principale- 
ment axillaires, ayant les sépales révolutés seulement dans une 
portion de leur moitié supérieure. 3° C. stans S. et . [C. stans 
et C, Kousabotan DECXE), dressé, à grappes terminales de fleurs 
bleues plus pâles et beaucoup plus pelites, en fascicules comme 
verticillés. $° C. L'uvallri DECXE, dressé. en paniculesterminales, 
lâches el élalées, presque sans feuilles, 5° €. Savatieri DECXE, 
grimpant, à tiges, pédoncales et pédicelles beaucoup plus gros, 
à fleurs paniculées non en verlicilles. — La planche du C{erna- 
tis stans que publie le Botanical Magazine a été exécutée d'après 
un pied qui avait été donné au Jardin de Kew par M. Lavallée, 


Solvia Greggll A. Grar. — Botan. Mag., avril 4885, pl. 6812. 
— Sauge de Gregg. — Nouveau Mexique. (Labiées.} 


Belle espèce qui eroit dans le nord du Mexique, à 3000 mètres 
environ d'allitude et qui forme un arbuste d'un mètre, à lige 
dressée et à rameaux plus ou moins pendants qui se redressent 
à leur extrémité formant une grappe de 6-8 fleurs colorées en très 
beau rouge-carmin. 
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Plilodendron @laziovi D. Hook., Botan Mug., mai 4865, pl. 6813. 
— Philodendre deGtaziou. — Brésil. — {(Aroïdécs.) 

Grande Arvidée nouvelle qui a élé envoyée au Jardin bota- 
nique de Kew, par M. Glaziou, à qui elle est dédiée. Arrivée à 
Kesw en 1880 elle ÿ a fleuri en 1883. C’est une espèce grimpante, 
dont la tige, de la grosseur du pouce, alleint maintenant, dans 
la serre de Kew, environ 4"60 de hauteur, et appliquée contre 
un mur humide, émet des racines à chaque nœud. Celle Lige est 
encore simple, feuillée dans toute sa longueur. Les feuilles 
sontalternes, distiques, longues de 0,45, larges de 0"08-0"423, 
ovales lancéolées, aiguës, coriaces, longuement pétiolées avec 
leur pétiole non élargi à sa base. De l'aisselle des feuilles supé- 
rieures sortent des spathes solitaires, dont chacune, longue de 
0"15-0%18, forme cornet dans le bas, s'élale dans sa moilié 
supérieure et se termine par une petite pointe, qui en 
surmonte l'extrémité arrondie. Cetle spathe est d'un jaüne 
verdälre, tandis que l'intérieur de sa portion inférieure en cor 
net est d'un rouxe écarlate uniforme. Le spadice cylindrique 
est aussi long que la spathe. 


Macroscepis obovata H.B.K, — Bofan. Mag., mai 1825, pl. 6815. 
— Macroscépide obovale. — Amérique tropicale. — (Asclépiadées.) 

Arbuste grimpant de serre chaude qui, d'après Galeotli, 
forme des haies dans le district d'Oaxaca, au Mexique, et qui a 
été rapporté vivant de la Colombie par M. Ed. André. C'est 
d'après un spécimen fleuri envoyé à Kew par notre collègue 
qu'ont élé faites la planche et La description du Bofanical 
Mugazine. La plante entière est couverte de longs poils roux; ses 
feuilles ovales, prolongées en longue pointe au sommet, arron- 
dies ou un peu en cœur à la base, sont resserrées des deux 
cûlés un peu au-dessus de cette base, et ses fleurs, en cimes 
axillaires serrées, sont 'larges d'environ 0”02, en éloile brune à 
æil jaune clair. 

Le Secréaire-Rédocleur-Gérant, 
P. DucmanTAr, 


Paris. — lmprimerie G. Rougier et Cie, 4, rae Cassette. 
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ONSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, A DOURC-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63® ENVIRON). 


MacreUR 
TRAGÉRATURE |gu baromètre. 
. érat ou un. 


Aaion. [Maxim | Matin. 


756,5 |os0. Brouillard le mmtin, nuageux l'après- 

midi. elair le soir. 

760 [NNE. E. Nuageux de grand matin, pluie p'es- 

que continue de 10 h. à 5 h., beau- 

coup de venl le soir. 

61 Couvert, assez grand vent l'après: 

midi, elair le soir. 

755, Couvert de grand matin, nungeux. 

Nuageux, couvert à partir de 3 h. de 
l'après-midi, clair le soir, 

Pluie daus IR nuit et dans la matinte, 
nuag,, an peu de grêle, clair lesour. 

eux, 

Couvert le matin et le soir, pluie fine 
et conlinue l'après-midi. 

ie |oxo. Couvert, un peu de pluiel'aprés-mili. 
,5[0X0. so. Nungeux, plusieurs grains. 
ss. Nuageux. un peu de pluie dans 
l'après-midi. 

Nuugeux. chair le soir, 

Nnageux, clair Le soir. 

Clair de grand mulin, nuageux. 

Nuageux. 

Pluie abondante dans la nuit, nun= 
goux degramdmatin el l'après-midi, 
couvert, pluie à 9 h. du soir, 

Brumeux le matin, clair. 

Clair le metin, nuugeux, 

Clair. 

Elair. 

Cair le matin et le soir, nusgeux 
Laprès-midi. 

Clair le matin, nuageux, orge et 
pluie mélée de grêle entre 41/2 à 
5h. soir, sure orage entre8et 9h. 

Pluie abondante dans la mat, nuageux. 

348, 5|SE. Nuageux. 

ES |SSE. Nuageux de grand malin, couvert, 
quelques éclaircies l'après-midi 

Xnageux, pluv. à partir de 3 b. du soir. 

Clair de grand malin, nuageux, très 
forte averse vers 7 h. du soil 

Nuageux le malin et le soir, clair 
daus le milieu de la journée. 

783,8[0. X Ctair de grand matin, nuageux. 

5 |758,5|[0X0. X0. Nuagoux. 
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CONCOURS OUVERTS À DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 


Le succès qu'ont eu certains des concours ouverts à des séances 
des mois de juillet, août, septembre, octobre et novembre 4884 a dé- 
cidé le Conseil d'Administration à en ouvrir de semblables cette an- 
née. Conformément à la décision qu'il a prise à cel égard, le 
42 mars 4885, ces nouveaux concours auront lieu aux dates et pour 
les objets indiqués ci-dessous : 

Le 9 juillet, Roses coupées, Œilleis, Amaryllis, Delphinium ; fruits 
de Cucurbitacées. 

Le 27 août : Glaïeuls en fleurs coupées, Reines-Marguerites en pots 
ou en fleurs coupées, Phlox ; fruits en général. 

Le 2% septembre : Bégonias tubéreux en pots, Dahlias en fleurs 
coupées ; fruits, notamment Pêches et Fraises tardives. 


Le 23 octobre : Asters; fruits ; Choux-fleurs. 


Le ?6 novembre : Chrysanthèmes d'automne. 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 4885. 


Concours permanent. 


Prix Laié. Pour l'élève le plus méritant de l'École d’Horticulture 
des Pupilles de la Seine. (V. le Journal, 3° sér., IV, 4882, p. 631 
et 763). 
Concours annuels, 


Médaille Moynet. Pour les apports les plus remarquables, faits pen- 
dant l’année, au Comité de Culture potagère. 

Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction ou l'obten- 
tion de plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, %° série, 
XI, 4871, p. 448.) 

Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Médaille Godefroy-Lebeuf, Pour le jardinier en maison bourgeoise qui 
aura, dans l'année, présenté à la Société et à l'Exposition du 
mois de mai 4885 les Orchidées les plus remarquables, 


Séria 111. T, VIL. Cahier de mai publié le 50 jain 1885. at 
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PROCÈS-VERBAUX 


séanCE DU 28 mai 1885 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy. 


La séance est ouverte à deux heures et un quart devant - 
soixante-quatre Membres titulaires et deux Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de treize nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation, faite dans la dernière séance, n'a pas soulevé d'oppo- 
sition. : 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau. 

4° Par M. Rabourdin, propriétaire à Villa-Coublay (Seine-et- 
Oise), trois Poireaux Court de Rouen, dont le développement est 
tel qu’un seul pèse 2 kilog. 770 gr. — Sur la demande du Comité 
de Culture potagère, une prime de 2° classe est accordée pour 
celte présentation, 

2 Par M. Chemin, jardinier-maraîcher à Issy (Seine), six 
Choux-fleurs de la variété demi-dure améliorée tellement remar- 
quables pour leur beauté et la finesse de leur grain que le 
Comité compétent demande qu'une prime de 4" classe soit 
décernée pour la présentation qui en a été faite. Cetie récom- 
pense est accordée par un vote spécial de la Compagnie, mais 
M. Chemin renonce à la recevoir. 

Après avoir remis la prime qu'a obtenue M. Rabourdin, M. le 
Président fait observer que si les objets déposés sur le bureau 
sont aujourd'hui fort peu nombreux, cela tient à ce que la 
séance de ce jour a lieu pendant la durée de l'Exposition inter- 
nationale horticole qui est ouverte aux Uhamps-Élysées. C'est 
donc aux Champs-Élysées qu'ont été apportés les plantes et 


N. B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
des opinions qu’ils y expriment. 
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produits horticoles qui, sans cela, auraient sans doute été dirigés 
vers la salle des séances. 3 

L'un de MM. les Secrétaires, en l'absence de toute correspon- 
dance manuscrite, signale les Expositions horticoles dont le 
Secrétariat vient de recevoir les programmes et qui auront lieu : 
à Tournai (Belgique), le dimanche 24 juin prochain, spéciale- 
ment pour les Roses, les bouquets et les Fraises; à Angoulême, 
du 9 mai au 45 juin; à Nemours, du 23 au 25 juin; à Saint- 
Maur-les-Fossés, du 9 au 46 août prochain; à Yvetot, du 20 au 
22 juin. 

Il annonce ensuite, comme pièces de la correspondance 
imprimée, les ouvrages suivants : 4° The fruit Manual, a Guide 
tothe Fruits and Fruit Trecs of Great Britain (Manuel fruitier, 
Guide pour la connaissance des fruits et des arbres fruitiers de 
la Grande-Bretagne), par M. RosenT Hocc (5° édilion; in-8 de 
159 pages. Londres ; 1884). — 2 Aeport of the Missoury State 
Horticulturel Society (Rapport de la Société d'Horliculture de 
l'Etat du Missoury {in-8 de 424 pages. Jefferson City; 4884). — 
%e Der Gartenbau im deutschen Reiche. Handels-Adress-Buch 
(L'Horticulture dans l'Empire: d'Allemagne. Livre d'adresses 
commerciales;) par M. PLuwre (Grand in-18 de 445 et 44 pages. 
Berlin, 1880). — 4° Les Vignes américaines; leur greffage et leur 
taille; par M. Félix Sahut (Grand in-8 de 551 pages. Montpellier 
et Paris; 4885). 

A la suite de la correspondance imprimée, M, Laizier dépose 
sur le bureau deux exemplaires de l'Annuaire, Compte rendu 
pour l'année 4884 de la Société de Secours mutuels dite des 
jardiniers-horticulteurs du département de la Seine, dont il est 
le Président. [l reçoit à ce sujet les remerciements de M. le Pré- 
sident. 

En déposant sur le bureau, tant en son propre nom qu'en 
celui de M. Bergman (Ern.) un Rapport sur « Les Pommes de la 
Grande-Bretagne », ouvrage dont l'auteur est M. A.-F. Barron, 
M. Jamin {Ferd.) donne de vive voix un résumé du contenu de 
ce livre et insiste particulièrement sur l'ordre de mérite dans 
lequel ont été classées diverses variétés de Pommes, soit à cou 
teau, soit à cuire, dans un scrutin quie euflieut pour ce 
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classement dans un Congrès national destiné à l’étude de ces 
fruits pendant le mois d'octobre 41883. 

Il est fait dépôt sur le bureau d'une Note manuscrite intitulée : 
Les Chrysanthèmes, dont l'auteur est M. Brassac, horticulteur à 
Toulouse. : : 

‘ Au nom de M. Jamin (Ferd.), M. P. Duchartre communique 
de vive voix à la Compagnie les résultats d'observations qui 
viennent d'être faites par cet honorable collègue. A la date de 
sept ou huit ans, M. P. Duchartre avait reçu, dans une lettre de 
M. Max Leichilin, l'amateur bien connu de plantes rares, qui 
habite Baden-Baden (Allemagne), quelques graines d'une Ancolie 
à fleurs blanches qui étaient étiquetées Aguilegia glandulosa var. 
californiea. Quand les pieds venus de ces graines eurent fleuri et 
fructifié, voyant dans celte variété une plante à la fois très rus- 
tique et très ornementale, il pensa qu'il était bon de la répandre 
et, dans ce but, il en offrit des graines à ses collègues de la Société 
d'Horticulture. M. Jamin {Ferd.), entre autres, sema de ces graines 
et les pieds en assez grand nombre qu’il en obtint, cullivés dans 
son grand établissement de Bourg-la-Reine, les uns en plein air, 
les autres en bâche, viennent d'y fleurir pour la première fois, à 
leur troisième année. Les graines qui ont fourni ces pieds avaient 
été produites par des fleurs toutes uniformément et parfaitement 
blanches; néanmoins M. Jamin (Ferd.) n'a pas été peu surpris 
de voir que ces plantes ont donné, les unes des fleurs blanches, 
d'autres des fleurs d'un violet intense, d’autres encore des fleurs 
rosées ou violacées de nuance intermédiaire. Des spécimens mis 
sous les yeux de Ja Compagnie offrent ces diverses colorations. Il 
importe de faire observer que nulle autre espèce d'Aguilegiu n'est 
cultivée dans l'établissement de M. Jamin et que d'ailleurs les 
pieds qui ont présenté cet exemple remarquable de variation 
viennent d'un même semis fait avec des graines récoltées 
sur des plantes à fleurs parfaitement blanches, M. P, Duchartre 
ajoute que, dans son jardin, il a eu déjà plusieurs générations 
de la même Ancolie qui se ressème d'elle-même et que, cette 
année encore, les pieds au nombre d'une douzaine, qu’il y 8 vus 
fleurir abondamment n'ont eu sans exception que des fleurs 
parfaitement blanches, Le variation qui s'est produite dans 
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les cultures de M. Jamin {Ferd } n’a donc pas eu de cause connue. 
Toutefois un autre fait qui s'est produit dans le jardin de M. P. 
Duchartre mérile d’être mentionné, Cette année, quelques-uns 
des pieds de la mème Ancolie qui ont tous pour origine commune 
les graines arrivées dans une lettre de M. Max Leichtlin et qui 
forment généralement aujourd’hui de belles Louffes, ont pré- 
senté sur quelques-unes de leurs nombreuses tiges florifères une 
duplicature bien accusée ; l'un d'eux n’a mème donné que des 
fleurs ainsi transformées. Dans les fleurs qui en grande majorité 
sont restées simples, cinq sépales ovales-oblongs et rétrécis en 
un assez long onglet à leur base, alternent régulièrement avec 
cinq pétales en cornet dont le long éperonincurvéà son extrémité 
descend tout entier au-dessous du niveau où s’attachent tant les 
sépales que les pétales. Pour laisser passer ces gros éperuns les 
sépales ont leurs onglets horizontaux et divergents à partir de 
Jeurs points d'attache ; la fleur entière est bien ouverte. Dansla 
fleur qui a subiun commencement de duplicature il s'est produit 
des changements très notables. Le calyce n'a encore que cinq 
sépales, mais ceux-ci repoussés par les pétales en cornet se diri- 
gent de haut en bas dans toute la longueur de leur onglet et 
s'élalent horizontalement au delà, se recouvrant nettement 
par leurs bords de sorle que deux d'entre eux sont extérieurs, 
deux intérieurs et Le cinquième extérieur par un bord se montre 
intérieur par l’autre (ordre quinconcial). Quant à la curolle, elle 
a généralement doublé le nombre de ses pétales en curnet, 
dont cinq sont situés devant les cinq sépales et dont les cinq 
autres alternent avec les premiers. Enfin, parmi ces dix cornets 
pétalins sur un même cercle, les ciaq qui alternent avec les 
sépales sont ordinairement doubles, formés chacun de deux 
emboîtés l'un dans l'autre, tandis qne les cinq qui sont placés 
devant les mêmes sépales et qui sont évidemment scpplémen- 
taires sont restés dans leur état normal et par conséquentsimples, 

L'un de MM. les Secrélaires annonce de nombreuses présenta 
tions; et la séance est levée à 3 heures et un quart. 


SE 


262 NOMINATIONS. — SÉANCE DU 28 Mai 1885. 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 28 mu 1885. 
MM, 


4. Béquer (Léon), Conseiller d'Elat, rue de Rennes, 89, à Paris, pré 
senté par MM, Tisserand (Eugène) et Hardy. 

2. Mme Veuve E. Bocunoirx, faubourg du Temple, 74, à Paris, pré- 
sentée par MM. Verdier (Ch.) et Coulombier. 

3, Cuorquer (Edmond), jardinier chez M. le Baron Holinger, au 
château de Piple à Boissy-Saint-Léger (Seine-el-Oise), présenté 
par MM. Renault et Bleu. 

4. DeoxGx (Joseph), fabricant de poterie horticole, avenue d'Italie, 
81, à Paris, présenté par MM. Bleu el Verlot. 

5, Durour, fabricant de vaporisateurs pour l'horticulture, rue du 
Fauborrg-Saint-Denis, 48, à Paris, présenté par MM. Bleu et 
Verlot. 

6. FLamanb (Eugènc), jardinier chez M. Dreux, à Louveciennes 
(£cine-el-Oise}, présenté par MM. Jolibois (R.) et Couturier 
ainé. 

7. Mec Grnuaix (Elisa), rue Saint-Claude, 4, à Paris, présentée par 
MM. Aubert et Cellière. 

8. Janssex (Edouard), Secrétaire de Ja rédaction du Petit Cultivateur, 
rue Gaston-de-Sajat-Paul, 2, à Paris, présenté par MM. Lan- 
dry (L.) et Hariot, 

9. Lesrux, rue Allard, à Amiens (Somme), présenté par MM. Cha- 
tenay (Abel) et Dofaville (L.). 

40. du Mesxiu be Mououauveau, rue de Bretagne, 3, à Alençon (Orne), 
présenté par MM. Chevalier (1.) el Huart. 

44. Murar, boulevard Malesherbes, 66, à Paris, présenté par MM. Pac- 
cini et Leblond. 

A2. Paxrexone (Auguste), boulevard du Temple, 4, à Paris, présenté 
par MM. Aubert et Cellière (L.). 

43. Micuaun (Louis), propriétaire, rue de Clichy, 9, à Paris, et à 
Provins (Seine-et-Marne), présenté par MM. Crosse o{ Jolÿ (Ch.. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


Les CERYSANTHÈMES (1); 


Par M, Bnassac, horticulteur à Toulouse. 


Depuis quelques années les Chrysanthèmes sont devenus à 
la mode non seulement chez les horticulteurs, mais encore 
chez un très grand nombre de personnes qui même n'avaient 
pas de goût pour les fleurs. 

Tout le monde sait de quelle vogue ont joui les Camellias, les 
Dablias, les Œillets, etc. ; aujourd'hui ce sont les Chrysanthèmes 
qui sont à l'ordre du jour. 

La Société d'Horticulture de Toulouse a le plus contribué per 
ses Expositions annuelles de Chrysanthèmes à donner une 
grande impulsion à ce beau genre de plantes, qui semble étre 
de plus en plus en faveur. : 

Les premiers Ghrysanthèmes ont été décrits par Rumphius 
dans son ouvrage sur les plantes d'Amboine; bien plus lard 
Loureiro en fit la description dans la Flore de la Gochinchine. Le 
Dictionnaire d'Histoire naturelle appliqué aux arts utiles dit du 
Chrysanthème : « Le Chrysanthème des Indes est vivace et vient 
de la Chine; il est cultivé dans ces pays avec des soins tout par- 
ticuliers; c'est un des ornements des parterres el même des 
tables dans ces contrées, dans les jours de fête. » 

Dans un recueil anglais d'horticulture, M. Seiline publie un 
très intéressant article et des dessins coloriés des plus belles 
variétés de Ghrysenthèmes de l’époque. 

À Toulouse, un vrai amateur de Chrysanthèmes, M. Lebois, a 
publié une brochure de 36 pages sur la cullurc et les variétés 
de ce beau genre de plantes. : 

L'introduction du premier Chrysanthème en France date de 


(4) Déposé le 28 mai1886. 
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près d'un siècle; il fat importé, en 1789, par Ch. Blanchard, 
armateur et négociant à Marseille. 

En 1790, quelques pieds en furent plantés dans le Dpt 
ment de la Drôme, à Valence et à Montélimar. 

Ce ne fut qu'en 1784 que quelques pieds en furent plantés au 
Jardin des Plantes de Paris, et la plante resta pour ainsi dire 
psonnière dans ces quatre localités. 

Ce n’est qu'en 1820 que les Chrysanthèmes ont été introduits 
à Toulouse; plus tard un ancien capitaine enretraite, M. Bernet, 
s'adonoa par goût à la culture de ces plantes. Ses premiers semis 
furent couronnés de succès et lui donnèrent un bon nombre 
de gains. 

En 4850, époque où j'étais élève du Jardin des Plantes de 
Toulouse, sous la direction du savant professeur Moquin-Tan- 
don, eut lieu le premier semis de Chrysanthèmes fait dans cet 
établissement. 

Les graines récoltées sur le choix de variétés que possédait 
cet établissement furent semées en avril 4854. La réussile fat 
complète. Jamais depuis cette époque les Chrysanthèmes n’ont 
donné d'aussi bonnes graines. 

Parmi les variétés issues de ce grand semis une se faisait 
remarquer plus que loutes les autres, par ses belles fleurs 
globuleuses,d'un coloris rose frais. Elle fut dédiéeà la fille du sym- 
pathique Ferrière, jardinier en chef du Jardin des Plantes de 
Toulouse, et fut nommée Aimée Ferrière. 

Parmi les horticulteurs toulousains qui ont le plus contribué 
à doter l'horticuliure de belles el bonnes variétés de Chrysan- 
thèmes, il faut citer en première ligne MM. Deleaux, Pertuzès, 
Bonamy, Bernard, Barthère, Lacroix et, parmi Les amateurs, 
MM. Lebois, Marrouch, Audiguier, etc. 

D'autres semeurs, tels que MM. Lemoine, Pelé, Boucharlat, 
Huber, Crousse et, à l'étranger, MM. Bull, Salter, Rundle, Smith, 
Clarke, Henderson, ont obtenu de très belles variétés. Il nous 
reste à compléter cette liste par le nom de M. Fortune qui a in- 
troduit, en 1860, les variétés japonaises, dont l'horticulture tou- 
lousaine est fière d’avoir fait surgir de splendides variétés qui 
font l'admiration des visiteursaux Expositions deCbrysanthèmes, 
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Nous n'avions, il y a quelques années, que quelques variétés 
de Chrysanthèmes à floraison précoce, mais aujourd'hui l'hor- 
ticulture s'est enrichie de plus d’une soixantaine de variétés 
précoces, qui ont beaucoup plus de mérite que nos anciennes, 

Nous allons classer les Chrysanthèmes en cinq sections, en ran- 
geant dans chaque section les noms desplus belles entre les 
variélés qu'elle comprend. 

PREMIÈRE SECTION 
Chrysanthèmes à floraison précoce. 

Madame Lebois (Lebois), lilas fortement nuancé rose. 

Précocité (Lacroix), lilas, centre crème imbriqué. 

Mademoiselle Pecoul (Pelé), lilas foncé, violet clair. 

Crémillette (Pertuzès), beau jaune nuancé rouge. 

Jeanne Couzinie (Pertuzès), beau rose glacé blanc. 

Madame Desgranges (Boucharlat), blanc crème. 

L'Avenir (Pertuzès), rose clair nuancé amarante. 

Perpétuel Toulousain (Pertuzès), rouge. 

Pierre de Verfeil (Pertuzès}, chamois foncé. 

Etoile Brillante (Pertuzès}, orange foncé, pointé rouge. 

Frédéric Marrouch {Pertuzès), rouge, pointé orange. 

Petite Marie :Pertuzès}, blanc pur. 

Jardin des Plantes, blanc nuancé rose. 

Soleil d'Or (Pertuzès), jaune foncé. 

Capitaine Labat {Perluzès), rose pourpre nuancé. 

Panache Toulousain (Pertuzès), jaune strié rouge. 

Yellow Perfection, jaune foncé. 

Eldorado (Lebois), jaune nuancé. 

Pompon Toulousain, beau rouge orange. 

Le Vierge, blanc légèrement rose. 

Curiosity (Boucharlat), gris passant au blanc. 

Bolide, beau rouge cramoisi. 

Prince Alfred, lie de vin. 


2° SECTION. 
Chrysanthèmes de la Chine. 


M. Marrouch (Pertuzès), amaraute, nuance clair. 
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Hitles Himnes {Lebois), blanc, centre jaune. 
Coquetterie (Pertuzès), beau jaune strié rouge. 
Président Decaisne (Leboïs), beau rose lilacé. 
Paul Noël (Pertuzès), violet clair, 
Gérés (Lebois), rouge, pointé or. 
A. Bernard (Bernard), violet, nuancé amarante. 
Mademoiselle Dalons (Dalons}, lilas clair. 
Louise Mazières (Bonamy), rouge, fond jaune. 
Dona Carmen (Lebois), beau blanc pur. 
Toussaint Marizot (Marrouch), rose carminé, nuancé jaune 
Madame des Tours (des Tours}, beau blanc crème. 
Souvenir de M. Lebois (veuve Lebois), amarante. 
Madame Benoist (Bonamy), rose, centre doré. 
Hui Razaza (Bernard), beau rouge vif. 
Mademoiselle Pagès (Marrouch), lilas clair. 
Sœur des Anges (Bernard), blanc pur. 
Val-d'Or (Lacroix), jaune clair, 
Mon pompon {Lassali), rouge marron velouté. 
Amiral Courbet (Perluzès), chamois, coloris nuancé, 
Tendresse (Deleaux), rose lilas tendre, pointé blanc. 
Mademoiselle Marignac (Deleaux}, lilas glacé, nuancé blanc. 
Mademoiselle Anna Micou (Deleaux), lilas foncé, nuancé. 
Jean Comte, jaune jonquille. 
Faust (Lebois), jaune verdâtre. 
Le Pactole {Lebois), jaune brillant. 
Six, beau rose lilacé, fond brun, 
Figaro {Bernet), orange, nuancé or. 
Vicomte de Vallady {Perluzès), beau rose vif. 
Brimborion, petite fleur, coloris à déterminer. 
La Saltarella, beau rouge. 


3° SECTION. 
Chrysanthèmes alvéoliformes. 
Madame de Montbel, beau rose violacé. 
Madame Rerthe Pigny (Audiguier). rose violet. 


La Pieuvre (Marrouch}, chamois, nuancé rouge. 
?Abeille (Bernard), rose crème. 
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La Marguerite (Bernard), violet carminé. 
La Ruche (Pertuzës), heau rose clair. © 
Madame Maurel (Marrouch}, blanc, centre crème. 
Le Deuil [Marrouch}, amarante carminé,. 
Rigolette (Pertuzès}, rose pourpre. 
Briolis (Briol}, beau violet clair. 
Nouvelle Alvéole (Lacroix), beau rose carmin. 
Tantale, beau rose lilacé. 
Ratapoil (Bernard), jaune nuancé orange. 
Margot (Marrouch}, blanc rosé. 
Marguerite Salleville (Pertuzès), rose carmia. 
Timbale d'argent (Pertuzès), blanc d'argent. 
Jeanne Hachelte, blanc nuancé rose. 
Georges Sand (Bernet}, rouge nuancé jaune. 
Bijou, beau violet lilacé. 
De Sahuque (Bonamy), carmin vif. 
Dame Blanche (Marrouch), blanc rosé. 
Thérèse Clos (Marrouch), blanc crème. 
Paul, beau violet foncé, pointé jaune. 
Brise du malin (Audiguier), blanc lavé lilas. 
Mazaniello, rouge terne. 
Bacchus (Bernard), violel amarante. 


4° SECTION. 
Chrysanthèmes de l'Inde à grandrs fleurs. 


Aimée Ferrière (Ferrière), blanc rose. 
Louise Jolivard (Marrouch), violet elair. 


Souvenir de F. Marrouch (Marrouch), pourpre foncé. 


L'ami Frédérich (Bavol), violet clair. 

Justine Lebois (Lebois), beau rose lilas. 
Agenor (Bonamy), rouge terne. 

Grand Napoléon (Bernet), amarante violacé. 
Guillaume Tell (Pertuzès), rouge vif bordé or, 
Reïne Margot (Bernard), jaune fimbrié. 

Pink Perfection (Rundle), carmin violacé. 
Pomtne (Rundle}, jaune terne, bord rouge. 
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Brissot (Bernet), mauve clair. 
Bélisaire (Bonamyÿ), amarante clair. 
Madame Pertuzès (Pertuzès), rose carminé. 
Emile Lebois (Bernet), beau rose, 
Erasme (Bonamy), rouge brillant. 
Sixte-Quint (Bonemy), rouge cinabre. 
Admiranda {Deleaux}, blanc rose. 
Doctor Lindley (Salter}, cannelle, centre jaune. 
Le Bronze (Deleaux), jaune cuivre. 
Lord Derby (Clarke), rose frais. 
Mademoiselle Nini (Deleaux), lilas tendre. 
Perfection (Deleaux), rose violacé. 
Reine Bachanal (Bernet), rouge foncé, “ 
Souvenir d'un ami (Deleaux), lilas, revers blanc. 
Virgen Puen {Salter), blanc pur. 
La Vierge (Boucharlat), blanc pur. 
Arc-en-ciel (Deleaux), rouge acajou. 
Marie Constans (Bernard), rose carmin. 
Nymphe émue (Bernard), rose carmin clair. 
Ville de Toulouse (Deleaux). 
5° SECTION. 
Chrysanthèmes japonais. 
Président Grévy (Pertuzès}, carmin foncé. 
Mademoiseile Toulouse (Deleaux), rose et lanc. 
Etoile du Midi (Deleaux), rouge cinabre. 
Le Nègre (Deleaux), rouge marron. 
Gloire rayonnante (Bernard), lilas violacé. 
Alphonse XII (Lacroix), rouge velouté. 
Progrès Toulousain (Deleaux), rouge vif velouté. 
Gloire du Var (Huber}, violet foncé. 
Abd-el-Kader (Deleaux), pourpre noir. 
Jane Salter (Salter), rose clair. 
Emeraude (Deleaux}, rouge terne. 
M. Auberjon (Pertuzès), rouge, pointé or. 
Anna Liabaud {Deleaux), rose clair. 
Gloire de Saint-Martin-du-Touch (Deleaux), rose pourpre. 
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Favorite rose {Deleaux), rose tendre. 
Poudre d'or {Marrouch}, jaune strié rouge. 
Lago, violet foncé, pointé blanc. 
Victoria (Carey), carmin lavé blanc. 
Tintamarre (Deleaux), blanc crème strié lilas. 
Gloire de France (Deleaux), rougenuancé, 
Purpureum Album (Salter), violet sablé blanc. 
Cité des fleurs (Deleaux), lilas, centre rose. 
Perle des Blanches (Lacroix), blanc pur. 
M. Martegoute (Bonamy), jaune d'or strié, 
Gloire de Toulouse (Deleaux), pourpre carminé. 
Madame Boucharlat (Deleaux), rose clair strié, 
Pure d'or (Deleaux), jaune caneri brillant. 
Chromatella (Salter), jaune, revers rouge. 
Rosetta, amarante vif. 
La France (Marrouch}, lilas coloré blanc. 
Sy-Siam (Deleaux), violet amarante. 
Royal Soleil (Deleaux), rouge vif bordé jaune. 
The Mikado, jaune, revers rouge foncé. 
Mon Bijou {Deleaux), rouge vif bordé or. 
Docteur Mastea (Salter), rouge marron. 
À. Rosenkranzer (Gerbeaux), blanc crème. 
Elaine (Salter), blanc pur. 
Kou-y-Flary (Pertuzès), violet amarante. 

- To-Kio (Deleaux)}, rouge brillant. 
Gloire de Mazargue (Boulanger), rose violacé. 
Le Chinois (Delesux), violet amarante, 
D. Pertuzès {Pertuzès), beau jaune d'ur. 
Japonais (Deleaux}, jaune tubulé. 
Toison d'or (Deleaux}, jaune d'ocre nuancé. 
Docteur Barrie (Audiguier), jaune d'or. 
Fleur parfaite (Deleaux), rose tendre lilacé. 
L'or de France, fond jaune d'or, flammé rouge. 
Paul 4*, beau blanc pur. 
Gamin de Iokohama (Bacot), beau jaune. 
Germain Layus (Bernard), amarante violacé, 
M. Lemoine (Deleaux), rouge ligné or. 
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Yellow Dragon, beau jaune. 
Cœur fidèle {Deleaux), rouge pointé or. 
Ville de Hyères (Huber), jaune strié panaché marron. 


De toutesles variétés de Chrysanthbèmes connues, cette der 
nière section n’a plus de rapport avec les autres lypes connus 
en raison de la conformation bizarre de leurs fleurs aux colo- 
ris si variés, Tout est beau dans ce nouveau genre. Ce qui fait 
remarquer les Chrysanthèmes japonais parmi les autres varié- 
tés c’est la forme des fleurs aux riches couleurs, depuis le rouge 
le plus foncé jusqu'au blanc et au jaune le plus pur. De toutes 
les fleurs obtenues jusqu'à ce jour, les Chrysanthèmes japonais 
sont ce que l'on a trouvé de plus beau et de plus original. 

Nous croyons devoir terminer notre article sur ce beau 
genre de plantes, en annonçant que la Société d'Iorticulture de 
la Haute-Garonne vient de décider qu'une grande Exposition 
internationale de Chrysanthèmes cultivés en pols et en fleurs 
coupées et semis, etc., aura lieu celte année à Toulouse, au 
mois de novembre 4885. Nous profiterons de cette grande exhi- 
bition internationele pour faire un choix des cent plus belles 
variétés de toutes les sections de Chrysanthèmes. 


D — 


RAPPORTS 


RAPPORT SUR L'OUVRAGE DE M. A.-F, BARRON INTITULÉ : LES 
POMMES DE LA GRANDE-BRETAGNE (1); 
MM. Jauix (Ferd.) er BerGwax (Ern.) Rapporteurs, 


MESSIEURS 


M. A.-F. Barron, jardinier en chef de la Société Royale d'Hor- 
ticulture d'Angleterre vient de faire paraître, squs le titre de 


(1) Déposé le 28 mai 1885. 
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« Pommes de la Grande-Bretagne », ls compte rendu des tra- 
vaux de la Commission du Congrès naticnal de Pommes qui a 
été tenu .dans les jardins de la Société, à Chiswick, du 5 au 
95 octobre 1883. 

La récolte de l'année 4883 ayant été exceptionnellement belle 
sous le rapport de la qualité et de Ja quantité, la Commission 
nommée à se sujet a eu toutes les données nécessaires pour 
faire un travail très sérieux, ce à quoi du reste elle a ample- 
ment réussi. Les apports avaient été placés dans la grande 
serre À Vignes de Chiswick, cadre excellent pour une pareille 
Exposition. Le nombre total des exposants a élé de 236 et. le 
nombre d'assiettes de 10150. Parmi les exposants nous voyons 
les noms des horticulteurs el amateurs anglais les plus connus, 

On forma 42 groupés, chaque groupe composé d'un certain 
nombre de comtés. Les Pommes furent classées dans chaque 
groupe en deux catégories, Pommes à couteau et Pommes à 
cuire. 

Chaque comté représenté au Congrès a été l'objet d'un 
compte rendu spécial et chaque compte rendu contient des 
observations der auteur ainsi qu'une notice par les exposants 
sur leur genre de culture, espaliers ou plein vent, climat, na- 
ture du sol,'eic, 

En résumé, voici les variétés qui ont été mentionnees en 
tête des listes le plus grand nombre de fois. 1 


‘4° Pommes à couteau. 


4. King of the  Pippins (Reine des Reineltes) . 98 fois 
2. Cox's orange Pippin . ... 89 , 
8. Ribston Pippin 78 

£. Kerry Pippin. ................... 56 

5. Blenheim orange 52 

6. Irish Peach. 38 

7. Devonshire Guarrenden . 42 

8. Sturmer Pippin. Li] 

9. Scarlet Nonpareil 31 

49. Court pendu 29 


44. Yellow lagestrie (on Summer Golden Pippio) . . . 27 


27è 

42. Fearn's Pippin. ......... 

43. Claygate Pesrmain. . 

44. Worcester Pearmain . 

15. Margil . . 

46. Wyken Pippin 

47. Cockle Pippin . . .. 

18. Court of Wick ..... 

49. Red Astracan . . .. : 

20. Adam's Pearmaio . ..... 

21. M' Gladstone. . ....,. .. 

22. Golden Pippin ............,...... 

23. Mannington's Pearmain .............. Li 

24. Gravenstein . . .. 
Viennent à la suite 36 autres variétés n'ayant eu l'honneur de 

la priorité que de 9 à 3 fois. 


2 Pommes à cuire. 
1. Lord Suffeld . . . «<. 1404 fois 
2. Dumelow's seedling s2. 98 
3. Keswick Codlin. . . .. eut -. 84 
4. Warner's King on D. T. Fisb . ... ... 
5. Blenbeim orange(4). .....,......... 63 
6. New Hawihornden ,.,......,..... 52 
7. Cellini ....... . 52 
8. Ecklinville seedling . . 49 
9. Stirling Castle . . . 48 
40. Hawlhornden . .,... CPR H 


Viennent à la suite 50 autres variétés n'étant arrivées pre- 
mières que. de 37 à 3 fois. 

I n’est pas inutile. de faire observer que ‘cette dernière caté- 
gorie de Pommes est fort appréciée par nos voisins pour la con- 
fection des « pies » et des « puddings » mets qui, chez eux, ren- 
trenf dans l'alimentation habituelle de toutes les classes. 

Quel que soit le degré avancé de la culture du Pommier dans 


() Arrivée dans le même ordre comme Romme à couteau, 
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presque loute la Grande-Bretagne, l'auteur ne craint pas de 
faire la critique de certains lots et il ajoute qu'une culture plus 
étendue de diverses variétés d'un mérite reconnu viendrait ap- 
porter quelque modification aux conclusions qui précèdent. 

Dans la dernière partie de l'ouvrage se trouve un catalogue 
descriptif de toutes les variétés exposées (elles étaient au 
nombre de 1545) ; puis une liste très utile des. noms synonymes, 
qui sont malheureusement toujours trop nombreux, le tout 
précédé de figures en silhouette pour donner l'explication des- 
abréviations s'appliquant au volume et à la forme: 

En. somme, ce livre de 250 pages, bien imprimé, est utile à 
consulter pour nous autres Français, mais nous semble être sur 
surtout indispensable à nos voisins. Il est présenté avec ordre el 
méthode et nous vous demandons Messieurs, que l'auteur en soit 
vivement félicité ; nous vous demandons également de vouloir 
bien autoriser l'insertion du présent Rapport dans notre Jour- 
nal. 


PR RERT IC TRE 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU DE L'ExPosiTioX D'HORTICULTURE TENUE À ÜAEX ; 
Par M. Ernest Bençuax, 


MESSIEURS, 


La Société d'Horticulture de Caen et du Calvados, l'une des 
plus anciennes Sociélés d’Horticulture de France, a tenu à fêter 
dignement le cinquantenaire de sa fondation. Elle avait pour 
cela fait appel à tous les amateurs du département, pour obte- 
nir des prix supplémentaires et-rendre ainsi l'Exposition plus 
attrayante aux exposants en.celte occasion. Comme les années 
précédentes, l'Exposition se tenait dans la cour et. les salles de 
l'Hôtel de Ville, gracieusement mises à la disposition de la So- 
ciété par la municipalité de la ville de Caen. Un bon nombre 
d'amateurs et d’horticulteurs avaient tenu à exposer, pour mon- 
trer ainsi leur attachement à la vieille Société. | 
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Dans la cour se trouvaient les collections de Conifères, arbres 

* fruitiers, arbustes et l'industrie horticole; dans la première 
grande salle, les collections de plantes de serre et les fleurs 
coupées; puis, dans d’autres salles plus petites, les légumes, etc. 
L'industrie horticole était représentée, comme d'ordinaire aux 
Expositions, par des exposants de bacs, poteries, chauffages, 
pompes, porte-fruits, coutellerie, mastic à greffer, etc. 

Le cadre du Journal ne me permet pas de donner tont au long 
la liste des exposants et des récompenses qui ont été nombreu- 
ses; je ne puis que nommer les principaux lauréats. J'espère 
que ceux qui n'auront pas élé nommés ne m'en voudront pas 
pour cela, mais qu'ils comprendront qu'il y a impossibilité ma- 
térielle. Q 

Le vase de Sèvres, que nous avons le plaisir de voir mainte- 
nant à toules les Expositions horticoles, agricoles, comices, ete., 
a été, ainsi qu'à Paris, attribué à une collection de Rosiers 
exposée par M. Oger, rosiériste à Caen. Sa collection était cam- 
poste de Rosiers Thé à heute tige, en pots, plantes bien ro- 
bustes et portant de belles fleurs. 

M. Bricon, pépiniériste à Caen, recevait un objet d'art offert 
par le Président de la Société, M. A. de Formigny de la Londe, 
et une médaille d’or offerte par le département. Ses collections 
de Conifères et d'arbustes étaient belles, 

Notre collègue, M. Duval, de Versailles, avait envoyé une 
collection d'Orchidées remarquables par leur beauté, des Bégo- 
nias tubéreux de semis et des plantes d'introduction nouvelle; 
es récompenses ont consisté en un objet d’art, une médaille d'or 
et une médaille d'argent. 

M. Secourable, horliculteur à Caen, était l'an des principaux 
auréats. Ses collections comprenaient des plantes de serre, des 
Rosiers en pots, très bien cultivés, des Pelargonium ; ila obtenu 
un objet d'art offert par le Président de la Société, une médaille 
de vermeil, plus une autre médaille de vermeil et ane prime de 
400 francs pour un apport de plantes de marché exposées sur 
la place de l’Hôtel-de-Ville, toutes plantes bien cultivées en pe- 
tits pots, les rendant ainsi d’un placement facile dans les appar: 
tements, 
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M. Salomon, viticulteur à Thomery, a reçu nne médaille d’or , 
et une de vermeïl pour son apport de végétaux fruitiers forcésen 
pots, Vignes, Pêches, Figuiers, ete., et des Raisins admirable- 
ment conservés, comme on les & vus du reste à Paris. 

Médaille d'or de 200 fr. à M. Laffaitteur, maralcher à Bayeux, 
pour une belle collection de légumes. 

Mx+ Hervieu, bouquetière à Caen, médaille de vermeil pour 
ses bouquets montés. 

Médaille d'or de la ville de Caen à M. Lamare, maratcher à 
Yenoix, pour ses légumes approvisionnant les marchés de 
Caen. 

Médaille d'or également à M. Réné Cornu pour son apport de 
plantes vertes de serre. 

Médaille de vermeil à M. Leroy, maraîcher à Caen, pour 8es 
Kégames, Melons, etc. 

Médaille de vermeil à M. Oger (Etienne), jardinier-chef de 
l'Hôtel-Dien, pour son apport de légumes. 

Puis viennent une dizaine d'autres lots de légumes moins 
importants. 

Médaille de vermeil à M. Buot, pépiniériste à Cnen, pour sa 
collection d'arbres fruitiers ; médaille de vermeil aussi à M. Le- 
pelletier, jardinier-chef de l'hospice du Ron Sauveur, pour ses 
plantes de serres. 

Médaille de vermeil à M. James Boyson, horticuiteur à Caen, 
pour une collection d'une centaine de Roses coupées. Cette col- 
lection était belle comme fleurs, mais surtout remarquable par 
la façon intelligente dont elle avait été présentée. Les Roses 
étaient placées à une certaine distance les unes des autres, sur 
trois rangs, dans des boîtes remplies de mousse bien verte, le 
tige trempant dans une petite bouteille cachée par la dite 
mousse ; chaque Rose se trouvait ainsi bien en vue; on pouvait 
la juger facilement, L'étiquetage était ausei fait avec grand soin, . 
les étiquettes placées à plat devant chaque Rose, de façon à être 
Ines facilément sans cependant gêner la vue de la fleur. Nous 
pourrions prendre modèle sur cette manière d'exposer les Roses 
coupées pour ros Expositions de Paris: . 

Tous nos conipliments à M. Leländais, de Caen, pour sa jolie 
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collection d'Orchidées. Malheureusement ce praticien s'était 
: placé hors concours, ce que le Jury a beaucoup regretté. 
M. Augis, jardinier-chef du jardin des plantes, avait contribué 
à l'ornementation des salles au moyen de belles plantes de serre. 
Le temps s'étant maintenu au beau, le succès de l'Exposition 
a été complet sous tous les rapports. Les. organisateurs ont ri- 
rivalisé de zèle et n'ont pas peu contribué au bon résultat final. 
Qu'il me soit permis en terminant de remercier la Société de 
Caeret tout particulièrement son dévoué Président, M. A. de 
Formigny de la Londe, et son aclif Secrétaire-général, M. Col- 
miche, de l'accueil très bienveillant que ces messieurs ont fait 
à-votre délégué, - 
LG TES TS 2 —- 


CONGRÈS INTERNATIONAL D'HORTICULTURE 
TENU À PARIS, AUE DE Grexele, 84, ces 21 ET 22 Mai 1885. 


Adoptant une proposition qui émanait de l'initiative de 
M. Hardy, premier Vice-Président, le Conseil d'Administration 
de ta Société nationale et centrale d'Horticulture de France avait 
décidé, le 8 avril 4885, qu'il serait tenu un Congrès internatio- 
na! d'Horticulture, pendant la durée de l'Exposition internatio- 
nale horticole qui devait avoir lieu du 20 au 31 mai suivant. En 
conséquence il avait nommé une Commission d'Organisation du 
Congrès qui avait été composée par lui de MM. Bergman{Ernest}, 
Duchartre (P.), Jamin (Ferd.}, Truffaut (Alb} et Verdier (Ch.). 
Cette Commission a eu, le 46 avril, sa première séance dans 
laquelle elle a arrèté le texte d'un projet de Règlement général 
du Congrès et de plusieurs questions intéressant l'horticulture 
qui pourraient être l'objet des délibérations de cette grande 
réunion, Ce texte a été soumis au Conseil d'Administration, dans 
Îa séance tenue par lui le 22 avril; après avoir examiné en. 
détail les dispositions qui formaient le projet de Règlement. 
général et les diverses questions proposées par la Commiesion 
d'Organisation, auxquelles il en a ajouté plusieurs autres, le 
Conseil & arrété la forme sous laquelle les unes el les autres ont 
été immédiatement imprimées et répandues sans retard, aussi 
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largement que possible, dans le monde horticole. Cette forme 
est la saivante : 


RÈGLEMENT GÉNÉRAL 


ARTICLE PREMIER. — Un Congrès international d'Horti- 
culture s'ouvrira à Paris, le jeudi 21 mai 4885. 1j sera clos au 
plus tard le samedi suivant, 23 mai. 

ART. 3. — L'ouverture en aura lieu à j'Hôtel de la Société 
pationale d'Horticuiture de France, rue de Grenelle, 84, à deux 
heures de l'après-midi. 

ART. 3. — La Commission d'organisation ouvrira la première 
séance du Congrès. On procédera de suite à 18 constitution du 
Bureau. 

AnT. &. — Le Bureau du Congrès sera nommé par l'Assem- 
blée, et se composera d’un Président, de Vice-Présidents et de 
quatre Secrétaires. 

ART. 5. — Aussitôt le Bureau constitué, !es débals commen- 
ceront. La langue française sera la langue officielle du -Con- 
grès. - 

Ant. 6. — Les Dames seront admises aux séances et pour- 
ront prendre part à la discussion. | 

AT. 7. — Le Bureau sera saisi de toutes les propositions, 
questions et documents adressés au Congrès; il s’adjoindra les 
auxilieires dont le concours lui paraître utile. Il fixera l'ordre 
du jour des séances, avec l’assentiment de l'assemblée. : 

AnT. 8. — Les orateurs ne pourront occuper la tribune plus 
d’un quart d'heure, à moins que l'assemblée n’en décide autre- 
ment. 

ART. 9. — Il peut être présenté au Congrès des questions 
autres que celles du programme, après que celles-ci auront été 
épuisées, 

ART. (0. — Les personnes qui ne peuvent assister aux 
séances mais qui désirent que leur travail soit communiqué au 
Congrès, doivent l’adresser sous le couvert du Président de la 
Société, rue de Grenelle, 84. 

Aa. 41. — Toute discussion politique ou religieuse est for- 
mellement interdite. 
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ART. 42. — Les travaux du Congrès pourront être publiés 
par les soins de la Commission d'Organisation, 

ART. 13. — Unè carte d'admission pour les séances du Con- 
grès sera délivrée à tous les membres adhérents. Cette carte 
sera strictement personnelle. 

AT. 14. — Des places seront réservées dans la salle des 
séances aux représentants de la Presse; des cartes seront mises 
à leur disposition. 

Aer. 45. — Tout incident non prévu par le présent règlement 
sera soumis à la Commission d'Organisation qui statuera. 


QUESTIONS PROPOSÉES. 


4° Examen des tarifs des Compagnies de chemins de fer pour 
la transport des végétaux. 

2° Règles à poser pour la formation des noms de variétés bor- 
ticoles, surtout des hybrides. Nécessité qu’il y aurait à conserver 
toujours les noms des parents des hybrides, 

3° Quelle est l'influence de la lumière électrique sur la végé- 
tation? 

4° La lumière lunaire exerce-t-elle une influence appréciable 
sur la végetation? Si cette influence existe, quelle en est la 
nature? 

6° Quelle est l'influence de l'âge des graines sur les produits 
des plantes qui proviendront de la germination de ces graines ? 

6 Peut-on reconnaître, à la vue d’une graine de plante 
dioïque, le sexe de la plante qui en proviendra ? 

7° Existe-{-il des caractères qui permettent de reconnaître les 
graines desquelles viendront des plantes à fleurs doubles? 

8 Y a-4il ua caractère quelconque qui permelle de recon- 
naître les graines desquelles viendront des plantes à fleurs 
panachées? 

9° Comment peut-on expliquer ce fait que l'ovaire d'une 
Orchidée pour laquelle la fécondation directe n'a pas réussi, 
acquière néanmoins, dans beaucoup de cas, un développement 
égal à celni qu’il atteindrait s’il avait été fécondé, bien qu'alors 
il ne renferme pas trace de graines? 


DU CONGRÈS INTERNATIORAL D'HORTICULTURE 219 


40° Les modifications déterminées par la culture dans les 
fleurs d'une plante s'accompagnent-elles de modifications mor+ 
phologiques dans l'ensemble de cette plante? 

41° La température de l'eau employée pour l'arrosage at-elle 
une influence sur les plantes, et, si elle en a une, quelle est- 
elle? ! : 

42° Peut-on déterminer une cause de la panachure et peut- 
on tracer uge marche pour en amener la production? 

43° Comment a-t-on pu arriver (M. Bleu) à obtenir des plantes 
{Caladium) dont les feuilles n'offrent pas trace de chlorophylle 
et qui cependant végètent bien? 

14° Utilité de la chaleur de fond dans Ja culture en serre 
chaude; limites qu'elle ne peut dépasser sans devenir nuisible, 

45° Qu'y a-t-il de fondé dans la théorie de Van Mons selon 
laquelle il faut passer, dans l'obtention de variétés de fruits par 
le semis, par des fruits de mauvaise qualité avant d'arriver 
à des fruits de bonne qualité? 

46° Que doit-on penser de l'idée déduite par Louis Vilmorin 

. de ses observations qu'une plante ne donne des fleurs panachées 

qu'après avoir produit une variété dont les fleurs sont parfaite- 
ment blanches? 

17° Quelle est la meilleure méthode pour les semis d'Orchi- 
dées? 

48° Quelle est l'utilité du charbon mélé à la terre dans la col- 
tore des Orchidées, 


Les adhésions au Congrès ont été nombreuses et sont venues 
de points très divers de la France ainsi que de l'étranger. 

Conformément aux dispositions du Règlement général, le 
Congrès a été tenu dans l'hôtel de la Société nationale et cen- 
trale d’Horticulture de France, et a été ouvert le jeudi, 21 mai 
4885, par la Commission d'Organisation fonctionnant comme 
Bureau provisoire et par M. le Président de la Société. L'arti- 
cle 1 du Règlement portait qu'il serait clos au plus tard le 
samedi 23 maj. Grâce à la bonne direction que le Bureau défini- 
tif a su donner aux déjibérations, l'examen des dix-huit ques- 
tions proposées a pu être terminé dans le cours des deux séances 
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du jeudi 21 et du vendredi 22. Par un vote à peu près unanime, 
les Membres du Congrès qui assistaient à la séance ‘du vendredi 
22, et parmi lesquels la plupart de ceux qui étaient étrangers à 
Paris exprimaient l'intentiop de ne pas y prolonger leur séjour, 
ont décidé que cette séance serait continuée autant qu'il serait 
nécessaire de Le faire pour épuiser les sujets à traiter et qu'ainsi 
il n'y aurait pas de motif pour tenir une troisième séance, le 
samedi 93. C'est en effet ce qui a eu lieu. 

Voici les procès-verbaux de ces deux séances du Congrès 
international d'Horticulture rédigés par MM. les Secrétaires du 
Congrès. Ve 


!'PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES DU CONGRÈS INTERNATIONAL 
D'HORTICULTURE, 


Séance pu 24 mat 1885, 


Paésience d'abord de M. Léon Say, Président de la Société natio- 
- nàle et centrale d'Horticulture, ensuite de M. Krelage, horti- 
eulteur à Haarlem (Hollande), l’un des Vice-Présidents du Congrès. 


La séance est ouverte à deux heures et demie, en présence de 
deux cent quarante-deux Membres adhérents. M. Léon Say, 
Président de ls Société nationale et centrale d'Horticulture, après 
avoir déclaré le Congrès ouvert, souhaite la bienvenue aux 
étrangers qui se sont rendus à l'appel de la Société el remercie 
toutes les personnes présentes de vouloir bien, pour l'élucida- 
tion des questions proposées, prêter le concours de leur expé- 
rience et de leurs lumières. 

IL est ensuite procédé à la constitution du Bureeu du Congrès 
que l'assemblée compose de la manière suivante : 


Président. 
M. Massange de Louvrex, de Liège (Belgique). 
Vice-Présidents, 


MM. Krelage (J.-H.), de Haarlem (Pays-Bas) 
Hansen, de Copenhague (Danemark}; 
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MM. Kœchlip, de Mulhouse {Alsace-Lorraine); 
De la Rocheterie, d'Orléans; 
Desportes, d'Angers; 
Bureau (Ed.), de Paris; 
Duchartre (P.), de Paris. 


Secrétaires. 
Bergman (Ernest), de Ferrières-en-Brie ; 
Leroy (Anatole), d'Angers; 
Truffaut (Albert), de Versailles ; 
Vilmorin (Henry de), de Paris. 


M. le Président étant absent, M. Krelage veut bien le rempla- 
cer et occupe le fauteuil de la Présidence. Il annonce qne la 
discussion va s'ouvrir immédiatement au sujet de la première 
question du programme; mais auparavant il donne la parole à 
M. H. de Vilmorin qui invite les Membres du Congrès à aller 
visiter, lundi prochain, 25 mai, les cultures de la maison Vil- 
morin-Andrieux, à Verrières. Après. quoi le Congrès aborde 
f'examen de la première question qui porte sur l' « Examen des 
tarifs des Compagnies de chemins de fer pour le transport des 
végétaux. » 

M. Desportes, d'Angers, donne lecture d'un mémoire dans 
lequel il traite à fond cette question {Voyez plus loin, p. 291). 

M. Uelaire, d'Orléans, lui succède et donne à son tour lecture 
d'un mémoire sur le méme sujet (Voyez plus loin, p. 299). 

Après ces deux lectures s'engage une discussion verbale qui se 
prolonge pendant tout le reste de la séance et à laquelle pren- 
nent part successivement MM. À. Lerog, Bruant, Levavasseur, 
Verdier (Eug.), Jacques Nicolas, Bergmanu (Ern.), Duchartre (P.), 
Chauré {Lucien}, Transon, de la Rocheterie, Cornu {Max.), 
Troffeut (Alb.), Chabrillé, de Vilmorin (EH.), Pynaeft et Chate- 
nay. Cette discussion développée amène le Congrès à voter, à 
l'ananimité, les résolutions suivantes : 

4 Le Congrès est d'avis que les nouveaux tarifs des chemins 
de fer français seront désastreux pour l'horticulture. 

# Le Congrès charge le Bureau de la Société nationale et 

centrale d'Horticalture de France des démarches à faire auprès 
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du Gouvernement et des Compagnies pour obtenir uue solution 
aussi favorable que possible de cette importants question. 

3° Le Congrès demande qu'on prenne pour base les conclu- 
sions formulées par MM. Desportes et Delaire, appliquées à tonte 
la France, et que le Bureau de la Société nationale d'Horticul- 
ture fasse les démarches nécessaires pour obtenir l'admission de 
ces conclusions. ; 

4° Le Congrès exprime le vœu que 14 majoration de cinquante 
pour cent sur La grande vitesse soit supprimée. 

$° Le Congrès demande que les deux mémoires dont il a été 
donné lecture soient imprimés. 

La séance est levée à quatre heures et demie, et la prochaine 
aéance est fixés au lendemain vendredi, 22 mai, à deux heures, 


Séance DU 22 MAI 1885. 
Peésioence de M. J.-H. Krelage. 


La s$ance est ouverte à deux heures et demie. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté 
sans observations. 

Le Congrès entame immédiatement l'exemen de la deuxième 
question qui est relalive aux règles à poser pour la formation des 
noms des variétés horticoles, surtoutdesbybrides, ainei qu'à l'uti- 
lité qu'it y aurait à conserver toujours les noms des parents des 
hybrides. 

M. P. Duchartre dit qu'il serait à désirer que MM. les horti- 
culteurs, lorsqu'ils donnent un nom à une variété oblenue par 
eux voulussent bien se conformer, autant que possible, aux 
règles de la nomenclature botanique qui nomme chaque variété 
sn ajoutant un seul nom à ceux du genre et de l'espèce auxquels 
appartient la plante. Il serait bon tout au moins qu'ils s'abstins. 
seat de donner, comme ils le font trop souvent, des noms telle- 
ment longs que l'asage s'établit forcément de les tronquer pour 
les abréger. Quant aux hybrides, toutes les fois qu’on sait de 
quelles plantes ils sont prôvenus, il serait avantageux à tous les 
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points de vue de leur appliquer, comme le font jes botanisies, 
le principe de nomenclature posé par Schiede et par conséquent 
de composer leur nom par la réunion des dénominations spéci- 
fiques du père et de La mère, c'est-à-dire de l'espèce qui a fourni 
le pollen et de celle sur laquelle sont venues Les graines, Pro- 
noucer ou écrire un nom ainsi formé c'est faire connaitre immé- 
diatement et la nature hybride de la plante et ses parents; c'est 
donc faire d'un mot son histoire. — Cet a est adopté à l'une- 
nimité. 

Relativement à la troisième question ainsi traulés « Quelle 
est l'influence de la lumière électrique sur la végétation »? 
M. Max Kolb, de Munich, rapporte les résultats d'expérienses 
faites per lui sur des plantes qui, renfermées dens une serre 
hermétiquements close, ont été soumises alternativement à l'in: 
fluence de Ja lumière électrique et à celle de l'obscurité. Le résul- 
lat le plus frappant de ces expérienees a été que des Roses 
venues dans ces eonditions n'avaient pas de parfum. 

M. P. Duchartre dit qu'il serait porté à expliquer cette perte 
do parfum par l'insuffisance de l'intensité lumineuse sous l'in- 
fluence de laquelle ces fleurs se sont développées. On sait en 
effèt qu'une vive lumière exalte généralement les odeurs en 
favorisant La formation des huiles essentielles qui les produisent. 
Or, déjà la lumière électrique le cède sotablement en intensité à 
la lumière solaire, et d’un autre ebté, M. Max Kolb a dit que les 
appareils électriques dont i} se servait ne fonetionnaient pas ausai 
bien qu'il l'aurait désiré ; ses plantes en expérience étaient donc 
insuffsamment éclairées. 

A. Burelle ayant signalé l'éclairage à la lumière électrique 
comme moiss nuisible à la senté des plantes que l'éclairage au 
gaz, plusiears Membres font observer que, dans ce dernier ess, 
ce qui porte préjudice aux plantes ee n'est pas la nature de la 
lumière mais la présence dans l'atmosphère des produits acides 
de ja sorubustion du gaz. 

La quatrième question est : « La lumière lunaire excerce-t-elle 
une inflyence appréciable sur la végétation? Si cette influence 
existe, quelle ea est la nature »? 

M. Citerne en fait l’objet d'une eommunication verbale dens 
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laquelle it constate que la croyance à l'influencé de la lumière 
lunaire est très répandue. Il cite quelques exemples qui lui 
semblent venir à l'appui de cette croyance, et qui sant pris tant 
dans la culture des plantes que dans la coupe des bois. 

M. P. Duchartre fait remarquer que la constatetion de l'ac- 
tion que pourrait produire la lumière lunaire, qui est au moins 
cinquante fois plus faible que celle du soleil, n'est encore nul- 
lement faite et qu'il serait nécessaire de procéder à des expé- 
riences en vue de l'oftenir. 

Aucune communication n’a élé faile- sur la 5° question : 
« Quelle est l'influence de l'Age des graines sur les produits des 
plantes qui proviendront de la germination de ces graines »? 

La 6° question était : « Peut-on reconnaître, à la vue d'une 
graine de plante dioïque, le sexe de la plante qui en provien- 
dra »? — M. P. Duchartre fait observer que, dans l'état actuel 
de la science, on ne peut répondre avec précision à celte ques- 
tion, attendu que des observateurs également dignes de con- 
flance ont été conduits à des conclusions opposées. Ainsi le tra- 
vail de M. Düsing semble autoriser à penser que dans la Mercu- 
riale annuelle et le Chanvre, le sexe dela plante à venir est 
déjà déterminé dans la graine (Voyez Botan. Zeït., n° 44 de 1885, 
col. 220), tandis que M. H. Hoffmann conclut de sesexpériences 
que; dans le Mercuriale et l'Epinard, l'embryon de la graine 
n'est pas encore. sexué el que dès lors le sexe n'est déterminé - 
que pendant le développement de l'embryon en plante (Voyez 

© Boian. Zeit., n° 44 de 1885, col. 466, en note). 

M. H.de Vilmorin ne pense pas qu'on puisse arriver à une 
détermiuation précise du sexe de la plante à venir par l'examen 
de la graine, puisqu'il est bien constant que, même dans la 
plante adulte, le sexe des fleurs peut changer totalement ou en 
partie sous l'influence des conditions de milieu et de nutrition. 

Iln’a élé rien dit au sujet de la 7° question : « Existe-t-il des 
caractères qui permeltenl de reconaltre les graines desquelles 
proviendront des plantes à fleurs doubles »? 1l en a été de même 
pour.la 8° question ainsi conçue : « Y a-t-il un caractère quel- 
conque qui permette de reconnaître les graines desquelles vien- 
dront des plantes à fleurs panachées »? 
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La 9° question était formulée dans les termes suivants : 
» Comment pent-on expliquer ce fait que l'ovaire d'une Orchi- 
vdée pour laquelle Ia fécondation directe n'a pas réussi 
» acquière néanmoins, dans beaucoup de cas;-an développe- 
»-ment égal à celui qu'il atteindrait s'il avait été fécondé, bien 
» qu'alors il ne renferme pas trace de graines »? 

M.-Bleu dit avoir constaté, en diverses circonstances, sur. des 
Orchidées, le grossissement et même.le développement en appa- 
rence normal de capsules, à la suite d'une fécondation manquée, 
qui, par conséquent, n'a pas déterminé la formation de 
graines ; mais l’explication de ce fait lui échappe. 

M. P. Duchartre voit là un effet de l'excitation. produite sur 
le pistil par l'imprégnation, bien que, dans ce cas, les ovules 
n'aient pas été fécondés. 11 rappelle que les choses 8e passent 
habituellement de même dans certaines plantes cultivées dans 
lesquelles l'ovaire passe à l'état de fruit, bien qu'il ne se forme 
pas de graines dans son intérieur. Il cite comme exemples bien 
connus de ce fait le Raisin de Corinthe, la Banane, la Poire 
sans pépins, etc. 11, ajoute que toutefois si, ce qui est pou fré- 
quent, il se forme de bonnes graines dans ces fruils, ceux-ci 
acquièrent en général un volume supérieur à celui qu'on leur 
voit dans les cas ordinaires. Ainsi il se souvient d'avoir vu, dans 
l'une des Expositions tenues par la Société, une grappe de Rai- 
sin de Sohirez exposée par le docteur Pigeaux, dans laquelle 
deux grains avaient un volume de beaucoup supérieur à celui 
de tous les autres. Ces deux grains étaient les seuls de la grappe 
dans lesquels il existät des pépins. : 

+ Plusieurs membres du Congrès, entres autres MM: Jamio 
(Œerd.), Ravenel, Brécy, . Mussat et H. de. Vilmorin citent 
d'autres exemples à l'appui de cette manière de voir. 

Relativement à la 40° question : « Les modifications détermi- 
»nées par ? culture dans les leurs d'une plante s'accompa- 
» gneat-elles de modifications morphologiques dans l'ensemble 
» de- cette plante»? M. P. Duchartre exprime d'idée qu'il doit 
exister des modificalions dans l'ensemble des plantes pour les- 
quelles la culture a obtenu la formation de variétés florales, 
puisque certains jardiniers savent reconnaître les Giroflées, par” 
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exemple, qui doivent avoir des fleurs donbles dès l’Age très peu 
avancé où ces plantes n'ont encore que quelques feuilles. 

H résulte de Ja discossion à laquelle donne lieu la citation de 
ce fait que le talent des jardiniers essimplenrs, comme on les 
nomme, est ordinairement limité à un très petit nombre de 
variétés parfaitement connues et doit s'exercer toujours dans 
les mêmes circonstances, sous peine d'être dérouté. Toutefois 
M. Krelage déclare avoir constaté que, souvent, dans les 
Jacinthes, certaires formes des flenrs correspondent à certaines 
apparences du feuillage, et que ces deux caractères sont assez 
directement liés l'es à l'antre pour qu’on pâisse reconnaître des 
variétés ævamt leur floraison et à la vue de leurs feuilles. 

L'assemblée passe ensuite à la 44° question qui est conçue 
dans les termes suivants : « La température de l'eau employée 
» pour l’arrosage at-elle une influence sur les plantes et, si efle 
» en a une, quelle est-elle » ? — À ce sujet, M. Niepraschk, de 
Cologne, donne connaissance au Congrès des bons résultats 
qu'il a obtenus en arrosant des planes tropicales cultivées en 
serre, notamment un Musa Fnsete, ainsi que des Talipes plan- 
tées en plein air, avec de l’eau chauffée à quarante degrés cen- 
tigrades environ. Il a ainsi avancé et activé la végétation. 

Cette communication verbale donne Heu à un échange d'ob- 
servations entre MM. Burelle, Van Gcert, Brécy, Krelage, For- 
ney, Pynaert et H. de Vilmorin. I! en résulte que la température 
de l'eau des arrosages doït varier selon la nature des plantes, 
suivant l8 saison et suivant l'objet qu'on a en vue. Il faut tantôt 
activer et tantôt retarder la végétation, et l'emploi de l’eau 
chaude dans le premier cas, froide dans le second, est souvent 
fort utile pour cet objet. Au début de la culture forcée des 
arbres et arbustes, les arrosages avec de l’eau chante sont très 
efficaces; mais, par contre; l’eau chaude peut être sans action 
où mème en exercer uné fâcheuse, malgré la propriété qu’elle 
a de dissoudre plus activément que l’eau froide les principes 
nntritifs du sol, si la température de l'air est telle que les feuillés 
ane fonctionnent pas. Le tempérament des plantes doit être le 
principal guide refativemerit à l'emploi d'eau plus où moms ‘ 
chaude. £ 
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La 49° question est la suivante : « Peut-on déterminer ane 
» cause de la panachure et peut-on tracer une marche pour en 
» amener la prodmetion »? — À ce sujet, M. P. Duchartre dit 
que M. Paul Sorauer, le savant professeur de l'institut pomo: 
Togique de Proskau (Allemagne), lei a fait l'honneur dé jui 
envoyer un fragment d'épreuve de l’article destiné à æ secondg 
édition, sous presse en ce moment, de son traité des maladies 
des plantes (Handbueh der Pflenzenkrankheiten), dans lequel est 
exposée sa théorie de la panaehure où aihinisme. M. P. Ducher. 
tre donxe lecture de la traduction de cet article qui est conçue 
dans les termes suivants : 

« Voici l'ilée que je me fais de la produetion de l'albmiame. 
Tous les facteurs de la croissanee conéourent au développement 
de la cellule. L'élaboration qui le déterminé se fait tantôt par 
une plus faible proportion d'eau relativement à le lumière et à 
la chaïeur, tantôt per un plus grend afflux de matières notri- 
tives proportionnellement à Ia lumière et à le chaleur, Lorsque, 
la nourriture azotée étent abondante, les conditions météo- 
riques du printemps sont normales, le développement de Le 
celtule est tent mais continu, et l'appareil chlorophyltien se 
developpe abondamment. Lorsque, au contraire, la eombinai- 
son des facteurs de la ‘croissance est telle que l'agcroissement 
de la membrane cellulaire marche plus vite que la formation: 
dn contenu de la cellule, le courant de diffusion chargé de 
nourrir ce contenu s’allère de bonne heure ét ce eontenu cellu- 
laire s’atrophie. Alôrs la cellule devient adulte, passe à l'état 
de tissu permanent avant d'être suffisamment riche en contenu. 
Ce défaut de proportion entre le développement de la membrane 
de la cellale et celui de son contenu peut résulter soit d'ut 
arrêt de élaboration plasmique au-dessous de ia normale, sait 
d’ane exagération de croissance de Ja membrane de la cellule 
s’opérant bien que ls protoplasma se trouve dans des conditions 
favorables pour son développement. — Dans le tas d'absenèe 
de verdissement, la nulrition et le développement du plasma 
sont arrétés par le peu d'élévation de ia température, tandis : 
que la membrane de la cellule continue de gagner er épaisseut 

on la proportion normale, trouvant dans le plasma des 
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matériaux suffisants pour cela. Dans l’albinisme,en même temps 
que l'afflux des matières azotées est modéré, un excès relatif 
de lumière et de chaleur favorise anormalement le développe- 
ment de la membrane cellulaire qui a pour effet de mettre trop 
tôt terme à l'arrivée des metériaux nutritifs jusqu'au corps 
plasmique de la cellule, d'où par conséquent il ne reste pas 
assez de matériaux pour la formation du corps chlorophyllien. 
—- Guidé par cette théorie, j'ai tâché d'obtenir artificiellement 
des parties de plantes panachées, el cela en faisant des pince- 
ments réitérés à des végétaux en voie de croissance rapide, au 
moment de leurplus forte végétation, pourles amener à émettre 
des pousses latérales ; en mème temps j'exposais le plus pos- 
sible les sujets en expérience à la lumière solaire directe, pour 
déterminer, dans les jeunes cellules des feuilles, un épaississe- 
went de la membrane aussi rapide que possible. Surle Trades- 
cantia, j'ai obtenu une fois des exemplaires à bandes claires 
jusqu'au blanc, tandis que les bouts des mèmes plantes que 
j'avais enlevés par les pincements, ayant été bouturés dans un: 
coffre chaud et ombragé, ont conservé leur élat antérieur, La 
matière colorante rouge n'avail pas été altérée, mais ressortait 
plus vivement sur les pieds pincés et vivement éclairés. » 

MM. Ravenel, Mussat, Dybowski, Dallé, Bureau, P. Duchartre 
prennent successivement la parole au sujet de celte communi- 
cation et se montrent disposés à combattre plutôt qu'à appuyer 
la théorie de M, Sorauer. Parmi-les objections formulées par 
eux se trouvent les suivantes : 

4° Si, comme l’admet M. Sorauer, l'absence de la chlorophylle 
sur les endroits panachés des feuilles tient à ce que sur ces 
points, les parois des cellules prennent un développement 
exagéré tandis que le contenu se forme mal, c'est dire que ces 
cellules deviennent plus grandes que celles qui sont restées 
à l'état normal. On s'explique donc difficilement que les por- 
tions des feuilles qui sont formées de ces cellules anormale- 
ment grandies ne dépassent pas le contour général dela feuille, 
quand la panechure est en bandes longitudinales, ne soient pas 
renflées, gaufrées de diverses manières quand les places pana: 
chées constituent de simples macules blanches plus ou moins 
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étendues. — 2° 11 semble peu facile de s'expliquer pourquoi, 
dans une feuille, organe continu qui reçoit sa nourriture par 
les mêmes canaux, les faisceaux fibro-vasculaires du pétiole, et 
qui est soumise dans toutes ses parties aux mêmes influences 
extérieures, certaines places seraient seules assez mal nourries 
au point de vue de leur contenu plasmique pour que celui-ci 
ne pt former de la chlorophylle. — 3° Dans une cellule 
toute natrition émane.du contenu plasmique qui en est la partie 
essentiellement vivante et productrice; comment donc ce con- 
tenu plasmique est-il, d'un côté assez actif pour fournir à une 
croissance exagérée des parois cellulaires, d'un autre côté, 
assez inactif pour ne pouvoir former de Ja chloropbylle? 

En somme, d’après la discussion étendue à laquelle cette 
question a donné lieu, il semble reconnu que, en général, la 
panachure des feuilles se maintient plus souvent dans une terre 
maigre et siliceuse que dans un sol plus riche en éléments 
autritifs, . 

« Comment a-t-on pu arriver (M. Bleu) à oblenir des plantes 
« (Caladium) dont les feuilles n'offrent pas de chlorophylle et 
« qui cependant végètent bien. » Telle est la 43° question relati- 
vement à laquelle MM. Bleu et P. Duchartre constatent la 
végétation vigoureuse de certaines variétés de Caladium dont 
les feuilles complètement blanches paraissent ètre dépourvnes 
de chlorophylie, M. Bleu serait porté à admettre l'existence 
dans ces feuilles de chlorophylle peu ou point colorée en vert. 

M. H. de Vilmorin et M. Musset font observer que, même 
dans les Caladium les plus blancs, les pétioles sont verts et 
qu'on trouve encore un peu de matière verte le long des ner- 
vures, 

IL est évident, et c'est Ja conclusion adoptée par le Congrès, 
que des observations rigoureuses sur. cette question devront 
étre faites pour qu'elle puisse être résolue complètement. 

Le Congrès n’a pas traité la 14° question : « Utilité de la 
« chaleur de fond dans la culture en serre chaude ; limites 
« qu'elle ne peut dépasser sans devenir nuisible ». 

La 15° question était la suivante : « Qu'y a-t-il de fondé dans 
« la théorie de Van Mons selon laquelle il faut passer, dans 

49 
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« Fobtention des variétés de fruits au moyen de semis, par des 
« fruits de mauvaise qualité avant d'arriver à des fruits de bonne 
« qualité? » — MM. Jamin (Ferd.} et Forney établissent par des 
exemples démonstratifs que la théorie de Van Mons est tout au 
moins sujette à des exceptions, puisqu'il existe de très bonnes 
variétés de fruits qu'on sait avoir été les produits directs et 
immédiats de semis. - 

Le Congrès s'occupe de la 46° question dont voici les termes : 
« Que doit-on penser de l'idée déduite par Louis Vilmorin de 
« ses observations qu'une plante ne donne des fleurs panachées 
« qu'après avoir produit une variété dont les fleurs sont par- 
« faitement blanches? » — M, Krelage exprime, d'après son 
expérience, l'opinion que cette idée ne peut être fondée dans 
tous les cas et que les Tulipes flamandes en particulier la ron- 
tredisent d'une manière très nette ; en effet, dans les fleurs de ce 
plantes, les panachures apparaissent sur un fond qui était 
d’abord entièrement coloré, après quoi elles vont en gagnant 
d'étendue avec le lemps. 

Relativement à la 17° question qui avait pour objet la meil- 
leure méthode à employer dans les semis d'Orchidées, M. Bleu 
dit qu'on réussit biën ces semis en répandant les graines, qui 
sont extrémement petites, sur la terre des paniers dans lesquels 
végètent les plantes mères. Ces semis doivent être faits dans 
une serre bien aérée, bien éclairée, mais il faut les mettre à 
l'abri de la lumière directe du soleil et les tenir dans une 
situation telle qu'ils ne subissent ni sécheresse ni excès d'hu- 
midité. Ce dernier point est celui qu'il est le plus difficile d'ob- 
tenir. 

La 18° et dernière question inscrileau programme deman- 
daît : « Quelle est l'utilité du charbon mélé à la terre dans la 
» culiure des Orchidées. » — À cet égard M. Bleu, éclairé par 
son expérience, affirme qu'il n'a jamais reconnu au charbon 
habituellement employé dans le culture des Orchidées d'autres 
action que celle qu'exercerait tout autre corps solide pro- 
duisant dans le sol un effet de drainage. Il est loin de recom- 
mander cet emploi du charbon, le regardant plutôt comme 
nuisible parce qu'il sert parfois de retraite à des insectes. — 
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Plusieurs des Membres du Congrès parlagent et appuient 
cette manière de voir. 

La série des questions proposées au Congrès étant dès lors 
en ce moment complétement épuisée, M. le Président Krelage 
dévlare la session terminée et remercie la Société nationale et 
centrale d'Horticulture de France d'avoir pris l'initiative de 
cette réunion. 

M. P. Duchartre, au nom de la Société nationale d'Horticul- 
ture et du Congrès, remercie à son tour M. Krelage qui a 
dirigé les travaux et présidé aux discussions avec un tact, une 
compétence et une bonne grâce qui ont grandement contribué à 
rendre la session intéressante et utile pour tous les assistants, 

La séance est levée et le Congrès terminé à cinq heures et 
demie. 


COMMUNICATIONS 
FAITES AU CONGRÈS INTERNATIONAL D'HORTICULTURE 


OBSERVATIONS SUR LES TARIFS DE CHEMINS DE FER A 
TAXE RILOMÉTRIQUE DÉCROISSANTE ; 


Par M. Desrortes {BaprisTe), d'Angers. 


Les grandes Compagnies de chemins de fer ont établi de nou- 
veaux tarifs, dits à are kilométrique décroissante. 

Les marchandises ont été classées en cinq séries; les arbres et 
arbustes vivants sont à la première. 

La Compagnie d'Orléans a établi ses prix par tonne et par 
kilomètre, en dix catégories, suivant la longueur du parcours. 

La première, jusqu’à 400 kilomètres, à 46 c. ; la deuxième, 
de 401 à 300, à 45 c; la troisième, de 304 à 500, à 44 c. ; la qua- 
trième, de 504 à 600, à 43 c.; et de la cinquième à la dixième, 
les prix diminuent d'un centime par 100 kilomètres; de sorte 
que de 4,001 à 1,100, on ne paie que 8 c., et de 1,404 et au delà, 
plus que 7 c. par kilomètre. Il en résulte, que cette taxe abaissée 
n’est applicable qu'aux derniers kilomètres parcourus, ou ne 
l'est pas du tout. La marchandise aura à payer d’abord toutes 
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les taxes très élevées des premières centaines de kilomètres, 
pour ne presque jamais arriver aux taxes abaissées à 7 ou 
8 centimes. 

La taxe diminue d'un centime par 200 kilomètres seulement 
jusqu'à 500; puis de 504 à 1,100, elle diminue d’un centime par 
100 kilomètres, au delà elle ne diminue plus, quelle que soit la 
distance parcourue. 

L'application de ces nouveaux tarifs produira une augmenta- 
lion sensible, non seulement sur les produits des pépinières et de 
l'horticulture en général, mais encore sur toutes les marchan- 
dises de cette série, et elles sont nombreuses. 

Afin de bien faire comprendre l'augmentation que nous 
aurions à supporter par l'application des nouveaux tarifs, nous 
avons pris sur ce réseau, à partir d'Angers, quinze villes et dans 
différentes directions; le tableau suivant indique la distance 
kilométrique, les prix appliqués par les tarifs aujourd'hui en 
vigueur, ceux qui le seraient par les tarifs à taxe kilométrique 
décroissante, l'augmentation qui en résullerait, et de combien 


pour 400 serait cette augmentation, 


Prix de la tonne (1000 kilogrammes) au départ d'Angers aux 
stations suivantes : 


AUGMENTATION 
——__— — | 


NOUVEAUX 


par tonne | pour 100 


408 

209 2 

321 | Angoulôme, 
461 | Bordeaux. 
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La moyenne d'augmentation sur les villes ci-dessus est de 
Fr, 4378 pour 400; elle doit être le même, à quelque ehose 
près, sur les points intermédiaires taxés kilométriquement. 

I! y a une diminution sur quelques points privilégiés; mais 
elle n'est que de quelques francs. 

Si donc les nouvelles taxes étaient rigoureusement appliquées, 
toutes les marchandises de cetle série auraient à subir une 
augmentation telle que notre industrie ne pourrait la sup- 
porter et serait vouée à une ruine prochaine. 

Pour adoucir ce qu'aurait de désastreux une telle mesure, la 
Compagnie a établi des prix exceptionnels par son tarif D 32, 
page 403, pour certains parcours, aux marchandises des cinq 
premières séries de la classificatioh générale. 

Ces prix exceptionnels, applicables seulement à une vingtaine 
de villes, ne sont autres que le retour aux prix aujourd'hui en 
vigueur. Seule la ville de Mautauban y gagne 3 fr. sur Paris el 
5 fr. sur Poiüiers et le Mans; Paris perd Fr. 4 60 sur Bordeaux 
et 9 fr. sur Aurillac; Bourges perd Fr. 4 53 sur Moulins el 
vice-versa. ; 

La ville d'Angers, l'une de celles où il se cultive le plus 
d'arbres, ne profite de ces prix exceptionels que sur Paris et 
Nantes où l'on maintient les prix actuels tout simplement. 

L'amélioration apportée par ces prix exceptionnels, ne portant 
que sur un très petit nombre de villes, ne sera pas un grand 
soulagement aux charges nouvelles dont nous sommes menacés. 

Un autre tarif spécial D 29, page 93, fait, par wagon complet 
de $,000 kilogrammes au minimum, une diminution de quelques 
francs par tonne, maisles prix qui en résultent ne diffèrent pas 
sensiblement de ceux que nous payons aujourd’hui sans condi- 
tion de tonnage. 

Ce nouveau tarif D 29, remplace l'ancien D 32, mais avec ces 
circonstances aggravantes qu'il ne porte que sur dix villes, 
tandis que l’ancien portait sur quinze. 

Nous jouissons aussi maintenant du tarif D 50, qui, de Paris à 
Aogers et vice-versa, porte les arbres par wagon complet de 
4,000 kilog. à 37 fr. la tonne. Ce tarif à prix réduit nous serait 
enlevé, 
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L'avantage de ce tarif est bien plus apparent que réel, et les 
seules villes qui en profitent sont presque toutes dans la direc- 
tion du Bourbonnais. Ce tarif s'applique aussi des Rosiers au 
Mans, sans condition de tonnage à Fr. 2 50 la tonne. 

1 y a bien encore le tarif D 34, pour l'exportation et appli- 
cable à certaines villes, pour lesquelles les marchandises des 
trois premières séries du {arif général sont taxées au prix du 
quatrième barème; mais Angers n'est pas cité comme devant en 
profiter. 

Nous supposons que les points intermédiaires jouiront du 
bénéfice des points extrêmes. Cela étant, les marchandises n'en 
auraient pas moins à payer les prix élevés du tarif kilométrique 
jusqu’à la rencontre des points où l'on arriverait au chiffre des 
points extrêmes. Prenons pour exemple Toulouse, à 708 kilo- 
mètres d'Angers; on devrait payer, d'après les nouveaux tarifs, 
Fr. 8570; mais il y a un prix exceptionel au départ de Poitiers; 
on aura donc à payer kilométriquement d'Angers à Poitiers 
pour 209 kilomètres, soil Fr. 32 35, plus le prix exceptionnel de 
Poitiers à Toulouse, Er. 50 36, au total Fr. 82 70. C'est 3 francs 
de moins que le prix kilométrique, c'est vrai, mais on voudra 
bien observer qu'aujourd'hui on ne paie que 62 fr. Or, les nou- 
veaux prix, soudés avec les prix exceptionnels, coûteront 
Fr. 20 70 de plus par 1,000 kilogrammes ou 31 77 pour 100. 
C'est la ruine complète de notre commerce avec le Midi. 

Le tarif spécial actuel D 50, nous transporte nos arhres 
d'Angers à Pariset vice-versa, par wagon de 4,000 kilog., à Fr. 37 
la tonne, au lieu de Fr. #7 50. Ce tarif n'existe plus, c'est encore 
là une aggravation de charge énorme et dont les conséquences 
seront désastreuses aussi bien pour Paris que pour Angers, 

J'ai formé un tableau composé de quinze villes prises dans 
les différentes parties du réseau d'Orléans, tableau qui fera 
voir l'augmentation des prix au départ de Paris et vice-versa : 

La moyenne de l'augmentation sur les villes du tableau est de 
Fr. 45 63 pour 100. Les stations intermédiaires subiront néces- 
sairoment une augmentation proportionelle, Or remarquera que 
la moyenne Fr. 45 63 au départ de Paris est sensiblement 
moindre qu'au départ d'Angers, Fr. 43 78; mais que l'augmen- 


AU CONGRÈS INTERNATIONAL D'HORTICULTURE 295 


AUGMENTATION 
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tation ait lieu d'Angers ou de Paris, cela ne change guère la 
question; c'est toujours la marchandise qui paie et qui est aug- 
mentée d'autant. 


OUEST 


Voici maintenant les résultats de l'application des nouveaux 
tarifs sur le réseau de l'Ouest. 

lei encore, les marchandises sunt classées en cinq séries, et 
les prix appliqués sont exactement les mèmes pour chaque 
série; mais la décroissance de prix, au lieu d'aller jusqu'à 
4,100 kilomètres pour arriver à 7 c. par tonne et par kilomètre, 
s'arrête 24800 kilomètres, au chiffre de 41 c., toujours pour la. 
première série, et ce chiffre de 44 c. est appliqué ensuite, quelle 
que soit la longueur du parcours. 

La différence entre les anciens et les nouveaux prix est mise 
en lumière par le tableau ci-dessous sur quinze villes prises 
dans les différentes parties du réseau. 

La moyenne d'augmentation sur les quinze villes est de Fr. 
32,22 pour 100. 

Toutes les stations du réseau de l'Ouest ne subissent pas d'aug- 
mentation ; quelques-unes même subissent une dimination, dont 
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la moyenne pour 100 est de Fr. 8 95 sur Paris- Vaugirard, Bernay, 
Saint-Malo, Dreux, prises ensemble. 

Au départ de Paris, l'augmentation est beaucoup moins forte, 
quoique quelques villes aient encore à payer en plus Fr. 13 65 
— 44 32— 9 60 — 3 70; d'autres villes subissent une dimi- 
nution qui varie de Fr. 0 30 à Fr. { 30; Cherbourg diminue de 
Fr. 3 40. 

La Compagnie de l'Ouest, par son tarif spécial PV 6, supprime 
la majoration de 1/2 en sus sur tout son parcours. C’est un 
avantage et beaucoup d'ennuis de moins; mais elle décline loute 
responsabilité pour les avaries de route et notamment la gelée 
Or si les arbres viennent à geler par suite d'un retard, la Com- 
pagnie doit-être responsable. 

Par son tarif spécial PV 98, elle fait un avantage pour l'ex- 
portation de Paris-Batignolles et Rouen, aux ports d’embarque- 
ment du Havre, Dieppe, Cherbourg et Honfleur, par 400 kilog. 
et également un avantage d'Angers aux mièmes ports, mais 
seulement par 4,000 kilog. Pourquoi cette inégalié ? 

Ces tarifs d'exportation sont la reproduction des tarifs déjà 
en vigueur PV 24, et 24 bis pour Brest; ce dernier n'est pas 
reproduit. 
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Une chose grave, dans ces nouveaux tarifs, c'est la suppression, 
à la classification générale des marchandises, de la clause qui 
faisait passer les arbres et arbustes vivants de la première à la 
troisième série par wagon de 4,000 kilogrammes sur tout le 
réseau. Nous devrons insister fortement pour en demander le 
rétablissement. 

J'aurais voulu faire connaitre les nouveaux tarifs de la Com- 
pagnie Paris-Lyon-Méditerranée, du Nord et autres; mais je 
n'ai pu me les procurer. Ce que je sais, c'est qu'ils sont établis 
sur les mêmes bases. On peut donc se rendre compte’ à peu 
près du prix kilométrique en prenant pour base ceux de l'Orléans, 
dont la longueur du parcours approche le plus de celle de Paris- 
Lyon-Méditerranée. De Paris à Marseille il y aurait une augmen- 
tation de Fr. 15 20 par tonne. 

D'Angers à Marseille, on ne paie maintenant que Fr, 413 20; 
il ÿ aurait une augmentation de Fr, 48 55. Cette augmentation 
existe proportionnellement sur Jes stations intermédiaires, 

Je ne dis rien des nouveaux tarifs spéciaux, je ne les connais 
pas; mais il existe aujourd'hui sur ce réseau un tarif spécial, 
n°40, qui, sans majoration, fait passer les arbres et arbustes 
vivants de la première à la troisième série sur tout son parcours, 
par wagon de #, 000 kilog. J'aime à croire que ce tarif sera con- 
sérvé. 

De même, la Compagnie du Nord, par son tarif spécial PV 
40, accorde, sur tout son réseau, le bénéfice du wagon complet 
de 4,000 kilog. à la troisième série. 

N'ayant pas les nouveaux tarifs de cette Compagnie à ma dis- 
position, je ne puis les comparer; mais la base étant la même, 
les conséquences doivent-être les mêmes aussi. 

La Compagnie du Midi ne donne pas de tarifs spéciaux pour - 
les arbres et arbustes et n’a pas supprimé la clause relative à la 
majoration ; nous devons les demander. 

La Compagnie de l'Est non plus ne donne pas de tarifs spé- 
ciaux pour les arbres et cependant, dans les tarifs des années 
précédentes (1883) elle en donnait; elle a donc supprimé celui 
qui favorisait le plus notre industrie, celui du wagon de 4,000 
kilog. 
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A l'État, les arbres et arbustes vivants sont à la première série 
du tarif général, c'est-à-dire au barème n° #; mais sur demande, 
ils passent au tarif spécial PV n°2 ou barème n° 2, sans con- 
dition de tonnage. Dans ce cas, la Compagnie a le droit d'aug- 
menter de cing jours les délais réglementaires. 

Par wagon de 4,000 kilog. les arbres et arbustes vivants 
passent au quatrième barème. 

Or, ce barème n° # transporte les arbres et arbustes vivants 
à 8 centimes par tonne et par kilomètre, soit pour 308 kilo- 
mètres, distance d'Angers à Paris-Vaugirard, Fr. 24 65 au lieu 
de Fr. 49 40, et Fr. 47 50 pour 338 kilomètres, par l'Orléans, 
C'est à peu près le double du prix de l'État. 

On pourrait comprendre le système de le taxe kilométrique 
décroissante dans un pays où tous les chemins de fer appar- 
tiendraient à l’État ou à une grande et unique Compagnie et où 
alors la taxe décroitrait. d'une extrémité à l'autre. Il n’en est 
pas ainsi dans notre France. 

Chez nous, avec ce nouveau système en projet, les taxes les 
plus élevées d’un réseau seront d'abord rigoureusement appli- 
quées pour n'arriver que très rarement aux taxesinférieures. Les 
marchandises emprunteront alors un réseau et recommenceront 

© à payer les taxes maximum; ainsi la taxe kilométrique décrois- 
sante est un vain mot. 

On voudra bien remarquer aussi que les grandes Compagnies 
elles-mèmes ont reconnu implicitement, dès le principe, que 
les prix des tarifs généraux étaient trop élevés pour cer- 
taines marchandises et qu'il fallait les diminuer pour en faci- 
liter la vente et la cireulation; de là l'idée des tarifs spéciaux, 
avantageux tout à la fois au commerce et aux Compagnies 
elles-mêmes. Pourquoi en restreindre le nombre ? 

Voici donc ce que je proposerai : 

4° Exposer à M. le Ministre les observations qu'aura fait naître 
dans notre pensée l'étude des nouveaux tarifs ct les dangers 
qu'aurait pour notre industrie l'application de ces mêmes tarifs; 
le prier ensuite de vouloir bien ne pas les homologuer ; 

2° Prier les Compagnies, les nouveaux tarifs n'étant pas ho- 
mologués, de vouloir bien, sans majoration, et sur toute 
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l'étendue du réseau français, classer nos produits à la première 
série, jusqu’à 1.000 kilogrammes; à Ja deuxième série, de 4,000 
à 4,000 kilogrammes, comme sur l'État, deuxième harême, et 
à la troisième série par wagon complet de 4,000 kilogrammes 
où payant pour ce poids, comme sur le Nord, tarif spécial PV 
40; sur l'Ouest par une clause spéciale de la classification 
générale, et enfin sur l'Élat, pour ce poids, ils sont au qua- 
trième barème. 

Demander aussi que les délais ne soient pas allongés, nos pro- 
duits ayant trop à souffrir d'un séjour prolongé dans les gares. 

Je ne parle pas des tarifs communs entre les diverses Com- 
pagnies, croyant savoir que rien n'est changé à ce sujet, bien 
qu’il n'en soit pas dit mot dans ces nouveaux tarifs. 


DES TARIFS CONCERNANT LES TRANSPORTS DES VÉGÉTAUX PAR LES 
GRANDES COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER; 


Par M. Deraire, d'Orléans. 


La Société d'Horticullure d'Orléans et du Loiret, qui s'oc- 
cupe de cette grande question depuis 4879 (voir les procès- 
verbaux de février 4880 de la Société des Agriculteurs de France 
et le Journal de la Société nationale et centrale d’Horticulture 
de France) a déjà oblenu la suppression de la majoration de 
50 p. °/, par les Compagnies d'Orléans, de Paris-Lyon-Méditer- 
ranée et de l'Ouest. Cette dernière a accepté sur les instances 
de M. L. Anatole Leroy. L'État transporte à la 4° série; son 
tarif n'est avantageux que pour les 1ongs parcours. 

Le Nord et l'Est n'ont pas répondu favorablement et semblent 
peu disposés à abaisser leurs tarifs. Il y & donc lieu d'insister 
prèsde ces deux Compagnies et, en cas de refus nouveau, d'inviter 
M Tisserand, directeur général de l'Agriculture, à prier ces deux 
Compagnies de donner des explications sur les motifs de ce refus. 

Certains végétaux, tels que les Peupliers, Acacia, Tilleuls, 
Vernis du Japon, etc., ne donnant qu'un bénéfice très restreint, 
les horticulteurs des grands centres ne peuvent les expédier au 
loin.à cause du prix trop élevé des transports; de plus Ja 
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longueur des délais accordés aux Compagnies vient s'ajouter à 
la difficulté des expéditions lointaines soit en Europe, soit en 
Amérique. 

L'horticulture est une branche de l'industrie française qui 
emploie beaucoup d'ouvriers des campagnes, lesquels sont très 
peu rétribués, en raison des petits bénéfices réalisés par les hor- 
ticulteurs. Le gouvernement a donc intérêt à favoriser cetle 
industrie en lui venanten aide et en l'appuyant dans ses récla- 
mations près des grandes Compagnies. 

L'accélération des transports est une question vitale pour 
l'horticulture ; malgré cela, plusieurs grandes Compagnies ont 
encore augmenté ou maintenu les anciens délais dans leurs 
nouveaux tarifs sousmis à l'homologation ministérielle. Seule la 
compagnie d'Orléans ne demande que vingt-quatre heures par 
200 kilomètres; il est bon de reconnaitre ici que cette Gom- 
pagnie a eu l'initiative de la suppression de la majoration el il 
est juste de l'en remercier. 

Elle a aussi, ainsi que la Compagnie de Lyon, donné des 
ordres dans toutes les gares de transit pour empècher le statio- 
nement des marchandises. 

Nous voudrions que cette mesure qui est facultative devint 
obligatoire; nous ne doutons pas que ces deux Compagaies 
n'adhèrent à ces trop justes réclamations. 

Quant aux délais de transport dont nous parlons plus haut, 
il serait facile de les diminuer au lieu de les allonger. 

La marche réglementaire des trains de marchandises étant de 
30 kilomètres à l'heure, ils pourraient effectuer en 26 heures 
720 kilomètres, c'est-à-dire parcourir la distance entre Paris 
et Tarascon. Donc en accordant aux Compagnies 250 kilomètres 
par vingt-quatre heures, il leur resterait encore une très grande 
latitude pour les temps d’arrêts causés par le garage des trains 
devant laisser passer les trains rapides. Avec un peu de bonne 
volonté les Compagnies pourront rendre ce service au commerce. 

Nous ne voulons pas préjuger, mais nous sommes certain 
qu'avant dix années les grandes Compagnies se verront obligées 
d'établir les quatre voies devenues nécessaires, même indis- 
pensables pour augmenter la vitesse des trains, 
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“Il ya souvent des retards dans les transports lesquels causent 
le plus souvent un préjudice considérable au commerçant qui 
attend une marchandise pour compléter une livraison, ou encore 
pour livrer une commande à jour fixe. 

Dans ces ces, les Compagnies remboursent, suivant le retard, 
un quert, un tiers ou moitié du prix de transport, c'est-à-dire 
que, sur un transport s'élevant à 40 francs pour des marchan- 
dises représentant environ 400 kilog., le destinataire aura droit 
à ls moitié du transport ou 5 francs, mais il aura perdu un client 
ou n'aura pu compléter son expédition. 

Les Compagnies ne devraient pas être juges et parties, et l'in- 
demnité devrait être fixée en raison du préjudice causé à l'expé- 
diteur ou au destinataire. 

D y a aussi un abus signalé depuis longtemps, celui de la 
surtaxe; les Compagnies rendent responsables les employés 
chargés de taxer les marchandises et, comme il est impossible 
à ces employés, surtout dans les grandes gares, de pouvoir con- 
sulterle chaix et faire des chiffres, ils préfèrent, pour se couvrir, 
mettre la taxe la plus élevée. 

Les destinataires (et ils sont nombreux} qui ne reçoivent que ‘ 
quelques colis par an, n'étant pas initiés aux tarifs, ne réclament 
pas le plus souvent ; maïs s'ils font des réclamations, il ÿ a la 
caisse des détaxes qui paie immédiatement; nous savons que 
dans certaines Compagnies, cette caisse possède en fin d'exercice 
une somme assez ronde. Les Compagnies devraient donc étre 
responsables de la taxe appliquée par elles. 

Pour éviter cet inconvénient, elles n'auraient qu'à doubler le 
personnel des bureaux, lequel ne Jui coûte pas beaucoup puis- 
qu'il est en parlie payé par les expéditeurs : exemple : un em- 
ployé de grande vitesse peut faire par jour, sans se presser, 150 
expéditions sur lesquelles la Compagnie perçoit 0 fr. 40, c'est 
donc 15 francs que rapporte cet employé, c'est-à-dire qu'il gagne 
à la Compagnie le traitement de deux autres employés. 

Donc, comme on le voit, les Compagnies peuvent très bien 
doubler le personnel enregistrant. 

Il en est de mème pour la petite vitesse où l'on perçoit 4 fr. 60 
par 4000 kilog. pour frais de chargement (plus 30 et 40 centimes 
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pour frais de gare). Un homme peut charger dans une journée 
dix wagons de grains en sacs à 5000 kilog., soit 50 000 kilog., à 
4.50, total 78 francs que cet employé a rapporté à la Compagnie. 

Réduisons, si on veut, à 40 000 kilog., le chargement opéré par 
un homme d'équipe; il restera environ 45 francs à la Compagnie. 
Comme on le voit, c'est le commerce et le voyageur qui paient 
le personnel des gares. 11 serait très facile d'avoir à ce sujet des 
chiffres exacts que nous pourrons donner plus tard, 

En résumé, nous disyns qu'on peut obtenir beaucoup de la 
bonne volonté des grandes Gompagnies; mais il faut aussi leur 
tenir compte des difficultés sans nombre qu'elles rencontrent 
dans Le service. [1 ne faut pas non plus peser sur elles pour les 
tarifs différentiels ou pour les tarifs spéciaux; le consommateur 
y perdrait et les grends centres de production ne pourraient 
plus écouler leur produits. 

Pour notre compte personnel, nous verrions avec plaisir que 
l'entente se fit directement entre les grandes Compagnies et 
les représentants du commerce désignés à cel effet. Chacun expo- 
serait ses griefs et l'on jugerait des difficultés à vaincre de 

© chaque côté; il ÿ a donc utilité incontestable de faire étudier 
ces questions par des commissions qui les discuteraient ensuite 
avec les représentants des grandes Compagnies. 


+ Vœux #mis par la Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret, 
concernant l'application des Tarifs de transport des végétaux 
par les grandes Compagnies de chemins de fer. 


à PETITE VITESSE, 


1° Supression des Tarifs spéciaux remplacés par celui du 
Tarif général 2° série à 13 centimes par tonne et par kilomètre ; 

2 Diminution dans les délais de transport; que les marchan- 
dises fassent 250 kilomètres par vingt-quatre heures; 

3° Que des ordres soient donnés officiellement dans les gares 
de transit pour la réexpédition immédiate de tous végétaux; 

4 Que, pendant la saison hivernale, tous les végétaux soient 
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mis dans des wagons couverts K. X. pour les garantir de la gelée; 

5° Que les marchandises voyagent avec garantie; 

6° Que les Compagnies accordent plus de délai pour l'enlève- 
ment des marchandises par wagon complet ; 

© Suppression des Tarifs différentiels servant à faire la con- 
eurrence entre les Compagnies au préjudice des horticulieurs 
dé certaines localités avoisinant deux grandes Compagnies ; 

8 Suppression de le taxe ad valorem pour certaines marchan- 
dises, bois et bourrées; 

9° Que la terre de bruyère soit taxée au tarif des engrais. 


GRANDE VITESSE. 


40° Abaissement du Tarif de la grande vitesse pour certains 
végétaux s'expédiant par petits colis : - 

1. Les Rosiers en ballots. 

2. Les plantes de serre en bellots ou en paniers. 

3. Pour les arbusles à feuilles persistantes ne pouvant sup- 
porter l'emballage plus de huit jours; tels que Fusaine, Troënes, 
Houx, Lauriers, Alaternes, etc., etc., en ballots ou en paniers 

4. Pour les arbustes d'ornement à feuilles caduques ct les 
arbres fruitiers ou scions d'un an, en ballots, ne dépassant pas 
1% 50 de hauteur y compris l'emballage. 

41° Que les quatre catégories ci-dessus soient taxées au Tarif 
spécial des denrées, 28 centimes de la tonne et du kilomètre; 

42° Que le Gouvernement veuille bien enlever le dixième pro- 
visoire (mis depuis 4874 sur les voyageurs et marchandises), 
afin de faciliter aux Compagnies l'abaissement du Tarif de Ja 
grande vitesse. 
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NOTES DIVERSES. 


1. Nouvelle race de Cyclamens. — M. Clarke, de Twickenhain, 
a eu la bonne fortune d'obtenir récemment des Cyclamens qui, 
s'il parvient à en fixer la particularité caractéristique, comme 
cela est probable, constitueront une race bien tranchée. 
Cette particularité d'organisation consisle en ce que, sur cha- 
cune des cinq grandes divisions de la corolle et le long d'une 
bande médiane, de nombreuses saillies ou émergences corol- 
lines forment une sorte de frange. C'est, pour la corolle de 
ces Syclamens, un fait analogue à celui qui distingue les Choux 
frisés et qui donne à leur feuillage assez d'élégance pour en 
faire des plantes essentiellement ornementales. 

2. Multiplication et culture des Dracæna. — Le Gardeners’ 
Chronicle publie à ce sujet une série d'articles signés des initiales 
T. 0., dont les deux qui ont déjà paru paraissent devoir être 
suivis de plusieurs autres, l'auteur ayant commencé d'exposer 
successivement la culture qui convient à chacune des nom- 
breuses espèces et même des variélés principales qui repré 
sentent aujourd'hui dans les collections ce beau genre de Ma 
nocotylédones. Mais avant d'entrer dans ces nombreux détails, 
dans lesquels nous ne pourrions le suivre, il a donné un aperçu 
général de la marche à adopter pour la multiplication de ces 
végétaux. C'est cet aperçu dont nous allons donner une tra- 
duction abrégée. 

La propagation des Dracæna peut d'abord se faire par voie de 
semis. Si l’on désire obtenir ainsi de nouvelles variétés, on 
choisit deux plantes aussi distinctes que possible l'une de l'autre 
et on les féconde l'une avec l'autre, chaque jour, tant que dure 
la floraison, en transportant le pollen sur le stigmate de la fleur 
à féconder au moyen d’un petit pinceau fin. Les deux pieds sur 
lesquels on opère ainsi doivent être placés à part dans un 
endroit de la serre où ils ne soient pas exposés à recevoir l'eau 
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des seringuages. Toutefois on doit bien se garder de les laisser 
manquer d’eau aux racines comme aussi de les noyer d'arrose- 
ments. Les deux excès leur seraient également nuisibles. Dès 
que les graines sont mûres, il faut les semer dans un pot bien 
drainé où une terrine remplis jusqu'à quelques millimètres du 
bord avec un compost bien tassé et dont on unit avec soin la 
surface sur laquelle on répand les graines peu serré, après quoi 
on achève de remplir de terre qu'on aplanil. Ce compost, qui 
sert aussi pour les boutures, est composé de moitié terre de 
bruyère, un quart de terre franche et un quart de sable; on y 
mélange quelque peu de menus tessons. Le semis fait, on donne 
une bonne mouillure avec un errosoir'à {rous fins, et on place les 
pots ou terrines dans un coffre à boutures avec bonne chaleur 
de fond. Après cela on bassine quand la terre sèche el on garantit 
du soleil. On donne de l'air pendant une heure matin et soir. 
Quand le jeune plant a quatre centimètres environ de hauteur, 
on le repique par pieds isolés, dans de tout petits godets qu'on 
soumet à la chaleur de fond, en les tenant à l'ombre et qu’on 
bassine soir et matin. Lorsque les jeunes pieds ont pris force et 
sont bien enracinés, on les rempote plus au large et on les 

-munit d'un tuteur auquel on les attache seulement par le bas. 
On continue à leur donner de la chaleur de fond; on les arrose 
abondamment,'et on en seringue légèrement le feuillage deux 
fois par jour. On les abrite du soleil et on leur donne de l'air 
avec modération chaque fois que le lemps est doux. Enfin on 
les transplante dans des pots de j.lus en plus grands à mesure 
que cela devient nécessaire. — L'auteur fait remarquer : 4° que 
les graines ne levant que successivement, il faut repiquer les 
Jeunes pieds qui ont atteint la grandeur convenable et replacer 
le pot du semis dans le coffre où il était auparavant jusqu'à ce 
que de nouveau plant se soit montré et ait pu étre repiqué à son 
tour; 2° que des graines récoltées sur le mème pied donnent 
souvent des variétés dissemblables. 

Quant aux boutures de Dracæna, on les fait soit avec le bou 
de la tige qu'on détache tout feuillé, auquel on laisse cinq; 
centimètres de longueur et qu'on plante en godet en mettant 
un peu de sable sous sa section inférieure et en Lassant bien la 
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terre, soil avec le reste de Ie tige coupée par fragments longs 
de cinq centimètres, qu'on partage ensuite par leur centre en 
deux morceaux portant chacun une feuille. Chaque bouture est 
plantée dans un godet et maintenue ainsi que sa ou ses feuilles 
au moyen d'on petit tuteur. On place les godets dans un coffre 
à boutures avec bonne chaleur de fond. On donne assez d'eau, 
mais non sur la tête des boutures; on abrite du soleil. Pour 
aérer on enlève les châssis pendant une heure le soir et autant 
le matin; puis, au bout d’une semaine, on se borne à les sou- 
lever quelque peu sans les enlever matin et soir. Quand les 
boutures sont bien enracinées, on les traite par la chaleur de 
fond à découvert, et, quand elles sont devenues des plantes 
faites on les rempote selon le besoin. 

Si l'on a des pieds dont la tige soit longue et ne porte des 
feuilles qu'au sominet, on coupe la portion de cette tige qui 
n'a pas de feuilles, on Ja fend par son centre en deux moiliés 
qu'on divise ensuite en morceaux longs d'environ 0® 025, Puis 
dans un pot moyen bien drainé, rempli du compost à boutures 
bien pressé et recouvert d’un peu de sable, on plante une dou- 
zaine ou une douzaine et demie de ces morceaux en les enter- 
rant presque entièrement. Après arrosement, on enferme, dans‘ 
un coffre à boutures où on bassine quand la terçe sèche. 

On peut multiplier les Dracæna en en coupant la tige sans 
feuilles par morceaux longs de 0 15-0® 20 ou plus, qu'on 
soumet à la chaleur de fond, couchés et à peine recouverts de 
fibres de coco. Il en part de nombreuses pousses qu’on bouture. 

On peut enfin bouturer les racines des Dracæna divisées par 
morceaux longs de trois centimètres qu'on enterre dans le 
compost déjà indiqué, à l'intérieur du coffre à boutures, Il ne 
tarde pas à en provenir des pousses qu'on Lbouture et auxquelles 
on applique le traitement qui vient d'être indiqué. 

3° Multiplication de l'Azolla. — L'Asolla carolinidna est une 
toute petite Cryptogame vasculaire qui vient naturellement 
dans les eaux douces du sud des États-Unis, flottant librement 
comme nos Lentilles d'eau ou Zemna. Importée en Europe dans 
plusienrs jardins botaniques, non seulement elle y vient en 
Bénéral très bien, mais elle s’est mème répandue de là dans 
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quelques localités des environs, Elle présente un exemple de 
moltiplicalion tellement rapide qu'on n'en trouverait proba- 
blement guère qui pussent l'égaler ou mëme en approcher. 
Ainsi on lit dans le Deutsche Gærtner-Zeitung que, dans l'espace 
de trois années, elle s’est multipliée dans tous les fossés autour 
de Boskoop, au point d'en couvrir l'eau d'une couche épaisse de 
douze centimètres et lellement serrée qu'elle empêche tout 
accès de l'air et par suite fait mourir les poissons. — Dans le 
Gartenflora du mois de mars dernier, M. Stein rapporle que, 
au mois de mars 4881, il a élé jeté une quinzaine de pieds 
d'Asolla dans la pièce d'eau du jardin botanique de Breslau, 
qui a un hectare et demi détendue. A l'automne de 1882, par 
conséquent au bout d'une année et demie, on & été obligé d'é- 
claircir la couche superficielle qu'y avait formée la petite plante 
et on en a retiré une charge de voiture. Néunmoins, là on ne 
s'est pas aperçu que, malgré son étonnante mulliplication, 
l'Azolla ait exercé une influence fâcheuse sur l'eau ni sur les 
poissons qui y vivent. — A l'automne, dit M. Slein, cette plante 
se colore en beau rouge, de telle sorte que l'étang tout entier 
prend cette couleur et forme ainsi un brillant contrasle avec la 
verdure environnante, Comme, à Breslau, on est charmé de voir 
vet effet se produire, on laisse la plante se multiplier librement. 
— M. Stein fait observer qu'on n'a pas à craindre de voir 
l'Azolla détruit par les froids de l'hiver, à moins que l'eau dans 
laquelle il végèle ne vienne à geler entièrement, car il pro- 
duit des bulbilles qui, tombant au fond, s'y trouvent à l'abri de 
la gelée, et qui ensuite, au printemps, se développent en nou- 
velles plantes. 

4& Procédé pour faire grossir les Poires et les Pommes. — Un 
journal italien (Gazz. del contadino) indique comme détermi- 
nant une augmentation de volume dans les Poires et les 
Pommes le procédé suivant qui, s’il est efficace, serait très facile 
à mettre en usage avec profit. On fait, dit-il, une solution de 
aullate de fer vulgairement appelé coupetose verte ou vitriol 
vert, dans Ja proportion de trois grammes de ce sel pour un 
litre d'eau. Pendant que le fruit se développe sur l'arbre, on le 
mouille avec cetté solution au moyen d'une éponge qui en est 
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imbibéc. 1! faut répéter cette opération-quatre fois pendant le 
développement du fruit. Le sulfate de fer employé à faibles 
doses agit comme excitant de la végétation ; aussi les Poires et 
les Pommes qui, pendant leur formation, ont été soumises ainsi 
à son action ont-elles, assure le même journal, à leur maturité, 
un volume notablement supérieur à celui des autres fruits des 
mêmes arbres qu'on a laissés suivre la marche naturelle de 
leur croissance. 

5. Dimorphisme d'Hillets. — Dans le Wiener ilustrirte Gar- 
ten-Zrilung, M. Nagy rapporte le fait suivant qu'il a observé 
l'an dernier sur des (Hillels. Dans un grand semis de ces plan- 
tes il & remarqné une touffe qui présentait les variations de 
couleurs les plus dissemblables, Entre autres unc branche avait 
toutes ses fleurs régulièrement et nettement partagées en deux 
moiliés de coloris différents, l'une blanche et l'autre rose, de 
telle sorte que Ja fleur entière semblait être formée de deux 
demi-fleurs bien distinctes qui auraient élé collées l’une à l'autre. 
Une particularilé plus evrieuse encore se montrait sur une lige 
haute d'environ quarante centimètres qui, à son extrémité su- 
périeure, portait deux fleurs éloignées l'une de l'autre d’un à 
deux centimètres. L'une de ces deux fleurs, l'inférieure, était 
uniformément colorée en brun-ruuge foncé, tandis que la supé- 
rieure élail d'un rose clair et parsemée de petiles mouchetures 
rouge-carmin. M. Nagy se propose de suivre ces plantes pour voir 
sila diversité de fleurs qu’elles lui ont présentée l'an dernier a été 
un fait uniquement momentané ou si elle restera définitive pour 
les pieds sur lesquels il l'a observée. 

6. Arbres divers en pyramide. — Le mème recueil autrichien, 
partant de ce fait que, en diverses contrées de l'Europe moyenne, 
le Peuplier d'Italie est fréquemment atteint d'une maladie 
qui fait craindre de Le perdre, signale quelques variétés pyra- 
midales d'arbres encore peu répandues qui pourraient produire 
un effet décoratif analogue. Les principales de ces variétés sont 
les suivantes. Le Tilleul pyramidal est} peu répandu et cepen- 
dant mérite de l'être davantage, en raison de sa beauté el de 
l'effet qu'il produit. L'auteur de l’article dit en avoir vu un pied 
fleuri qui lni a paru des plus remarquables, dans l'arboretum 
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d’Altenburg, en Hongrie. Les branches dressées de cet arbre 
laissent en vue, lout autour de sa cime, les grandes bractées 
blancbâtres dont chacune accompagne une inflorescence et qui, 
par leur multiplicité comme par leur couleur claire, produisent 
un effet frappant. Ce Tilleul pyramidel est porté sur divers 
catalogues de pépiniéristes sous le nom de Tilia platyphyllos 
pyramidalis. se recomihande par sa bonne végétation, par sa 
belle forme élancée, par son feuillage abondant, et par la di- 
versité de teintes que produisent ses bractées mêlées au feuil- 
lage. — Une forme toute nouvelle de Tilleul pyramidal est celle 
qui a été récemment mise au commerce par M. Baudriller sous 
le nom de T'ilia europæa pyramidalis auvea ou Tilleul pyramidal 
doré. C'est un très bel arbre bien élancé, dont le feuillage 
abondant conserve pendant tout l'élé une belle couleur 
jaune d'or. — Le même article rappelle qu'il existe plusieurs 
variétés de Chènes caractérisées par leur forme générale en py- 
ramide élancée; ce sont les variétés du Chène pédonculé con- 
nues sous les noms de Qurreus pedunculutu fastigiata, curullnta, 
cupressoides et viridis. Il vient d'y en être ajoutée une nou- 
velle, dont il fait l'éloge, et qui a été baptisée du nom de Quereus 
europæa Grungei fastigiate, Elle diffère, dit-il, des autres formes 
déjà connues par son port général, surlout par ses feuilles dres- 
sées, allongées et contournées de diverses manières, qui pro- 
duisent un eflet particulier. 

7. Lilian auratom fusrié — Le recueil berlinois Garten-Zei- 
tung a décrit et figuré récemment un pied de Liliun anvatum 
dont la tige florifère s'était aplatie en manière de ruban, en 
d'autres termes, s'élait fasciée et, malgré cet état de monstruo- 
sé, avait développé un grand nombre de fleurs qui, à en juger 
par la figure, étaient régujièrement conformées, mais rappro- 
chées au point de former, dans le baut de la plante, une masse 
compacte, de forme un peu conique. La nole à ce sujet a élé 
fournie par M. Aug. Marx, au nom de la Société d'Horliculture 
de Coslin. L'oignon duquel est venu ce pied de Lis avait été 
acheté &à Hambourg. Pendant l'hiver de 1882-4883, il a été planté 
en pol, puis, au printemps suivant, le pot qui le contenait a élé 
enterré et, dans cette situation, la tige du Lis s’est développée 
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normalement, a donné une douzaine de fleurs en bon état, 
portées par une tige arrondie et nullement déformée, qui a 
atteint 4" 2 de hauteur. Pendant l'hiver de 1883-1884, le même 
oignon a été mis en pot au mois de février ; puis, au mois de 
mai, la motte sans pot a été placée en pleine terre. C'est alors 
que la plante a développé une tige fasciée, haute de 4" 50, qui 
s'était aplatie en un épais ruban mesyraut huit centimètres de 
largeur et ne portant pas moins de 79 grandes et belles fleurs. 
Le Lis ordinaire ou Lilium candidum présente assez sou- 
vent des liges fasciées, mais le rédacteur du journal allemand 
fait observer avec raison qu'il ne parait pas que cette sorie de 
monstruosité se fût encore montrée sur le Lilium auratum ni, 
peut-on ajouter, sur d’autres espèces de Lis. 

8. Noms horticoles des Narcisses. — À la séance du 26 février 
dernier, M Birot, chef de culture chez M. Forgeot, a entretenu 
la Société des résolulions prises en Angleterre, dans une réunion 
spéciale, en vue de classer au point de vus purement horticole 
et de nommer les nombreuses variétés et espèces de Narcisses 
qui existent aujourd'hui dans les jardins (Voyez le Journal, 
cahier de février 4885, p. 78). Les résolutions prises en vue de 
simplifier, pour les jardiniers, la nomenclature de ces plantes 
soulèvent une difficulté sérieuse qui, paralt-il, ne s'était pas 
présentée à l'esprit des Membres composant la réunion et qui a 
frappé le savant botaniste de Kew, M. J.-G. Baker. L'article 
dans lequel illa signale dans le Gardeners Chronicle du ? mars 
dernier, p. 567, est assez important pour méril-r d'être traduit. 

«Il y a un point, dit M. Baker, se rattachant à la résolution 
prise l'an dernier par le Congrès auquel on n'a pas alors songé 
etsur lequel je voudrais appeler l'attention parce que des dis- 
cussions récentes montrent que différentes personnes envisagent 
Ja question de manières dissemblables. — La résolution qui a 
été prise à l'unanimité porte : « que, dans l'opinion de la con- 
» férence, l'uniformité de nomenclature est très désirable, et 
» que les variétés horticoles de Narcisses, que ce soient des 
» hybrides reconnus comme tels ou des semis naturels, doivent 
» être nommées à la manière adoptée par les fleuristes et non 
» d'après celle qui est adoptée par les botanistes ». S'appuyant 
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sur ce principe, on a classé les différents types de Narcisses en 
espèces, sous-espèces, variélés, formes et monstruosités. Or une 
question se présente qui n’a pas été envisagée par le Congrès : 
Comment la résolution prise s’appliquera-t-elle aux noms d'un 
certain nombre de types qui ont été convenablement décrits et 
caractérisés par des Botanistes, sous des noms latins, mais que 
nous ne regardons pas comme assez distincts pour y voir même 
des variétés bien tranchées? Tels sont la forme scoticus du N. 
Pseudo-Narcissus, les formes spurius et maximus du . major, 
les formes major, media et minor du N. Jonquilla, et les formes 
Campernelli, trilobus et rugulosus du NW. odorus. Pour moi, je 
n'ai pas pensé nn seul instant que la résolution s’appliqut à 
ces noms comme devant être supprimés et remplacés par des 
noms vulgaires. Tous ceux que je viens de ciler ont été employés 
et définis dans la Monographie de Haworth, en 4838. Ils ont été 
aussi adoptés et definis dans la Monographie des Amaryllidacées 
de Roemer, dans l'Enumeratio de Kunth, relevés dans les deux 
éditions du Vomenclator de Steudel, etce sont trois ouvrages 
qui ont été entre les mains de tous les Botanistes. Supprimer 
ces noms après qu'ils ont été universellement employés peur être 
désirable en Lhéorie, mais est parfaitement impossible en pra- 
lique. La seule chance de voir notre résolution appliquée c’est 
de La comprendre comme s'appliquant à toutes les formes in- 
suffisamment distinctes pour être regardées comme des variétés 
dans le sens botanique qui n’ont pas déjà reçu un nom lalin 
accompagné d'une caractérisque, comme cela se fait toujours 
en bolanique. Les choses étant ainsi comprises, on peut raison- 
uablement espérer que la résolution du Congrès seramise ne 
pratique et ce sera un excellent précédent pour lanomenclature 
des autres plantes des jardins. » 
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PLANTES NOLVELLES OU RARES 
DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES, 


GARDENERS" CHRONICLE. 


Dendroblum X enosmam, hybr.artif, — Gard. Chron. du 1 fé- 
vrier 1885, p. 178, — Dendrobe (hybr.) parfumé. — (Orchidées). 

Cette Orchidée est un hybride qui a été obtenu dans l'établis. 
sement de M. Veitch entre les Dendrobium endocharis et nobile. 
Sa fleur est couleur de crème et marquée d’un beau pourpre, 
Le sommet du sépale médian et celui des pétales sont également 
pourpres. La labelle est d'un beau pourpre dans sa portion 
moyenne et à son extrémité, et sur sa ligne médiane, au-devant 
de sa base, il porte une sorte de coussin blanc formé de corps 
velus, au delà duquel se montrent de nombreuses lignes longi- 
tudinales et parallèles. La fleur de cet hybride exhale une 
odeur agréable très prononcée et persistante, puisqu'elle se fai- 
sait encore senlir sur l'échantillon envoyé à M. Reichenbach, 
après qu'il avait été transporté de Londres à Hambourg, à un 
moment où il gelait. Les pseudobulles ressemblent à ceux du 
Pendrobium nobile. 


Maxillaria Kalbreyerl Reicu. f., Gard. Chron, du 21 févr, 1885, 
p: 239. — Maxillaire de Kalbreyer. — Nouvelle-Grenade. — (Orchidées). 

Cette Orchidée nouvelle a été découverte par M. Kalbreyer à 
qui elle a été dédiée. Elle est voisine du Maxillarin venusta, 
inais sa fleur est plus courte au point de rappeler au premier 
coup d'œil le M. candida Linpr. Le pseudobulbe de cette plante 
est oblong, à deux angles opposés, long d'environ 0" 05 et large 
de 0025. IL est surmonté d'une seule feuille oblongue-ligulée, 
longue d'environ 0" 45 et large de près de 0® 03. La fleur estco- 
lorée en blanc verdätre clair, avec le labelle bordé extérieure- 
ment en partie de mauve-pourpre sale. Le sépale supérieur et 
les pétales sont ligulés, aigus, tandis que les deux sépales laté- 
raux sont triangulaires, aigus, longs d'environ 0® 03. Le labelle 
est oblong-ligulé, obtus, dentelé au bord antérieur, un peu 
élargi vers sa kase,fcouvert comme d'une couche de farine que 
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forment des poils frisés, et relevé au milieu d'une callosité dont 
l'extrémité est de couleur orangée. 


Cypripedium X leucorrhoduw, hybr. artif. — Gard. Chron: du 
28 février 4835, p. 270. — (Orchidées). 

Bel hybride qui a été récemment obtenu dans l'établissement 
de MM. Veitch par la fécondation du Cypripedium Roezlii avec 
le pollen du €. Schlimii album. Les feuilles de cette plante sont 
très larges et d’un tissu terme. Son pédoncule est fort, muni 
de poils courts el raides. Les bractées sont triangulaires, aiguës, 
convolutées, plus courtes que l'ovaire qui est coloré en pourpre 
sombre. La fleur est presque celle du Cypripedium Roezlii pour 
la forme générale, avec les pétales en queue de longueur 
moyenne; son fond est d'un blenc pur; les pétales sont élégam- 
ment bordés de pourpre, pourvus à leur base de poils de la 
même couleur et très raides. Le sépale supérieur est légèrement 
purpurin, tandis que l'inférieur'est d'un blanc pur. Le labelle a 
sa partie en sac de couleur pourpre et sa portion basilaire ma- 
culée de brun. C'est une plante d'avenir, dit M. Reichenbach 
après l'avoir décrite. 


Cattleys Lawrenceans Reicu. f., Gard. Chron. du 4£ mars 4885, 
p. 338. — Cattleya de Lawrence. — Guyane anglaise. — (Orchidées). 
” Orchidée d'une rare beauté qui a été découverte récemment 
sur le Roraima, montagne de la Guyane anglaise, dont la pre- 
mière ascension vient d'être faite par M. Im. Thum:; cette ma- 
gnifique plante est dédiée à sir Trevor Lawrence, l'un des ama- 
teurs anglais les plus Yélés et les plus compétents. Les pseudo- 
bulbes varient de forme et de dimensions et atteignent jusqu'à 
0®2 de longueur avec un diamètre de 0® 025; ils sont presque 
tétragones, marqués de quatre sillons sur chaque face; ils tien- 
nent à un rhizome trés épais. Les feuilles les plus longues me- 
surent 0" 22 de longueur sur N* 05 de largeur. La tige florifère 
est très forte, longue 0®23, rouge et peut porter jusqu'à qua- 
torze fleurs aussi amples que celles des bonnes variétés de 
Cattleya Trianæi. La couleur générale de ces fleurs est un beau 
pourpre -lilas, avec la partie antérieure du labelle du plus beau 
pourpre intense, les ailes de ce même labelle pourpres et son 
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centre jaune clair. Les sépales sont très larges ; les pétales le 
sont encore plus et sonf ordinairement obtus. Quant au labelle, 
il a une conformation tout à fail nouvelle pour une espèce appar- 
tenant au groupe du Caftleya labiata : M. Reichenbach le décrit 
comme panduré et marginé, un peu plus largs en avant que dans 
sa portion basilaire. En somme, bien établie en culture cette 
Orchidée sera l'une des plus belles que l'on possède encore. 


Bananculus Lyalls D. Hoox — Gard. Chron. du ®! mars 1885, 
p. 370, fig. 67. — Renoneule de Lyall. — Nouvelle-Zélande. — {Renon- 
culacées). 


Cette Renoncule avait élé récoltée, dès 1848 ou 1849, par le 
docteur Lyall dont elle a plus tard reçu le nom quand elle a 
été décrite pour la première fois par M. Hooker fils, en 1864, 
dans son manuel de la Flore de la Nouvelle-Zélande. Elle avait 
même été obtenue de graines par M. Anderson-Henry ; maïs il 
paraît qu'elle avait été ensuite perdue. Dans son état naturel, 
elle croît dans les montagnes de l'ile moyenne du groupe de la 
Nouvelle-Zélande, à une altitude moyenne de sept ou huit cents 
mètres, dans les districts de Canterbury et Otago, sur les pentes 
au-dessous des neiges, parmi des débris de roches couvertes 
d'un terreau formé par la décomposition de végétaux, e'est-à- 
dire dans un sol humide mais bien drainé. C'est là qu’elle pros- 
père, mais on la trouve aussi quelquefois dans du sable. Dans 
tous les cas, les situations dans lesquelles elle vient sont tou- 
jours garanties du soleil au milieu de la journée. Les condi- 
tions essentielles pour fe cultiver avec suctès sont de le placer à 
l'ombre, non d'arbres, meis d'un mur ou d'un abri opaque 
quelconque, de lui donner une terre tourbeuse, mélangée d'une 
bonne quantité de sable, une humidité constante dans le sol et 
dans l'air, surtout un drainage parfait, attendu qu'elle souffre 
promptement de l'humidilé stagaante. La Renoncule de Lyall a 
un rhizor.e tubéreux de La grosseur du pouce, qui devient sou- 
ventrameux dans les vieux pieds. La plante en fieurs a de 0" 60 
à 0" 90 de hauteur. Ses feuilles radicales sont pellées el très 
concaves au point de faire entonnoir etde pouvoir contenir cha- 
cune trois quarts de pinte d'eau. Sur des pieds cullivés en An- 
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gleterre, leur diamètre allait de 0=45 à 0= 30. Leur pétiole est 
fort, engainant à sa base, en général plus ou moins velu, long 
de 0® 30 à 045, et leur limbe, de texture très coriace, est large- 
ment crénelé au bord ; lea feuilles caulinaires sont dentées et lo- 
bées, souvent bordées de rouge. La tige florifère rameuse porte 
jusqu'à une trentaine de fleurs blanches, dont la largeur varie 
de = 025 à 0= 10, celles du centre de l'inflorescence étant les 
plus grandes ; toulefais les bergers de la Nouvelle-Zélande di- 
sent qu'il en existe une variété à fleur rouge, et sir D. Hooker 
en décrit une variété plus petite et à fleurs jaune-crème sous le 
nom de À. T'raversii. La plante cullivée fleurit au commence- 
ment de l'élé, tandis que, dans ses localités naturelles, sa flo- 
raison n’a lieu que vers la fin de l'été ou au commencement de 
l'automne. Ses parties extérieures disparaissent sicomplètement 
en hiver qu'il faut avoir soin d'en bien marquer la place, Elle 
mäûrit ses graines en Angleterre. 


Eris Vartasi Foster, Gard. Chron. du 4 avril 4885, p. 438. — Iris 
de Vartan. — Palestine. — (Iridées). 


Cette plante a élé envoyée à M. Foster par le docteur Vartan 
à qui elle est dédiée. Elle se rapproche beaucoup de l'/ris His. 
trio, tout en en différant à plusieurs égards au point de cons- 
tiluer une espèce bien Lranchée. Son rhizome raccourci en tu- 
bercule est ovoïde, pointu, de couleur brunâtre. Un pied en 
état de fleurir n'a que deux feuilles accompagnées chacune de 
deux gaines, «t longues de 0" 30 ou un peu plus, que termine 
une pointe blanche et opaque. D'entre ces feuilles part la fleur 
qui mesure 7 à 8 centimètres de largeur, qui est inodore et de 
couleur bleue ardoisée. Camparées à celles de l'Zris Histrio 
ces fleurs se dislinguent par Jeurs sépales à onglet Lrès étroit et à 
lame lancéolée, landis que dans l'Z. Histrio l'onglet esl presque 
aussi large que la lame ; par Ja présence sur cet onglet d'une 
crête bien formée qui manque à peu près dans l'autre espèce ; 
par les crètes du style qui sont triangulaires, pointues et très 
lougues, iandis qu'elles sont plus courtes et plus obtuses dans 
Y'Z. Histrio; enfin par la couleur de ia fleur. — M. Foster ex- 
prime la crainte que cette nouveauté ne perde beaucoup de 
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l'intérêt qu'elle pourrait avoir comme espèce ornementale par 
ce fait que Ja teinte de sa fleur est peu brillante, surtout parce 
qu'elle ne fleurit qu'au mois d'octobre, c'e: dire à l’époque 
où le temps commence à devenir mauvais en Angleterre, 
comme du reste dans nos départements du Nord. Il semble fort 
probable qu'ayant une floraison si tardive la plante sera dans 
l'impossibilité de mûrir assez ses tubercules pour qu'ils donnent 
des pieds capables de fleurir. 


Kris reticulata var. Sophemensis, Gard. Chron. du 11 avril 1885, 
p. #70. — Iris réliculé var, de Sophene. — Asie Mineure. — (Iridées). 


L'auteur de l’article eur cette plante, qui ne s'est fait con- 
naître ni par une signature ni même par une simple initiale, dit 
qu'au mois d'octobre 4884, il l'a reçue de Kharput, dans l'Asie 
Mineure, dont le territoire s'appelait jadis Sophene, vieux nom 
dont il a tiré celui de la variété. Les tubercules de cet ris ne 
diffèrent pas d'une manière appréciable de ceux de F/ris reti- 
culate; mais quand a eu lieu la floraison, le 44 février dernier, 
la plante a présenté, relativement à cette dernière espèce, des 
différences très marquées qui cependant n'ont pas semblé suffi - 
santes pour autoriser l'établissement d'une espècenouvelle. L'au- 
teur en fail donc une simple variété qu'il déclare être inférieure 
en beauté soit au type de J'Iris réticulé, soit aux bonnes formes 
de la variété Ærelagei. La particularité la plus frappante qu'of- 
fre la nouvelle variété c'est que sa fleur parait avant les feuilles 
accompagnée seulement de la spathe et d'une gaine; qu'en 
outre elle s'élève très peu au-dessus de terre. La couleur de 
cetle fleur est très distincte tant du type bleu-pourpre que de 
ls variété Arelagei qui est rouge-pourpre. Le lame ou limbe 
des sépales est d'une teinte rougeâtre-pourpre claire, marquée 
sur ke ligne médiane d'une côte peu saillante jaune-orangé. Sur 
la portion rétrécie de ces mêmes pélales, la côte se continue 
en une crête basse, ondulée, jaune, marquée de points foncés, 
et de chaque côté de la crête setrouve une bande jaune avec 
des points pourpre sombre, de laquelle partent des veines pour- 
pre bleuâtre, devenant plus rouges vers le bord on elles se réu- 
nissent en un fond rougeâtre pourpre. Les styles ont un coloris 
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très remarquable : leur face supérieure, dans sa moitié mé- 
diane, est bleue à reflet métallique particulier qui, dé chaque 
côté, se change en rougeätre-pourpre clair; leur face inférieure 
estégalement bleue au milieu, rougeâtre aux bords. Les feuilles 
de cet Iris sont tétragones, tout à fait semblables àcelles de l'/ris 
reliculata. 

Acrides Ortgliesiaunm Reïcg. f., Gard. Chron. du 48 avril 4885. 
p- 300. — Aérde d'Ortgies. — Patrie? — (Orchidées 

Celle Orchidée, dont le Gardeners Chronicle n'indique pas la 
patrie, ressemble à un Aerides quinquevulnerum Lino, mais il 
est de plus faibles proportions, et a des feuilles plus étroites. Ses 
fleurs forment des grappes plus courtes ; elles ont les sépales et 
les pétales marqués vers leur extrémité de la macule pourpre 
habituelle; de plus sur leur surface sont répandues quelques au- 
tres macules plus pelites et quelques verrues pourpres peu saillan- 
tes. Les lobes latéraux du labelle sont jaune-soufre, tandisqueson 
lobe moyen est blanc et que l'éperon est vert, le tout parsemé 
de petits points ‘et linéoles rouges. L'éperon porle un processus 
en forme de corne, et le labelle présente une callosité triangu- 
Jaire. — Celte Orchidée a été introduite par M. F. Sander. 


Zsgopetalum X pentachromum, bybr. arlif.— Gard. Chron. du 
25 avril 4885, p. 532. — Zygopélale à cinq couleurs. — (Orchidées). 

Cette nouvelle plante est un hybride qui a été oblenu en An- 
gleterre, du Zygopctalum Mackayi fécondé avec le pollen du 
Z. maxillare ; ainsi ses parents sont les mêmes que ceux du 
Z. Sedeni, mais agissant l'un sur l'autre en sens inverse. La vé- 
gétation de son pseudobulbe est la mème que celle du Z. Mackayi; 
pour le port, ia plante rappelle plutôt le Z. maxillare; sa feuille 
la plus développée mesure 0® 40 de longueur. Dans sa fleur les 
sépales et les pétales sont à peine ondulés, verts, avéc une mar- 
brure brun foncé ; ils rappellent le Z. mazillare. Le labelle est 
en coin obovale, presque tronqué, blanc avec de rombreuses 
macules et lignes mauve. Sa callosité ressemble à celle du 
Z. Mackayi, avec les divisions latérales en faucille et pointues 
comme dansie Z. ébtusatum Rec. f., plante fort rare. La partie 
‘supérieure et antérieure de la colonne au-dessous de la fosselte 
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est du pourpre le plus foncé, sa base étant blanchâtre. Les grai- 
nes de cet hybride ont été semées chez MM. Veitch, en 1876, et 
c'est cetle année que des plantes venues de ce semis ont fleuri 
pour la première fois. 


Iromæs macrorkisa R. etS. — Gard. Chron. du 2 mai 1885, 
p.566. — Ipomée à longue racine. — Jamaïque. — (Convolvulacées). 

Cette sorte de Liseron est commune à la Jamaïque. C'est une 
plante glabre dans toutes ses parties, dont les feuilles très coria- 
ces sont formées de trois à sept folioles largement ovales, aiguës 
ou brusquement acuminées, presque sessiles, el dont l'inflores- 
cence est une grande cyme très rameuse et lâche, comprenant 
de nombreuses fleurs larges d'environ sept centimètres, de cou- 
leur rouge-pourpre ou blanche, et dont la corolle est conformée 
en entonnoir largement ouvert et presque en cloche, avec le 
limbe étalé. Ses graines sont poilues. 

Le Gardeners' Chronicle, après avoir décrit cette espèce en 
signale deux variélés dont l'une, indiqués par Jacquin comme 
une espèce distincte sous le nom d'/pomæa ternata, puis abaissée 
par Grisebach au rang de simple variété de l'espèce précédente, 
a les feuilles formées seulement de trois folioles et les fleurs plus 
pelites, blanches, portées isolément sur des pédoncules axillai- 
res, tandis que l'autre nommée par M. Maxwell T, Masters /po- 
mœa macrorhiza var. Thomsoniana, a les feuilles à trois folioles 
épaisses, presque orbiculaires, pointues, mais non acuminées, 
pourvues nettement d'un pétiolule,et les fleurs amples, en inflo- 
rescence très remifiée. 


Cœlogrne isetes Reicr: f., Gard. Chron. du 30 mai 4885, p. 692. — 
Ctelogyne blanc. — Patrie? — (Orchidées) . 

Nouvelle Orchidée dont les fleurs ressemblent beaucoup à 
celles du vieux Cælogyne flarcida Linz, et sont d'un blanc 
de lait avec des veines brunes sur le labelle, qui a quelques mas 
cules sur le disque. Son pseudobulbe est fusiforme, raccourci et 
épais; ses feuilles péliolées sont oblongues; pointues, comme 
parcheminées. Sa grappe est dressée et ne réunit qu'uh petit 
hombre de fleurs à sépales oblongs, à pétales linéaires et à la- 
belle fondu en trois lobes dont le médian est allongé. 


PLANTES ROUVELEES OU RARES.  : 319 


Cattléya resplendens, hybr. nat.? Gard, Chron., loc. cit. — 
Cattleya resplendissant, — (Orchidées). È 


On présume que cette nouveauté est un hybride qui s’est pro- 
duit dans la neture entre les Catéleya granulosa et Schilleriana, 
En effet, dit M. Reichenbach dans la descriplion qu’il en donne, 
prenez un Catéleya granulosa et donnez-lui les fl eursdn 
€. Sckilleriana, les longs sépales étant placés comme dans le 
premier et les longs pétales très étroits étant fortement ondulés, 
vous aurez la plante. Les sépales et pétales de celle-ci sont d'un 
brun-olivâtre obscur, parsemés de points pourpres, et rap- 
pellent ceux du Catileya guttata Levpoldi. Le labelle est d'un 
beau blanc avec les carènes et de petites verrues d'un améthyste 
vif, 

Bnecolabiums cœleste Reicn. [., Gard. Chron., loc. cit. — Sacco- 
labier bleu, — (Orchidées). 


Charmante nouveauté dont le recueil anglais n'indique pas 
l'origine. Prenez, y est-il dit, une inflorescence de Saccolabium 
guttatum à fleurs blanches, longue seulement de huit à dix 
centimètres ; imaginez dans ces fleurs la partie antérieure et 
élargie du labelle colorée du plus beau bleu-ciel, ainsi que les 
extrémités des sépales et des pétales ; supposez une teinte bleue 
aux deux côtés du centre de l'éperon recourbé et vous aurez 
une bonne idée de la jolie fleur de cette nouvelle espèce. Quant 
au portet à l'aspect général de la plante, ils rappellent ceux 
du Saccolabium curvifolium, d'après sir Trevor Lawrence qui a 
fourni les échantillons d'après lesquels l'espèce a été établie et 
le description donnée par M. Reichenbach. 


Le Sacrétairs-Rédacteur-Gérent, 
P, Doceanrae: 


Paris: — hmprierie horticole, G. Roroten et Cie, rue Cassette, & 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FalTES PAR M. F. JAMIN, À BOURG-LA-REIRE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63% EXYIROX). 


F more | 

à | ravrerens lan arometre. | une: 

EN ne te Me et : tra ov em. 

3 [ain [press [man] soie, | mirent. 

s| 2 Clair le matin, couvert, petite pluie 
l'après-midi, éclaircies le soir. 

2 65) 18/5 155 |s. 0. Nuageux, petite pluie entre À bourel 
et une h. et demie du soir. 

3 Nuageux, quelgnes averses, pluie 
plus abondanie de 9à 40h. du soir. 

i Couvert le matin, nuageux, Kgères 


averses dans le mieu dela 
journée. 
Nuageux, fréquentes averses, 

Pluie presque toute la jouruée. 
Nuageux, pluie et grêle dans l'après. 
midi, Couvert, éclaircies le soir. 
Clair de grand malin, nuageux et 
légèrement pluvieux. : 
Nuageux.uu peu de pluie l'après-midi, 

Nuageux, 

Nnageux. 

Clair de grand matin et le soir, nun- 
geux puis couvert dans la journée. 

Légèrement brumeux le malin, nua- 
geux, couvert le soir, ot légèrement 
pluvieux. 

Pluie continue toute la matinée, cou- 
vert le s0 

Clair le matin, un peu de pluie vers 
midi, nuageux. 


16 | 2,4! :18,3/764,5):59,8[0.x0. Nuageux le matin. nombreuses aver- 
ses l'après-midi. 

Ml 20) 15,/78,5f738 |o. Nuageux le matin, plusieurs averses 
Y'aprés-midi dont une avec grêle. 


18! 440! 172/758,6/762 [NO.N. Nuageux. 

A! 3,6! 17,9/563 |760,5/X0. Légèrement nuageux de grand matin, 
couvert et pluvieux, nuageux 
l'après-midi. 


bo! 7,6 Couvert, pluie presque continue de 
40h. du matin à 2 heures du soir. 

et | 7,0 Nuageux, plusieurs averses dunt 
quelques-unes avec grêle. 

D] 8,1 Pluie abondante 1lans la nuit, nua- 
geux et pluvieux, grand vent. 

us |. 8,0 Pluie presque loulé la nuit, nuageux 
et pluvieux. 

Ma | 8,5 Nuageux et légèrement pluvieux . 

Hs | 46 Clair de grand matin, nuageux, cou- 
vertellégérement pluvieux l'après- 
midi. 

L] Nuageux, petite pluie dans la nuit et 
dans la malin. presqne clair le soir. 

nl Brumeux de grand matin, nuageux. 

es Clair de grand malin, nuageux, éclairs 
le soir. 

pa Clair de grand matin, nuageux, on 
peu de pluie, couvert l'apris-midi. 

Et] Nuageux. 

81 Nuageux up peu de pluie le matin. 


44) Dans les Lerrains bas, les jennes pousses de certains végélaux ont été atteintes; 
. la Vigne a également souffert, mais seulement dans les endroits non abrilés. 


CONCOURS OUVERTS -A DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 


Le succès qu'ont eu certains des concours ouverts à des séances 
des mois de juillet, août, septembre, ociobre et novembre 1884 a dé- 
cidé le Conseil d'Administration à en ouvrir de semblables celte an-- 
née. Conformément à la décision qu'il a prise à cet égard, le 
42 mars 1885, ces nouveaux concours auront lieu aux dates et pour 
les objets indiqués ci-dessous : 


Le 21 août : Glaïeuls en fleurs coupées, Reines-Marguerites en pots 
ou en fleurs coupées, Phlox ; froits en général. 


Le 24 septembre : Bégonias tubéreux ea pots, Dahlias en fleurs 
coupées; fruils, notamment Pêches et Fraises tardives. 


Le 22? octobre : Asters; fruits; Choux-fleurs. 


Le #6 novembre ; Chrysanthèmes d'automne, 


CONCOURS QUYERTS DEVANT LA SOCIÈTÉ, EN 1885. 


Conciurs permanent. 


Prix Laisné. Pour l'élève le plus méritant de l’École d'Horticuiture 
des Pupilles de la Seine. {V. le Journal, 3° sér., IV, 4888, p. 631 
et 753.) 


Concours annuels, 


Médaille Moynet. Pour les apports les plus remarquables, faits pen- 
dant l'année, au Comité de Culture potagère. 

Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction ou l’obten- 
tion de plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, % série, 
XI, 4877, p. 445.) 3 

Médaille Pellier, Pour le plus beau lot de Pentstemon 

Médaille Gotefroy-Lebeuf. Pour Le jardinier en maison bourgeoise qui 
aura, dans l’année, présenté à la Société et à l’Exposition du 
mois de mai 4885 les Orchidées les plus remarquables, 


Série HI. T. VII. Cahier de juin publié le 34 juillet 4885. 2t 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU {4 JUIN 1885 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy. 


La séance est ouverte à deux heures et demie. D'après le 
registre de présence, on y comple cent huit Membres titulaires 
et neuf Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de vingl-neuf nouveaux Membres titulaires dont la 
présentation a élé faite dans la dernière séance et n'a pas sou- 
levé d'opposition. — Il annonce ensuite que le Conseil d'Admi- 
nistration, dans sa séance de ce jour, a prononcé l'admission 
de trois Dames patronnesses. 

Tsapprend à la Compagnie que M. Charmeux {Constant}, de 
Thomery, et M. Lambert, de Saint-Cloud, ont été inscrits par le 
Conseil d'Administration, parmi les Membres honoraires, sur 
leur demande écrile, comme faisant partie de la Société depuis 
25 années révolues. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

Par M. Cottereau, horticulleur-maraicher, rue de Javel, à 
Paris, des Haricots Flageolet d'Elampes et des Pois de Géorgie 
en pieds. Celte variété est plus hâtive que le Pois Prince-Albert. 
Les Haricots ont élé semés sur couche et plantés le 45 avril; 
mais ils ont élé abrités par des châssis. Quant aux Pois, le 
semis en a été fail au mois de février. — Sur la demande du 
Comité de Culture potagère, une prime de 3° classe est accordée 
pour cette présentation. — M. le Secrétaire du Comité fait ob- 
server que le Pois de Géorgie est une variété productive, car, 


N. B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
des opinions qu'ils y expriment. 
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bien que, sur 1es pieds cultivés par M. Cottereau, les premières 
fleurs aient coulé à cause du mauvais temps, les gousses que 
portent les tiges déposées sur le bureau sont néanmoins en 
grand nombre. 

% Par M'* Chrétien, propriétaires à Bagneux (Seine), la 
moitié d'une C'ourge de Constantinople qui est encore en très 
don état, malgré sa longue conservation. Cet objet 8 été apporté 
trop tard pour que le Comité compétent ait pu l'examiner. Ce 
fruit peut, parait-il, étre conservé pendant une année entière. 
Celui qui est déposé sur le bureau est venu de graines données 
par M. Dybowski. 

3 Par M. Battut (François), rue Quinéampoix, 48, à Paris, 
des Pommes de huit variétés différentes, provenant de cultures 
établies à Marsat près Riom {Puy-de-Dôme}. Sur la proposition 
du Comité d'Arboriculture, il lui est accordé une prime de 
3‘ classe. 

4 Par M. Bertrand, rue Saint-Jacques, 179, à Paris, des 
Pommes provenant également de cultures faites en Auvergne et 
qui appartiennent à dix variétés différentes. Elles lui valent 
une prime de 3° classe. 

M. le Vice-Président du Comité d'Arboricullure déclare, au 
nom de ce Comité, que ces fruits sont bons et bien conservés. 

%. Par M. Terrier, jardinier chez M. le docteur Fournier, 
rue Saint-James, à Neuilly {Seine;, plusieurs pieds d'Orchidées 
fleuries pour lesquelles il obtient une prime de 2° classe. Ce 
sont : trois Cattleya Mossiæ, espèce bien connue pour sa rare 
beauté, qui croît dans le Venezuela et dont l'introduclion, due 
à G. Green, remonte à 4836; un Pescatorea cerina, plante intro- 
duite de l'Amérique du Sud, par Warscewicz, en 4854; un Tri- 
chopilia coccinerr, espèce du Costa-Rica, dont l'introduction date 
de 1849 et est due aussi à Warscewicz, enfin un Dendrobium 
Parishi, espèce du Moulmein, dans les Indes Orientales, qui 
porte le nom de son introducteur. ‘ 

6° Par M. Vigneron {Jacques}, horticulteur-rosiériste à Or- 
léans {Loiret}, des Hoses coupées appartenant à trois variétés 
obtenues par lui. L'une, dunt le nom est Mélanie Vigneron, a 
été mise au commerce dans l'automne de 1883 ; les deux avtres 
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ne sont pas encore au commerce et fleurissent maintenant pour 
la première fois. Le Comité de Fioriculiure déclare que ces 
variétés ne peuvent être jugées sur des fleurs coupées et déjà 
fanées. Il demande done qu'elles lui soient présentées de nou- 
veau et en pieds. 

7° Par M. Deschamps (Eugène), amateur à Boulogne (Seine), 
un beau bouquet composé de fleurs de son jardin, pour la 
présentation duquel il lui est donné une prime de 3° classe, 
Les fleurs dont est formé ce bouquet sont : la, Rose-thé Reine 
Marie-Henriette, la variélé du Aosa microphylla Vénus ou Ma 
Surprise, des fleurs de Tulipier (Liriodendron tulipifera L.). 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
oblenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de Ja cor- 
respondance qui comprend une lettre de M. Beauger, de Gan- 
nat (Allier). M. Beauger a communiqué à Ja Société les résultats 
d'observations faites par lui sur une curieuse Aroïdée, l'Arumr 
nuscivorum, qui doit son nom spécifique à ce que, lorsqu'il est 
en fleurs, des mouches s’introduisent en très grand nombre dans 
le cornet de sa spathe et y périssent. (Voyez le Journal, cabiers 
de septembre 4882 et de juin 1883.) Ces observations lui ont 
donné la conviction que les insectes qui pénètrent dans la ca- 
vité de cette spathe y meurent sous l'action d'un liquide toxique 
sécrété par cette enveloppe de l'inflorescence; mais désirant 
appuyer cette conviction sur une démonstralion précise, il a 
adressé et il adresse encore aujourd'hui à ses collègues la prière 
de vouloir bien observer la mème plante et tâcher d'y recon- 
naître l’existence de la sécrétion vénénense qu'il croit devoir 
causer la mort des mouches, une fois qu'elles se sont introduites 
dans la cavité formée par la spathe. Nous ayyrochons du mo. 
ment propice pour ces observations. 

Comme pièces de la correspondance imprimée M, le Secré- 
taire-général signale les ouvrages suivants que la Société vient 
de recevoir : 1° Compte rendu des travaux du service du Phyl- 
loxera, année 4884 (grand in-8° de 610 pag., 1 carte) donné par 
M. le Ministre de l'Agriculture à qui des remerciements seront 
adressés. — 2° Horticulture, Arboriculture, Floriculture, Culture 
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Potagére. Résumé méthodique des cours et conférences faits par 
ML. Bazix (grand in-18 de 324 pages. Clermont {Oise); 1885). — 
3° Lutte pour le vin. Etude pour la reconstitution du vignoble 
dans le département de Tarn-et-Garonne; par M. LéoNce BeaGis 
(in-8 de 73 pag., 6 planc. Montauban; 1885). — $° Montreal 
Horticultural Society and fruits Growers Association ofthe Pro- 
vince of Quebec 2 Reports {Société d'Horücullure de Montréal et 
Associalion des caltivateurs d'arbres fruitiers de la province de 
Québec ; 6° Rapport pour l'année 4880; Montréal, 4881; in-8° 
de #21 pag.; 7° Rapport pour l'année 1881; Montréal, 4882; 
in-8° de 483 pag., 1 carte). — 5° Heport of the Fruit Growers 
Association of the Province of Ontario, for Lhe year 4878 (Rap- 
port de l'Association des cullivateurs d'arbres fruitiers de Ja 
province d'Ontario, pour l'année 1878. In-8° de 57, 1v et 64 pag. 
Toronto, 1879). — 6° Forteenth annual Report of the Secretary 
of the State horticultural Society of. Michigan (14° Rapport an- 
nuel du Secrétaire de la Société d'Horticullure de l'Etat du Mi- 
chigan (in-8° de xvu et 428 pag., À carte. Lansing (Michigan) 
4885). — 7° Second annual Report ofthe Bureau of Ethnology of 
the Secretary of the Smithsonian Institution (Second Rapport 
annuel du Bureau d'Ethnologie du secrétariat de l'institution 
Smitbsonienne, par M.J.-W. Poweus, Directeur. In-4° de xxxvir 
et 477 pag., 714 fig., 2 cartes. Washington. {883). 

M. ie Président apprend à la Compagnie que la Commission 
spéciale qui avait été chargée de juger les mémoires envoyés 
au concours ouvert par feu M. Lavallée, pour les noms patois et 
vulgaires des plantes, Commission à laquelle M. le Ministre de 
l'Instruction publique avait bien voulu adjoindre deux savants 
éminents, M. d'Arbois de Jubainville et M. Darmesteter, vient de 
terminer l'examen des rombreux mémoires qui avaient été pré- 
sentés et de faire connaitre son jugement. Elle décerne deux 
médailles d'or, deux médailles d'argent et deux médailles de 
bronze. Ces récompenses seront remises aux auteurs en même 
temps que sercnt distribuées celles qui ont été accordées pour 
l'Exposition internationale d'Horticullure, tenue par la Société 
aux Champs-Élysées, du 20 au 34 mai dernier. La séance pour 
elte distribution aura lieu le quatrième jeudi du mois de juillet 
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prochain, conformément à la décision qui vient d'étre prise par 
le Conseil d'Administration dans sa réunion de ce jour (1. 

M. le Président annonce également que la Commission de la 
Sociélé qui avait mission de décerner le prix institué par notre 
collègue M. Laisné, en faveur de l'élève de l'Inslitution muni- 
cipale des Pupilles de la Seine, à Villepreux. reeannu par elle 
comme le plus instruit en horticulture, vient «le déposer sun 
Rapport (Voy. plus loin, p. 369). Aux trois éiéves qu'elle a 
reconnus les meilleurs en fait d'Horticulture clle a décerné 
un prix et deux mentions honorables. Ce prix consiste en la 
somine de cent francs qui est donnée chaque année par M. 
Laisné. Il a été décerné à l’élève Richard (Joseph), né le 26 août 
1869. Grâce à lu générosité de M. Laisné qui a bien voulu ajouter 
une somme de cent francs à celle qu'il avait déjà remise, les 
deux mentions honorables vaudront soixante-dix francs à 
l'élève Allard (Henri), né Le 28 janvier 4868, qui a été classé 
second, et trente franes à l'élève Olinger (Théodore), né le 9 
février 4870, qui a été classé troisième. M. le Président dépose 
sur le bureau le Rapport de la Commission dont il 8 été Rap- 
porteur. Il ajoute que la Commission ayant demandé que 
chacun de ces trois élèves recût en outre de la Société un 
ouvrage d'Horticulture, le Conseil d'Administration a favorable- 
ment accueilli sa demande. 

. M. le Secrétaire-général apprend à ses collègues que M. l'abbé 
Lefèvre, de Naney, ayant demandé qu'une Commission nommée 
par la Société fûl chargée d'aller examiner ses cultures, le 
Comité d'Arborieullure, chargé par M. le Président de former 
cette Commission, a désigné pour la composer M. Simon-Louis 
(Léon), pépiniériste à Nancy, et M. Alix, arboriculteur à Nancy. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 


4° Culture en serre des Champignons, par M. DELABARRIÈRE. 


(1) Diverses circonstances mellent la Société dans l'impossibilité 
absolue de faire à celte date la distribution des récompenses. En 
couséquence, une décision ultérieure du Conscil d'Administration a 
renvoyé cetle distribution à la première séance du mois d'août, qui 
doit avoir lieu le 13 août 1885. 
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% Notesur les plantes grasses, par M. BRÉcY. 
L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 
tations ; 
Et la séance est levée à trois heures et un quart. 


x SÉANCE DU 25 1U01IN 1885. 


PRÉSIDENCE DE M. Hardy. 


La séance est ouverte vers deux heures. D'après le registre 
de présence, on y compte cent trente-deux Membres titulaires 
et huit Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de quinze nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a été faite dans la dernière séance et n'a pas rencontré 
d'opposition. : 

I annonce que la Société vient d'éprouver une perte doulou- 
reuse par le décès de M. Sigaud, de Gentilly, qui en était 
membre depuis l'année 4879. 

1l apprend enfin à ses collègues que M.le Président Léon Say, 
retena au Sénat par les travaux d’une commission dont il est 
rapporteur, vient de s'excuser par télégramme dene point assis- 
ler, pour ce motif, à la séance de ce jour. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau: 

49 Par M. Horat, jardinier-chef au château de la Folie, près 
Draveil (Seine-et-Oise), des Haricots de trois sortes récoltés sur 
des plantes qu'il a obtenues à la suite d'hybridations opérées 
sur le Haricot à feuilles d'Ortie fécondé, pour le premier par le 
Haricut Beurre ivoire, pour le second par le Haricot Vavin, pour 
le troisième par le Haricot Chalandray. Cette présentation est 
faite hors concours. Les trois produits de ces hybridations sont 
appelés par l'obtenteur, le premier qui est très hâtif, Haricot 
Beurre Horat à feuilles gaufrées, le second Haricot Flageolet gris 
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à feuilles gaufrcés, le troisième Haricot Flageolet rouge à feuilles 
gaufrées, M. le Secrétaire du Comité de Culture potagère fait 
ubserver que la fécondation artificielle des Haricots est difficile 
à opérer à cause de l’organisation de la fleur de ces plantes, 
dans laquelle la partie de la corolle appelée la carêne qui en- 
toure et cache les organes reproducleurs est contournée en spi- 
rale et, par cela même, peu facile à ouvrir au enlever pour 
mettre à découvert les étamines et le pistil, M. Horal a donc 
dà déployer autant de dextérité que de patience pour surmonter 
cette difficulté. : 

%° Par M. Mayeux (Louis), cultivateur à Villejuif (Seine), des 
Pois Serpelle dont, écrit-il, le semis a été fait dans les premiers 
jours du mois d'avril et dont la récolte a été faite hièr, 24 juin, 
Malgré la sécheresse, les plantes sont, affirme-t-il, restées tou- 
jours vertes et bien portantes. 

M. Michel fait observer que, pour le Pois Serpette, l'intervalle 
entre la date du semis et eclle de la récolte lui semble bien 
court. Cet intervalle pourrait être suffisant pour une variété 
tive, mais celle dont il s'agit ne mérile pas cetle qualilication. 
U est donc vraisemblable que M. Mayeux a employé quelque 
moyen artificiel pour accélérer la végétation de ses Pois. 

M. Vauvel ajoute que cela devient d'autant plus vraisemblable 
que Villejuif est une localité froide. 

“M. Mayeux n'étant pas présent, ilne peut être fourni à la 
Compagnie aucun renseignement précis sur ce sujet. 

3° Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny (S$eine- 
el-Oise), d'abord deux bottes de Carottes appartenant, pour 
l'une, à la variété demi-longue, et pour l’autre à la variété 
courte; ces racines sont venues en pleine terre; en second lieu, 
une Homaine venue en pleine terre et de la variété Ballon qu'il 
recommande tout particulièrement. Le Comilé compétent dé- 
clare, par l'organe de son Secrétaire, que, parmi les Carottes di- 
tes courtes, il en est plusieurs qui sont assez allongées, et que 
les Carottes demi-longues ont les fanes très développées. 

4° Par M. Deschamps (Eugène), amateur à Boulogne (Seine), 
un panier de Fraises Monseigneur Fournier dans lesquelles le 
Comilé de Culture potagère a reconnu le prodnit d'une très 
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bonne culture et pour la présentation desquelles, sur sa de- 
mande, il est accordé une prime de 2° classe. 

# Par Mi* Chrétien, propriétaires à Bagneux (Scine), des 
Fèves venues sur des pieds qui ont été pincés de bonne heure 
pour empêcher qu'ifs ne fussent envabis par le Puceron noir. 
Le résultat désiré a été obtenu. 

6° Par M. Deschamps (Eugène), une corbeille de Cerises Bi- 
gerreau Napoléon, beaux fruits qui lui valent une prime de 
#* classe. Le Comité d'Arboriculture conserve quelques doules 
sur l'exactitude da nom sous lequel ces fruits sont présentés. 

7 Par M. Bleu {Alfred}, Secrétaire général de la Société et 
horticulteur, avenue d'Italie, 48, une série de plantes dont six 
sont des Orchidées et la septième un Caladium obtenu par lui. 
Deux primes de ?* classe lui étant décernées, l'une pour les Or- 
chidées, l'autre pour le Caladium, il renonce à les recevoir. 11 
donne de vive voix les renseignements suivants sur ces diverses 
plantes. 

Parmi les Orchidées que M. Bleu a déposées sur le bureau, 
trois se recommandent par leur mérite ornemenlal : les trois 
autres ont été apportées comme fournissant des preuves évi- 
dentes à l'appui d'énoncés déjà formulés par lui. Les premières 
sont: un Odontoglossum Alexandre maculatum, variéié d'une 
beauté exceptionnelle, dans laquelle les sépales et les pétales 
sont très larges, même d'un tissu notablement épais, et dont 
le labelle est strié sur toute sa périphérie; un Stanhopea oculata 
Lindleyana, bonne variété d'une très belle espèce ; une espèce 
indéterminée du genre brésilien Promenæa LinoL., envoyée du 
Brésil, au mois d'août dernier, par M. Binot, qui la disait fort 
délicate en culture, tandis que M. Bleu l'a reconnue au con- 
traire peu difficile ; le pied déposé ‘sur le bureau est en fleurs 
depuis déjà donze jours et ne paraît pas être arrivé au ternie de 
sa floraison. Les dernières de £es Orchidées sont d'abord un 
Phalænopsis violacea et un Cattleya aurea qui, ayant été fécondés, . 
portent chacun un fruit presque entièrement développé sans 
que, contrairement à ce qu'on dit toujours, ni l’un ni l'autre aient 
perdu de leur vigueur de végétation. Le Phalænopsis a été fé- 
vondé au mois de novembre, et les feuilles qu'il a développées 
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depuis cette époque sont plus grandes que celles qu'il avait 
formées auparavant; quant au Cottleya aurea, il y a huit mois 
qu'il a reçu le pollen d’une pelite espèce, le Læliz Pineli. Le 
fruit venu à la suite de cetle fécondation a maintenant à peu 
près son volume définitif et néanmoins la plante végèle vigou- 
reusement ; elle a même développé un psendo-bube pendant 
l'hiver, ce qui n'a pas lieu d'ordinaire. Enfin la dernière de ces 
Orchidées est un Caftleya Aclandiæ de la fleur duquel les pol- 
linies ont été enlevées, il y a cinq jours. M. Bleu avait dit à la 
Société, dans une communication antérieure, que les fleurs des 
Orchidées auxquelles on enlève leurs polliniesse fanenten peu de 
temps. Le Ca‘leya Aclandiæ qui est en ce moment sous les yeux 
de la Compagnie prouve une fois de plus l'exactitude de cette 
assertion, car, trois jours après l'enlèvement de ses pollinics, sa 
couleur a conunencé de s’aliérer, et M, Bler: regarde comme 
certain qu'elle ne tardera pas à se fermer. Le Caludium hybride 
oblenu et présenté aujourd'hui par M. Bleu est des plus remar- 
quables par ses proportions el sa vigueur, Dans son état actuel 
il n'a, complètement développée, qu'une feuille dont le pétinle 
fort et rigide, dressé et rectiligne, mesure environ 0® 80 de 
longueur; à l'extrémité de ce péliole s'étale horizontalement un 
limbe très ample, en cœur, à fortes nervures rouges, dont loute 
la portion centrale est rouge-pourpre et se trouve largement 
encadrée de vert. Or celte grande et vigoureuse plante, qui 
commence à développer une nouvelle feuille, est venue de 
graines récoltées sur la variété nommée par M. Bleu, son ob- 
tenteur, albo-luteum, dont les feuilles sont colorées en blanc 
crème et qui est tellement délicate qu'elle ne peut supporter 
sans en souffrir le moindre rayon de soleil, même n'arrivant sur 
elle qu'à travers une toile épaisse. Il serait difficile de trouver 
une différence plus complète entre une plante mère et celle qui 
en est issue, 

8° Par M. Terrier, jardinier chez M le docteur Fournier, rue 
Saint-James, à Neuilly (Seine), quatre Orchidées fleuries qui lui 
valent une prime de 2° classe; ce sont : le Dendrohium macro- 
Phyllum, V'Aeriles Fieldingiüi, le C'attleya superba et le Tricho- 
pilia suovis alba. 
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4 Par M. Régnier, horticulteur à Fontenay-sous-Bois (Seine), 
ur Phalænopsis E'smerälda, pour la présentation duquel il lui 
est accordé une prime de 3° classe, 

10° Par M. Fauvel, quatre pieds d'Orchidées fleuries ainsi que 
des fleurs coupées de plantes de la même famille, bel ensemble 
pour la présentalion duquel il obtient une prime de 4° classe. Il 
a joint à ces Orchidées des Roses coupées de vingt variétés. Les 
Orchidées en pieds fleuris comprises dans ce lot sont l'Aerides 
virens Lio., de Java, l'Anguloa Clnvesté Taxe, de Colombie, 
une variété du Cattleya Mossiæ que M. Picot a reçue du Brésil 
ent883 et qui fleurit celte année pour la première fois, enfin le 
Cypripedium ciliolare. Quant aux fleurs coupées, ce sont celles 
de l'Onridium divaricatum Tasns., du Brésil et de quatre va- 
riélés du Cattleya Mossiæ que M. Picot a reçues du Brésil, en 
1882. 

14° Par M. Crépeaux, horticulteur, rue Lacordaire, àGrenelle- 
Paris, un Caraguatn sanguinea Ep. Axbnë, Broméliacée encore 

: rare, dont le spécimen présenté est le plus beau, selon la décla- 
ration du Cumité de Floriculiure, que la Société ait eu encore 
sous les jeux . Une prime de 2° classe est accordée pour cette 
présentation. Conformément au conseil douné par M. Bruant 
dans un article de la Revue horticole, ce Carayuata a été cullivé 
dans l'eau et à une hante température. 

12 Par M. L. Delaville, horliculteur-grainier, quai de la 
Mégisserie, 2, quatre pieds fleuris du Melia floribunda, plante ‘ 
encore peu répandue et remarquablement florifère, ainsi que 
quatre pieds fleuris du Chænostoma hispidum, pelite Serofula- 
rinée qui est peu fréquemment cultivée et qui parait êlre rus- 
tique. I] lui est accordé une prime de 3: classe. 

4% Parla maison Vilmorin-Andricux, marchands-grainiers, 
quai de la Mégisserie, une collection de Giroflées annuelles 
(aithinla annua Sw.) des deux séries à grandes fleurs et Kiris, 
une collection de Pieds d'alouette nains (Delphinium Ajacis 
minus}, une collection de Pétunias à très graodes fleurs et à 
large gorge (l'etunia superbissüma hybrida), une collection de 
Mufliers nains {Antirrhinum majus nanum), enfin deux forts 
bieds abondamment fieuris d'/mpatiens Sultani. Pour ceite 
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grande et importante présentation il est accordé à MM. Vilmo- 
rin-Andrieux quaire primes de 3° classe, qui se rapportent, une 
aux Giroflées, une aux Pieds d’alouêtte, une aux Pétunias et le 
quatrième aux Mufliers; mais, comme de coutume, ils renoncent 
à recevuir ces récompenses. 

M. Michel, chef de culture de la maison Vilmorin-Andrieux, 
donne de vive voix des indications relalives à certaines des 
plantes présentées par ces horticulleurs. Les Pétunias à très 
grandes fleurs el à large gorge constituent, dit-il, une nou- 
velle catégorie remarquable par ses fleurs d'une ampleur con- 
sidérable et fimbriées. Ces belles plantes sont issues d'une suc- 
cession d'hybrides à grande fleur et à gorge blanche, puis à 
grande fleur et à gorge foncée. Malheureusement elles ne sont 
pas très florifères et, en outre, elles ne conviennent pas pour la 
pleine terreet doivent être cultivées toujours en pot et en serre 
tempérée ou en serre froide. Les Mufliers nains constituent une 
race très élégante, variée de couleurs, dont les pieds ne s'élèvent 
qu'à 0" 25 ou 0w 30 et fleurissent trois mois de suite. L'/mpatiens 
Sultani est une charmante espèce, trés bonne pour la garniture 
des jardinières et pour la décoration des appartements, qui 
n'est pas encore caltivée autant qu’elle mérite de l'être. En en 
faisant des semis successifs et des boutures on peut l'avoir en 
fleurs presque toute l'année, depuis le mois d'avril jusqu'à ce- 
lui de janvier ; mais il faut la tenir, pendant l'hiver, en serre 

© tempérée et, pendant l'été, à l'ombre ou en serre froide. 

44° Par M. Hochard, horticulteur à Pierrefitle (Seine), une 
série de fleurs coupées d'OEillets fantaisie et flamands, apparte- 
nant à cent cinquante variétés, pour la présentation de laquelle 
il lui est accordé une prime de 2" classe, 

45° Par MM. Morel et fils, horticulteurs à Lyon-Vaise (Rhône), 
des fleurs de lu Clématite François Morel, qui a été obtenue par 
eux de semis et qui vient d'être mise au commerce celte année 
méme. Il leur est accordé une prime de 2* classe pour la présen- 
tation de cette belle plante. 

16° Par M. Huet, jardinier-chef à Boult-sur-Suippe par Ba- 
zancourt (Marne), un système imaginé par lui de raccords en 
zinc, à bayonnetle, pour luyaux d'arrosage, quele Comité des 
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Arts et Industries juge à la fois bon et pas coûteux et pour le- 
quel, sur la proposition qu'il en fait, il est accordé à M. Huet 
une prime de 4°® classe. 

47 Par MM. Lenoir fils et Parmentier, fondeurs et construc- 
teurs à Raon-l'Étape (Vosges), des bordures en fonte pour jar- 
dins, pelouses, ete. Le Comité des Arts et Industries se propose 
d'écrire aux présentateurs pour leur demander le prix de ces 
bordures, atlendu que l'annonce imprimée qu’ils ont envoyée en 
même temps que leurs spécimens, en indique et figure plusieurs 
sorles, mais en laissant en blanc le prix du mètre courant. 

48° Par MM. Faure et Kessler, à Clermond-Ferrand (Puy-de- 
Dôme}, un flacon d'une substance qu'ils appellent Parasiticide 
Kessler. Le Comité des Arts et Industries a décidé qu'il serait 
écrit à MM. Faure et Kessler pour los prier d'envoyer plusieurs 
petits flacons de leur Parasiticide afin que chacun des membres 
de la Commission qui sera chargée de délerminer expérimenta- 
lement les effets de cette matière puisse en essayer l'emploi: 

À la suite et à propos des présentations, M. Je Président du 
Comité de Floriculture renouvelle la prière, qui a été adressée 
déjà aux personnes qui présentent à la Société des plantes ou 
produits horticoles quelconques, de joindre toujours à ces objets 
une note dans laquelle doivent être indiqués, outre leur propre 
nom et leur adresse, la désignation précise des objets présentés, 
les conditions culturales dans lesquelles ils sont venus, en un 
mot les diverses dannées qui sont de nature à éclaircir à cet 
égard, d’abord le Comilé chargé d'examiner et apprécier ces 
objets, ensuite les membres présents aux séances, enfin les tec- 
teurs du Journal qui ne manquera pas de reproduire ces utiles 
renseignements. - 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
ubtenues, 

Il dit ensuite qu'il eatheureux de pouvoir annoncer une bonne 
nouvelle. M. V° Lemoine, l'horticulteur bien connu de Nancy, 
qui a doté les jardins d'un grand nombre de plantes ornemen- 
tales, toutes plus ou moins remarquables, vient d'être nomme 
chevalier de la Légion d'honneur, en récompense des services 
de divers ordres qu'il a rendus à l'Horticulture. L'honneur 
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mérité qui vient d'être fait à M. V°* Lemoine rejaillit, dit avec 
raison. M,.le Président, sur notre Société donLil est depuis 
longtemps l'un des Membres les plus distingués, Nous pouvons 
donc tous y applaudir à double titre. 

Egalement à la suite des présentations, M. P. Duchartre met 
sous les yeux de la Compagnie un objet intéressant et instructif 
qui lui a élé remis, avant la séance, par M. le Vice-Président 
Maxime Cornu. C'est un petit rameau de Clémalite à grande 
fleur violette qui porte, tout près de la fleur, unefeuille devenue 
en partie pétaloïde et colorée comme les sépales de cette fleur. 
Il rappelle à ce propos que, conformément à ia théurie de la 
métamorphose qui est aujourd'hui universellement admise, les 
différents organes qui se réunissent pour constituer une fleur 
sont tout autant de feui.les qui ont été modifiées plus ou moins 
profondément pour devenir, les plus externes les sépales du 
calyce, celles da second rang les pétales de la corolle; celles du 
troisième rang les étamines de l'androcée, enfin les plus internes 
les carpelles du pistil. Il rapporte quelques exemples bien con- 
nus et démonstralifs de plantes dans lesquelles on voit les 
feuilles passer graduellement à l'état de sépales, les sépales de- 
venir insensiblement des pétales, ete. La Clématite qui est 
mise en ce moment sous les yeux de la Compagnie offre le pas- 
sage partiel d'une feuille à l'état de sépale coloré, exemple qui 
devra être ajouté à tous ceux dont on avait déjà connaissance. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Président de la Société d'Agri- 
culture et d'Horticulture de l'arrondissement de Pontoise an- 
nonce que cette Société tiendra sa 26‘ Exposition, dans cette 
ville, du 8 au 17 septembre prochain. Cette Exposition recevra tous 
les produits de l'Agriculture, de l'Horticulture ainsi que des 
Arts et Industries qui se rattachent à l'une ou à l’autre. Les ré- 
compenses que pourront obtenir les exposants consisteron en 
objets d'arts eten médailles d'or, de vermeit, d'argent et de 
bronze. Les personnes qui désirent exposer doivent s'inscrire, 
avant le 1° août prochain, au Secrétariat-généra! de la Société, 
rue Delacour, 8, à Pontoise. 
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2 Une lettre dans laquelle M. J. Courlois, Vice-Président de 
la Société d'Horticulture de Chartres, formule en termes nou- 
veaux et plus explicites un passage fondamental de son article 
sur la taille du Poirier et du Pommier qui est appelée par lui 
taille trigemme. Cette letlre est renvoyée à la Cornmission de 
Rédaction {Voy. plus loin, p. 347). 

Il est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants: 

4° Sur le Cormier à fruit comestible; par M. üLADY (Eug.). 

2° Du traitement des productions fruitières du Poirier; par 
M. Fonner. 

3° Compte rendu des travaux du Comité de Florieulture, en 
4884; par M. Decavice (Ch.), Secrétaire de cg Comité. 

4° Compte rendu des travaux du Comité des Arts et Industries 
horticoles, en 1884; par M. Lenorur (Henry), Secrélaire de ce 
Comité. 

3" Rapportsur le concours relatif aux noms patois et vul- 
gaires des plantes ; par M. DAkMESTETER, professeur à la Faculté 
des Lettres de Paris. . 

6° Compte rendu de l'Exposition horticole de Nancy;, par 


M. Jouy (Ch.). 
L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 


tions ; « 
Et la séance est levée à trois heures et demie. 


NOMINATIONS 


Séance Du 44 rx 4885. 
MX. 
4. Avcuors (Louis), propriélaire, boulevard Malesherbes, 66, à Paris, 
présenté par MM. Taveau, Collin et Delamarre. 
2. BaLués (Henri), coutellier, rue Vauvilliers, 10, à Paris, présenté 
par MM. Larivière et Delamarre. 
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3. Boucuez (Gaétan), serrurier, rue du Roule, 5, à Paris, présenté par 
MM. À. Hébrard, Delamarre et Bouzigues. 

4. Bouquer DE La Ge, conservateur en retraite des forts, rue du 
Bac, 104, à Paris, présenté par MM. Léon Say et Hardy. 

6. Cauex (Henry-Salomon), rue de Rivoli, 208, à Paris, présenté par 
MiDallé, MM. Dallé {L.) et Delamarre. 

6. Carexou (A.), rue de }eAssomplion, 83, à Paris, présenté par 
MM. Chargueraud et Cornu, 

7. Cuarurs (F.), échenilleur-brûteur, rue de Lourmel, 47, à Paris, 
présenté par MM. Joly (Ch.) et Delamarre. 

8. Déuvré (Léon), fabricant de fleurs artificielles, rue de Ver- 
sailles, 3. à Bougival (Seine-et-Oise), présenté par MM. Dela- 
marre, Christen et Poirier. 

9. Deux (François), fabricant de poterie d'ornement, Grande- 
Rue, 45, à Sèvres {Seine-er-Oise), présenté par MM. Coulom- 
biér et Hébrard (A.). 

40, Drnansaat (Edmond), chef de musique, rue Morée, 2, à Paris, 
présenté par MM. Joly (Ch.), Bouzigues, Huchez, Delahoge- 
Moreau, Delamarre, Bergman (Ernest). 

41. Gien (Emile), propriétaire à Triel (Seine-et-Oise), présenté par 
MM. Boissin, Marchal et Delamarre. 

4%. D'Haroourr {le Comte Eugène) rue Franklin, 27, à Paris, présenté 
par MN de Choiseul (le comte Horace), Thibaut et Delamarre. 

43. Leronr {Ernest}, propriétaire, avenue de la Bourdonnaye, 5 
à Paris, présenlé par MM. Lange et Giraud (A.). 

45. Liwerari Scrintant(le marquis Félix de), Ch. de Saint-Grégoire-le- 
Grand, camérier d'Honneur dé Cape et d'Epée de S.S., rue de 
Rennes, 93, à Paris, présenté par MM. Bleu et Jolibois. 

4%. Manr(Léon), rue de Paris, 83, à Saint-Germain-eu-Laye (Seine- 
et-Oise;, présenté par MM. Moutier, Bleu et Delamarre. 

16. Mézaro (Eugène), fils, fleuriste, rue du Four-Saïnt-Germain, 50, 
à Paris, présenté par MM. Coutant (E.} et Delamarre(E.). 

47. Moussanp, horticulteur, rue Spontini, 28, à Paris, présenté par 
MM. Delamarre, Denis, Chouret {E.) et Chantrui. 

48. Mussar, professeur de Botanique à l'Ecole netiouale d'Agriculture 
de Griguon, boulevard Saint-Germaîn, 79, à Paris, présenté 
par MM. Hardy et Carrière. 

49. Noanues {le Comte de), boulevard Haus-maan, 19, à Paris, pré 
senté par MM. le Barou de Brimont, Jolibois et Delamarre. 

20. Pénure-Lasies (B.}, chocalatier-confiseur, rue du Bac, 18, ct 
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rue de Verneuil, &$, à Paris, présenté par MM. Hédiard et 
Chouveroux, 

#. Prrner (Alfred), rue du Quatre-Srptembre, 33, à Paris, pré- 
senté par MM. Beni {A.), Cottant et Delamarre. 

92, Prraz (Stanislas), treillageur, route Nationale, 89, à Montreui - 
Saint-Cloud (Seine-et-Oise), présenté par MM, Cornii, Delaville 
{L.) et Delamarre, 

3%. Paivosr (Ch.}, jardinier aux Tourelles, à Soisy-sous-Montmorency 
(Seine-et-Oisc). présenté par MM. Renault (L.)et Delamarre. 

% Quianox (Alfred), paysagiste, rue de Longchamps, 52, à Passy- 
Paris, présenté par MM. Collant et Delamarre. 

+5. Serpix (Gustave), fabricant d'engrais, boulevard de la Révolle, 
93, à Clichy (Seine), présenté par MM. Hébrard {A.), Lebwuf 
{P.)et Delamarre. 

46. Suox-MéGrer, négociant en graivs, rue Amiral-Courbet, 6, à 
Naocy et avenue Victor-Hugo, 24, à Paris, présenté par 
MM. Simon (L.), Hardy et Delamarre. 

A7. Max-Sincen, à Tournay (Belgique), présent£ par MM. Cochet {P.', 
Cochet {S.) et Delamarre. 

38. Torarr (le Docteur A.), boulevaud de la Tour-Maubourg, 43, à 
Paris, présenté par MM. Girard {A.), Lange el Delamarre. 

9, Venniëne (le Géuéral Baron de}, au Mans (Sarthe), présenté par 
Move la Baronns de Verdière, MM. Boizard et Delamarre. 


Dans PATRONNESSES, 


!. Me: François, propriétaire à Sceaux {Seine}, présentée par MM. Dc- 
laville, Verdier (F.) et Coulombier. 

% Moe Le Ror, boulevard place Malesherbes, 41, à Paris, présenlée 
parMM. Huard et Chouvcroux. 

3. Me Raouz-Duvas, au château de Marolles-Genillé {lodrc-et- 
Loire) et rue François 1er, 53, à Paris, présentée par MM. Léon 
Sayet Bleu. 

4. Me de Roruscuino (la baronne James Edouard de), avonge Fricd- 
land, 38, à Paris, présentée par MM, Léon Say el E, Berg- 
man. 
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M. 

4. Boxatre {Prosper}, jardinier chez M. le comte Kieckvuch, rue 
Borghèse, 1,à Neuilly (Seine), présenté par MM. Robert(Cyrille) 
et Delamarre. 

2. Bover (J.-B.), horticuiteur, rue Lepic, 49, à Paris, présenté par 
MM. Ch. Joly et Chargueraud. 

3. Caaxreaun, rue de Turenne, 64, à Paris, présenté par MM. L. Dela- 
ville et P. Hariot. 

5. Cousir, jardinier chez M. le comte de Riant, boulevard Voltaire, à 
Sceaux (Seine), présenté par MM. L. Delaville et A. Chatenay. 

5. Duraar, horticulteur, rue Berratle (Croix-Blancheï, à Bordeaux 

« (Gironde), présenté par MM. Duval et A. Truffaut. 

6. A. de Forex p6 LA Lonvr, Président de la Société centrale 
d’Horticulture de Caen et du Calvados, rue des Carmes, 33, à 
Caen{Calvados), présenté par MM. E. Bergman et Michelin. 

7. Hor jeune, fabricant de couleurs et vernis, rue Sedaine, 60, à Paris, 
présenté par MA. Bleu et Verlot. 

8 Howwer (Achilie}, Président de la Société d’Horticuliure de l'Orne, 
à Alençon {Orne), présenté par MM. E. Bergman et F. Berg- 
man. 

9. Luwarne, horticulteur à Bayeux (Calvadés}, présenté par MM. E. 

. Bergman et F. Bergman. 

40. De LoxGuEwarE, avocat, place Saint-Sauveur, à Caen, Calvados, 
présenté par MM. E. Uergman et F. Bergman. 

41. Lessrau (Pascal), constructeur de serres, à Bourg-la-Reine (Seine), 
présenté par MM. A. Bleu, Ch. Joly et E. Delamarre. 

42. l'ourro, vitrerie de serres, rue Saint-Dominique, 431, à Paris, pré- 

seuté par MM. E.Bergman el A. Izambert. 

43. Du Pour (Charles), avocat à la Cour d'appel de Paris, officier 
d'Académie, rue Fromeatin, 46, à Paris, présenté par MM. Ch. 
Joly, 1. Bouzigues, Huchez, E. Bergman, E. Lefèvre, A. Bleu 
et Chouveroux, 

44. Souv, rue Lebrun, 47, à Paris, présenté par MM. Ch. Joly et A. 
Bleu, 

15. Souexac, horliculteur-fleuriste à Cannes (Atpes-Maritimes), pré- 
senté par MM. Ch. Verdier, Moser et Thiébaut alaé, 
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Algérie agricole. Bulletin de la colonisation, Agriculture, Viticulture, 
Horticulture, Economie rurale, n°* 98 à 104. Paris; in-$°. 
Amateur Gardening for Town and Country {Jardinage d'Amateur pour 
la ville et la campagne, n° du ? mai 4885). Londres: in-$. 

Annales agronomiques, par M. P.-P. Deuenarx, n° 6: Paris; in-8, 

Anniles de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce du dé- 
partement de 12 Charente, mars, avril, mai 4885, Angoulême: 
in-so. 

Annales de la Société d Emulation, Agriculture, Lettres et Arts de l'Ain, 
janvier, février, mars 1885, Bourg: in-8. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne, lome 3%, 
Janvier-février 4885. Toulouse: io-8. 

Annales de la Société d'Horticulture de la Huute-Marne, n° 1. Chau- 
mont; in-8, 

Annales de la Société d'Horticulture de l'Allier, tome 8°. 4885, ue 4 
Moulins; in-8. 

Annales de la Société d'Horticuliure de Maine-et-Loire, 1884, 5e el 
4° trimestres. Angers; in-8°. 

Annales de la Société d'Horticulture du Raincy (Seine-et-Oise). Paris; 


in-8. : 

Annals de la Société d'Horticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault, 
n° 4, 4885. Montpellier ; in-8. . 

Annales de lu Société horticole, vigneronne et forestière de l'Aube, n° 
437, 438 el 139). Troyes; in-8*. 

Annales du Commerce extérieur, 3°, & et 5e fascicules. Paris; in-8*, 

Anauaire des Eaux et Foréts pour 4885, %4° année. Paris ; in-32. 

Apiculteur (L'}, Journal des cultivuteurs d'Abeilles, marchands de micl el 
de cire,n® 4, 5, 6. Paris; in-8°, 

Belgique horticole (La), Annales de Botanique et d'Horticulture, par 
M. En. Monrex, octobre, novembre, décembre 4834. Gand; in-8. 

Bon Cultivateur (Le), Recueil agronomique, organe de la Sociélé cen- 
traled’Agriculture de Meurthe-et-Moselle et du Comice de Nancy, 
65° année, 1385, n°* 8 à 13 inclusivement; feuille in-4. 

Bulletin agricole du Puy-de-Dôme, Revue périodique, n°” 2, 3, 4. 
Riom ; in-8. 
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Bulletin de la Société agricole et horticole de l'arrondissement de Mantes, 

no: 68, 69, 70. Mantes ; in-8, 

Bulletin de la Société botanique de France, tome 34e, %° série, tome 6°, 
4838, Revue Bibliographique E; tome 3%, 2" série, tome 7°, 1885, 
Comptes rendus, n* % et 3, Revue Bibliographique À; 
Paris; in-8. 

Bulletin de la Société centrale &'Horticulture de Nancy, n° {'et 1, 
année 4385. Nancy: in-8. 

Bulletin de la Société centrale d’Horticulture des Ardennes, n° 28. 
Charleville; in-8. 

Bulletin de la Société centrale d'Horliculture du département de la 
Seine-Inférieure, 4° cahier de 1884. Rouen ; in-8. 

Bulletin de la Sociite d'Agriculture de Joiyny, 48° année, 1884, n° #14. 
Joigny; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement de Boulogne-sur- 
Mer, net 4 à 6, tome 21e. Boulogne-sur-Mer; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et des Comices agricoles du dé- 
parlement de l'Hérault, 71e année, septembre à décembre 488. 
Montpellier ; in-A. 

Bulletin de la Société d'Agriculture et d'Horticulture de l'arrondissement 
de Pontoise (Seineel-Oise', n° 93, 34° année, 1384. Pon- 
toise; in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Poligny (Jura, 
26° année, 4885, n°, 1,2, 3. Poligny ; in-3. 

Bulletin de la Société d’Encourugement pour l'Industrie nalionale, ne 138 
&137 inclusivement. Paris; in-4. 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France, 17° ann, 1835, 
n*7 à 42 inclusivement. Paris; in-8°, 

Bulletin de la Société d'Horticulture, d'Aceiimatation, des Sciences et 
Arts du Cantal, ne 7, 1888. Aurillac; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horlicuiture, d'Arboriculfure et de Viticulture du 
Doubs, 4* trimestre, 4885. Besançon ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apicultwre de 
Beauvais, ann. 4885, mars, avril. Beauvais ; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Cholet et de l'arrondissement, 
année 1884. Cholet; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Compiégne, tome Te, n°" 3, 4, 6. 

Compiègne; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticullure d'Épernay, année 1885, n° 4,5, 6. 
tome 12°. Épernay; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Genève, 31° année, 1885, æ li. 
vraison. Genève; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Côte-d'Or, 3 série, tome 41°, 
4885, ne°4 et2, Dijon; in-8. 
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Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Clermont 
{Oise}, n° 45, 1883. Clermont ; in-8. 

Bulletin de Lx Sociéts d'Horticulture de l'arrondissement de Coulommiers, 
année 1885, n°* 58, 89. Coulommiers; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de arrondissement de Sendis, 
4te volume, n°° 4,5. Senlis ; in-8. 

Bulletin de la Société d’Horticulture de la Sarthe, 4°" trimestre de 1885. 
Le Mans; in8. 

Bulketin de lu Société d'Horticulture de Limoges, 8° année, 1885, 
n° 4. Limoges: 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Picardie, tome 40, année 4885. 
Amiens; in-8. « 

Fulletin de la Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret, tome 7, & 
trimestre 1884, n°' 8 et 9, 4885, 4re trimestre. Ortéans ; in-8. 

Dulletin de la Société d'Horticulture du Puy-de-Dôme, avril 1885. 
Clermont-Ferrand; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horliculture et de Petite Culture de Soissons, 
février, mars, avril 4885. Soissons ; in-8. 

Bulletin de lu Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-et- Loir, 
tome 44°, n° 3 et 4. Chartres ; in-8°. 

Bullelin de la Société d'Horticulture et Viticulture du Cher, Extrait des 
Procès-verbaux des séances, n° 8. Bourges; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture pratique du Rhône, ne* 3 à 9 inelu- 
sivement., Lyon; iu-8, 

Bulletin de la Société de Viticulture et d'Horticulture d'Arbois (Jura), 
9 année, 1885, Arbois ; in-8e. 

Bulletin de la Société de Viticulture, Horticulture et Sylviculture de 
d'arrondissement de Reims, ann. 488%, 9 ann., n° 4, 5, 6. 
Reims; io-8. 

Bulletin de la Société horticole du Loiret, tome 4°, n°s 40 el 14, 3° et 4° 
trimestres, 4883, 4°r trimestre 1885. Orléans: in-B. 

Bulietin de la Société libre d'Émulation du Commerce et de l'Industrie 
de la Seine-Inférieure, années 1885-4885, première partie. 
Rouen ; in-8°. 

Bulletin de la Société nationale d'Acclimatation de France, & série 
tome 3°, n°° 2, 3, 4, 4885 ; Paris; in-8. 

Bulletin de la Société pratique d'Horticulture de l'arrondissement 
d'Yvetot, 21° année, 1883-1884. Yvetot; in-8. 

Bulletin des séances de la Société nationale d'Agriculture de France 
Compte rendu mensuel, ann. 4885, ner 4 à 4. Paris; in-8. 

Bulletin d'Insectologie agricole, Journal mensuel de la Société centrale 
d'Apiculture et d’Insectologie, Entomologie appliquée, 10° année, 
4885, no 4 et 3. Paris; in-8. 
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Bulletin, Documents officiels, Statistique, Rapports, Comptes rendus de 
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Bulletin du Cercle horticole du Nord, n° 2, 3, 4, 46° année, 1885. 
Lille; in-8, 

Bulletin du Gomice agricule de l'arrondissement d'Amiens, 1% année 
4885, ne* 318 à 322 inclusivement. Amiens; feuille in-2. 
Bulletin du Comice agricole de l'arrondissement de Tarbes, n° 3, an- 

née1885. Tarbes; in-8. 

Bulletin officiel du Conseil départemental d'Agriculture et de toutes les 
Associations agricoles de l'Isère, 6e année, 1885, 1" série, avril, 
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Butleitino della R. Società toscana di Orticultura (Bulletin de la Société 
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Chronique de la Société nationale d'Acclimatation de France, Journal 
d'annonces et de faits divers, 2° série, n°° 9 à 42 inclusive 
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Chronique horticole (Journal de la Société d'Horticulture de l'Ain, 15° 
aun., n° 52, 53, 54. Bourg; feuille in-6. 

Comise agricole et Société de Viticulture, Horticulture et Apiculture de 
Brioude (Haute-Loire). Bulletin, {7° année, n°* 43-16. Brioude : 
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Comples rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
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mulliplication par semis, ete., par M. L. Pousez. Dresde, 4885 ; 
ia-8. de 84 p., fig. 
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France agricole (Lu), 3° année, 4885, n° 44 à 25 inclusivyement, 
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Bestehens) Société d'Horticulture de Darmstadt. Bullelin de 
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fête pour son cinquantenaire), par M. Rud. Noack, Sccrétaire. 
Darmstadt, 1885; in-8 de 19 pag. 
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Journal d'Agriculture pratique et d'Economie rurale pour le midi de la 
France, publié par la Société d'Agriculture de Ja Haute-Garonne, 
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Jourñal de Vulgarisation de l'Horticulture, Recueil de jardinage prali- 
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Zyon horticole, Revue d'Horticulture, par M. Viviasn-Morez, n° 6 à 14, 
Te ann, 4885. Lyon; in-8. 
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CORRESPONDANCE 


LerTRe DE M. 3. Courtois a M. LE SECRÉTAIRE-GÉNÉRAL 
DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


Chartres, 43 juin 1885. 


Monsieur le Secrétaire-général, 

Je crains de ne m'être pas suffisamment expliqué dans l'avant- 
dernier alinéa de ma lettre insérée au cahier pour le mois d'avril 
1885 (p. 213) du Journal de la Société. 

Il'existe en arboriculture fruitière des jardins deux grands 
principes : 

4° La proportionnalité de la taille dont la longueur doit être 
en rapport avec la vigueur de l'arbre, tant pour les branches à 
Lois ou sharpentières que pour les branches à fruits ou cour- 
sonnes. 5 

% L'égalité de ces branches entre elles. 

L'un et l'antre principe visent l'équilibre parfait qui est plus 
qu'un principe: c'est une loi; la santé et de beaux fruits sont 
les conséquences de l'équilibre parfait d'un arbre dans ‘outes 
ses parties. 

La Taille trigemme donne satisfaction aux deux principes sus- 
meutionnés : 

Au premier par la longueur des appels-sève proportionnée à 
la vigueur du sujet. ; 

Au second par un nombre maximum déterminé de gemmes 
ile mot s'impose} à laisser aux branches fruitières, à la taille 
d'hiver, .et le maintien de ce nombre pendant toute la période 
végétative. 

Ce nombre déterminé est 3 par la Taille trigemme (3-gemme;) 
la différence alors entre la plus faible et la plus forte branche 
est de 4 à 3; dans la lutte pour la vie le gemme unique aura à 
lutter contre 3. 
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Le nombre maximum déterminé sera 4 par la taille quadri- 
gemme (4-gemme); la différence alors entre la plus faible et la 
plus forte sera de 4 à 4 et le gemme unique iciaura à luiter contre 
4 au lieu d’avoir à lutter contre 3; c'est cela que n'expliquent 
pas suffisamment ces mots : « mais le N° 4 ou { bouton {le Dard} 
aura à lutter contre 3 »; quant au chiffre 3, c'est purement une 
erreur au lieu de 4. 

L'alinéa n’est pas long, je demande la permission de le re- 
produire rectifié : 

À ceux que ne satisfait pas le nombre de 3 boutons ou yeux, 
ces derniers visibles (j'insiste sur ce point), et ne prenant d'yeux 
qu'à défaut de boutons, je dis : « Faites la taille quadrigemme; 
» vous aurez 8 figures de branches à fruits Lypes au lieu de 6; 
» mais la branche à fruits qui n'a qu'un gemme : figure-type 
» n°4 (le Dard), aura à lutter contre les branches qui en auront 
» 4, au lieu d’avoir à lutter contre des branches en ayant 3 dans 
» la taille trigemme et vous vous serez écarté d'autant du prin- 
» cipe de l'égalité des branches fruitières entre elles. » 

C'est un des motifs qui m'ont fait m’arrêter au nombre 3, 

Veuillez agréer, elc. 

J. Courtois. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


INFLUENCE DE L'EAU D'ARROSAGE SUR LSS PLANTES (1); 
par M. Nieprascux (Jules), 
Directeur horticole de la Société Flora, à Cologne (Allemagne). 
Messieurs, 
La question qui nous occupera pendant quelques ‘minutes 
estla suivante : 
« La température de l'eau employée pour l'arrosage a-t-elle 


U) Communiçation faite au Congrès horticole international. de 
Paris, le 22 mai 4886. 
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s une influence sur les plantes, et, si elle en & une, quelle est- 
« ele? » 

La question de savoir si la lempéralure de l'eau dont on se 
sert pour arroser les plantes exerce une influence sur les 
plantes n'est pas du tout nouvelle; au contraire, elle a été 
posée bien souvent et depuis longtemps par des horticulteurs et 
des amateurs, et la réporse qui y a été faite ordinairement a 
consisté à exprimer l'opinion qu'il est nuisible aux plantes de 
les arroser avec de l'eau froide. Il n'y a jusqu'à présent, à ma 
connaissance, ni recherches ni études précises relativement à 
l'arrosage des plantes avec de l'eau chaude ou avec de l'eau 
froide. Aussi comme pour des expériences concluanles sur ce 
sujet il faudrait au moins une année entière, je n'ai pu les 
tenler depuis la publication du Programme du Cangrès; je 
dois donc me borner aujourd’hui à exprimer mon opinion, et à 
communiquer les observations que j'ai déjà faites à cet égard : 

D'abord il est connu qu'il y a, pour l'assimilation ‘qu'opèrent 
les plantes et pour leur croissance, une température minimum 
à 5 ou 6°, un optimum ou une température éminemment favo- 
rable à 34° et un maximum à 42°, pour la chaleur du sol, et 
qu'il en est de même pour l'eau. Cela est prouvé par les travaux 
du docteur Sachs, savant professeur à Wurzbourg, qui en outre 
a reconnu que les racines du Maïs plongées dans l'eau pous- 
saient, dans ? fois 24 heures, à 47° 4 de 2, b"® (minimum). 


26° 2 — 24, 5 

44° 55, Os“ (optimum). 
38° 2 — 25, 2e» 

4925 — 5,97" (marimum). 


D'après cela il n'y a aucun doute que l'eau employée pour 
l'arrosage ne doive avoir une influence sur les plantes et qu'il 
ne soit plus avantageux d'arroser les plantes avec de l'eau 
tiède, soit ayant une température de 20° à 30°, que de les arroser 
avec de l'eau froide, c'est-à-dire n'ayant que 5 à 6°, ou mème 
moins ; car, en arrosant avec de l'eau froide et surtout dans des 
endroits ombragés où le sol est froïd également, de telle sorte 
qu'il ne puisse élever la température de l'eau d'arrosage, l'épi- 
derme des racines se rétrécira et l'endosmose ainsi qu 
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l’exosmose seront entravées. Mais, si l’on arrose avec de l'eautiède 
dont un volume peut amener trois volumes du corps des plantes 
à le méme température, c'esl Le contraire qui aura lieu, c'est-à- 
dire que Ja surface, l'épiderme des racines, avec le parenchyme 
situé à leurs extrémités, se gonflera, se dilatera et poussera plus 
vigoureusement en avant, perçant le sol, de manière que l'en- 
dosmose et l’exosmose seront facilitées. En d'autres termes, 
l'absorption des matières natritives, dont la solution 8e fait 
toujours mieux à l'eau chaude qu'à l'eau froide, se fera plus 
facilement et la diffusion aura lieu plus promptement ; or l'as- 
similalion dans les cellules marchera du même pas, et par con- 
séquent [a croissance des plantes sera augmentée. 

Quelques exemples démontreront l'exactitude de ce que je 
viens de dire. 

J'avais planté, ily a quelques années, au mois de mai, dans 
notre grand jardin d'hiver, qui a une hauteur de 22 mètres en- 
viron, deux #fusa É'nsete qui n'étaient bauts alors que d’un 
mètre. Ues deux plantes commencèrent à très bien pousser; 
mais bientôl elles se ralenürent et leurs grandes feuiltes com- 
mencèrent à jaunir. Comme je croyais devoir chercher la cause 
de ce fait, non seulement dans la grande distance qui existait 
entre ces plantes e1 les vitres, mais encore dans la Lempérature 
trop basse du sol, j'ordonnai de les arroser tous les jours avec 
de l'eau chauflée à 40 degrés; l'eau, en arrivant aux racines, avait 
ainsi environ 30 à 35°. C'était donc la température de l'optimum. 
Eh bien, Messieurs, par ce moyen, mes 2 usa recommencèrent 
à pousser à merveille et er peu de lemps ils avaient atteint 
8 mètres de hauteur. Vers l'automne, pour donner du repos aux 
plantes, je ne les fis plus arroser à l'eau chaude; mais bientôt 
je vis qu'elles se fanaient et que je devais dès lors recourir à 
d'eau chaude de temps en temps. J'eus alors le plaisir de voir 
mes 2 Musa passer très bien l'hiver. 

Autre exemple : Dans notre parterre hollandais j'avais fait 
mettre à peu près 800 bulbes de Tulipes. Les plantes poussérent 
en général très bien, mais quelques plates-bandes restaient en 
arrière. Comme je désirais voir mes Tulipes fleurir toutes 
ensemble, je fis arroser les plantes qui étaient en retard, presque 
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tous Les jours, avec de l'eau chauffée à 40°. Le résultat de cet 
arrosage à été que j'ai eu le plaisir de voir fleurir tout le 
parterre ensemble, 

Un troisième exemple : M. le baron de Saint-Paul, en Silésie, 
avait dans sa chambre, en mi-décembre de l'année dernière, 
quelques Æ’ucharis amazonica qui portaient des tiges à fleurs, 
mais qui n’avançaient pas. Comme M. de Saint-Paul tenail 
beaucoup à les avoir en fleurs pour la fête de Noël, il arrosa ces 
plantes avec de l'eau chauffée à 40 degrés environ, et il obtint 
airsi le résultat désiré, car les fleurs de ses £'ucharis étaient 
complètement développées pour la fête de Noël. 

Le résultat de tout cela est donc que la température de l'eau 
employée pour l'arrosage a bien une influence sur les plantes 
et qu'elle favorise la croissance quand elle arrive aux racines 
dans son optimum, qui se trouve, pour la plapart des plantes. 
entre 830 et 35 degrés. 


CULTURE EN SERRE DES CHAMPIGNONS (1); 


par M. DELAraruÈRE 


Cette culture des Champignons est faite chaque année, sous 
la tablette centrale d'une serre à sevrage, où sont aussi forcés 
des Rosiers en pot, des Jacinthes el toute espèce de plantes à 
fleurs, destinées à la garniture des appartements pendant 
l'hiver. Cette serre n’est séparée de cette multiplication que par 
une cloison vitrée. La tablette du milieu est convertie en unc 
espèce de cave, au moyen de panneaux de bois mobiles qui 
l’entourent et la ferment complètement. Ainsi privés d'air el 
de lumière, les Champignons viennent mieux et plus vite; ils 
sont aussi plus blancs extérieuremert. 

La préparation du fumier est la mème que pour la cullure en 
cave. Une fois préparé convenablement, on le place en dessous 
de la lablette, sur une épaisseur de trente-cinq centimétres 


(4) Note déposée le‘ 44 juin 4885. 
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environ; on attend ensuite deux ou trois jours, jusqu'à ce que le 
fumier n'ait plus qu'une température de vingt à vingt-cinq 
degrés centigrades. On y plante le mycélium ou le Blanc qu'on 
recouvre immédiatement d'une couche de sable marneux 
mélangé d'un tiers de terreau de fumier, d'une épaisseur de 
deux centimètres environ. 

Généralement on doit arroser tous les dix à douze jours avec 
de l'eau à la température de la serre, de façon à maintenir 
le dessus légèrement humide. 

Les choses étant ainsi dirigées, la récolte des Champignous 
peut avoir lieu de vingt à trente jours après l'introduction du 
mycélium. On peut, en faisant des cuuches successivement, avoir 
des Champignons tout l'hiver, ce qui est impossible dans la 
plupart des caves qui sont trop froides ou trop humides à cette 
saison. Une couche est encore en plein rapport actuellement. 

Cette culture est faite par M. Colaine, membre de la Société, 
jardiuier en chef chez MM. Allard, à leur château à Uccle, près 
Bruxelles. 


SUR LE CORMIER À FRUIT COMESTIBLE (Sorbus domestica) (4); 


Par M. Eug. Gran. 


C'est un arbre superbe qui bien à Lori, selon‘nous, n'a pas 
le privilège d'intéresser beaucoup les amateurs. 

Rarement les pomologues lui ont consacré quelques lignes ; les 
publications horticoles sont presque muettes à son sujet, à ce 
point que, dans notre longue carrière d'amateur et de collec- 
tionneur de fruits, nous n’avons pas souvenance d'avoir lu quel- 
que note spéciale appelant l'attention sur le Cormier. 

Et cependant combien plus que d'autres moins délaissés cet 
arbre mérite d'avoir une place particulière dans les massifs 
d'arbres d'ornement, dans les parcs, dans les avenues! Sa crois- 
sance, il est vrai, est lente; il est assez long à se mettre à fruit; 
mais que d'avantages il offre à côté de ces inconvénients! 


{4} Note déposée le 25 juin 488% 
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Get arbre vraiment beau prend presque toujours naturelle- 
ment la forme pyramidale; son feuillage ailé est gracieux ; sa 
floraison, pour n’être pas des plus brillantes, n'en est pas moins 
charmante, quand ses panicules de fleurs blanches viennent, au 
printemps, se mêler à la verdure tendre de son feuillage élégant ; 
et lérsque, aux mois de septembre et d'octobre, il se couvre d'in- 
nombrables bouquets de jolis fruits jaunes, relevés de pourpre 
et de corail, il offre à l'œil charmé un aspect tout à fait orne- 
mental. 

Quant à ses fruits, s'ils ne sont pas d'une nuance aussi écla- 
lante que ceux du Sorbier des oiseaux que tont le monde connaît, 
ils ont sur ceux-ci l'avantage précieux d'être comestibles, et ils 
sont fort appréciés, si l'on en juge par les prix assez élevés 
qu'ils atteignent dans notre région, quand ils appartiennent à 
des variétés de choix. 

À Bordeaux, à Toulouse, à Agen et dans beaucoup de villes du 
Midi, on vend ces pelits fruits depuis le mois d'octobre jusqu’au 
mois de janvier, tantôt complètement blets (c'est en cet état 
qu'on les consomme généralement), tantôt à mi-maturité; car 
certaines espèces sont excellentes dès qu'elles commencent 
à blettir, lorsqu'elles ont encore une partie de leur coloris, 
une certaine transparence el une certaine fermeté dans la 
chair. 

Le catalogue de la maison André Leroy, d'Angers, en classe 
six à huit variétés à gros et à petits fruits: les variétés à petits 
fruits doivent être négligées pour s'en tenir à celles à gros fruits 
désignées sous les noms de Cormier à gros fruits gris, à gros 
frnis roses, à gros fruits rouges. 

Nous avons toujours eu une certaine prédilection pour ce bel 
arbre dont nous n'avons jamais manqué d'aller admirer et étu- 
dier les beaux sujets qui nous élaient signalés, ce qui nous a 
amené à découvrir el à propager deux nouvelles variétés remar- 
quables. 

L'une à gros fruit piriforme est représentée par un arbre sé- 
culaire qui porte fièrement une superbe têle pyramidale et qui 
se trouve près de Bordeaux, dans la propriété de M"< Dufresne, 
nom que nous avons conservé à cette variété, dont les fruits 

É] 
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d'un beau jaune et carmin viennent par gros bouquets et sont 
déjà délicieux dès qu'ils commencent à blettir. 

La seconde, à très gros fruits, de forme un peu ovoïde, se co- 
lorant de jaune paille et de rose vif à la maturité, a été décou- 
verte dans l'Agenais, non loin de notre domaine, dans la pro- 
priété de M. Laffite dont elle a gardé le nom. La qualité er est 
excellente. Ces deux variétés sont dignes d'une grande propa- 
gation. 

Le Cormier se greffe sur sujet franc, sur Sorbier des piseaux, 
sur Aubépine, sur Azerolier, et on pourrait l'essayer avec quel- 
ques chances de succès sur Poirier et sur Pommier. 

Au début de notre carrière d'amateur, nous avons fait quel- 
ques semis de cormes pour en planter les sujets une fois assez 
forts, dans nos diverses propriétés de la Gironde et de l'Agenais, 
ne sachant alors où pouvoir nous procurer cet arbre qui man- 
quait chez nos pépiniéristes; quelques sujets ont produit des 
fruits au bout de 48 et 20 ans; d’autres ont fait attendre leur 
fructification jusqu'à ?5 ans el mème jusqu'à 30 ans. Nous ne 
connaissions pas alors le procédé de M. Tourasse pour la prompte 
mise à fruits des arbres de semis. 

Les jeunes arbres greffés reçus de la maison André Leroy nous 
donnèrent des fruits après 40 et 42 ans d'attente. Plusieurs de 
nos Cormiers de semis ne nous ayant donné que des fruits mé- 
diocres, quoique issus de belles et bonnes cormes, ont reçu par 
la greffe en fente les meilleures variétés. Les greffons, un peu 
longs à se développer au départ, se sont élancés au mois d'août 
et ont formé en peu de temps une belle tête à nos arbres déca- 
pités ; mais il a fallu attendre 6 à 7 ans le grande mise à fruit. 

Le Cormier est un arbre très rustique; il prospère en tout 

errain : on le trouve au milieu des bois, dans les landes, et 
mème venu dans les fissures des roches, où les oiseaux ont 
transporté des graines. Il est peu de grands domaines qui ne 
possèdent un ou deux vieux Cormiers plantés ou venus au 
hasard dans un lieu quelconque de la propriété. 

C'est principalement dans la Dordogne, où viennent si bien 
les Châtaigniers et les Noyers, qu'on trouve aussi pas mal du 
Garmiers, surtout dans le forêt de la Double; on y fait peu de 
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cas de Jeurs fruits sauvages, quisont presque tout petits et d'un 
goût médiocre. 

Il en est autrement du bois très précieux et très recherché 
pour la fabrication des outils de menuiserie. Ses pores se res- 
serrent en séchant; il devient alors très dur et on l’emploie dans 
les usines pour fabriquer les coussinets destinés à supporter les 
courroies de transmission; la valeur de ce bois est donc très 
grande. Il se vend à des prix hien plus élevés que le chêne. 

L'écorce a la propriété de faire aigrir rapidement le vin dans 
lequel on la plonge et de le transformer en excellent vinaigre. 

On fait avec les fruits du Cormier une très bonne boisson 
analogue au poiré et par les mêmes procédés. 

La corme possède des propriétés astringentes plus énergiques 
que celles du coing et combat efficacement les dévoiements, 
soit à l'élat frais, soit en tisane, après dessiccation au four. 

Le Cormier offre de nombreux avantages précieux contre un 
seul inconvénient, une croissance un peu lente, C'est donc bien 
à tort qu'on le néglige, surtout dans les plantations des pares et 
avenues où il produit un si bel effet. 

Aux amateurs jeunes, et aux propriétaires de grands domaines, 
qui liront ces lignes, nous conseillons la propagation de cet 
arbre remarquable à tant de titres; ils nous sauront gré plus 
tard de notre recommandation à l'appui de laquelle nous 
offrons volontiers des greffes des excellentes variélés que nous 
possédons, à tous ceux de nos collègues qui nous en feront la 
demande (4). 


(1) Les demandes de greffes devront nous être adressées à 
Pinou-Glady, commune du Pont-du-Casse près Agen, et être accom- 
pagnées de 40 c-nlimes en Limbres-poste pour l'affranchissement des 
greffons à envoyer par la poste, 
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Du TRAITEMENT DES PRODUCTIONS FRUITIÈRES DU POIRIER (4); 


Per M: Fonxer, Pr. d'Arboriculture. 


Le Poirier est, dans nos jardins, l'arbre qui mérite le plus 
l'attention par l'abondance et la qualité de ses fruits, et parce 
c'est l’une des espèces sur lesquelles la taille produit les effets 
les plus avantageux. Peu d'arbres ont été l'objet d’études aussi 
suivies, et de nombreux ouvrages exposent les méthodes de taille 
les plus diverses, appliquées à cet arbre. 

Cependant, les règles suivies pour la culture de cette espèce, 
règles qui devraient être depuis longtemps fixées, se trouvent si 
peu établies, que l'on peut dire qu’il n'est pas d'arboriculteur 
ni de professeur d’arboriculture qui ne suive une métñode de 
taille qui lui est particulière. Ce manque d'unité dans la taille 
provient premièrement de ce que le Poirier, comme producteur 
d'un fruit de table, n'a jamais été l'objet d’une culture spéciale, 
faite au point de vue du produit, culture établie dans un centre 
de population et spéciale à une localité. Pour la culture du 
Pécher, à Montreuil, pour celle du Chasselas, à l'homery, on 
constate l’unité du made de conduite de la production fruitière, 
Vivant du produit de leurs arbres, les cultivateurs de ces localités 
ont dû necessairemment étudier la marche de la fructification de 
chaque espèce ; leur intérêt les y portait. C'est ce qui fait qu'ils 
sont arrivés à obtenir de ces végétaux fruitiers, la fruclification 
Ja plus parfaite, Aussi toul jardinier où amateur ne peut-il faire 
mieux que d'imiter le travail de ces maitres. S'il en était de 
même pour le Poirier, toule personne désireuse de s’instruire 
sur la culture de cette espèce n'aurait rien de plus sûr que 
d'aller étudier le mode de taille de cet arbre dans la commune 
qui se livrerait depuis des siècles à ce genre de culture, Il est 
certain que l'on n'y apprendrait pas à établir des arbres sous 
une forme géométrique, mais que l'on serait mis à même de 


{1) Nole déposé le 25 juin 1885. 
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connaître la marche de la fructificalion et de la traiter en par- 
faite connaissance de cause. 

Au lieu de cela l'élève, s’il est désireux d'étudier la culture du 
Poirier, ne peut le faire que chez des arboriculteurs qui, pour la 
plupart, mettent au premier rang la régularité de la forme et 
négligent plus ou moius la production fruitière, n'attendant pas 
le récolte pour payer leurs contributions. S'il se trouve quelques 
jardiniers où amateurs qui, taillant par goût, ont obtenu de 
beaux succès dans la culture de cet srbre, parce qu'ils ont fini 
parétudier certains faits de végétation et parconnaitre la marche 
des opérations susceptibles de la modifier avantageusement, il 
se trouve qu'en opérant isolement, ces praticiens ne peuvent pas 
s'éclairer mutuellement et qu'après eux le fruit de leurs re- 
cherches est perdu, et tes quelques élèves qu'ils ont pu faire 
sont disséminés. 

Hors ces praticiens par trop rares, et avec lesquels on peut 
acquérir une bonne pratique, on suit les enseignements d'un 
professeur, ou bien, on étudie les traités d’arboriculture les plus 
estimés. Or, pour la taille de Fa production fruitière du Poirier 
on peut dire que chacun préconise une methode qui lui est 
propre, ce qui vient de ce qu'il n’y a pas eu d'unité dans cette 
étude, Heureux je jeune jardinier qui à ses débuts n'a pas reçu 
comme règle de conduite que, pour agir sur l'arbre, il faut le 
torturer par un excès de soins, de pincements et d'attaches, et 
le soumettre à des formes géométriques compliquées ou réduites 
à l'excès. Celui qui a eu le malheur de recevoir un pareil en- 
seignement marchera de déceptions en déceptions, Dès ses dé- 
buts, plein de zèle, il couvre le jardin de palissades en fer des 
plus coûteuses, qui forment obstacle à la libre circulation de 
l'air et de la lumière... 11 élance ses branches verlicalement, 
passe de longues journées à mettre des attaches inuliles et même 
noisibles, puisque tout arbre peut supporter ses branches, s'il 
n'est pas en espalier. Ses travaux augmentant avec l'ôge de 
l'arbre, il finit par les négliger, les autres cultures du jardin re- 
clamant sa présence. 

Il avait fait de l’arboritorture et non de l'arboriculture et il à 
par la suite, à côté de ses arbres improductifs, la mortitication 
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de voir, dans le jardin de la chaumière voisine, dans celui du 
curé de campagne, des arbres peu réguliers, il est vrai, mais qui 
se couvrent d'une riche récolte, n'ayant pus été torturés par un 
excès de soins inutiles. Si, à ses débuts, en suivant les conseils 
d'un'arboriculteur expérimenté, il avait pris pour règle : aider 
la végétätion sans la contraindre; s'il s'était contenté de sou- 
mettre ses arbres aux formes les plus simples et les plus en rap- 
port avec le mode de végétation particulier à chuque espèce, le 
succès aurait couronné ses efforts. Il aurait dû se rappeller que 
tout arbre comme tout animal doit prendre de l'accroissement 
avec l'âge et que s'il peut restreindre son développement, il ne 
doit pas l'établir à l’étal d'arhre mort-né, à l’état d'un bâton 
garni de quelques feuilles! Quoi qu'il fasse, la nature reprendra 
ses droils, et de ses arbres réduits et rapprochés à l'excès il 
n'aura pour résultat final que des pousses à bois dans un sol 
fertile, que l'épuisement dans un sol médiocre. 

On l'oublie trop souvent, la taille n’a pas pour but de former 
des dessins avec nos arbres fruitiers, mais d'obtenir des fruits ; la 
direction de la charpente de l'arbre est secondaire, la conduite 
de la production fruitière est le principal. Prenons pour exemple 
les praticiens de Montreuil, ceux qui fournissent nos marchés. 
De père en fils, ils savent traiter parfaitement ia branche à fruits 
du Pêcher, Ce qui le prouve, c'est que, sur leurs arbres, les tleurs 
se trouvent toujours en bonne place. Croit-on que les critiques 
faites sur la forme uniquement adoptée par eux, l'Eventail, que 
Jes beaux modèles d'arbres à forme géométrique et compliquée 
(la forme carrée, en lyre, etc.) établis sous leurs veux, que les 
nombreux avantages que devait procurer la forme oblique, aient 
pu les porter à changer la forme adoptée par eux de toute an- 
cieuneté? non, parce qu'ils se savaient dans le vrai; parce qu'ils 
étaient persuadés que la forme adoptée par eux, l'éventail, n'était 
que la régularisation de la forme normale propre à l'espèce Pé- 
cher ; et que cette forme facile à établir avait pour base les deux 
règles qui doivent passer en première ligne: La suppression du 
canal direct de la sève et le départ des branches sur ou le plus 
près possible de la base, près de la tige. Ce dernier principe per- 
met seul le remplacement des plus fortes branches de la base, en. 
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donnant à ces cullivateurs Ja possibilité de regarnir les vides 
d’un arbre àgé, un arbre, Pècher carré ou en palmelte, qui perd 
une branche inférieure n’élant plus qu'un arbre déshonoré, car 
il ne peut plus être rétabli. 

La conduite des productions frutières du Pécher et celle de la 
Vigne prend pour base le remplacement. Une fois ce remplace- 
ment bien compris, le mode de taille de chaque production 
est assez uniforme. La nécessité, pour se faire comprendre dans 
un cours public par des auditeurs souvent étrangers à toute 
culture, nous a fait formuler nos observations en principes; ainsi, 
pour la taitle du Pècher, nous résumons Ja taille de la produe- 
tion fruitière en deux lignes : Conservez d partir de la base et, le 
plus possible sur un seul rameuu, les deux premiers yeux à bois, 
des deux ou trois premières fleurs les mieux constituées et faites la 
taille sur ur œil à hois. "Les fleurs doubles comptent pour une, les 
fleurs isoléesentre des yeux à bois et cellesen bouquet ne comptent 
que pour deux fleurs. Ce choix fait, le surplus de la production 
est inutile et doit ètre supprimé. 

La production frutière de la Vigne présente un caractère tout 
particulier et dont il faut tenir compte, d'autant plus que ce ca- 
ractère est généralement ignoré. Pour nos arbres frutiers la 
fructification se développe surtout sur les faibles pousses; pour 
la Vigne et Le Figuier c'est le contraire ; ce sont les pousses fortes 
et bien'constitués qui donnent la fruclification la plus parfaite. 
Combien de viticulteurs ont commis des fautes graves de culture 
pour avoir ignoré cetle loi ! 

De mème, toute la taille de la Vigne s'appuie sur ce fait que, 
taillé long ou taillé court, un sarment ne fait développer que 
deux yeux et ne donne que deux sarments bien constitués el du- 
rables, ceux de l'extrémité. 

Oa voit parfois se développer, soit sur une tige, soit sur une 
branche inclinée, un plus grand nombres de sarments ; mais ils 
ne se développent qu'accidentellement, et ils sont moins bien 
constiluës que les deux terminaux. 

On doit tenir également compte de cette loi que, sur la Vigne, 
selon sa variété, sa vigueur et l'époque de sa maturité, les yeux 
fertiles sont plus ou moins éloignés de la base et qu'il faut aller 
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chercher les bons yeux fertiles où ils se trouvent. La taille d'une 
production frutière de la Vigne peut se résmuer ainsi: Tailler 
sur le sarment le mieux constitué et sur les deux premiers bons 
yeux, ne conservant ensuite que deux sarments feuillés pour le 
cordon de Vigne, un ou deux de plus pour le cep de nos 
vignobles. 

Pour la production fruitière du Poirier, larègle à suivre se 
résume en ce mot : C'onservez. Toute opération faite sur une pro- 
duction n’a que ce but; on voil que c'est le contraire du traite- 
ment du Pècher et de la Vigne, puisque pour ces deux espèces 
qui ne fleurissent que sur le boie né l'année précédente, on doit 
annuellement remplacer le rameau qui a fruclifié par le jeune 
rameau qui doit fruclifier à son tour. 

Les soins de conservation donnés à la production fruitière du 
Poirier ne laissent pas que d'être assez compliqués; aussi deman- 
dent-ils une étude attentive. Gerlains arboriculteurs, mettant en 
première ligne la forme de l'arbre, ont singulièrement négligé 
celte étude. Dalbret répondait aux regrets qu'on lui témoi- 
gnait queson Traité de taille laissät de côté ce point de culture,en 
insérant dans sa quatrième édilion la note suivante : « Je profite 
a ici du reproche qui m'a été adressé par on amateur, den'avoir 
« pas assez détaillé les principes d'opérations applicables à ces 
« productions. Pour toute réponse je m'empresse de dire qu’il ne 
« faut pas couper les bourses par le milieu, mais seulement di- 
« minuer leur nombre sur lus parties affaiblies. » Nous pensons 
que Dalbret s'est contenté de peu, et que ses élèves n'auraient 
pas été fâchés d'avoir quelques renseignements plus complets 
sur la conduite des productions fruitières, quand mème l'auteur 
aurait un peu négligé ses fameuses « Lailles modernes et hété- 
roclites ». 

Dans la plupart de nos Trailés modernes, on reconnait que 
l'élude des productions n'a pas été toujours faile d'une manière 
rationnelle ; on y trouve parfois de bonnes observations, mais 
parfois aussi les erreurs les plus fortes. Aussi comprend-on qu'un 
professeur de culture aussi distingué que M. Decaisne ait pu, 
dans un article sur le Poirier, insérer dans le Bon jardinier un 
énoncé tel que de dire que: « On allonge la taille des arbres très 
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« fertiles, telsque le Doyenné et le Beurré, afin de diviser la sève 
« surdes branches à bois; on laille court, au contraire, celles qui 
«se mettent difficilement à fruits » En suivant une pareille 
règle, il n'est pas de jardinier qui ne sache qu'il en résulterait, 
à brève échéance, la ruine des arbres fertiles et l'infertilité com- 
plète des arbres peu fertiles. 

Nous éprouvons un certain embarras pour parler des métho- 
des de traitement de la production fruitière du Poirier, qui ont 
élé prônées de nos jours dans un Traité bien connu d'Arbori- 
culture fruitière, Ces méthodes sont si particulières à l'auteur 
de ce traité, elles-sont, dit-on, si parfaites, que nous ne pouvons 
qu'en admirer les résultats, puisque, appliquées sur des Poiriers 
couvrant un hectare enclos, elles mettent, dit-on, l'arboricul- 
ureà même d'obtenir un produit moyen annuel de 31,552 fr. 
avec une dépense annuelle de 15,740 francs, et cela à partir de 
la quatrième année, par la culture en lignes du Doyenné d'hiver 
qui, on le sait, ne donne des produits qu'en espalier. 

Qu'il nous soit permis de faire quelques observations sur le 
mode de conduite des productions fruitières prôné par l'auteur 
de ce Gours d'Arboriculiure. Nous ferons premièrement une 
observation sur fa moyenne donnée par l'auteur, pour la taille 
du rameau qui doit constituer une branche de Poirier, On sait 
que cette moyenne est de conserver une portion de rameau 
équivalant du tiers à la moitié ; plus, serait inutile, parce que 
la longueur conservée en plus serait le plus souvent dénudée 
de productions. Or, conseiller de n'enlever en moyenne 
que le cinquième du rameau, c'est faire exactement comme si 
onuele taillait pas, c'est-à-dire que, par celte longueur de taille, 
on n'aurait que des branches en partie dégarnies ou couvertes de 
courts boutons à fleurs, qui se dessécheraient après une ou deux 
fructifications, sans compter que les branches ne se termine- 
raient que trop tôt en productions fruitières. Conseiller, comme 
le fait l'auteur de ce livre, de garnir les vides des branches ci- 
dessus en les couvrant de greffes de boutons à fruits est un 
moyen qui ne peut donner de résultats; celle greffe est fort lon- 
gue à établir et présente l'inconvénient de devenir chancreuse 
sur la partie d'écorce entaillée. So produit n'a du reste 
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quelque valeur que lorsqu'elle est appliquée sur des arbres 
vigoureux et en petit nombre. 

Nous sommes de même étonné de voir un maître en arbori- 
culture baser le traitement des productions fruitières sur cet 
ancien principe que : plus on raccourcit la production fruitière, 
plus le fruit est beau et assuré. S'il est vrai qu'une production 
trop longue tende à s’affaiblir, il est encore plus vrai qu’une 
production trop ecurte est le plus souvent infertile et ruinée. Le 
caractère du Poirier est d'avoir ses boutons à fleurs terminaux, 
c'est-à-dire à l'extrémité d’une pousse plus ou moins longue. 
Qui n'a pas vu de ces belles brindilles courbées sous le poids de 
fruits magnifiques? Et cependant le fruil, pour être beau, n'était 
pas rapproché de la branche. De plus, nous ferons remarquer 
que, sur une production fruitière, les yeux dela base ne sont 
nullement disposés à se développer ; ce sont des yeux latents, 
qui ne peuvent donner que de misérables boutons. On doit 
aller chercher le fruit où il se trouve. Retrancher tout ce qui est 
trop long, à l'idée de l’arboriculteur, est done un principe des 
plus faux, principe malheureusement suivi à la lettre par beau- 
covp de praticiens et qui diminue certainement de plus d'un 
tiers la fruclification de nos Poiriers. 

Nous mettrons au même rang ce funeste mode de conduite 
des pousses feuillées qui se développent annuellement sur les 
branches. Certes, il] est bon de transformer des rameaux inutiles 
en productions fruitières; mais supprimer toutes les pousses par 
un pincement, en n'en laissant qu'une par branche est le comble 
del'absurdité. Une branche ne grossit et des racines ne se forment 
que si la branche à développé quelques rameaux vigoureux. 
Croit-on que sur un arbre qui n’a qu'un rameau par branche, 
l'arbre pourra prendre de l'accroissement ? Le cassement des 
rameaux inutiles fait, lorsqu'il a acquis son développement pres- 
que complet, vers la mi-juin, n'a pas de tels inconvénients. Ges 
rameaux, en se développant, ont fait grossir les branches et fait 
développer des racines. Leur rôle est alors en partie terminé 
lorsqu'ils sont cassés. 

L'étude des productions fruitières du Poirier est l’une decelles 
qui laissent le plus à désirer en arboriculture, celle pour la- 
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quelle on a émis le plus de principes erronés; et cependant est- 
ilun point plus important que celui de la mise à fruit d'un 
arbre? 

Ces considérations nous font soumettre les principes suivants, 
principes que nous ne donnons pas comme absolus, mais qui, 
appliqués à propos, permettront à l'arboriculteur d'agir sûre- 
ment et de raisonner ses opérations. 

Les productions fruitières qui se développent le long des 
branches n'ont qu'une durée limitée; elles se dessèchent vers 
la sixième année, et la branche se dénude à partir de cetle épo- 
que. De plus, sur les arbres à fruits de table soumis à la taille, 
si ces productions étaient abandonnées à elles-mêmes, elles s'é- 
puiseraient par excès de fleuraison et la fructification serait irré- 
gulière et imparfaite. 

Mettant en première ligne le quantité du produit obtenu, lors- 
qu'il s'agit d'arbres de verger pour fruils à boisson, et ne tenant 
nul compte du volume et de la beauté du fruit, on cherchera 
avant tout une forte récolte en poids. Pour obtenir ce résallat, 
ons'attachera à cultiver une variété vigoureuse, rustique et à 
fruils moyens ou petils, Les arbres de verger à petits fruits étant 
plus et plus sûrement fertiles et élant plus sûrement restaurés 
par une année de non-production qui suit une année de ferlilité 
excessive. ‘ 

Pour les arbres à gros fruits fondants, dits de table, il n'en est 
pas de même. Ces variétés ne donnent de beaux fruils que si 
la production fruitière est bien constituée: que sile bouton à 
fleurs qu’elle supporte est d'un fort volume. Or, ce n’est qu’à 
l'aide d'une taille raisonnée et conlinue, par Ja réduction de la 
charpente de l'arbre et par un traitement sévère de la production 
fruitière que l’on peut espérer obtenir ce résultat. 

Sur un arbre parfaitement conduit le boulon à fleurs est dou- 
ble de volume. C'est le signe le plus cerlain de l'excellence de la 
méthode suivie par le jardinier, Quelque régulier que puisse être 
un arbre, si son bouton est grêle et pointu, la taille est mau- 
vaise. 


4° Les productions fruitières doivent être de force moyenne 
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mais bien constituées. Trop faibles, elles sont promptement rui- 
nées; trop fortes, elles s'emportent à bois. 

% Elles doivent être parfaitement éclairées, aérées et abrilées. 
Toute production privée d'air et de lumière, ou exposée à des 
courants d'air trop vifs, ne formera que des rosettes de feuilles, 
fleurira sans fructifier, ou ne donnera qu'une fructification im- 
parfaile. La Poire doit recevoir l'action directe de la Jumière, et 
ne doit jamais être touchée par les feuilles, sans toutefois que 
celles-ci soient par trop éloignées. Les Poiriers en pyramide 
plantés dans les jardins enclos et en plaine, ceux qui sont plantés 
te long des chemins de fer sont rarement productifs, exposés 
qu'ils sont à des courants d'air trop vifs. 

8 Elles doivent être maintenues à la longueur moyenne de 
0 08 (celle du doigt). Sur les arbres non taillés l'ensemb'e des 
productions se maintient à cette longueur en moyenne; si elles 
dépassent cette longueur, elles s'emportent à bois ou dépéris- 
sent; si elles sont tenues plus courtes ct ne donnant qu'une seule 
fructification, elles sont faibles et complétement ridées. Cette 
longueur moyenne variera naturellement en raison de l'âge et de 
La vigueur de la production. 

En taillant, si la production est plus courte que 008, on 
allangera peu à peu. Si elle est plus longue, on descendra, tout 
en profitant des boutons supérieurs 

4° On ne conservera pas plus de trois bifurcations aux pro- 
ductions fruitières. On sait qu'une production fruitière se ra- 
mifie avec l'âge ; durcie à l'excès, elle finit par s'épuiser et par 
ne conslituer que de maigres boutons incapables de fructifier, 

On ne conservera qu'une des divisions sur les productions 
faibles. Meltre Loules Les productions sur un seul brin est le 
procédé le plus sûr de restaurer un arbre affaibli par l'excès de 
fructification. On laissera deux divisions sur les productions de 
force moyenne, Lrois au plus sur les productions plus âgées. 
Ce n'est que par exception el sur les fortes branches qu'on 
augmentera ce nombre. 

%° On ne laissera sur la production fruitière qu'un seul bouton 
prêt à fleurir. On choisit le plus gros et le mieux placé ; comme 
il profite seul de la sève, la fructification sera plus assurée. 
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Cependant, on peut laisser deux boutons sur les productions 
vigoureuses et sur les arbres peu fertiles. 

Les autres boutons supprimés seront coupés en conservant 
leur base ridée, sur laquelle se développera une rosette de 
feuilles qui fructifira par la suite. 

6° Le bouton prêt à fleurir doit être terminal. Un caractère 
distinctif des espèces à pépins c'est que le boulon à fleurs est 
terminal, placé à l’extrémité d'un support ridé, plus ou moins 
long. On doit rabatire sur ce bouton toute la partie supérieure 
de la production qui dépasse; on le fait profiter de toute la 
sève et on a l'avantage de diminuer le développement de cer- 
taines productions trop fortes. La production parfois un peu 
trop raccourcie tendra du reste à s'allonger en se divisant sur 
Ja base du bouton à fleurs. 

T° Le bouton à fleurs ne fructifie parfaitement que s'il s'est 
constitué en trois végétations. On trouve, il est vrai, quelques 
boutens à fleurs sur le bois de l'année précédente ; mas ces 
boutons, surtout lorsqu'ils Lerminent le rameau, sont: mous et 
fructifient difficilement, Si le bouton dépasse trois végétalions 
sans fleurir, il peut s’allonger indéfiniment en se terminant 
tous les ans par une rosette de feuilles, ce qui prbvient de ce 
que la production est privée d'air el de lumière, 

Oa ne peut compter sur de pareilles productions ; il faut les 
rabatire et revenir sur une lambourde plus jeune, ou le faire 
développer à l'aide d'une rosetle de feuilles. 

& Toute production fruitière complétement ridée tend à dis- 
paraîlre, on ne la rencontre plus sur les branches âgées. La 
nature, et il faut limiter, tend à rajeunir ces productions en 
faisant développer sur elles une production à bois lisse, dard ou 
brindille. On sait qu’une production complétement ridée n'est 
pas lignifiée; sa consistance est charnue et elle se casse net 
comme une pointe d'asperge. On doit provoquer sur cette lam- 
bourde le développement d'une pousse à bois lisse et conser- 
ver pour le moins une certaine longueur de cette partie lisse à 
la taille, ne füt-elle que de un ou deux centimètres, celte 
partie ligneuse suffisant pour assurer la durée de la production. 
S'il s'était développé un rameau- à bois, on pourrait l'enlever 
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complètement sue son empâtement, car on peut être sûr que la 
production ridée conservée est assez forte pour développer 
d'autres pousses par la suite. 

% On taille sur le bris lisse si on veut obtenir du bois et sur 
les rides si on veut obtenir du fruit. En établissant ce principe 
que tout jardinier devrait connaître, nous donnons la certitude 
du résultat d’une taille. Tout œil sur bois lisse devenu terminal 
par la taille donne une pousse à bois lisse ; toule taille faite 
sur les rides qui se trouvent sur les coudes à la base d'une 
pousse fera sortir des productions fruitières sur ces rides, qui 
contiennent des germes mal constitués. 

Si on taille, par inadvertance, une production fruitière sur 
partie lisse, sur les yeux d’un rameau qui se serait développé 
sur elle, on la fera partir à bois. Cette taille vicieuse est la 
cause qui fait qu'il se rencontre une masse de gourmands sur 
les branches pendant le cours de la végétation. 

Si on taille l'extrémité d'une branche sur une partie ridée où 
se trouvait une rosette de feuilles, sur un coude, la branche se 
terminera par une production feuilière. On peut être parfois 
forcé de tailler une production fruitière sur Je bois lisse; on 
cassera alors plutôt que de tailler pour affaiblir la production : 
cependant on peut tailler sur bois lisse quand on taille sur un 
bouton prêt à fleurir, car on ne craint plus de le faire partir à 
bois. 

40° Si une production fruitière est formée par une seule lon- 
gueur de bois lissetune pousse de l'année, dard ou cassement) et 
si cette ponsse est suffisamment longue et garnie d'une ou deux 
futures lambourdes, on ne devra pas conserver la seconde longueur 
de hois lisse qui se serait développée sur elle (brindille ou casse- 
ment). Cette seconde longueur étant terminale absorberait toute 
Ja sève et le bout de production inférieur resterait dénudé. 

On ne conserve une seconde longueur de bois lisse que lors- 
que la première longueur est trop courle et dégarnie, étant 
alors forcé d'ailer eltercher le fruit sur la nouvelle pousse. 

44°. Toutes les produrtions fruitières d'une branche doivent 
s'équilibrer entre elles, Quoique les productions fruitières qui se 
trouvent La long de la branche, Jembourdes, dards, brindilles 
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on cassements, différent entre elles comme force et longueur, 
on les équilibrera selon l'âge et la force de la branche. Ainsi 
on ne laissera pas de forts cassements à la partie élevée d'une 
branche faible et garnie de lambourdes sur sa partie inférieure. 

1% Les productions fruitières doivent étre convenablement 
espacées entre elles le long de la branche. Les yeux sonl souvent 
si rapprochés entre eux que, lorsqu'ils se développent, ils 
forment un fouillis de pousses infertiles, par la masse des 
feuilles qui privent d'air et de lumière les futurs boutons (Du- 
chesse, Bergamote). Ces faibles Iambourdes accumulées finissent 
par se dessécher. 

On espacera les productions fruitières en faisant en sorte que 
l'on puisse mettre les quatre doigts entre elles; on supprimera 
dans ce cas Jes productions trop fortes qui tendent à s'emporter 
à bois, et celles, trop faibles et ridées, qui tendent à disparaître. 

43° An'y aura pas exrès de boutons à fleurs sur une jeune 
branche. Parfois une jeune branche se couvre de boutons prêts 
à fleurir sur toute sa longueur ; c'est pour plus lard un présage 
de ruine et d'infertilité. On devra retrancher une partie de ces 
boutons et choisir les plus beaux, en n'en laissant rigoureuse- 
ment qu'un tous les 45 centimètres. On coupera les autres bou- 
tons en conservant leur base ridée, sur laquelle se développe- 
ront des pousses feuillues, espoir d'une récolte future, 

44° On ne doit pas conserver deux produrtions früilières sur 
Le même empâtement. Elles se nuisent et leur base prend un tel 
développement que la circulation de la sève est arrétée dans la 
branche. Cette règle négligée est la cause principale de ces 
affreuses têtes de saule qui couvrent les branches de certains 
arbres. 

On choisira naturellement pour la conserver la pousse la 
mieux constituée pour la fructification. 

15° On doit retrancher toute production fruitière qui s'est déve- 
Loppée sur le bourrelet d'un coude de taille d'une branche. 

Ces pousses, formant un empâtement sur le coude, gênent 
fortement Ja circulation de la sève. 

46° Qn ne doit pas conserver de productions fruitières our la 
longueur d'uns tige. Ces productians génent la ciroulation de la 
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sève, sont peu productives, étant le plus souvent peu aéréeset, de 
plus, elles sont la cause par leur empâtement ridé du rempla- 
cement de l'écorce lisse par l'écorce rugueuse et crevassée. On 
sait que ces rugusités commencent toujours au pourtour de 
l'empâtement d'une production laissée sur la tige. 

17° La base d'une branche formée devra être dégarnie de pro- 
ductions fruitières sur une longueur de 15 centimètres. Ces pro- 
ductions, le plus souvent ruinées et inferliles empéchent ia sève 
de pénétrer dans la branche, 

Une pyramide dont les branches sont dénudées à leur base 
n'en sera que mieux constituée, l'air pénétrant librement au 
centre de l'arbre, 

18° Une branche ne doit jamais être terminée par une production 
fruitière. Elle n’a plus d’accroissement en force et longueur et 
dépérit. 

19° Une branche âgée et forte est plus disposée à développer des 
pousses à bois qu'à se couvrir de productions fruitières. Ce fait se 
reconnaît surtout sur l'ensemble des arbres âgés d'ua jardin 
vieux planté. On n'a d'autre ressource, dans ce cas, que d'al- 
longer, de coucher le long des branches des brindilles entières 
ou des boutons de rameaux faibles, sur lesquels la fructification 
s'établira. Une branche qui dépasse uns certaine force (celle d'an 
manche à balai) doit donc ètre traitée autrement que les bran- 
ches moins fortes sur lesquelles ia fructification se constitue à 
peu de distance de la branche, 

Voilà les principes qui doivent guider dans la conduite de la 
production fruitière du Poirier. On se rappellera premièrement 
que le bon donne le bon; queles bons yeux donnent les bonnes 
productions; que celles-ci se couvrent de gros boutons qui seuls 
produisent de beaux fruits. On ne conservera que ce qui est bon, 
en suivant rigoureusement ce premier principe de Laille; qu'il 
n'y ait pas dans un jardin une seule branche, une seule produc- 
tion fruitière qui ne soit parfaitement éclairée et aérée, 

En résumé, la règle de conduile sera de ne consever qu'un 
nombre convenable de branches pour qu'elles soient fortes et 
bien espacées, et qu’elles soient garnies de bonnes productions 
fruitières bien nourries et convenablement espacées et éclairées. 


SUR L'EXAMEN LES CANDIDATS AU PRIX LAISNÉ, 


RAPPORTS 


RAPPURT SUR L'EXAMEN DES CANDIDATS AU PRIX LAIsxÉ (1}; 
M. Hasoy, Rapporteur. 
MESSIEURS, 

Dans une de ses précédentes séances, la Société a chargé une 
Commission de se rendre à Villepreux, à l’£cole d'Horticulture 
des Pupilles de la Seine, pour examiner les candidats au prix 
Laisné. Cette Commission composée de MM. Laisné, Curé, Bon- 
nel, Hardy, Michelin et Vitry fils, ces deux derniers collègues 
s'étant excusés de leur absence, s'est acquitlée de son mandat 
le {* juin, 

L'examen qu’elle a fait subir aux trois candidats qui lui ont 
élé présentés par M. Guillaume, directeur de l’Ecole, a eu, 
comme classement, le résultat suivant : 

1** Richard (Joseph', né le 26 août 4869; 

2 Aliard {Henri}, né le 28 janvier 1868; 

3° Olioger (Théodore), né le 9 février 4870. 

L'instruction de ces jeunes élèves est satisfaisante. Elle dé- 
montre que l'enseignement horticole qu'ils reçoivent esl bien 
compris; il les prépare à devenir de bons jardiniers, quand ils 
auront acquis, ce qui ne saurait tarder, une pratique plus éten- 
due et plus variée. : 

La Commission a altribué à Richard le prix fondé par notre 
généreux collègue M. Laisné. Il consiste, comme on le sait, en un 
livret de 100 francs sur la Caisse d'épargne. 

Toutefois, M. Faisné désirant encourager les deux autres can- * 
didats examinés par la Commission, a mis à sa disposition une 
somme de 400 francs ainsi répartie: 70 francs à Allard, 39 francs 
à Olinger. - : 

La Commission espère que la Société se joindra à elle pour 
remercier M. Laisné de ce nouveau don. Notre honorable colli- 
gue saisit avec bonheur toutes les occasions qui lui sont offertes 


(1) Déposé le 41 juin 1855, 
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d'associer la Société aux libéralités qu'il est toujours disposé à 
faire en faveur des ouvriers de l'Horticulture. 

La Commission émet le vœu que la Socièté veuille bien accor- 
der, en témoignage de sa salisfaction, à chacun des trois élèves 
examinés par elle, un ouvrage d'Horticulture qui leur serait re- 
mis comme prix, lors de la prochaine distribution des récom- 
penses (1). 


ComPT£ RENDU DES TRAVAUX DU Comité DE FLORICULTURE PENDART 
L'ANNÉE 4884 (1); 
Par M. Deraviuse (Ch), Secrétaire de ce Comité. 


MESSIEURS, 


Je viens remplir mon devoir, et vous rendre compte des 
travaux du Comité de Fioriculture pendant l’année 1884. 

Comme les années précédentes, je dois vous dire que Les 
apports sont de plus en plus nombreux et variés. 

Tous les travaux du Comité ont été signalés comme toujours 
dans tes procès-verbaux des séances de la Société. 

Cette année a été plus féconde, je crois, en présentalions 
d'Orchidées, que les précédentes, ce qui a fait dire par les 
membres de notre Comité : Le vent est aux Orchidées. 

-Nous constatons avec plaisir qu'il y a progrès pour cette famille 
du règne végétal. 

Les présentations ont été faites par 74 membres de la Société. 
Î a été accordé 45 primes de première classe, 37 de seconde, 
et 19 de troisième. Voici les noms des membres qui ont 
pourvu notre Comité et les présentations qu'ils ont faites : 

M. Alexandre (Jules), jardinier chez M. Cuvelier, à Bourg-la- 
Reine, nous a présenté des fleurs doubles de Bégonias tubéreux. 

M. Bach, jardinier chez M. de Rothschild, à Chantilly (Oise), 
un Odontoglossum Roezli album, de serre froide. 

M. Bauer, jardinier principal de la Ville de Paris, pour le 


(1) N.B. Ge vœu a élé accueilli favorablement par le Conseil d'Ad- 
ministration. 
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fleuriste de la Ville de Paris, un Cypripedium hybride obtenu 
dans cet établissement et auquel on donne Le nom de M. La- 
fourcade. 

M. Baltet, horticulteur à Troyes, un Prunier Mirobolan à 
fleurs doubles roses, d'importation directe du Japon en 1878 el 
vingt variétés d'Aibiscus syriacus à fleurs doubles, 

M. Bleu, avenue d'Italie, 48, à Paris, Secrétaire-général de 
la Société, un Cattleya bogotensis, un C. Trianæi, un Phalw. 
nopsis Schilleriana, un P. amabilis, un Angrecum citratum, un 
Camellia de semis, âgé de cinqans, quatre Vriesia hieroglyphica, 
Massangæi, et tigrina, quatre pieds d'un Cypripedium hybride. 

M. Biteur, horticulteur, rue des Fourneaux, 260, à Vaugirar!, 
un Hortensia rose. 

M. Bullier, amateur, avenue de l'Observatoire, deux Orcli- 
dées,savoir : un Mazillaria picta et un Cypripedium Spicerianum. 

M. Burelle, horticulteur, rue de Vaugirard, à Paris, quatre 
plantes en pots du Vallota purpuren (Amaryllis speriosai. 

M. Bruant, horticulteur à Poitiers (Vienne), un Begonia echi- 
nosepala, un B. Margarita, des fleurs de Pétunias de semis et de 
l'Atutilon Thompsoni, 5 

M. Bourin, jardinier de M. Athias, boulevard du Château, à 
Neuilly; un bouquet du Zecoma venusta. 

M. Bergman, jardinier chez M. de Rothschild, à Ferriè 
uo Cypripediun Godefroyæ, des fleurs du Methoniea Plantii. 

MM. Chantrier, frères, un Bégonia d'importation récente du 
Brésil, un Croton Empereur Alexandre IE. 

M. Chantrier, horticulteur à Morte-Fontaine, un Crolon du 
nom de Marquise del'Aigle, un Anthurium Chantrierii. 

M. Chantrier, jardinier au château Caradoc, à Bayonne 
(B.-Pyrénées), un fort bouquet de Violettes de la var 
Vanley-Wbite. 

M. Cornu, professeur au Muséum, des fleurs variées de Catei- 
dula. 

M. Chenu, jardinier chez M®*° la comtesse de Nadaillac, à 
Passy, un Aerides Veitchii. 

A Chrétien, à Bagneux, des fleurs de Giroflécs, Penséc:, 
et des rameaux d’un Fuchsia à feuilles panachées. 
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M. Decus, jardinier chez M°* Foix, à Nanterre, on Anguloa 
Clowesii, un Dendrobium nobile, 

M. De La Devansaye, par l'intermédiaire de M. Ed. André, une 
inflorescence d'une variété de F'Anthurium Scherzerianum ob- 
tenue de semis. 

M. Dallé, horticulteur, rue de Javel, 168, à Paris, un Calanthe 
silvatica, un Phalæenopsis amabilis, un Oncidéum Papilio, un 
Lycaste Skinneri, un Caraguata, cinq Sonerila en cinq variétés, 
un Vriesia hieroglyphica, un Zygopetalum mazillare. 

M. Demiser, un Cypripediun Lowi, un C. caudatum, un 
Odontoglossum Alerandræ, un O. vexillarium. 

M. Deschamps (Eugène), amateur à Boulogne (Seine), des 
fleurs da Rosa microphylla ma Surprise, des fleurs de Bégonias 
tubéreux réunies avec dés Roses en bouquet d’un bien bel effet, 
des fleurs de Ghrysanthèmes variées. 

M. Dubourg, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 91, à Paris, une 
très belle collection d'Hellébores très variés et une corbeillede 
ces mèmes plantes, un Schizostylis coccinen. 

M. Dugourd, jardinier à Fontainebleau, chez M. le comte de 
Circourt, deux corbeilles d'Hellébores hybrides, relativement 
auxquels le Comité de Floriculture constate que M. Dugourd, 
par un travail bien entendu, a oblenu des résultats inconnus 
jusqu'à ce jour ; une caisse de Primevères très variées; 80 va- 
riétés d'OEillets de semis ; des branches fleuries de 45 variétés 
de Fuchsia. 

M. Dupanloup, marchand-grainier, quai de la Mégisserie, 44, 
à Paris, des plantes en pots et des fleurs de Violettes, variété 
dite Gloire d'Angoulême, trois caisses de fleurs de Pensées, 

M. Dufoy (Alphonse), six Pelargonium à grandes fleurs 
variés. 

M. Duval, horticulteur À Versailles, des fleurs de Cyclamen 
persicum variété rubrum, des Odontoglossum Alexandræ de serre 
froide, un Vriesia et un V. Duvaliana. 

M. Dybowski, professeur de culture à Grignon, une tige 
fleurie du Mackaya belle. 

M. Edouard André, rue Chaptal, 30, à Paris, un £omarea 
nouveau, un Caraguala cardinalis, un Æupatorium grandi- 
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forum, des fleurs de l'Acacia petiolaris, un Pitcairma hybride 
nouveau auquel il donne le nom de Maron, un Sfreptosolen 
Jamesoni, deux Caraguata Andreana, une Bromeliacée nouvelle, 
un Verbesina Mameana. 

M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny, trois Cattleya 
en # variétés, un Zygopetalum crinitum, un Oncidium Krameri, 
deux Amaryllis species du Brésil, un Odontoglossum Hallii, un 
0. cristatum, un O. Alexandræ, un Colaz jugosus, un autre 
Amaryllis du Brésil, un Cypripedium villosum, un C. Lowri, un 
Lycaste Skinneri, un Saccolabium giganteum, un Crinum amabile, 
vn /mantophyllum miniatum,un Cattleya bogotensis de récente 
introduction, un Cypripedium Boxalli, un Pilumna fragrans, un 
Odontoglossum gloriosum, un O. luteopurpureum, un O. Roezli, 
un 0. tripudium, un O. Sanderianum, un Anthurium Scherze- 
rianum, un Vanda tricolor insignis, deux Trichopilia suavis en 

. 2 variétés, un Amaryllis species du Brésil, introduction de 882, 
nn Oncidium concolor, un Cattleya Mossiæ, variété introduite 
du Brésil, un Disa grandiflora, un Masdevallia infracta, une 
Orchidée du Brésil fleurissant pour la première fois, sans nom, 
introduction de 4882, des fleurs coupées d'Odontoglossum vexil- 
larium en ? variétés, un Pendrobium Werdianum, un D. chry- 
setorum, deux Oncidium pulvinatum et divaricatum, un Zygope- 
talum Gauthieri, un Cattleya Forbesii, un Cypripediumpendulum, 
deux Vidularium species du Brésil, introduits en 4882, l'un 
fleurissant pour la première fois et l'autre pour la deuxième, 
un Cattleya Gaskeliana, un Nidulorium à bractées roses et à 
fleurs bleues, introduit du Brésil en 4882, un Hiltonia species 
de 4881, un Mormodes pardinum, un Cypripedium Crossianum, 
un Bromelia indéterminé, quatre Orchidées, savoir : un Houlletin 
Brocklehurstiana, un Cymbidium Mastersi, deux Oncidium indé- 
terminés, un Saccolabium Blumei, un Æpidendrum species, 
deux tiges de Zygopetalum Gauthieri, el species, et Makaqui. 

M. Forgeot, marchand-grainier, quai de la Mégisserie, à 
Paris, vingt variétés d'OEillets mignardise, un Tunica Saxifraga 
à fleurs doubles, un Dahlia nouveau à fleurs simples. 

M. Fressinet (Philibert), jardinier chez M, Bernard, à l'Isle- 
Adam, une Bromeliacée nouvelle sans nom. 
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M. Gabereau (Emile), des Roses teintes en bleu par un pro- 
cédé chimique. 

M. Girardin, à Argenteuil, des Gladiolus hybrides, deux Gra- 
minces, l'une le Hrlira altissima, et l'autre le Stipe capillata et 
un Sedrun Copa. 

M. Godefroy-Lebeuf, à Argenteuil, un Lycaste lanipes variété 
yigantea, deux variétés du Cypripedium insigne, nommés l'un 
Chantrieri et l'autre riolaceum punctatum, un Dendrobium 
Hardiammn giganteun, un D. Ainsworthi, un D. Boxalli super- 
bu, un Cypripedium marmorophyllum, un Lælia acuminata, 
un Cypripedium Salieri, un Odontoglessum atropurpureum, un 
Aubrietia Leitchlini, un A. Andersoni, un Rosa des Alpes sans 
pines, un Spiræa astilboides, une lige d'Allium giganteum. 

M. Hediard (Ferdinand), rue Notre-Dame-de-Lorette, 43, à 
Paris, deux jeunes Abricotiersdes Antilles ou Mammea americana, 
Ko énorme oignon d'Amaryllis qu'il a reçu sous le nom de 
Maric-Joséphine où Prunswigia Josephinæ, des rhizomes qui 
raraissent étre ceux de l’Alpinia nutans, un Gloriosa superba. 

M. Hattret, horticulteur, avenue de la République, au Grand- 
Montrouge (Seine), des fleurs de vingt variétés de Chrysanthèmes 
d'automne. 3, 

M. Herrard, horticulleur, rue Basse, 62, à Caen (Calvados), 
des fleurs de Cypripedinm Lawrenceanum, €. Dauthierti, C. 
dongifolium, C. Sedeni, C. villosum, €. Warneri, Cattleya 
Logotensis, C. elegans, €. Schilleriana, Dendrobium densiflorum, 
Ndontoylossum  Alerandræ, O. Puchelleriunum,  Phalænopsis 
grandiflora, Saccolahium Blumei, S. spicatum, Vanda suavis et 
Fr trirolor. « 

M. Hochard, à Pierrelitte, une très belle collection de 175 va- 
riètés d'OŒillets fantaisie et flamands. 

M. Huet, à Boult-sur-Suippe (Marne), des boutures de Coleus. 

M. Yvon, horticulleur, roule de Châtillon, à Malakoff (Seine), 
une lrès beïle colleclion de Defphinium vivaces, et un beau 
chois de Putentilles, un Aumulus japonicus, et un H. Lupulus. 

M. Jolihois, jardinier-chef au Luxembourg, un magnifique 
Cattleya bien fleuri, un Cypripedium Veitrhü, un C. superbiens, 
vn €. purpuratum, un €. Parishi. 
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M. Launay {Ch.), chemin des Cheneaux, 6 à Sceaux (Seine), 
45 veriétés d'Œillets de Chine. 

M. Landry, horticulteur, rue de la Glaciére, 92, à Paris, des 
fleurs d'Anthurium Scherzerianum, un Cypripedium villosum, 
un Stanhopea tigrina Bucephalus. 

M. Lange, fleuriste, rue de Bourgogne, 30, à Paris, 94 variétés 
d'Œillets de Chine. 

M. Leniare, jardinier à Bagneux (Seine), un Begonia semper- 
florens. 

M. Lamy (Ch.), jardinier-entrepreneur, chemin des Tenaux, 
à Sceaux (Seine), 44 Primula Auricula de semis. 

M. le baron Leguay, propriétaire à la Goujonnaye par la Mem- 
brole (Maine-et-Loire), un fruit du Zænia Lehmant. 

M. Lecomte (Delphin), horticulieur, rue des Augustins, 15, à 
Argenteuil, un Phlor derussata semis de 1872, qu'il nomme 
Triomphe d'Argenteuil. 

M. Lemoine, à Nancy, des fleurs coupées d'une trés belle col- 
lection de fleurs de Glaïeuls hybrides rastiques, deux variétés de 
Bouvardia qu'il nomme, l'une splendens, l'autre hybrida flore 
pleno, 

M. Lequin, horticulteur à Clamart (Seine), 6 pots de Bégonias 
tubéreux hybrides. 

M. Leuret, une Calcéolaire, variété nouvelle à laquelle il donne 
le nom de Leuret père. 

M. Lesneur, jardinier-chef chez M. le baron de Rothschild, à 
Boulogne-sur-Seine, trois caisses de plantes parfaitement flau- 
ries du beau Celogyne cristata, trois Phajus grandifolius, une 
collection de fleurs de l'/ris Aæmpferi du Japon. 

M. Lavertu, jardinier au château de Lonray près Alençon 
(Orne), des fleurs d'Anémone OEil de Paon. 

M. Malet, horticulteur au Plessis-Piquet (Seine), des rameaux 
fleuris d'Ærochorda grandiflora, des fleurs simples et doubles de 
Bégonias tubéreux, 

M. Margottin père, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), une 
Rose nouvelle qu'il nomme Raoul Gaillard. 

M. Michel, pour la maison Vilmorin-Andrieux, un Cerisier à 
leurs doubles du nom de Sakoura, un Prunier à fleurs do 
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du nom de Akaï-mé, présentés pour faire connaître la culture 
des Japonais, des Giroflées en arbre et à fleurs doubles variées, 
des Pâquerettes à fleurs doubles à aiguilles variées, des fleurs 
de Pensées à grandes macules, une collection de Giroflées qua- 
rantaines à grandes fleurs et aussi de Kiris, variétés de choix, 
quatre potées de Torenia Fournieri à grandes fleurs, un Pelphi+ 
nium à grandes fleurs obtenu dans l'établissement, une Campa- 
nule à grosses fleurs, calycanthema striala, des Godetia Whitneï 
«doubles variés, un lot de Phloz Drummondise reproduisant assez 
hien, des Coquelicots, des plantes d’/mpatiens Sultani, 6 pots de 
Cinéraires hybrides. 

M. Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), deux pots de 
Violette de Parme ordinaire, deux de Violette blanche dile 
Marie-Louise, deux de Violette sans filets, une simple bleue très- 
tardive, trois Violettes dites de Toulouse ou de Bordeaux, cinq 
pots de Violettes avec des nuances différentes, une corbeille 
d'une Violette à feuilles panachées à laquelle il donne le nom 
d’Armandine Millet. 

M. Régnier, horticulieur, avenue Marigny, 44, à Fontenay- 
sous-Bois, un Calunthe Regnieri, un Cymbidium nouveau, un 
Cattleya Mendelli, 165 variétés d'OEillels flamands et fantaisie 
remontauts, un OEilleLen pot, très forte plante à fleurs d'un beau 
jaune, qu'il nomme Alexandre Régnier et une Aroïdée nouvelle. 

M. Robert Lavallée, un Carpenterin californica, nouveauté. 

M. Vallerand (Jules), des Achimenrs à floraison prolongée. 

M. Savoye, horticulteur à Bois-Colombe, un Hexacentris 
mysorensis, et ensuite le mème une deuxième fois avec une 
deuxième floraison, des fleurs du Bougninrillen glabra, deuxième 
floraison. 

M. Terrier, jardinier chez M. Fournier, à Neuilly (Seine), un 
Vanda Lowi. 

M. Truffaut fils, à Versailles, un £'ncholirion curallinin à 
feuilles panachées. 

M. Verdier (Eugène) fils aîné, rue Clisson, 37, on Cypripe- 
dium Curtisi, introduction de 1883. 

M. Pasquier, jardinier de M. Joly, à Argenteuil, une Bromé- 
liacée qui n'est autre qu'un Nidlurium. 
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M. Tabar père, à Sarcelle, des fleurs simples et doubles de 
Pétunias, et des Pelargonium zonale de semis. 

MM. Thibaut et Cl, horticulleurs à Sceaux (Seine), un God- 
lhced polianthus, des fleurs de Primula annua à liséré d'or. 

M®' la comtesse de Turenne, des plantes désséchées, des 
rameaux de Cerasus serratifolia chargés d’une abondante flo- 
raison. : 

M. Falaise (Hippolyle), rue dù Vieux-Pont de Seine, 127, à 
Billancourt, des fleurs de Pensées. 

Comme vous le voyez, Messieurs, les apports ont été nombreux. 

Je constate aussi avec salisfactiun que plusieurs de nos col- 
lègues ont pris la louable habitude de joindre à leurs présenta- 
tions des notes qui sont d'un grand intérêt autant au point de 
vue de Ia culture, que comme fournissant des renseignements 
utiles à tous, la publication devant en être faite dans le Journal 
de la Société. 


COMPTE RENDU DES TRAVAUX DU COMITÉ DES ARTS ET INDUSTRIES 
“HORTICOLES, ANNÉE 4884 (1); 


Par M. Lesœur (Henry), Secrétaire de ce Comité. 


MESSIEURS, 

J'ai l'honneur de vous soumettre le Compte rendu des Tra- 
vaux du Comité des Arts et Industries horticoles pendant 
l'année 4884, 

Au commencement de J’année le bureau était composé de 
M. Borel, comme Président du Comité; M. Quénat, Vice-Prési- 
dent; M. L. Chauré, Secrétaire; M. Ozanne, Vice-Secrétaire; 
M. Dormois, Délégué au Conseil, et M. L. Chauré, Délégué à la 
Commission de Rédaction. Peu de temps après MM. Borel et 
L. Chauré donnaient leur démission, le premier, de Président, 
le second, de Secrétaire. M. Lavialle, à la suite d'élections, était 
vommé Président et M. Henry Lebœuf, Secrétaire. 


4) Déposé le 25 juin 1885. 
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Aux diverses séances du Comité, il vous æ été présenté dif- 
férents instruments : F 

4° Par M. Couturier, de Versailles, un Thermomètre de cou- 
che, dans lequel le Comité n'a trouvé aucune amélioration 
sensible, et qui était déjà connu depuis longtemps. Vous n'avez 
donc pas jugé utile de nommer une Commission pour étudier 
l'instrument; néanmoins le €omité a voté des remerciements 
au Présentateur pour l'offre de son appareil, destiné à enrichir 
la collection que possède la Société nationale d'Horticulture. 

2 Par M. Reinié, d'Argenteuil, un Injecteur-Pulvérisateur 
auquel il a donné son nom. La Commission chargée par vousde 
faire des essais comparatifs avec les instruments connus jusqu'à 
ce jour, vous a rendu compte de ses travaux par l'organe de 
M. Ladois. Ce Rapport, déposé le 9 octobre 4884, avait pour 
résultat le renvoi à la Commission des Récompenses el son 
insertion au Journal de la Société. 

3° Par M. Bioret, d'Asnières, un outil qu'il a nommé Râleau- 
Binette. Cet instrument, qui n'est autre qu'un râleau ordinaire, 
avec une addition d'une ame en acier sur le sens opposé aux 
dents, n'ayant pas élé trouvé nouveau, puisqu'il existe déjà 
dans le commerce sous une forme analogue, n'a pas donné 
lieu à un Rapport spécial. Toutefois vous avez remercié le 
Présenlateur pour l'offre qu'il faisait de son râleau pour la col- 
lection d'outils et instruments de Jardinage que possède la 
Société. 

4° Per M. Maillard, de Choisy-le-Roi, un Arrosoir sphérique, 
que vous avez remis à une Commission composée de MM. Eon 
et Cellière pour en faire l'essai. Cet arrusoir a été remis par 
M. Henry Lebœuf entre les mains de M. Jolibois, jardinier- 
chef du Luxembourg, qui, après l'avoir essayé lui-même, et 
fait essayer par plusieurs de ses employés, l'a trouvé très 
défectueux sous les rapports de la forme et dela fabrication. 

Vous avez eu aussi à vous occuper de différentes sortes d'Éti- 
quettes qui avaient été déposées sur le bureau du Gumité par 
MM. Reinié, Guénoux, Couvreux, Forney, etc. La Commission 
chargée de les examiner a donné son appréciation dans le Rap- 
port que M. Cellière a été chargé de faire et qu'il a déposé le 
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97 novembre 1884. Ce Rapport sollicitait l'insertion av Journal 
de la Société. . 

MM, V* Lebœuf et fils, à Paris, vous ont présenté une série 
de Paniers à Orchidées en bois de Pitch-Pin. Vu l'élégance et le 
bon marché de ces objets, vous avez récompensé les présenta- 
teurs par une prime de 2° classe; ensuite vous les avez remer- 
ciés pour l'offre de ces objets à la Société d'Horticulture. 

ll ne reste plus à l'élude que des Étiquettes déposées par 
M. Taulis, rue Nollet, à Paris, et le maslic à greffer à froid dé- 
posé par M. Noisy Périer. Nous espérons que les deux Com- 
missions chargées de les étudier déposeront leurs Rapports 
aussilôt leurs expériences achevées. 

Enfin, Messieurs, la Société nationale d'Horticulture avait 
formé le projet, depuis 1867, de faire un concours entre Lous 
les fabricants d'appareils de chauffage. Cette année seulement 
a élé résolu ce problème. Je n'ai pas à entrer dans de grands 
détails, car M. Grenthe, l'un de nos collègues, choisi parmi les 
durés, a fait un Rapport digne de tout éloge. Ce Rapport, déposé 
le 13 novembre 4884, se trouve dans le Journul de la Société, 
3 Série, Tome VI, novembre 1884. 

Tel est, Messieurs, le bilan de nos travaux pour l'exercice 4884. 


RL © 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


Compte REnnu De L'ExPOsiTION 
DE LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE Ds NANCY (4); 
Par M, Cu. Jour 


Comme en juin dernier, la Société d'Horticulture de Nancy a 
fait, cette année, son Exposition principale dans la ravissante 
promenade de la Pépinière que la ville a mise à sa disposition. 
À côté et en même temps, se tenait le Concours régional qui 
avait attiré dans la ville tuus ceux qui, de près ou de loin, s'in- 


{1) Déposé Je 25 juin 4885. 
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téressent au progrès de ces deux sœurs : l'Agriculture et l'Horti- 
culture. : 

Placée dans un cadre exceptionnel et abritée par des arbres 
séculaires, une Exposition de fleurs est toujours un spectacle 
des plus attrayants. Nancy a, de plus, le privilège d'offrir un 
large espace qui permet à des architectes-paysagistes de dessi- 
ner et de planter à l'avance des modèles de Parcs paysagers, 
avec rochers, ponts, pièces d'eau, etc. puis des modèles réduits de 
jardins fruitiers, qui font voir, sur une échellesufisante, les meil- 
leurs modes de distribution et de plantalion d'un potager-fruitier, 
avec les tuteurs, abris et formes principales qu'un amateur peut 
étudier là et copier à l'aise. Comme les années précédentes, 
M. Antoine et M. Picoré avaient préparé d'excellents modèles à 
suivre. Ces jardins en miniature n'ont pas la vie éphémère de nos 
Expositions à Paris; ils sont un mode excellent de publicité dans 
la promende même et un ornement permanent, jnsqu'à l'Expo- 
sition suivante, Inutile d'ajouter que les Expositions de Nancy 
sont toujours sous la direction immédiate du modèle des Prési- 
dents, M. L. Simon, et de son Secrétaire, M, Gallé, un artiste 
accompli, doublé d'un botaniste et d’un novateur. Enfin, comme 
nous à Paris cette année, la Société de Nancy avait fait choix de 
plusieurs objels d'art à décerner en prix aux plus méritants des 
Exposants. | ‘ à 

Le grand Premier Prix d'honneur & été décerné a M. Crousse 
qui occupait une place exceptionnelle parmi ses collègues. 

Tout le monde connait ses belles cultures de Pelargonium à 
grandes fleurs, de Pivoines, de Gloxinias, de Bégonias tubéreux, 
de Broméliacées, etc. Le tout était accompagné d'un mâgnifique 


{1) A la distribution des prix du Concours régional, M. V. Lemoine 
a été nommé Chevalier de la Légion d'honneur. Rappelons ici que 
l'admission de l’Horticulture dans les Concours régionaux et l'obten- 
lion de récompenses convenables on été obtenues surtout par les 
efforts de la Société d'Horticulture d'Orléans, appuyés par la Société 
des Agriculteurs de France. On a enfin compris le rôle important que 
tient l'Horticulture dans a production de la richesse publique et par 
conséquent ses litres à des récompenses comme pour les autres 
branches de la cullure du sot. — On y a mis le temps! 
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entourage de Plantes décoratives en grands exemplaires. C'était 
certainement là l'apport principal de l'Exposition. 

Aprèslui, hâtons-nous de citer M. V. Lemoine, chercheur in 
fatigable, esprit vif et ingénieux, qui laisse de côté l'intérêt pu- 
rement commercial pour montrer, hors concours, des lots peu 
nombreux, mais toujours choisis et intéressants (1). Je remar- 
que là un Pelargonium glaucum, des Anthurium croisés, le 
Spiræa astilboides,des Chrysanthèmes doubles, parmi lesquels se 
distinguent le Progrès, Diane, Paul Tourun, elc. puis l'{xoru 
crocata rutilans, le Jasminum gracillimum, le Carpenteria cali- 
fornica, le Swainsonia atropurpurea, enfin un Aralia crassifolia 
spathulata et divers croisements du Pavonia Wiotti. 

Les plus beaux apports de Roses venaient de MM. Tallandier 
frères, L. Barroyer, Ant. Muller et Bel. M, Salomon, de Tho- 
mery, avait envoyé, pour la 4" fois, un lot de fruits forcés en 
pols qui faisaient l'admiration et l'envie de tous. 

M. Vergcot, bien connu pour ses belles cultures, avait exposé 
des Dracæna avec ses plantes décoratives. Les pépiniéristes Alix, 
Arnould fils et Ant. Muller avaient, comme loujours, de très 
beaux apports de Coniféres et d'arbres fruitiers. 

Un concours’ des plus remarquables était celui des arbustes 
décoratifs à feuilles caduques. MM. Jonin et Trans, jardiniers 
chefs’ chez MM. Simon-Louis frères, en avaient apporté un 
choix exceptionnel accompagné de Clématites. M. A. Muller et 
M. Arnould fils avaient aussi des lots remarquables. Enfin, le 
jardinier de M. Gallé avait montré toutes les remarquables res 
sources de son arboretum représenté par 36 variétés d'Érebles 
du Japon, 44 variétés de Chènes'et'30 sortes’ de plantes’ rusli- 
ques de pleine terre, parmi lesquelles un Aquilegia chrysantha à 
fleurs jaune ‘d'or etun Lilium pyrenaicum attiraient surtout 
l'attention. 

Somme toute, cette Exposition consacre ‘une fois de plus la 
vitalité de la Société de Nancy et le dévouement de son bureau. 
Nous lui souhaitons de voir étendre tous les jours son action 
dans ‘une ville appelée au plus bel avenir par sa position 
exceptionnelle et par le goût éclairé de ses habitants. 


BE ——— 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 


PLANTES NOUVELLES OU RARES 
DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES. 
GARTENF LORA 


HMemerocsllis falve L. var. longituba Maxi. — Gartenf., avril 
4885, p. 98, pl. 4487. — Hémérocalie fauve var. à long tube. — Japon. 
— (Liliacées.} : 

Variété qui croît sauvage, en mème lemps que la forme type 
deson espèce, au Japon, notamment sur la montagne de Hakone 
et qui, en outre, est fréquemment cullivée dans les jardins ja- 
ponais. Elle est de proportions moindres que le type; ses leuilies 
sont généralement plus étroites et plus courtes; enfin ses fleurs 
sont colorées en jaune-orangé uniforme et ont Ja portion tubulée 
de leur périanthe égale en longueur à la demi-longueur des 
segments qui la surmontent. Gette plante, que M. de Maximowicz 
considère comme une simple variété de l'Hemerocallis fulra 
avait été élevée au rang d'espèce distincte, sous Le nom de He- 
merocallis longituba par Miquel, dans son Prodrome de la Flore 
du Japon. 


Æristauin conferts R. Br. — Gartenf., avril 1885, p. 99, pi. 1188. 
+ Tristanie ramassée. — Nouvelie-Hollande. — (Myrtacées.) 

Cette espèce, qui est souvent cultivée sous le nom de 7ristania 
macrophylla À. Gunx., se Lrouve surtout, en Australie, dans le 
Queensland, où elle forme un bel arbre; mais on la rencontre 
dans l'Australie septentrionale et dans la Nouvelle-Galles du Sud. 
C'est l'un des plus élégants végétaux de serre froide ou d'oran- 
gerie, en raison de la beau: Àe sun feuillage et de celle de ses 
fleurs blanches, larges d'envir.. un centimètre, qui viennent 
par groupes de trois à dix, généra.vient vers l'extrémité des 
brancheset dans lesquelleslescinq longs faisceaux que forment de 
nombreuses étamines produisent un effet assez particulier, Les 
feuilles de ce Fristania sont opposées, mais souvent ramässées 
au bout des branches, pétiolées, ovales-lancéolées, longues de 8 
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à15 centimètres, larges de 3 à 5, d'un beau vertlustré en dessus, 
d'un vert clair en dessous. Il suffit, pour cette espèce, qu'elle soit 
tenue à l'abri de la gelée. Le sol qui lui convient le mieux est 
une terre franche grasse, mélangée de terreau, de terreau de 
feuilles et d'une bonne proportion de sable. En tout temps 
elle a besoin de plus d’eau qu'on n'en donne à la généralité des 
plantes dans les mêmes conditions. On la multiplie de boutures 
qui reprennent facilement, étant faites dans un coffre froid, avec 
du bois d'un an. 

Gloxinie X gesneroïdes hybr. artif. — Gartenf. d'avrA 4885, p 
W6 avec fig. noire. — (Geanéracées.} 

Bel hybride qui a été obtenu par M. Sultze, de Weissenfels, et 
qui'a été mis récemment au commerce par M. H -G. Trenkmann, 
de {a même ville. Il est issu d'un croisement d'un Gloxinia à 
fleurs dressées avec le Gesnera Donkelari Les, qui lui-même 
provient d'une fécondation opérée entre le Gesnera discolor LixDL. 
et le Gloxinia speciosa. D'après M. Trenkmann, le Glozinia X 
gesneroides se reproduit exactement de graines. De son tuber- 
cule il provient une à trois tiges feuillées, hautes de 30 à 
40 centim. Ses feuilles ovales, légèrement en cœur à la base, 
aiguës, dentées en scie, pétiolées, sont élégamment nuancées de 
vert intense et vert clair. Ses grandes fleurs rouge-feu se dé- 
gagent bien du feuillage et viennent au nombre d'une à trois sur 
un même pédoncule; eltes sont produites en grand nombre. 

Iberis semperfiorsus fiore pleuo, — tiartenf. d'avril 4885, p. 
118, avec fig. — (Crucifères.} 

Sous ce nom M. J.-C. Schmidt, d'Erfurt, répand dans le com- 
merce une variété double du Thlaspi vivace qui a été obtenue 
dans un petit jardin de la Thuringe et qui constilue une très 
belle nouveauté grâce à ses inflorescences compactes qui, une fois 
bien développées, forment une masse ovoïde et sont produites en 
grand nombre. Cette belle variété convient surtoul pour les 
rotailles à une bonne exposition et pour la culture en pots. On 
doit l'hiverner en serre froide, et on peut la planter en pleine 


lerre dès le premier printemps. 
Le Sacrètaire-Rddacteur-Géront , 
P. DUCHaRTR. 


Paris — Imprimerie G. Rougier et Lie, rue Cassette, 1. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAÎTES PAR M. F. JAMIN, À BOURG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63 ENVIRON). 


magrson 

, | rorarue [au barométe.| ur 

lo) Ge j érar vo cire 

Sani, [Maxim |Matio.| Soir. cr 

4! us] 23,0/67,5/769,5/N0. NF. Couvert le matin, nusgeux l'upris:) 
midi, clair le soir, 

* 4,4) 767,51NE. E. Clair. 

3] 1 16, |E. SE. Clair. 

4 7,4 761,5 |SE. Clair, légèrement nuageux dans la 

rnée. 

5 Clair, 

8 Nuageux, clair de 3 h. à 6 k, 

1 Clair, le matin, nuageux dans ll 
journée, couvert Je soir aveg lèr 
averso. 

8 Eclairs loute la nuit, nnageux. 

9 Nuageux, couvert le soir. 

10 Grand vent, nuageux le malin, clair. 

HA Clair, assez grand vent, 

[E] Clair, 

1 Clair. 

(ns (Clair le malin, nuageux. 

15 Averse vers 4 b. du n, couverl 
jusqu'à midi, nuageux ensuilo. 

1e Brameux le matin, nuageux, org! 
entre $ et 9 h. du soir. 

AT Couvert, nambreuses averses. 

[ Couvert le matin, nuageux. 

(] Nuageux, très légère averse dan 
l'après-midi. 

HO 5,5! #5,1[158 |757,5/S. 0, Nuageux, pluie entre 40 b. et 1 1;4 
da matin. 

a4 40,6 767,5 |N0. pur de grand matin, nuageux, clair] 
le soir. 

he | 6,6 167 |e. Ciaie de grand matin, nuageux. 

43 363,51S$E. Légèrement nuageux le matin, clair 

mr Clair. - 

rm Nuageux, couvert le soir, 

Fi] rage dans la nuil, cauvert e1 légère] 
tuent brumcux, quelques rare: 
éclaircies, 

e1 | 43,9] 14,5/765 Couvert et légèrement brumeux. 

hu | 120! 96,71764 Nuageux, couvert le soir, orage el 
pluie torrentielle de 7 h. 4/2 à 9 b 
18 

29 45,0, 22,7/787,5/758 [N. NE. Couvert et légèrement brumeux 
éclaircies dans le milieu de ta jour- 
née, coups de tonnerre et plui 

‘ vers 9 h. du soir. 

1] 760 ÎxE. ouvert et pluvieux. 


. 330, température ma du 42 mai:— 0,5 et non 0, 5. 
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CONCOURS OUVERTS A DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 


Le suecès qu'ont eu certains des concours ouverts à des séances 
des mois de juillet, août, septembre, octobre et novembre 4884 a dé- 
cidé le Conseil d'Administration à en ouvrir de semblables cette an- 
née. Conformément à la décision qu'il a prise à cet égard, le 
42 mars 4885, ceux de ces concours qui restent encore auront lieu 
aux dates et pou les objets indiqués ci-dessous : 


Le ?7 août : Glaïeuts ea fleurs coupées, Reines-Marguerites en pots 
où en fleurs coupées, Phlox ; fruits en général. 


Le 24 septembre : Bégonias tubéreux en pots, Dablias en fleurs 
coupées ; fruits, notamment Pêches et Fraises tardiv 


Le 22 octobre : Asters; fruits; Choux-fleurs. 


Le 26 novembre : Chrysanthèmes d'automne. 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1885. 


Concours permanent. 


Priz Lainé. Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Horticulfure 
des Pupilles de la Seine. (V. le Journal, 3: sér., 1V, 4882, p. 6H 
et 753.) Ê 


Concours annuels. 


Médaille Moynet. Pour les apports les plus remarquables, faits pen- 
dant l’année, au Comité de Culture potagère. 

Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction ou l'obten- 
tion de plantes ornementales méritaates. (V. ke Journal, % série, 
XE, 4877, p. 645.) 

Médaille Pellier, Pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Médaille Godefroy-Lebeuf. Pour le jardinier en maison bourgeoise qui 
aura, dans l'année, présenté à la Société el à Exposition du 
mois de mai 188% les Orchidées les plus remarquables, 


Série 11. T, VIE Cahier de juillet pnblié le 31 août 1585 ÉH 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE DU 9 JUILLET 1885 


paéuoexce DE M. Hardy 


La séance est ouverte vers deux heures. Le registre de pré- 
sence a reçu les signatures de cent cinquante et un Membres 
titulaires et de onze Membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M.le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de quatre nouveaux Membres titulaires qui ont été 
présentés dans la dernière séance et au sujet desquels aucune 
opposition n’a été formulée. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Chemin, jardinier-maratcher à Issy (Seine), boule- 
vard de la Gare de Grenelle, six pieds de son Céleri blanc doré 
qui a le mérite de blanchir sans buttage, et six pieds de L'ki- 
corée rouennaise. Une prime de 2° classe est accordée pour 
cette présentation; mais, selon son habitude, M. Chemin re- 
nonce à recevoir celte récompense. — Les Géleris déposés sur 
le bureau par M. Chemin ont été semés sur couche chaude, 
le 5 mars dernier; ilé ont subi un repiquage sur couche chaude 
et ils ont été enfin plantés, le 5 mai, sur une couche tiède où ils 
ont complété leur développement. 

2 Par M. Hébrard (Alexandre), Vice-Président du Comité 
de Culture potagère, des pieds de Fenouil doux d'Italie qu'il 
présente hors concours et qu'il accompagne d'une note rédigée 
par lui sur lu culture de cette plante, — Cette note est renvoyée 
par M. le Président à la Commission de Rédaction, 


AN. B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
des opinions qu'ils y expriment. 
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3° Par M. le docteur H. Rousseau, de Joinville-le-Pont 
{Seine}, une botte de Persil à grosse racine provenant d’un 
semis qui a été fait à la fin du mois de mars dernier, et deux 
pieds de Fenouil doux d'Italie. Sur la proposition qui en est 
faite par le Comité de Culture potagère, il lui est accordé une 
prime de 3° classe. — D'après une note qu'il a jointe à ces 
objets, le Persil à grosse racine est un excellent aliment lors- 
qu'il est préparé comme les salsifis. — Le Fenouil d'Ilalie, de 
son côté, est un légume dont on fait journellement usage en 
ltalie, où il est fort estimé, et où on le mange soit cru, en sa- 
lade, soit cuit et préparé de manières diverses. La culture de 
celte plante peut être faite presque en toute saison; ainsi des 
deux échantillons déposés sur le bureau par M. H. Rousseau, 
l'un a été semé sur couche vers la fin du mois de février der- 
nier. Le plant parvenu à huit ou dix centimètres de hauteur a 
été repiqué dans une planche fumée et terreautée, et on a laissé 
25 centimètres d'espacement entre les pieds auxquels on a 
donné dès cet instant de nombreux arrosements et qu'on a 
buttés vers le 45 avril. Quant au second spécimen de cette 
présentation, il vient d'un semis qui a üté fait en pleine terre 
un mois après le premier. Enfin M. H. Rousseau a fait derniè- 
rement en pleine terre et en pépinière un troisième semis, dont 
il se propose de montrer le produit à la Société. Le point le 
plus important, lorsqu'on veut cultiver le Fenouil d'Italie, 
étant d'en avoir de la graine bien franche, il a fait tous ses 
efforts pour s'en procurer de telle. Commeily a réussi et que, 
au moment présent, il lui en reste quelque peu de celle qui lui 
a été envoyée d'Italie, il l'offre à celui de ses collègues qui 
aurait l'intention d'essayer celte culture. 

4 Par M. Chevalier fils, arboriculleur à Montreuil (Seine), 
wa lot de fruits comprenant des Cerises Anglaise hâtive, des 
Pêches Amsden, douze sortes de Groseilles épineuses et deux 
sortes de Groseilles à grappe. — Il lui est accordé une prime 
de 2° classe. 

3 Par M. Boucher, pépinieriste, un pied de Pécher de la 
variété Amsden qui porte huit fruits bien venus et pour la pré- 
sentation duquel il lui est accordé une prime de 2° classe. 
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6° Par M. Deschamps (Eug.), amateur à Boulogne (Seine), 
une corbeille de Cerises Reine Hortense que le Comité d'Arbo- 
riculture a jugées très belles et pour la présentation desquelles 
il obtient une prime de 2* classe. 

7° Par M. Milcent, cultivateur à Vincennes (Seine), un panier 
de Cerises Anglaise, qui ont été récoltées sur un espalier à 
l'exposition du nord. 11 lui est décerné une prime de 3° classe. 

8° Par M. Joilivet, de Saint-Prix (Seine-et-Oise), des Pommes 
de deux variétés qui paraissent étre propres à cette localité. 
Ces fruits sont très bien conservés. Jis ont élé tenus dans une 
eave, sur les étagères d'un système de fruilier mobile que fa- 
brique M. Jollivet et qui consiste en élagères à claire-voie, 
laissant par conséquent une libre circulation à l'air; en outre, 
ces fruitiers sont construits de manière à se plier de telle sorte 
que, lorsqu'on cesse de s'en servir, on les ferme et dès lors, 
leur faible volume permet de les loger dans un étroit espace. 
La présentation de ce jour est faite par M. Jollivet en vue de 
montrer que les fruits se conservent très bien au moyen de 
son système de fruitiers, 

9 Par M. Terrier, jardinier chez M. le docteur Fournier, rue 
Saint James, à Neuilly (Seine), six pieds d'Orchidées fleuries 
dont la présentation lui vaut une prime de 3° classe. Ce sont les 
espèces suivantes : Cypripedium Lawrenceanum, de l'ile de 
Bornéo ; Pendrobium  Bensoniæ, plante. découverte sur les 
montagnes d'Arracan par le colonel Benson; Odontoglassum 
gloriosum, d'Ocaña, où il croit à 2,500 mètres d'altitude, et O. 
hastilabium de Santa Martha où on Le trouve à l'altitude de 800 
à 1,000 mètres; ces deux Odentoglossum sont des introductions 
de M. Linden; Saccolabium ampuilaceum, espèce du Sylhet dans 
les Indes orientales; enfin ÆMasdevaliia Chimæra rera, de 
Colombie, 

40° Par M. Deschamps, un bouquet de Roses Noisette Desprez, 
un pied de Begonia lucida et une fleur d'un Justicia, 

44° Par 31. Francois Henri, jardinier à Embourg, par Souvi- 
gny (Allier), des spécimens de deux plantes dont il désire con- 
naître les noms et qui sont reconnues, dans le sein du Comité 
de Floriculture, comme étant, l'une le Prosera rotundifolia L., 
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petile plante assez fréquente dans les tourbières et remarquable 
au plus haut degré par les nombreux prolongements situés à la 
face supérieure de ses feuilles, sortes de longs et gros poils 
d'une structure compliquée, qui, lorsqu'un insecte se pose sur 
la feuille, s'infléchissent sur lui et le retiennent; l'autre, le 
Silphium perfoliatum L., grande et forte plante vivace, origi- 
naire de l'Amérique du Nord. 

42° Par MM. Vilmorin-Andrieux, marchands-grainiers, quai 
de la Mégisserie, une forte potée d'Œillet de Chine double 
vsrié (Dianthus sinensis flore pleno) et deux boîtes de fleurs 
coupées de Pétunias, les unes simples, les autres doubles, 

Relativement à cette présentation, M. Michel, chef de culture 
de la maison Vilmorin-Andrieux communique de vive voix à la 
Compagnie les observations suivantes : L'OBillet de Chine est 
une plante charmante, qui est fréquemment cultivée, qui est 
remontante, florifère et dont les fleurs sont très propres à la 
confection des bouquets. Naturellement sa floraison dure de- 
puis le mois de juin jusqu'à celui d'aodt, mais on peut la 
prolonger bien davantage en faisant des semis à deux époques 
différentes. Un semis fait au mois de septembre donne des 
pieds qui, comme celui que la Compagnie a maintenant sous 
les yeux, sont en pleine fleur dès le mois de juin et dont la 
floraison s'étend jusqu'au mois d'août, tandis que des semis 
fails au printemps proviennent des plantes qui, commençant à 
fleurir vers le mois d'août, prolongent leur floraison jusqu'au 
mois de novembre. La culture des plantes semées en septembre 
n'offre pas plus de difficultés que celle des pieds issus de semis 
du printemps. On sème en pépinière et on repique ensuite en 
planches dans lesquelles les plantes passent très bien l'hiver 
sans abri. L'OŒEillet de Chine a été remarquablement amélioré 
dans ces dix dernières années pendant lesquelles on en a obtenu 
de nombreuses et fort belles variétés. M. Michel engage ses 
collègues à procéder pour diverses plantes, notamment pour 
ks Œnothera, Clarkia, ete, comme il vient de montrer qu'on 
a tout intérêt à le faire pour l'OEillet de Chine, c’est-à-dire à 
faire deux semis différenis, l’un avant, l'autre après l'hiver, — 
Relativement aux Pélonias, M. Michel dit que la présentalion 
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de ce jour en fleurs simples et doubles a pour objet de faire 
apprécier l'importance majeure des progrès qui ont été accom- 
plis pour le perfectionnement de ces plantes. Les points de 
départ ont été les deux types naturels dont il montre des spé- 
cimens fleuris, c’est-à-dire le Peturia nyctaginiflora Juss., de 
la Plata, à fleurs blanches, et le P. uiolacea LanDL., du Brésil, 
à fleur pourpre violet. La culture a d'abord ‘eroisé ces deux 
types, et a donné naissance à des formes très diverses, distin- 
guées par l'ampleur, la diversité de coloris et de configuration 
des fleurs; elle est ensuite parvenue à faire doubler ces fleurs 
déjà considérablement perfectionnées. Mais une grande difi- 
culté se présentait pour la mulliplication des variétés à fleurs 
doubles ainsi obtenues. En effet, elles ne donnent pas de 
graines, leurs étamines étant généralement transformées en 
pièces corollines supplémentaires ; parfois cependant il reste 
vers le centre de la fleur double un pelit nombre d'anthères 
bien conformées Les pieds sur lesquels on en à reconnu l’exis- 
tence sont mis dans un endroit chaud et là on ouvre le fleur 
pour que l'action de la chaleur détermine l'ouverture des an- 
thères. Quand cette ouverture ou déhiscence a eu lieu, on 
enlève le poilen d'ordinaire à l'aide d'un pinceau fin. 11 s'agit 
alors de féconder avec ce pollen un pistil qui puisse ainei deve- 
nir un fruit renfermant des graines biea organisées. On a 
recours pour cela à une fleur simple encore non épanouie qu'on 
ouvre par un côté de manière à pouvoir en enlever les étamines 
encore trop jeunes pour avoir laissé sortir leur pollen. On 
attend ensuite un ou deux jours pendant lesquels les organes 
de la fleur privée de ses étamines achèvent de se déve- 
lépper. Dès qu'on reconnaît que le pistil de cette fleur est 
en état de subir la fécondation, on dépose sur son sligmate le 
pollen de la fleur double qu'on avait ehlevé avec un pinceau. 
Si, au bout de deux ou trois jours, l'ovaire commence à se ren- 
fler, on reconnait à ce signe que la fécondation a réussi. Au 
lieu d'ouvrir laléralement la fleur à féconder, quelques horti- 
culteurs en coupent transversalement la corolle de manière à 
mettre à découvert l'extrémité supérieure du pistil. M. Mi- 
chel dit que cette manière d'opérer expose Je pistil ainsi mis à 
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au à souffrir de l'action directe des rayons solaires et que, pour 
sa part, il donne sans hésitation la préférence au premier pro- 
cédé. ll ajoute que, grâce à la fécondation artificielle, on sait 
d'avance quel type de fleurs donneront les graines issues de 
cette fécondation, attendu que c'est le père, c'est-à-dire la plante 
sur laquelle a été pris le pollen, qui détermine ce type. Les 
pieds venus de ces graines sont robustes et bien florifères. Si 
l'on n’employait la fécondation artificielle, il faudrait multiplier 
1es Pétunias doubles par le bouturage auquel on aime mieux 
ne pas recourir dans les cultures de MM. Vilmorin-Andrieux. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui Les ont 
obtenues. 

En l'absence de M. le Secrétaire-général, l’un de MM. les 
Secrélaires procède au dépouillement de la correspondance qui 
comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Secrétaire-général de la So- 
ciété d'Horticuliure de la Haute-Marne annonce l'envoi d'exem- 
plaires du programme de l'Exposition que celte Société tiendra 
à Wassy du 42 au 46 septembre prochain. 

2 Une lettre de M. Rigault (Joseph), cultivateur à Groslay 

(Seine-et-Oise), qui demande qu'une Commission spéciale suit 
chargée d'aller examiner ses cullures et particulièrement son 
Ecole de Pommes de terre, ainsi que ses cultures de Choux- 
fleurs. — Cette lettre est renvoyée par M.le Président au Co- 
mité de Culture potagère. 
, 3° Une lettre de M. Hébrard {Alexandre qui écrit qu'il a élé 
chargé par M. Dybowski de faire hommag- en son nom d'un 
Traité de la Culture potagère publié par lui et de demander 
qu'un Rapport soit fait sur cet ouvrage. — La demande de 
M.Dybowski transmise par M. HéErard (Alexandre) est renvoyée 
par Ml. le Président au Comité de Cuiture potagère. 

4 Une leltre dans laquelle M. Léo d'Ounous, de Saverdun 
{Ariège}, a consigné des renseignements sur quelques très gros 
arbres qui existent aux environs de celle localité. Ce sont :1°des 
Pins pignons qui se trouvent sur la lerrasse du château de Lar- 
Jlengue et qui, âgés de plus de 200 ans, mesurent à leur tronc 
5e 20 de circonférence, à hauteur d'homme; 2° un Orme deux 
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fois séculaire dont le tronc a de sept à huit mètres de tour. Ce 
bel arbre se trouve dans le parc d'une propriété nommée 
Terre Aqueuse, en raison de ses nombreuses pièces d’eau et de 
ses sources. 

Comme pièces de la correspondance imprimée, l’un de MM.les 
Secrétaires signale les Mémoires de l'Académie de Lyon, vo- 
lumes XXI, XXII et, pour les sciences, volume XXVIL, ainsi que 
le Programme d'une Exposition spéciale et internationale de 
Ghrysanthèmes de l'Inde, de la Chine et du Japon, qui aura lieu 
à Toulouse du 12 au 46 novembre 4885 inclusivement. 

Il annonce ensuite que l'Ecole nationale d'Horticulture de 
Versailles fera sa rentrée le 4* octobre prochain. Les examens 
d'admission auront lieu, le mardi 15 septembre, à la Préfecture 
ou à la Sons-Préfecture du département habité par les Candi- 
dats ; mais ceux des départements de Ja Seine et de Seine-et- 
Oise subiront cet examen au siège de l'Ecole, à Versailles. Les 
Candidats qui ont obtenu le certificat d'études primaires ou le 
certificat d'apprentissage d’une Ecole pratique d'Agriculture ou 
d'une Ferme-Ecole sont dispensés de l'examen d'admission. Au 
4° octobre prochain, il y aura un certain nombre de bourses 
vacantes, dont six de l'Etat, données au concours. — Les jeunes 
gens qui désirent entrer à l'Ecole d'Horticulture doivent faire 
parvenir leur demande, écrite sur papier timbré, avant le 
4e" septembre, au Préfet de leur département. Toutefois, pour 
les départements de la Seine et de Seine-et-Oise, ces demandes 
sont adressées directement au Ministre de l'Agriculture. 

L'un de MM. les Secrétaires fait connaître à la Compagnie 
les résultats du Concours spécial qui avait été ouvert pour Ja 
séance de ce jour et qui avait pour objet les Roses en fleurs 
coupées, les OEitlets et les fruits de Cucurbitacées. Pour les Roses, 
la Commission fonctionnant comme Jury était composée de 
MM. Verdier (Eug.), Margottin père et Lévèque ; elle avait pour 
Secrétaire M. Bergman (Ernest). Elle a décerné le premier prix, 
médaille de vermeil petit module, à M. Verdier (Charles), horti- 
culteur, route de Choisy, 44, à Ivry (Seine), qui avait apporté 
un lot composé de deux cent cinquante variétés, savoir: cent 
quatre-vingt hybrides, quarante thé et trente bourbon; 
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le second prix, médaille d'argent grand module, à M. Co- 
chet (Scipion}, horticulteur à Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne), 
dont le lot comprenait trois cent douze variélés subdi- 
visées en deux cent vingt hybrides, soixante-buit thé el vingt- 
quatre noisette. — Pour les OEillets, la Commission-Jury com- 
prenait MM. Thibaut, A. Malet et Millet. Son Secrétaire était 
M. Chargueraud. Quatre lots avaient été présentés à ce concours. 
Ts ant été classés dans l'ordre suivant: au premier rang, celui 
de M. Hocbard (G.}, horticulteur spécialiste, à Pierrefitte, près 
Paris, comprenant cent vingt variétés d'OEillets fantaisie el fla- 
mands cultivés en pots; an. second rang, ex æquo, celui de 
M. Chauvard, jardinier, rue Haxo, 95, à Paris-Belleville, com- 
prenant des (Œillets, soit en fleurs coupées, soiten pots, des 
races grenadins hâtifs, fantaisie, la Malmaison, et celui de 
M. Régnier, horticulteur, avenue Marigny, à Fontenay-sous- 
Bois (Seine), formé de deux cent vingt-cinq variétés en fla- 
mands, fantaisie, avranchains et remontants, et de deux fortes 
potées, l'une d'OEillet Alexandre Régnier, à fleur jaune, l'autre 
d'Œillet Léon Gambelta, à fleur rouge. Quant au quatrième 
lot, il avaitété présenté hors concours par M. Gauchin {Vincent}, 
cultivateur à Montmagny; il était formé de soixante-dix variétés. 
Les prix décernés sont une médaille de vermeil petit module 
à M. Hochard, deux médailles d'argent à M. Chauvard et à 
M. Régnier. — Le jugement des fruits de Cucurbilacées présentés 
au concours spécial était confié à MM. Millet, Hébrard (Alexan- 
dre, et Delpierre, auprès de qui M. E. Delamarre fonctionnait 
en qualité de Secrétaire. Les objets présentés à ce concours 
formaient un lot important apporté par M. Chemin (G.), jardi- 
nier-maraicher, à Issy, boulevard de la gare de Grenelle, 2, qui 
a obtenu une médaille de vermeil petit module. Ce lot compre- 
nait douze Melons fond gris, douze Concombres variété blan- 

.che longue, six Concombres variété verte longue (porte- 
graines; ct Lruis Concombres variété verte longue. 
L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta: 
lions ; à 
EU la séance est levée à trois heures et un quart. 
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PRÉSIDENCE DE M. Hardy. 


La séance est ouverte à deux heures et demie. Le registre de 
présence a reçu les signatures de cent vingt-neuf membres titu- 
laires et de sept membres honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est Ju et adopté. 

M. le Président annonce à la Compagnie que M. Thibaut, 
Horticulteur à Sceaux, l’un des cinq fondateurs aujourd'hui vi- 
vants de la première Société parisienne d'Horticulture, vient de 
recevoir la décoration de la Légion d'honneur, en récompense 
des nombreux et importants services qu'il a rendus et qu'il 
rend encore {ous les jours à l’art horticole. La haute distinction 
qui vient d’être accordée à cet horticulteur aussi aimé qu'estimé 
de lous, prouve, dit M. le Président, que l’Horticulture est 


… honoréecumme elle mérite de l'être dansles conseils du Gouver- 


nement. En outre, ajouteM. le Président, la décoration du Mérite 
agricole vient d'être accordée à quelques-uns de nos collègues, 
MM. Briot, Croux, Gautreau, Jolibois, Michel, Truffaut (Albert), 
Verdier (Charles). 

De chaleureux et unanimes applaudissements accueillent 
l'annonce de ces distinctions honorifiques accordées a des mé- 
rites auxquels out le monde rend un légitime hommage dans 
cette enceinte. 

M. le Président proclame, après un vote dela Compagnie, 
l’admission de huit nçuveaux membres titulaires dont la présen- 
tation a été faite dans la dernière séance el n’a déterminé au- 
une opposilion. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Cutiereau, jardinier-maraicher, rue de Javel, à * 
Paris, des pieds d'un Poës ridé demi-nain, qui portent une 
grande quantité de gousses bien pleines. IL oblient, pour cette 
présenlation une prime de 3° classe. 

2° Par M. Lardin (Arthur), arboriculteur, rue de Villiers, à 
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Montreuit-sous-Bois Seine), deux corbeilles de Pèches Arnsden ; 
dans l'une, Alexander dans l'autre. Ces deux variélés sont 
représentées chacune per treize spécimens aussi remarquables 
pour leur volume exceptinnnel que pour leur magnifique coloris. 
dusqu'à ce jour, dit M. le Secrétaire du Comité d'Arboriculture, 
l Société n'avait pas eu sous les yeux d'aussi beaux fruits de 
ces variétés. Une prime de 1" classe esl accordée à M. Lardin. 

4 Par M. Chevalier fils, arboriculteur à Montreuil (Seine), une 
série de Péches hâtives que le Comité d’Arboriculture regarde 
comme formant une collection intéressante. Celle série com- 
prend six Pêches Précoce Béatrix, huit Précoce Chevalier, douze 
Précoce Rivers, sept Précoce Alexander, sept Amsden, une 
Waterloo. Une prime de % classe est accordée pour cette pré- 
sentation. 

# Par M. Lepère, arboriculteur à Montreuil (Seine), un beau 
lot comprenant des Péches des trois variétés Précoce Alexander, 
Précoce Béatrix, Amsden, des Poires Beurré-Giffard el des 
Pommes Blanche d'Astrakan. — Une prime de 2 classe étant 
accordée pour la présentation de ce beau lot, M. Lepère renonce 
à la recevoir. 

.5* Par M. Paullard (Adolphe), cultivateur à Fontenay-sous- 
Bois {Seine}, trois Péches Amsden que le Comilé d'Arbori- 
calture déclare être des fruits hors ligne et pour la présentation 
desquelles, sur sa.demande, il est accordé une prime de 
classe, 

6° Par M. Sellier, propriétaire à Bry-sur-Marne (Seine-et- 
Marnej, une corbeille de Prunes violettes de la variété locale 
Bonne de Bry, pour l'apport de laquelle Je Comité d'Arboricul- 
ture lui adresse ses vifs remerciements. 

M, le Secrétaire de ce Comité rappelle que des spécimens de 
celle variété hätive ont été déjà envoyés par M. Seller, l'année 
dernière, C'est grâce à cet envoi que la Sociélé a eu connais- 
sance de l'existence de cette variélé locale dont la précocité et 
la bonne qualité unt été mises en relief dans un Rapport spécial 
rédigé au nom d’une Commission par M. Carrière (E.-A.) et qui 
a été publié dans le Journal (cabier d'août 1884, p. 489). 

7 Par M. Mainguet, propriétaire à Fontenay-sous-Bois et 
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Président de La Société d'Horticulture de Vincennes (Scinc}, une 
corbeille de Prunes-Abricot el une corbeille de Prunes de Mon- 
sieur, Malheureusement ces fruits n'ont été apportés qu'après 
que le Comité «’Arboriculture avait déjà terminé sa séance. 

8° Par M. Boucher, pépiniériste, route d’Italie, une collection 
de fruits hâtifs comprenant six Péches Précoce Alexander el six 
Amsden, quatre Poires Beurré-Giffard et six Colorés de 
juillet, enfin deux Pommes Transparente blanche. — Il recoit 
pour cette intéressante présentation une prime de 2 classe. 

9° Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny (Seine- 
et-Oise’, deux Orchidées fleuries qui ont élé envoyées du Bré- 
sil à M. Picot, en 1884, dont l’une est l'Oncidium Harrissonii, 
tandis que l'autre est encore indéterminée, Celle-ci montre en ce 
moment ses premières fleurs qui sont très agréablement odo- 
rantes ; un #romelia indélerminé, qui a été reçu du Brésil en 
1882 et qui a maintenant sa première floraison; enfin des fleurs 
d'Æ'illets appartenant à quarante-trois variétés dont trente-el- 
une ont été oblenues de semis. — M. Fauvel obtient, pour cetle 
présentation, deux primes de 3* classe, l'une pour sa Bromé- 
liacée et ses Orchidées, l'autre pour ses Œillets. 

10° Par M. Terrier, jardinier ebez M. Le docteur Fournier, rue 
Saint-James, à Neuilly (Seine), trois Orchidées fleuries qui lui 
valent une prime de 3° classe. Ce sont : un Oncidium présenté 
sous la dénomination spécifique de prætextum et dans lequel le 
Comité de Floriculture a reconnu FO. crispum ; l'Acineta Hum- 
boldtii, plante de la Colombie, dont l'introduction due à Wil- 
more remonte à 4839 ; enfin le Stanhkopea’ tigrina superba, de 
Xalapa, au Mexique, 

41° Par M. Alexandre (Louisi, jardinier chez M. Cuvelier, à 
Bourg-la-Reine (Seine), des fleurs coupées de trois variétés de 
Bégonias tubéreux doubles, obtenues par lui, que le Comité de 
Floriculture juge recommandables, mais pour la présentation 
desquelles il demande qu'ii soit donné seulement une prime de 
3° classe, attendu que le mérite réel de ces plantes ne peut 
être sûrement apprécié que par l'examen de pieds entiers et 
non de fleurs détachées. La Compagnie fait droit à cette de- 
mande. 
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4% Par M.Delaville (Léon), marchand-grainier, quai de la 
Mégisserie, quatre pieds fleuris d'Olearia Haasti, charmante 
Composée ligneuse à fleurs blanches, qui, bien qu'elle ait été 
importée de la Nouvelle-Zélande, sa patrie, à la date de quel- 
ques années, est encore peu répandue. Elle mérite cependant 
d'être cultivée, particulièrement pour le marché, en raison de 
sa floraison qui dure environ deux moiset de sa parfaite rusli- 
cité qni lui a permis de supporter, sans ensouffrir, plusieurs hi- 
vers à Paris et dans le centre de la France. — M. Delavitle(Léon) 
obtient pour cette présentation une prime de 2 classe, 

43 Par M. Duval, au nom de M. Max. Cornu, professeur de 
Culture au Muséum d'Histoire naturelle, une branche fleurie de 
Cedrela sinensis. Une prime de 2° classe étant accordée pour la 
présentation de cette rareté, MM. Duval et Cornu renoncent à 
la recevoir. 

A propos de cette présenlalion, M. Max. Cornu fail de vive 
voix la communication suivante : 

Le Cedrela sinensis, dont le nom indique la patrie, est un bel 
arbre importé de Chine en France, il y a quelques années, mais 
qui n'est encore que peu répandu. Il appartient à la famille 
des Cédrélacées, voisine de cello des Méliacées et dont plusieurs 
genres sont remarquables pour l'excellente qualité et presque 
toujours la beauté de leur bois, qui est même le plus souvent 
odorant. Il suffit, pour donner une idée du mérite des Cédréla- 
cées au point de vue de leur bois, de rappeler que l’une d'elles, 
le Surietenia Mahagoni, fournit l'acajou qu’on peut regarder au- 
jourd'hui comme la matière fondamentale de l'ébénisterie, que 
le Chlorozylon Swieteniæ donne le bois saliné ou satin-wood des 
Anglais, que divers Cedrela et Rlindersia fournissent le bois de 
Cailcedra ou Calicedra, etc. Le Cedrela sinensis a le port de 
l'Ailante, vulgairemeut nommé vernis du Japon, avec lequel on 
l'a longtemps confondu, bien qu'il soit facile de l'en distinguer 
au premier coup d'œil par un caractère saillant : c'est que, tan- 
dis que les feuilles de l'Ailante sont pennées avec une foliole 
terminale impaire, celles du Cédréla de la Chine sont pennées 
brusquement, comme disent les botanistes, c'est-à-dire non 
terminées par une foliole impaire. En outre, à aucune époque, 
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cet arbre n'exhale une mauvaise odeur comme le fait l'Ailante, 
particulièrement pendant sa floraison. Les fleurs du Cédréla de 
Chine sont blanches, petites, mais, comme on peut le voir par 
le spécimen dépusé sur le bureau, rapprochées en une ample pa- 
nieule. L'arbre a déjà fleuri trois fois au Musé:m d'Histoire na- 
turelle et, à sa seconde floraison, qui a eu lieu en 4880; ila 
produit de bonnes graines dont on a obtenu la germination sans 
difficulté. Ges graines sont contenues dans une capsule ovoide- 
oblongue, qui mesure environ 45 millimètres de longueur, et 
dont les parois, quoique minces, deviennent àla maturité dures 
et presque ligneuses. Ce fruit s'ouvre à partir du sommet par 
cinq (ou assez souvent aussi quatre) valves qui s'écartent en 
s'étalant à moitié jusqu'au dessous du milieu de leur longueur. 
Elles se séparent pour cela par leurs bords de tout autant de 
cloisons étroites (déhiscence septifrage des botanisles\, par- 
tant d'un gros corps central plein et épais, à cinq faces longi- 
tudinales, qui s'étend dans toute la longueur de ce fruit. Dans 
chacune des loges de cette capsule on trouve une ou plus rare- 
ment deux graines qui rappellent extérieurement celles d'un 
Pin parce que leur portion inférieure et pleine, où est contenu 
l'embryon, se prolonge supérieurement en une aile ovale et ob- 
tuse, un peu plus longue qu'elle-même. Ces graines ont environ 
un centimètre de longueur. Le Cédréla de la Chine, quoiqu'il 
soit, planté dans un mauvais sol, au Muséum d'Histnire natu- 
relle, s'y montre assez vigoureux. Il s'est comporté jusqu'à ce 
jour comme une espèce complétement rustique, puisque l'hiver 
de 1879-1880 ne lui a causé aucun dommage. On le multiplie 
aisément pour boutures de racines. Au total, son élégance et sa 
rusticité devraient déterminer à le planter dans tousles pares. 

44° Par M, Tréfoux (Émile), horticulteur-paysagiste à Auxerre 
(Yonne), des inflorescences de seize variélés de Glaïeuls rus- 
tiques obtenues par lui à la suite d'un croisement opéré entre le 
Glaïeul gandavensis et les denx variélés Lemoinei, Marie 
Lemoine. Le semis des graines venues à la suile de ce eroi- 
sement a été fait en 4883 et les plantes qu'il à données sont 
restées en pleine terre depuis cetle époque, ce qui, écrit 
M. Tréfoux, en démontre la rusticité. Cel horticulteur fait 
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observer, dans sa lettre d'envoi, que plusieurs des inflores- 
cences envoyées par lui sont de simples ramifications de 
l'inflorescence générale, parce que ce qu'il a tenu à soumettre 
surtout à l'examen du Comité de Floriculture, c'est le coloris des 
fleurs plutôt que leur ampleur. — L'avis du Comité exprimé 
par son Président est qu'on possède aujourd'hui des Glaïeuls 
rustiques supérieurs en mérite à ceux qu'envoie M. Tréfoux. 

15 Par M. Jacqueru (E.), horticulteur-grainier, rue Saint- 
Martin, %, à Paris, un Œïllet Malmaison dont la fleur est 
calorée en rose vif, et qu'il dit être remontant au point de 
fleurir presque sans interruption. Il ajoute que cette plante est 
plus florifére que l'Œillet Malmaison ordinaire, plus rustique, et 
que la fleur eu est très odorante. — L'avis écrit du Comité de 
Florieulture est que l'OÆillet présenté est très ordinaire. 

46 Par M. Dantin, de Lyon, des boites d'un mastie pour 
grefler à froid. — Le Comité des Arts et Industries horticoles, 
tenant à ce que l'essai en soit fait avec soin, en a remis 
trois boîtes au Comité d'Arhoriculture et une autre à une 
Commission composée de MM. Cellière, Chauré et Ladois. 

17 Par MM. Faure et Kessler, de Glermont-Ferrand (Puy-de- 
Dôme), plusieurs flacons de la substance déjà présentée par eux 
en quantité insuffisante et à laquelle ils donnent le nom de 
Parasiticide Kessler. Ces flacons sont remis, en vue d'expériences, 
deux au Comité d’Arboriculture, un à une Commission com- 
posée de MM. Aubry, Chargueraudi Ghauré, Ladoïs et Landry. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

En l'absence de .M. le Secrétaire-général indisposé, l'un de 
MN. les Secrétaires procède au dépouillement de la correspon- 
dancs qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. 'e Secrétaire de la Société 
d'Horticulture d'Angers et du département de Maine-et-Loire 
informe M. le Président que celte Société, dans sa séance men- 
suelle du 5 juillet courant, a adopté à l’unenimité une pro- 
posilion de M. Henri Chatenay, pépiniériste à Doué-la-Fontaine 
(Maine-et-Loire) et tendant à ce que les horticulteurs français, 
en demandant une réduction dans le prix du transport des 
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arbres par chemins de fer, prennent pour base : « un change- 
« ment dans la elassification générale des marchandises qui est 
« actuellement en vigueur sur les chemins de fer du réseau 
« français, de sorte que les arbres et Jes plantes vivantes, 
« qui sont en première série, soient placés en troisième série, 
« comme le sont leurs similaires, les produits agricoles. » Sur 
la demande de M. H. Chatenay, appuyée par M. le Président, 
la Société d'Angers a également décidé qu'un résumé de cette 
proposition serait adressé à la Société nationale et centrale 
d'Horticulture de France, avec prière de vouloir bien, en 
l'appuyant, la transmettre à M. le Ministre compétent. 

2 Une lettre de M. le docteur H. Rousseau, de Joinville-le- 
Pont (Seine), qui annonce el aecompagne l'envoi d'une note 
rédigée par lui sur la culture du Persil à grosses racines, plante 
alimentaire qu'il regarde comme méritant d'être plus cultivée 
qu'elle ne l'a été jusqu'à ce jour et dont il a présenté des 
racines à la Société, dans sa dernière séance. — Ja note jointe 
à cette lettre est renvoyée par M. le Président à la Commission 
de Rédaction. 

M. Arnould-Baltard informe la Compagnie que dans Le jardin 
de Mme Victor Baltard, à Sceaux (Seine), l'Oïdium a envahi très 
inégalement une collection de Vignes dont les pieds appar- 
tiennent à sept variétés différentes, el qui se’ trouve devant 
un mur, à l'exposition du midi. Le 45 juillet courant, on a cons- 
taté que, sur les sept variétés, quatre avaient élé alteintes par 
le Champignon parasite qui avail épargné les trois autres. Les 
quatre variétés attaquées sont, par ordre d'intensité de la 
maladie : 4° la Madeleine royale, 2 le Précoce de Saumur, 
8° le Verre de Madère, 4° le Muscat; les trois variétés épargnées 
sont : le Frankenthal, le Chasselas rose, le Chasselas de Fon- 
tainebleau. 

IL est donné lecture ou fait dépôt sur la bureau des docu- 

ments suivants : 
. 4° Rapport sur les cultures de Pommes de terre el de Choux- 
fleurs porte-graines établies par M. Joseph Rigault, à Groslay; 
M. ArnouLo-Bazrar Rapporteur. 

® Rapport sur les pépinières de MM. Croux et fils; M. En. AxDR$, 
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. Rapporteur. — Les conclusions de ce Rapport, tendant au 
renvoi à la Commission des Récompenses, sont mises aux voix 
et adoptées. 
L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 
tations; 
Et la séance est levée à trois heures et demie. 
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MM, 
4. Bracas (le Comte de), rue de Varennes, 52, à Paris, présenté 
par MM. Lévèque et Horace de Choiseul. 
2, Buaix, propriélaire, rue d'Ourches, 47, à Saint-Germain-en- 
Laye (Seine-et-Oise), présenté par MM. Moser et Truffaut (4. 
3, Bresson (Charles-Antoine-Marie), propriétaire, rue de l'Abbé. 
Groult, 42, à Paris, présenté par MM. Cottercau et Ozouf. 
4. Leon, fils, fabricant de bordures ea fonte, à Raon-l'Etapc 
(Vosgesi, présenté par MM. Joly (Ch.1 et Chauré (L.). 
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À. Hanneac (Ernest), fabricant de poterie, à Limours (Scine-cl+ 
Oise), présenté. par MM. Jolibois (R.} et Fichot (Ch.). 

2. Bounceois (Aimable), horticulteur, rue Haude, 49, à Cham- 
bourey (Scine-et-Oise}, présenté par MM. Rigault (4.) et fac- 
queau (E.). 

8. Denvarixe (Albert), avenue de la Dame-Blaache, 47, à Fontenuÿ+ 
sous-Bois (Seine), présenté par MM. Hébrard (A.) et Dcla- 
marre (E.). : 

&. Gomarr, horticuiteur, rue Lecourbe, 300, à Paris, présenté par 
par MM. Curé (Ch.}et Laurent. 

5. Haxsex (Carl), professeur a l'Académie royale d'Agriculture 
et d'Horticulture de Copeubague (Danemark), présenté par 
MX, Joly (Ch.) et Duchartre (P}: 
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6. Sreer (Elie), propriétaire, rue de Siam, 49, à Brest (Finislèrei, 
préseoté par MM. Masson et Ducharire (P.). 

7. Théey (Adolphe), Secrétaire du Cercle des Chemins de Fer, 
rue dela Michodière, 22, à Paris, présenté par MM. Cerasle(C.) 
et Preschez (Y). 

8. Tnaxcr (Auguste), jardinier-chef des Promenades de Narbonne, 
à Narbonne (Aude), présenté par MM. Carrière (E-A.) et Hor- 
Lensia Robinel. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


NoTE SUR LES PLANTES GRASSES (1): 


Par M. Baécv. 


It n'est pas seulement dans les destinées des grandes cités, 
des empires, desdynasties suprêmes de disparaître de la face du 
monde; les plantes aussi sont sujettes à ces cruelles alternatives; 
elles subissent les perturbations de la mode, oui, de la mode! 
Les Orangers ont régné longtemps; et, après eux, lesMyrtes, Les 
Camellias, les Fougères. les Dahlias, les plantes grasses, les 
Pélargoniums, les Dracænas, etc., etc., se sont successivement 
disputé le premier rang dans les cultures. 

La liste des favoris que la mode a momentanément adoptés 
est longue et leur faveur s'est éleinte par un arrêt sans appel. 
Les Orchidées, avant peu de temps, subiront probablement à 
leur tour cette rigoureuse loi, quelle que soit leur beauté singu« 
lière et originale; une nouvelle favorite prendra leur place et 
elles iront, comme les autres, se cacher dans les serres d'ama- 
teurs passionnés qui, malgré tout, leur resteront fidèles; puis, 
comme les plantes grasses, elles attendront (si elles ont dans 
leur dossier des motifs de circonstances atlénuantes), elles 
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attendront, dis-je, qu'un amant enthousiaste de leur beauté 
vienne plaider pour elles, comme je me prepose de le faire pour 
celles-ci, devant un public spécial et compétent. 

Que manque-t-il aux plantes suceulentes (comme disent les 
Anglais et les Allemands) pour offrir aux savants, aux connais- 
seurs, aux amateurs, aux horticulteurs, au publicenfin, l'attrait 
nécessaire à la vogue et à l'engouement? 

I ne leur manque rien! Toute la pléiade des savants les plus 
renommés et les plus haut placés dans la science, chez toutes 
les nations, se sont occupés d'elles, — Pfeiffer, Ulto, de Gandolle, 
Haworth, Ventenat, Decaisne, Labouret, Lemaire, et tant d'autres 
que je passe pour abréger. Parmi les connaisseurs, les amateurs, 
les érudits, — Palmer, Laloye, Schlumberger, Andry, Monville 
et, par-dessus tout, le Prince de Salm (Joseph Van Dick}, de re- 
grellable mémoire. : 

La culture des plantes grasses est la plus simple de toutes 
celles qui sont en usage aujourd'hui, par semis, boutures, greffe; 
le chauffage est presque nul, peu coûteux, et les multiplications 
sont tellement promptes et faciles que la vulgarisalion s'en est 
faile toute seule. Nos marchés abondent de milliers de petit pots 
rouges, à bas prix, qui ornent les coquettes étagères de toutes 
nos maisons. 

Est-ce la floraison qui leur fait défaut? Mais il n'est rien au 
monde d'aussi riche, d'aussi splendide que ces élégantes fleurs, 
qui parcourent toutes les gammes de la palette de la nature, 
du blanc au jaune, à l’orangé, au rose, au lilas, au rouge, au 
Yérmillon, au carmin, au violet, et quel éclat| on dirait qu'une 
fée les a tissées avec du verre filé, de Ja soie, du satin, du velours. 
J'ajouterai que beaucoup d’entre elles ont une odeur d’une sua- 
vité délicieuse, Non, on ne peut rien meltre en parallèle avec 
ces admirables plantes, et elles récompensent au centuple les 
soins de l'amateur qui les a cultivées, et attendues avec une 
patience paternelle et vigilante. 

Les plantes grasses ne sont pas chères, car maintenant nos 
voyageurs en rapportent de toutes les contrées du monde; mais, 
dit-on, leurs formes sont bizarres; le vert en est peu attrayant. 
Cela dépend de leur cuiture ; leurs formes ainsi que leurs couleurs 
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se marient à merveille les unes avec les autres. Si on y mélenge 
quelques plantes à feuillage ornemental ou à fleurs, l'effet en 
est charmant. Elles ont des épines! il est vrai; un certain nombre 
est revêtu d'aiguillons plus ou moins rigides; mais celle parti- 
cularité fait un de leur ornements, el ils ne sont pas dangereux 
n'étant pas venimeux. Avec un peu d'adresse on s'en garantit 
fort bien. D'ailleurs, d'autres plantes en sont aussi pourvues, les 
Roses principalement, et cela n'a pas été une raison pour les 
proscrire. 

Si vous voulez augmenter vos plaisirs, à vos Cactées, à vos 
Eupborbes, à vos Agaves, à vos Aloës, Echevéries, Crassulacées, 
joignezlesCrotons, les Yuccas, elc., et votre collection de plantes 
charnues vous procurera des jouissances sans égales, que leur 
robuslicité saura rendre durables. 

Je demande donc, d'une voix faible, il est vrai, mais autorisée 
par une longue expérience, que les plantes charnues, à cause de 
leurs mérites et de leur beauté, soient à l'avenir l'objet de 
Concours spéciaux ; ce sera le moyen de donner un élan nouveau 
è la culture de ces intéressants végétaux, et de venir en aide 
aux infaligables et convaincus cultivateurs qui en fournissent 
nos marchés. 


Cuurune pu FexouiL D'fraue (Fœniculum dulce), FAMILLE Des 
OuBgLLIFÈRES (4); 


Par M. HéonarD (Alexandre) 


Plante annuelle, à tige très courte; feuilles radicales formant 
un renflement au coilet en forme de pomme aplatie, à peu près 
de la grosseur d'un œuf, qui est la partie comestible de la 
plante. 

La culture de celte plante est des plus faciles: le point essen- 
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tiel est de semer de la graine provenant d'Italie. Celle qui a été 
récoltée en France dégénère et produit une plante qui ressemble 
au Fenouil commun. 

La graine est de forme oblongue, ovale, large, courte, plate 
d'un côté et convexe de l’autre ; sa durée germinative est de 
quatre ou cinq années. 

Pour obtenir ce produit en prigeur, on sème sur couche 
chaude, en janvier-février; puis on repique le jeune plant en 
pépinière, sur couche sourde, et dès que le plant a deux ou 
trois feuilles sorties au-dessus des cotylédons, on le met en 
place, en quinconce, à 0,30, 0",35 de distance en tous sens, 
soit en pleine terre, soît sur vieille couche, où il acquiert plus 
de volume. 

Pour la culture ordinaire, on sème en février-mars, en pépi- 
nière, sous châssis à froid, et plus tard, jusqu'à la fin de juillet, à 
la volée; on laisse le plant en place, en ayant soin de l'éclaircir, 
de manière que les pieds restent à 25 ou 30 centimètres de dis- 
tance, afin de faciliter Je buttage. 

IL faut au Fenouil d'Italie une terre franche, légère, sablon- 
neuse et surtout bien amendée ; on doit biner souvent, et surtout 
arroser abondamment pendunt l'été. Environ un mois après la 
plantation, lorsque le collet commence à se renfler, afin de 
rendre la parlie comestible blanche et plus tendre, il faut le 
butler légèrement et à plusieurs reprises, atiendu qu'il est sujet 
à pourrir. 

IL faut surveiller la récolle, ne pas laisser les pommes devenir 
trop grosses, autrement on s'exposerait à voir les plantes 
monter. 

Les derniers semis de juillet sont les plus importants; ce sont 
ceux qui doivent fournir du Fenouil jusqu'en janvier. Pour le 
conserver pendant l'hiver on emploie la mème méthode que 
pour le Céleri. A la fin de septembre ou en octobre, on le re- 
plante en mottes sous châssis, sur plusieurs rangs serrés, où il 
continue à végéter faibiement et achève de blanchir. 

Le Fenouil se consomme de plusieurs façons: cr, à la poi- 
vrade comme les Artichauts, en salade, en hors-d'œuvre ; cuit 
au jus, au gratin, à la sauce, blanchi pour garnir les ragoûts 
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en ayant soin, pour ces dernières facons, de le faire cuire légé- 
rément à l'eau auparavant. de 

Le Fenouil a un goût q ssemble un peu à celui du Céleri, 
avec une légère saveur d’anis un peu sucré et possédant un par- 
fom plus délicat. 

On ne saurait trop recommander la culture de cette plante 
qui jusqu'ici, en France, a £té trop délaissée, En Italie, cette 
eulture est très répandue : la consommation du Fenouil est très 
grande et c’est de ce pays que nous vient celui qui est vendu chez 
nous. Dans une séance de notre Société, M. Hédiard, qui en fait 
un grand commerce, nous disait que ce produit lui revenait à 
95 francs Îles cent pieds; aussi conseillait-il à nos maraichers 
de s'adonner à cette culture, assurant qu’ils y trouveraient, 
c'est certain, un bénéfice convenable. Ainsi, quand on se rend 
compte que, pendant la période végélative, on peut en obtenir 
au moins trois récoltes, on est assuré du succès. Plusieurs ma- 
raîchers, et j'étais du nombre, avaient essayé cette culture: 
mais n'ayant sans doute pas semé de la graine franche et de 
provenance italienne, ils avaient dû y renoncer, Je dois dire 
que, depuis, m'étant adressé à MM./Vilmorin-Andrieux, j'ai 
abtenu de la graine franche ef j'ai réussi la calture de cette 
plante. 5 

Je rappellerai qu'en 1880, je crois, Fun de nos regrettés 
collègues, M. Vavin, qui avait bien compris l'intérêt de cette 
culture, avait fondé un prix et ouvert un concours pour cette 
plante. Plusieurs amateurs y avaient répondw, c'est vrai; mais 
le Fenouil, qui ne jouit pas chez nous d'une grande faveur, a 
conlinué à ne pas entrer dans nos usages. La routine en est 
sans doute Ja cause. 


SUR LE PERSIL À GROSSEX RACINES (4) : 


Par M. le DH, Rorswar 


Le Persil à grosses racines, d'un grand produit, est connu 
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depuis fort longtemps. C'est l'une des diverses variétés du Persil 
commun, dont les feuilles sent beaucoup plus grandes et l'odeur 
moins vive. Les racines de ce Persil, approchant de la grosseur 
de la carotte, sont tendres et sucrées, d'une odeur peu pronon- 
cés et d'une saveur assez agréable. On en fait peu usage en 
France; mais, dans plusieurs parties de l'Allemagne, particu- 
litrement en Saxe, on en mange beaucoup. 

Le Persil à grosses racines présente l'avantage de fournir des 
racines presque aussi volumineuses et d'aussi-bonne qualité que 
celles des Salsifis et des Scorsonères, et ne demandant que trois 
ou quatre mois de culture au lieu d’une année au moins que 
ces dernières exigent pour se développer convenablement. La 
culture du Perail à grosses racines est très facile; tous les ter- 
rains Jui conviennent ; cependant il préfère une bonne terre, 
bien meuble, profondément labourée ; les fumiers trop gras nui- 
sent à sa qualité. 

La graine, que l'on doit recneillir à complète maturité, sur 
les ombelles qui se sont développées les premières, se conserve 
deux ou trois ans : passé ce terme, la germination en est presque 
nulle. On peut semer en toutes saisons, mais plus partitulière- 
ment aux mois d'avril et mai, à la volée, ou bien en rayons; 
on doit enterrer la graine à douze ou quinze millimètres au 
plus. Elle est quarante jours avant de lever. 

La jeune plante n'exige pas d'autres soins que d'être sarelée ; 
pourtant de fréquents arrosages lui seront très profitables. 11 
faut enfin arracher les racines à l'approche des froids et les 
déposer sur du sable, dans un cellier, à l'abri des gelées. En 
résumé, celte plante rustique, d'une culture très facile, mérite 
d'étre plus répandue, et il nous semble que ce bon légume est 
tout à fait digne de figurer sur nos tables. 
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RAPPORTS 


RAPPORT SUR LE CONCOURS RELATIF AUX XUMS PATOIS ET 
k VULGAIRES DES PLANTES (4) 


M. Arsène DaRdFSTETER, professeur à la faculté des Lelires de Paris, 
Rapporteur. 


La Société nationale et centrale d'Horticulture de France a 
ouvert, en l'année 4883, un concours « pour la rédaction des 
meilleurs travaux sur les noms patois ou vulgaires des plantes, 
principalement de celles cultivées, mis en regard avec les noms 
réels ou scientifiques ». Trente-six mémoires ont été envoyés de 
diverses régions de la France, preuve de l'intérêt général qu'a 
vait excité la question proposée. 

Partant de ce principe qu'il ne fallait admettre el classer que 
les mémoires donnant les noms de plantes recueillis sur place, 
de la bouche même des paysans, et que les œuvres de compila- 
tion faites à l'aide de dictionnaires, quels qu’en pussent être du 
reste l'intérêt et la valeur, devaient être mis hors rang, la Com- 
mission du Concours (2) en a éliminé dès l'abord une dizaine, 
Des vingt-six qui restaient, une série d'éliminations successives, 
motivées par la nullité ou la médiocrité des travaux, n'a bientôt 


{1} Déposé le 41 juin 1885, 


(2. Le Jury institué par la Société était composé de MM. Prillieux, 
Chatin, Verlot, Robert Lavallée, Henry de Vifmorin, Planchon, de 
Montpellier, Herineq, Poisson, Carrière, auxquels furent adjoinls, 
sur la demande de la Commission, par M. Je Ministre de l'instruction 
publique MM. d'Arhois de Jubainville, professeur au Col'ège de 
France, Membre de l'Inslitul, Bureau, professeur au Muséum d'His- 
toire Naturelle, et Arsène Darmesteter, professeur à la Faculté des 
Lettres de Paris. — M. d'Arbois de Jubainville a élé élu Président. 
M. Prillicux Secrétaire, 


AUX NOMS PATOIS ET VULGAIRES DES PLANTES. 409 


plus laissé en présence que les six mémoires désignés par les 
devises suivantes : 


4, Ceci n'est qu'un essai... 1! 
2. Las plantos aous camps... 
8. Mange-t-il bie 
4. On a beau verie. 
5. ARecueillir les noms populaires. 
6, Si les patois étaient perdus. 


De ces six mémoires, le cinquième (ARecweïllir les noms popu- 
laires…) présente une incontestable supériorité sur les autres. 
Par l'étendue des recherches, la méthode et la science avec les- 
quelles elles ont élé poursuivies, il tient facilement la tête dans 
le concours. Ce mémuire estintitulé Flore populaire des Vosges. 

C'est un manuscrit de 341 pages compactes dont les 35 pre- 
mières forment l'introduction. 

L'auteur, après avoir exposé le programme du concours, expli- 
que comment il l'a enlendu ot a cherché à répondre aux ques- 
tions qui y sont posées. Il ne s'est pas contenté d'utiliser les 
ouvrages déjà publiés sur la malière ; il a dirigé une vaste 
enquête portant sur la flore d'une soixantaine et plus de locali- 
tés du département, enquête faite d'après un plan unique 
imposé à lous les correspondants de l'auteur. Recueillant ensuite 
les matériaux amassés de tous côtés, il les a comparés, contrôlés, 
discutés dans ja mesure du possible, vérifiés sur place, dans 
quelques localités dû moins. 

Pour le classement des plantes et la rédaclion de ses notes, 
l'auteur a suivi le plan de la Flore lorraine de Godron, dont il 
a reproduit l'ordre systématique. Les noms spécifiques latins 
sont donnés avec exaclitude, et ils sont suivis du nom du bota- 
niste qui Les a imposés le premier, avec références précises aux 
ouvrages où ces noms se trouvent. Les synonymes les plus 
importants sont cités avec le même soin que les noms adoptés. 
Au point de vue hotanique, le travail ne laisse rien à désirer el 
Fon y reconnaît l'œuvre d'un homme compétent. L'énumération 
est assez complète pour comprendre jusqu'aux végétaux cellu- 
laires (Champignons, Lichens et Algues). Après chaque nom 
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scientifique latin et français viennent les noms vulgaires et 
patois. 

En tête de la nomenclatare se placent Les noms qui s'étendent 
à Lout le département ; puis viennent, dans l'ordre alphabétique 
des localités, les noms populaires spéciaux à chacune d'elles. 
Chaque articie comprend le genre, et, s’il y a lieu, les espèces, 
variétés, sous-variétés, fruits et graines. À l'occasion, l'auteur 
ajoute des détails linguistiques {étymologies, rapproche- 
ments, etc.) ou botaniques, agricoles et autres. 

Une carte où sont soulignées toutes les localités étudiées 
accompagne le mémoire. 

La transcription des noms patois présentait de grandes diffi- 
cultés, le patois vusgien ayant un ensemble de sons spéciaux 
délicats à saisie et à noter. L'auteur expose longuement les 
principes de sa transcription dans son introduction, et l'on voit 
par celte analyse qu'il est loin d'être étranger aux méthodes de 
la linguistique. Peut-être voudrait-on plus de rigueur encore 
dans Je système qui laisse une place trop grande aux habitudes 
orthographiques de la langue commune et n'est pas assez pure- 
ment phonétique. 

L'ouvrage a d’autres lacunes que l'auteur lui-même a bien 
reconnues ; il consacre même à un examen minutieux de ce 
qu'il appelle les desiderata un paragraphe entier de l'introduc- 
tion, Le temps luia manqué pour donner à son travail l'étendue 
qu'il lui souhaitait. 

Il est rertain que, repris à loisir par son auteur avec les addi- 
tions, les corrections, les améliorations auxquelles il songe, ce 
travail ne pourra que lui faire honneur, et beaucoup d'honneur. 

Tel qu'il est, et avec ses lacunes et ses insuffisances, il donne 
un ensemble bien coordonné de matériaux intéressants et neufs, 
et présente des qualités de premier ordre. 

Les cinq autres manuscrits sont loin de le valoir. Île sont 
d'une étendue bien plus modeste, apportent moins de faits nou- 
veaux à la science, témoignent de connaissances linguistiques 
plus restreintes et de recherches moins amples et moins méthodi- 
quement dirigées et suivies, 

Hs viennent les premiers après la Æfore des Vosges, mais à 
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à une très grande distance. Quelle est leur valeur relative? 


Siles patois étaient perdus, catalogue patois des plantes du 
département de la Corrèze; manuscrit d'environ soixante-dix 
pages in-folio. Le mémoire s'ouvre par une courte introduction, 
écrite assez incorrectement, où l’auteur indique la méthode 
qu'il a employée et le système de transcription qu'il a suivi, Puis 
viganenl, en dir colonnes, les noms Jatins et français, et les 
noms patois des arrondissements de Brive, de Tulle, d'Ussel et 
de Figeac, les noms romans trouvés dans le Lexique de Ray- 
oovard, les noms des fruits ou parties utilisables de la plante, 
et enfin, si} y a lieu, les traductions des noms patois et des 
observations. 4 

La nomenclature botanique est correctement donnée d'après 
la classification de de Candolle ; elle est assez étendue pour com- 
prendre Jes végétaux cryptogames. Les noms patois paraissent 
recueillis sur place (sauf pour l'arrondissement de Figeac, pour 
lequel l'auteur, comme il le déclare, s'est servi du recueil de 
Puel sur les noms vulgaires ; il n’a ajouté cette région à son 
travail que pour être complet). Sur environ 1,500 mots patois 
cités, les 2/3 semblent recueillis directement de la bouche des 
paysans. 

La nomenclature patoise laisse à désirer; La transcription n'est 
pas des plus satisfaisantes ; l'auteur confond assez souvent les 
noms vulgaires et les noms patois. Les citations de Raynouard 
sont inutiles. La colonne des observalions, souvent vide, donne 
en désordre des remarques linguistiques, botaniques et autres. 
Mais, malgré ces défauts, le mémoire garde sa valeur, et est un 
ntile recueil de matériaux commodément classés. 


Las plantos aous camps. — L'auteur de ce travail a fait sa 
récolte dans les départements de l'Ariège, de ia Haute-Garonne, 
du Tarn et du Tarn-et-Garonne. 

H a essayé d'employer dans la transcription des noms vul- 
gaires, une orthographe phonétique. Le mémoire se divise ën 
trois parties qui sont en réalité le même travail présenté sous , 
trois formes différentes. 


NE 
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La première comprend, sur trois colonnes, les noms spéci- . 
fiques classés dans l'ordre alphabétique, puis les noms français 
et les noms patois correspondants. Ces derniers sont suivis çà 
et là d'explications étymologiques entre parenthèses, Quand les 
noms ne sont pas communs aux quatre départements, ils sont 
suivis de l'indication du ou des départements où ils sont usités, 

La deuxième et la troisième partie reproduisent les mêmes 
faits isauf l'indication des départements): l'une dans l’ordre 
alphabétique des noms français, les noms patois et latins formant 
la seconde et la troisième colonne, l'autre dans l'ordre alphabé- 
tique des noms patois qui oceupent la première colonne, lais- 
sant les deux autres au Jatin et au français. 

Le travail porte Ja marque d'un esprit soigneux et attentif : 
mais assez peu au courant des méthodes scientifiques. li se tait 
sur la méthode qu'il a employée dans sa récolte des noms patois. 
Le domaine géographique qu'il a exploré est assez mal délimité, 
et comme les différences des noms locaux ne coïncident pas 
sûrement avec les limites tout artificielles de nos départements 
actuels, il eût mieux valu donner les noms des communes où ils 
ont'élé relevés. En somme, ce travail, malgré certaines qualités, 
laisse à désirer pour la précision et la rigueur. 


On a beau verie. —Noms patois des plantes dansls département 
du Doubs. - 

Ce manuscrit contient une vingtaine de pages in-4° de texle, 
plus deux cartes à la main du département. 

L'auteur a interrogé une douzaine de communes : elles 
portent des numéros d'ordre dans les deux cartes. 

Le travail est divisé en trois parties qui dounent: la pre- 
mière, les dénomiations génériques (arbres, bois, buissons, 
branches, etc.}; la seconde, les fruits et productions, la troisième 
les plantes classées alphabétiquement, L'auteur commence par 
les noms français; suivent les noms latins, et {dans les deux 
premières parties) les noms de l'ancien français, après quoi 
viennent les noms patois précédés des numéros qui indiquent 
les communes du département auxquelles ils appartiennent, 

I est à regretter que dans la nomenclature botanique l'auteur 
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ne suive pas une classification scientifique. Les noms latins des 
plantes ne sont pas précisés par l'addition du nom de l'auteur 
qui les a imposés, Le mémoire laisse également paraître une 
ignorance complète des queslions de linguistique. Les mots 
d’ancien français, du reste inutiles, sont le plus souvent repro- 
duits avec une orthographe incorrecte et sans valeur. La trans- 
cription des noms patois est faile sans système bien arrété, et 
repose sur l'orthographe de la langue commune plutôt que sur 
des principes de phonétique sûrs. 

Mais ce mémoire & le mérite réel de donner, recueillis sur 
place, les noms patois de douze communes du département du 
Doubs, * 


Les deux mémoires : Ceci n’est qu'un essai. nous attendons le 
livre, et Mange-t-il hien? ont le tort de s'écarter du programme 
en donnant indistinctement toutes les plantes cultivées dans la 
localité étudiée, les plantes étrangères et de jardin importées 
Russi bien que les plantes indigènes; c'est méconnaître l'esprit 
du concours. Gependant on n'a pas cru devoir les exclure. le 
premier de cesmémoires a pour Litre Noms populaires des Plantes 
de l'Aube et des départements voisins: c'est un manuscrit de 
quatre-vingt-quatre petites pages. L'auteur donne les plantes 
classées d'après la classification de de Caudolle en ajoutant les 
nomades genres etleursétymologies (ce qui est à peu près inutile). 

Sous chaque genre viennent les diverses espèces avec les noms 
vulgaires et patois correspondants. Les noms patois du reste 
sont en fort petit nombre, perdus au milieu des noms vulgaires ; 
l’auteur ne paraît pas avoir su distinguer les uns des autres. Aussi 
toute la partie linguistique est-elle assez faible. Le partie bota- 
nique n'offre pas d'erreurs ni de défauts caractéristiques 


Le dernier mémoire a pour devise #unge-t-il bien? C'est un 
gros manuscrit intitulé : Catalogue de plantes cultivées dans le 
canton de arrondissement du 

département de lu divisé en sept parties : 
plantes. agricoles, arbres forestiers, arbres fruitiers, arbres et 
arbustes d'ornement, plantes potagères, fleurs de pleine terre, 
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plantes indigènes, croissant dans l'arrondissement, accompagnées 
. de leurs noms scientiques, vulgaires et patois, par 

A en juger par les formes des mots patois comme par la 
flore étudiée, la région appartient au nord ou au nord-ouest de 
la France. 

Ce mémoire, en apparence, est plus volumineux quele mémoire 
sur la #lore des Vosges: mais le texte, écrit d’une grosse écri- 
ture sur le recto des feuillets, à lignes espacées, se réduit en 
réalité à des proportions plus modestes, quoique assez considi- 
rables encore. C'est un catalogue contenant, dans l'ordre des 
divisions empiriques qui viennent d'être indiquées, les noms 
scientifiques des plantes suivis, au-dessous, des noms pojulaires 
el, dans une colonne à la marge, des noms patois. 

Ce gros travail vise à la quantité plus qu'à la qualité. Nulle, 
précision, nulle exactitude. Si les noms spécifiques sont accom- 
gnés des noms de leurs auteurs, ils sont cités avec de singulières 
incorrections ; il n'est guère de page où l'on ne {rouve ces mots 
latins déformés par des fautes inouies. L'auteur ne dil pas où ila 
pris les noms patois ou vulgaires, si c'est sur place ou dans les 
livres ; il ne cite point les communes dans lesquelles les noms 
sont usités : beaucoup de noms français sont inutiles, parce 
qu'ils ne sont certainement pas en usage. L'auteur, qui prétend 
distinguer Les noms vulgaires des noms patois, par la disposilion 
qu'il a prise, fail entre eux de perpétuelles confusions. Ceux-ci 
d'ailleurs, bien moins nombreux que les autres, sont perdus au 
milieu des noms vulgaires. Pour la transcription, nul principe 
arrèté; cà et là des citalions parfaitement inutiles d'anciens 
textes français où sont cités tels noms de plantes. C'est un 
recueil désordonné de matériaux très abondants, mais présentés 
sans cette précision qui seule en fait la valeur. 


Il ressort de ces appréciations que le premier rang es accordé 
sans discussion possible à la Flore des Vosges. Pour les autres 
travaux, le mémoire Hange-t-il bien ? occupe la dernière place 
dans notre classement. Des quatre autres, le mémoire Si Les pa- 
lois étaient perdus occupe au contraire la première. La seconde 
doit être assigaée au mémoire Las plantos ous camps; la troi- 
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sième au mémoire On a beau verie, la quatrième au Ceci n’est 
qu'un essay. La générosité de feu M. Lavallée avait accordé au 
concours quatre médailles, deux d'or et deux d'argent. La Com- 
mission ne croît pas qu'on puisse donner deux médailles d'or, 
da Flore des Vosges présentant, comparée aux autres travaux, 
des mérites qui la placent bien au-dessus d'eux. Elle lui accorde 
done la médaille unique d'or. 

Pour les autres mémoires, elle les divise en deux groupes : 
le premier groupe contient par ordre de mérite les mémoires : 
Si les patois étaient perdus ; 

Las plantos aous camps; 

On a beau verie; 

Le Jury leur décerne, dans l'ordre où ils viennent d'être 
cités : 

Une médaille d'argent, grand module; 

Une 1°* médaille d'argent pelit module; 

Une 2° médaille d'argent, pelit module ; 

Et, pour le second groupe, il décerne : 

Une 1" mention honorable au mémoire Ceci n'est qu'un essai; 

Une ?* mention honorable au mémoire #ange-t-il bien ? 

Après lecture de ces conclusions, La Commission prend con- 
paissance des plis cachetés contenant les noms des concurrents, 
et après avoir confronté les devises décerne les prix comme il 
suil : 

4er Prix. Médaille d'or : M. Haillant, avoué à Epinal. 

2° Prix. Médaille d'argent, grand module : M. Gaston Godin de 
Lépinay, à Brives (Corrèze). 

3° prix. 4re Médaille d'argent, petit module : M. Axel Duboul, 
à Toulouse, rue d'Astorg, 3. 

4e prix, ® Médaille d'argent, petit module: M. Cyril Clerc, 
directeur des Ecoles, à Pontarlier (Doubs). 

4" menlion honorable : M. Louis Hariot, pharmacien à Méry+ 
sur-Seine. - : 

2* mention honorable : M. Paul Hauguel, jardinier chez 
Me V° Denouelte, à Montivilliers {Seine-Inférieure). 
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RAPPORT AU NOM DE LA COMNISSION NOMNÉE POUR VISITER 


È LES PÉPINMÈRES CROUX ET FILS (1};| 


M. Ed. Axoré Rapporteur. 
Visite le 5 août 188$. 


Président de la Commission : M. Berlin père; Membres: MM. Berg- 
man père, Carrière, Max, Cornu, Coulombier, Fauquet, Henry, 
Jolibois, Keteleér, Lambin,J, Leroy, Pavard, Ed. André, Rap- 
porteur. 


La France horticole s'enorgueillit à bon droit de ses pépi- 
nières d'arbre: fruitiers, forestiers et d'ornement. Si les autres 
nations peuvent mettre en avant des supériorités incontestables 
dans certaines spécialités de la culture des jardins et des serres, 
la production des végétaux ligneux de plein air constitue pour 
notre pays une véritable richesse, une source féconde qui ali- 
mente les plantations de notre territoire el déverse son trop« 
plein dans le monde entier. C'esl, par excellence, la branche 
populaire de notre horliculture nalionale. Pour ua amateur de 
plantes rares qui puisera en Angleterre ses collections d'Orchi- 
dées, en Belgique ses Paimiers et ses plantes à feuillage décora- 
üf, en Hoblande ses plantes bulbeuses, nous en trouverons mille 
qui se contenteront de planter leur jardin fruitier, leur jardin 
d'ornement ou leur parc, au moyen des larges ressources que 
leur fourniront les pépinières voisines. 

Non pas que la multiplication et l'élevage perfectionné des 
végétaux ligneux soit pour nous une sorte de monopole. I est, 
au contraire, telles cultures spécialisées à l'étranger d'une ma- 
nière brillante, soit en raison du climat, soit par l'industrie des 
borticulteurs. 1! faut avoir vu, par exemple, les champs de 
Rhododendrons de Bagshot, en Angleterre, pour comprendre à 
quel point les Anglais excellent dans cette spécialité. IL en 
est de même, sous le climat brumeux des Iles Britanniques, pour 
la plupart des végétaux du Japon, qui prospèrent à plaisir dans 


(4) Déposé le 23 juiilet 2885 
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des conditions analogues à celles où ils croissent dans leur pays. 
Si nous voulons nous approvisionner d'Araucarias du Chili, 
c'est encore à l'Angleterre qu'il faut recourir. En revanche, ce 
qu'on appelle la « pépinière générale » n’y est pas traité aussi 
bien qu'en France, et les sujets d'espèces communes, livrés an 
commerce, y sont d'ordinaire moins beaux. 

En Hollande, les vastes pépinières de Boskoop sont incompa- 
rables pour La production des Houx et autres plantes toujours 
vertes, et le Hêtre pourpre, si long et si difficile à élever chez 
nous, y croit comme nos Peupliers. 

A la Belgique on peut demander toutes les nouveautés, toutes 
les espèces et variétés connues, et nos industrieux voisins devan- 
cent le progrès plutôt qu'ils ne le suivent. Leurs pépinières 
même, notamment dans la gigantesque manufacture connue sous 
le nom d'établissement Van Houtte, dénotent partout un travail 
dirigé pat l'intelligence et non par la routine. Mais les Belges 
sont bien obligés de convenir qu'ils ne sauraient suppléer à cetle 
belle lumière, à cette chaleur qui donne tant de vigueur et de 
santé à nos produits fruitiers et d'ornement. 

On en pourrait dire autant de l'Allemagne et d'une partie de 
l'Autriche, où la rigueur des hivers exclut un grand nombre.de 
plantes des cultures de plein air. Cependant on rencontre à 
Hambourg, à Vienne et ailleurs, des centres qui fournissent 
des végétaux bien cultivés. 

Quant au midi de l'Europe, à l'Italie, à l'Espagne, même à notre 
Provence, la sécheresse des étés y est souvent un obstacle à cette 
végétation continue, pondérée, qui est l'apanage du climat 
tempéré de la France moyenne. 

C'est dans celle-ci qu'il faut chercher ces établissements dont 
nos compatriotes et les horticulteurs étrangers sont également 
les tributaires et dont les produits réalisent le double pro- 
blème de la bonne qualité et du bon marché. 

Orléans, qui, au commencement de ce siècle, semblait mono- 
poliser les grandes pépinières dans le centre de la France, a vu 
son antique réputation partagée par Angers. Mais les pépinié- 
ristes de l’Orléanais sont toujours placés à un très haut rang dans 
la grande production, et la multiplication en grand des jeunes 
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plants pour établissements marchands y conslitue une spécialité 
que rien n'efface en Europe ni aux Etats-Unis. Dans l'Anjou, 
Doué-la-Fontaine est un centre d'élevage d'arbres fruitiers, à 
haute tige principalement, qui jouit d'une haute el légitime 
réputation. À Angers même et dans les environs, les noms 
d'André et de Louis Leroy font immédiatement naître à 
l'esprit l'idée d'établissements modèles qui ont joué un rèle 
importanL dans l'horticulture française depuis cinquante ans. A 
côlé d'eux, une pléiade de producteurs d'arbres fruitiers, fores- 
tiers, de brillantes spécialilés, comme les Camellias, Magnolias, 
,Rhododendrons, arbustes toujours verts en général, ont créé 
une abondante source d'approvisionnermnents dont le renom a 
depuis longtemps franchi nos frontières. En Normandie, le nom 
de la ville d'Ussy, dans le Calvados, est synonyme de la région 
où les jeunes plants foresliers, notamment les Conifères pour 
reboisement, se sèment et s'ex pédient chaque année par millions. 
Dans l'Est, on connalt MM. Simon Louis, de Metz, pour leurs 
immenses pépinières de Plantières, non moins que pour leurs 
remarquables culleclions et leurs travaux pomologiques, 

I! faudrait citer encore les grandes pépinières d’Annonay, dans 
l'Ardèche, celles de Lyon. de Troyes, ele , avant d'arriver à la 
région parisienne, qui présente un intérêt horticole exceptionnel. 

Ea efet, dans un rayoñ de quelques myriamètras autour de 
Paris, on rencontre, indép*ndamment des pépinières éparses, 
plusieurs centres bien caractérisés où des cultures spéciales se 
sont groupées, grâce à la qualité des terrains et à certaines faci- 
lités de maia-d'œuvre et de communications. Lieusaint, Vitry, 
nourrissent de nombreuses fai [les de pépiniéristes, comme 
Brie-Comte-Robert et Suisnes, où les Rosiers sunt l’objet d’une 
grande industrie; Thomery cullive les Vignes en treille, Mon- 
treuil le Pécher; Versailles est renommé pour ses pluntes de 
terre de bruyère et ses cullures de choix. 

Mais la terre promise: la vallée de Chanaan de l'horticulture 
parisienne, c'est la contrée qui s'élend au sud, autour de Bonrg- 
la-Reine, Fontenay-aux-Roses, Sceaux et Châtenay. Une suite 
de gracieusés collines el de fraiches vallées formées d'un terrain 
argilo-sableux, profond, riche, perméable, non pierreux, facile 
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& cultiver, offreñt à l’horticulteur les orientations les plus variées 
et des situations appropriées pour tous les végétaux rustiques, 
Aussi une population horticole considérable s'y est-elle fixée 
depuis Jongteraps. La multiplication, l'élevage, le dressage des 
arbres fruitiers y ont été l'objet des soins les plus intelligents et 
d'heureuses innovations; la grande fabrication des arbres et 
arbustes toujours verts, pour la vente au marché, s'y est divisée 
entre des centaines de petils cultivateurs; l'industrie si pari- 
sienne des « arbres formés » et des arbres « replantés », vulgai- 
rement et à torl qualifiés de + contreplantés », qui assure 
la reprise des gros exemplaires et permet d'obtenir un effet 
ou une production immédiate, y a pris un rapide essor. La 
richesse de toute la région s’en est considérablement augmentée. 
C'est au milieu de ce lieu d'élection pour l'horticulture, dans 
la charmante vallée d'Aulnay, que se trouve l'établissement 
Croux et fils, actuellement dirigé par M. Gustave Croux, et 
qu'une Commission nommée par Ja Société nationale et cen- 
trale d'Horticulture de France est allée visiter, le 5 août 4884. 
Le fondateur de ces pépinières, M. Jean-Gabriel Croux, né, en 
4817, à Vitry-sur-Seine, avait repris en 1840 la suite des aFaires 
de son père dans cette localilé, Mais, désireux de leur donner 
de l'extension, il fonda, en 4847, à la ferme de la Saussaye, près 
Villejuif, un établissement horticole important. Profitant d'un 
sol éminemment favorable à la culture des arbres fruiliers, il 
s’adonna parliculièrement à celte branche de la pépinière, et 
18 dévelappa surtout en raison des débouchés qu'il sul se mé- 
nager dans l'Amérique du Nord, avant la création des grands 
établissements horticoles de ce pays. Pendant quinze années, 
M. Croux augmenta graduellement l'étendue de ces cuitures, 
et arriva à complanter jusqu'à 60 hectares en arbres fruitiers. 
Si le soi de la Saussaye était riche pour les arbres de pépi- 
nière en général, il était aussi d'une nature trop « franche », 
trop forte, pour favoriser le développement du chevelu chez 
certains végétaux plus délicats, comme les Conilères et les ar- 
bustes à feuillage persistant. En 4860, M. Croux établit dans la 
vallée d'Aulaay, une succursale destinée principalement aux 
« plantes vertes ». Le succès dépassa ses espérances. Il se 
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résolut donc à y transporter le siège de son Etablissement, et 
celte translation eut lieu à partir de 1862. L'opéralion n'eut 
pas lieu sans peine. £e qui avait séduit M. Croux, c'était, 
avec la fertilité du sol, le réseau de sources qui y entreliennent 
une fraicheur perpétuelle, mais aussi qui le rendaient, à cette 
époque, à la fois incultivable et malsain. Un système complet 
de drainage fut donc élabli avant tout, el deux milles mètres 
de tuyaux conduisirent les eaux surebondantes dans le petit 
ruisseau qui borde la propriété et dans la pièce d'eau qui 
forme Je centre d’un jardin d'agrément dessiné avec goût. C’est 
alors que s'étevèrent : la maison d'habilation, les bâtiments 
d'exploitation, les serres, les écoles végétaies d'ornement, tout 
le groupement des services d’une grande indusirie au service 
des vastes terrains qui reçurent successivement toutes les cul- 
tures entreprises par le propriétaire. 

Retiré des affaires en 1878, après avoir reçu la croix de la 
Légion d'honneur comme légitime récompense de ses longs 
travaux, M. J.-G. Croux vendit son établissement, qui portait 
déjà la raison sociale Croux et fils, à M. Guslave Croux, qui 
depuis celte date l'exploite seul, Peu d'années après, le 28 fé- 
vrier 1883, M. Croux pére mourait presque subitement, * 

C'est la description sommaire de son œuvre, agrandie et 
perfeclionnée par son fils,-que le présent Rapport fera con- 
naïtre à nos lecteurs. 

1° Bâtiments d'exploitation. — Les bâtiments d'exploitation, 
hangars du matériel et dépendances, occupent une surface de 
plus de ?,000 mètres, indépendamment de l’habitation propre- 
ment dite. L'atelier d'emballage est remarquable par un 
système de cintres en bois supportant la toiture : il à 20 mètres 
d'ouverture sur 42 mètres de profondeur et 12 mètres de hau- 
teur, et les cintres, de 46 centimètres de largeur sur 140 d'épais- 
seur, sont reliés entre eux par des planches boulonnées ; le 
tout est à la fois léger, hardi et solide. 

Les serres se composent : 4° d'un jardin d'hiver destiné à la 
conservalion des Camellias; 2" d’une serre à multiplication 
longue de 30 mètres et large de 3" 50; 4 de deux grandes 
serres hollandaises de chacune 91 mètres de longueur sur 
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8 50 de largeur et servant à hiverner les plantes précieuses 
qui craignent les grands froids. Au printemps, ces mèmes 
serres sont destinées à avancer les plantes pour les Expositions. 
Elles sont plantées extérieurement d'un choix des meilleures 
Vignes à gros fruits pour la culture sous verre, et parmi les- 
quelles nous avons remarqué les variétés suivantes : Black 
Hamburgh (Frankenthal}, Muscat Hamburgh, Lady Downe's 
seedling, Gradiska, Golden Hamburgh, Forster's seedling, 
Royal Ascot, Pare de Versailles, Muscat d'Alexandrie, etc. 
Bans les mêmes serres s6 trouvent des pieds de Vigne en 
pots, élevés de boutures d'yeux, et qui atteignent rapidement 
2 mètres de hauteur; 4° des bâches fixes, en briques et ciment, 
longues de 425 mètres, destinées aux semis et repiquages de 
plantes délicates et à la reprise des muitiplications sorlant des 
serres. 

2 Æcole fruitière. — Cette école, créée dans le but de réunir 
les collections d'arbres à fruits et les pieds-mères pour le gref- 
fage, forme un rectangle d’un hectare entouré de murs hauts, 

. de 3" 50 et couverts d'espaliers. Une plate-bande de 3 mèlres 
de largeur est réservée pour tirer parti de leur surface exté- 
rieure, Nous avons compté, dans ce remarquable enclos : 

880 Variétés de Poiriers. 


#50 _ Pommiers. 
60 — —  bacciféres {à fruit d'ornement). 
30 — Abricotiers. 
& _ Amandiers. 
60 = Cerisiers. 
65 — Pêthers et Brugnonniers. 
80 — Pruniers. 
80 _ Vignes mûrissant leurs fruits à J'air libre 
sous le climat de Paris. 
30 _ — pour la culture sous verre. 
100 — Groscitlers épineux. 
# — — à grappes. 
6 _ Cognassiers. 
8 _ Noyers.. 
18 = Framboisiers. 
75 — Fraisiers. 


197: Soit près de 2,000 variétés froitières. 
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Tous les sujets sont dirigés sous les formes les meilleures et 
les plus pratiques. Chaque année, les variétés nouvelles y 
prennent place, sont étudiées et comparées avec Jes plus an- 
ciennes, et les plus méritantes sont seules conservées pour In 
multiplication en grand ; les autres restent à l'état de collection. 

Dans le mème terrain, la Commission a remarqué : une coi- 
lection de Vignes à raisins de table cultivées en panier; des 
arbres en pleine production, bien taillés et formés en palmettes, 
fuseaux, gobelets, cordons, pyramides simples, pyramides 
ailées, elc., et entre autres un Poirier Beurré d'Amanlis cou 
vert de fruils, alleignant un développement de 58 mètres. 
Elle est unanime à reconnuîlre que c'est là un très beau jardin 
fruitier, ant au point de vue du choix des variétés qu'à celui 
de la culiure et dela bonne direction des sujets. 

Ces collections fruilières se complètent dans un terrain silué 
auprès de l'habitation et comprenant : 1° une école de Pruniers 
et d'Abricoliers dont les rameaux servent de greffons pour les 
.jeunes arbres élevés en pépinière; 2 un choix de Groseiliers 
épineux greffés sur Groseiller doré (Ribes aureum\ ; 3° des Gro- 
seillers à grappes greflés à haute tige sur celte mème espèce; 
#° une collection d'arbres à fruits à noyau élevés en pols pour 
la culture forcée, suivant les méthodes anglaise et belge : Pé- 
chers, Pruniers, Abricotiers, etc. 

3 Jardin et pépinières autour de l'habitation. — Les cullures 
de choix, groupées autour des bâtiments d'habitation et d'ex- 
ploitation, occupent une superficie de 8 liectares. Parmi les 
jeunes multiplications, de nombreux exemplaires sunt plantés 
comme spécimens; plusieurs ont atteint de remarquables dimen- 
sions dans ce sol extraordinairement fertile, Auprès des bureaux, 
on peut noter, dans ua carré touffu de Ccnifères nouvelles ou 
rares: Abies concol » violarea de 2, Abies Parryana de 4, 
Retinvspora japonica filicoides de 2%, Taxus Dowastoni varée- 
gata de 420, Biota juponica filifera de 1" 20, Cupressus Luwso- 
niana lutescens de 1=735, ele. Dix Sviado,itys verticillata de 
4"50 el 40 espèces de Bambous de 3 à # mètres de hauleur 
sont mêlés à de nombreux arbres verts d'une luxuriante végé- 
tation. 
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Sur la petite pelouse du jardin paysager on remarque, en 
magnifiques sujets : Abies nobilis ylauca de 5"50, À roncolor 
dé 9= 50, Thuinpis dolubratn vert et panaché, de 3=50 et 4°, 
Sciadopitys verticillata de 2", 4 très forts Jlez laurifolie aureo- 
marginata élevés à tige, 1 {lex Aguifolium argenteum pleureur à 
haute tige. 

La grande pelouse voisine est ornée d'exemplaires plus remar- 
quabies encore : Quereus tinctoria de 8" de haut sur 6" 80 de 
circonférence au tronc : Cyprès chauve (Schubertia disticha) en 
cône parfait de 15% de hauteur, Glyptnstrobus sinensis de 8, 
Aties Pinsapa de 40 et 1 mètres, A. ordmanniana de 6", À. 
cilicica admirable de 8%. À. cephalonice de 7», À. excelsa pyra- 
midalis de 10%, Pinus Salzmanni de 6=, Thuia gigantea (4) de 
6" de haut sur 5" d'envergure à la hase, etc. 

: Près delà, plusieurs carrés sont consacrés à la culture de 
Conifères choisies, plantées à 2" de distance en tous sens pour 
favoriser la formation de l'arbre el te développement du che- 
velu; les sujets sont préparés en tontines (2, ou mis en bacs 
pour l'expédition; de plus ils sont replantés ous les ans ou 
tous les deux ans pour faciliter la reprise. 

Une grande plantation de jeunes Ahées conculor montre bien 
la supériorité de cette espèce sur l'ancien A. Insiocurpa, placé 
auprès; il est plus ruslique et n'a nullement souffert du grand 
hiver de 1839-84 ; son port est plus Louffu. plus régulier; c'est 
une espèce recommandable sous Lous les rapports. 

D'autres carrés voisins contiennent, par centaines. des Sapins 
de Nordmann, Cèdres du'Liban el de l'Allas, Sapins Pinsapo, 
Wellingtinias (Seguoin giyinten) en sajets trailés par le mème 
procédé, et que le commerce fx 

La pièce d'eau est vrnée «le j: 
espèces indigènes. nous avons 
ANelumbium var 


en recherche chaque année, 
plantes aquatiques. Aux 
avec plaisir s'ajouter les: 
8, Sagittaria ia“sifolia el japonien plena, Thalia 


(A) C'est le Thuia Lobbii des horticulleurs, L'arbre cannu dans les 
pépinières sous le nom de Thuë « ai untea est le Libocrd us decurrens, 

{2 La Tontine est une poupée de paille destinée à emballer chaque 
plante en motte. 
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dealbata, Aponogeton distachyum et toute la collection des Nénu- 
phars rustiques, parmi lesquels les rares Nymphæa alba rosea ei 
odorata rubra. £ : 

Une grande plate-bande, parallèle au bord de la grande 
pelouse, a reçu les plantes naines de terre de bruyère: Azalea 
amæna, Bruyères de plein air, Andromèdes, Xalmia myrtifolia, 
qui s'étendent sur 200 mètres de longueur. Au centre de cette 
plate-bande s'élèvent de beaux spécimens de Retinospora japo- 
nais variés, Abiesnobilis glauca, A. magmfica, Magnolia conspicua 
{Yalan), M. macrophylla, M. stellata, M. Lennei et de Rhodo- 
dendrons à haute tige, d'un effet superbe au moment de la flo- 
raison. 

Devant les serres, une grande surface, d'un hectare environ, 
est affectée à la culture en planches des repiquages, jusqu'au 
transport des jeunes plantes dans les carrés spéciaux d'élevage. 
Des milliers d'arbustes à feuilies persistantes passent, en cet 
endroil, la période de transition entre le semis ou le bouturage 
et la mise en place. Un certain nombre d'arbres rares ou forts 
sont disséminés à travers cette partie du jardin : Négundos pa- 
nachés de 8 mètres de hauteur, Cedrela sinensis de 9", un des 
plus forts qui existent en Europe, Hêtres pourpres à larges 
feuilles de 12", Aubépine cramoisie à fleurs doubles de 0750 de 
circonférence au tronc, Acer cissifolium de 0" 40 cire., Juglans 
ailantifolia de 0"60, Pterocarya caucasica de 050, Hètre à 
feuilles de Fougère de 8° de hauteur, Abies Tchonoskiana, très 
raré espèce, de 2" 50, etc. 

En bordure de ces carrés, on comtple 270 plantes élevées à 
tige, surtout Rhododendrons et Azalées de plein air, dont les 
mottes sont entourées d’un cercle de briques de Bourgogne qui 
les isole du sol voisin. 

Des Erahles japonais en collection, les charmants Cerusus 
Sieholdiana et Prunus Mume à fleurs doubles, du Japon (1}, des 
Lilas grelfés, à petites têtes, pour le forçage, des Magnolias à 
feuilles caduques complètent cette importante plantation. 


ERREUR 


(4) C'est la plante qui a été mise au commerce l'année dernière par 
MM. Baltet frères sous Je nom de Prunier Mirobolan à fleurs doubles. 
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Si nous passons de cette partie du jardin au département de 
la terre de bruyère, nous trouverons 5 grands carrés couvrant 
un hectare de terrain et comprenant : 4° la collection, compusée 
de forts exemplaires de 300' variétés de Rhododendrons et 
Azalées rustiques, les mèmes qui ont remporté le prix d'hon- 
neur aux Expositions printanières de Paris, en 4882, 1883 et 
1884. Des planches de Fougères de pleine terre, d'Andromeda 
Japonica, Rhododendrons hybrides de 4 à 10 ans de greffe, 
Asalea mollis en collection, Azalées nudiflores variées, Kalmias, 
Hydrangea paniculata, se succèdent dans ce remarquable carré, 
dont la culture est partout irréprochable (1). Près de là, on 
remarque encore un grand nombre d’Aucubas (6,000 environ) 
äbrités par des lignes de Thuias de Chine. 

4° Pépinière du Coteau Sud. — De lautre côté de la route 
d'Aulnay, en face du jardin que nous venons de quitter, estun, 
enclos nommé le « Coteau Sud », d'une surface de plusieurs 
hectares. Il est traversé dans sa longueur par une avenue de 
Magnolia grandiflora en pyramide, alternant avec de forts 
Lauriers de Portugal, L. des Açores, L. Tins de même forme, 
hauts de 9% à 22 50. Ce coteau, formé de terres d’alluvion d'une 
grande richesse, est affecté à la culture des arbustes à feuillage 
persistant, la plupart forts et replantés : Alaiernes, Troënes 
variés, Cotoneuster, Berberis, Makonia, Filarias, Laurier de 
Portugal et ses variétés, Lierres en arbre, Nerpruns variés, 
Ajoncs à fleurs doubles, Cognassiers du Japon variés, Chalefs, 
etc., etc. 

U ya là une riche mine de beaux exemplaires exploitée cha- 
que année pour les amateurs pressés de jouir vile de leurs plan- 
tations. Le sommet de ce coteau est occupé par de jeunes sujets 
des mêmes genres, de force ordinaire, et de Conifères de choix 
plus faibles que dans le jardin précédent ; la plupart sont élevés 
en pots. 


{1} convient d'ajouter que M. Croux vient d'établir à Saint-Léger, 
près de Rambouillet, une grande culture de Rhododendrons. Kalmias 
el Azalées dans le sol vierge où la terre de bruyère est naturelle, el 
qu'il attend les meilleurs résultats de ces plantations économiques. 
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% La Pépinière, — Sur le mène plateau, une surface de 
$ hectares constitue le lieu dit « La Pépinière », consacré aux 
arbres forestiers de tous genres. Il renferme de vasles carrés de 
Peupliers, Ormes, Ghènes d'Amérique, Tilleuls, Marronniers, 
Frènes, Robiniers, Platanes, ete. Dès que ces arbres atteignent 
une certaine force, ils sont replantés, suivant un système 
que M. Croux généralise de plus en plus et qui assure la 
reprise des sujets les plus fortsset les plus rebelles à la transplan- 
lation. C'est encore dans cette pépinière que ge trouve le carré 
d'Osiers destinés aux emballages. Il est uniformément planté, 
sur un demi-hectare, en Salic Lambertiana, espèce à bois vert, 
mince, elfilé, à rameaux 3® de longueur sans ramificutions et 
que M. Croux père avait propagé à la Saussaye. Elle est main- 
tenant répan:lue dans tous les environs de Sceaux. 

6° Port-Aubry, — Trois hectares sont attribués à cette pépi- 
nière, situte de l’autre côté du chemin-de Verrières. Elle contient 
de grandes plantalions de forts Marronniers blancs et rouges, 
Tilleuls, Sophoras, Micocouliers, Gingkos, transplantés à 2® de 
distance les uns des autres et variant entre 020 et 0" 40 de 
cireonférence au tronv. Le Peuplier régénéré, excellente variété, 
des milliers de Platanes à têle formée, à l'usage des plantations 
d'alignement et promenades publiques, six mille Tilleuls argen- 
t$s (4), complètent cette pépinière, dont le produit est un inté- 
ressant exemple de culture intensive, par Jes hauts prix qu'al- 
teignent ces forts exemplaires, généralement fort demandés à 
Paris. f : 

T Pépinières du Verger, des Ruelles, des Houssières, du 
Préau, de la Gurenne et d'la Plaine d'Aulnay.. — En sortant de 
l'établissement par la porte d'entrée, à droite, s'élagent succes- 


(4) Depuis quelques années, M. Croux a imaginé de mulliplier le 
Tilleul argenté en mettant en p ls des plants de Tiileul de Hollande. 
au printemps, pour les greffer ea août, en placage, romme les Rho- 
dodendrons. avec traitement à !’étouffée sous châssis froid. La reprise 
est de 80 à 90 °/ On met ces jeunes greffes en place, la seconde année, 
en plein carré. et l'an obtient aiusi une grande économie sur les 
anciens procédés de mulliplication de ce bel arbre. 
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sivement, à la monlée, ces diverses pépinières, occupant en- 
semble 43 hectares, et dont nous n'indiquerons que les points 
principaux. Dans les deux premières se trouvent de nouveaux 
carrés de « replantalion ou contreplantation », opération qui 
décidément joue un très grand rôle dans les cultures de M. 
Croux. Ce sont des 1fs, Epicéas, Pins variés, arbustes laillés pour 
jardins symétriques (Lilas, Boules de neige, Allhéas de Syrie, 
Buis en arbre, etc), Sapinettes, Pins de lord Weymouth, Pins La- 
ricioset noired'Autriche, Erables Négundos panachés, Bouleaux 
pourpres, Virgiliers, Hèlres pourpres et pleureurs (reprenant 
mel säns cette préparation), Féviers, Alisiers et Azeroliers 
variés, Ormes et Saules d’essences choisies, Tulipiers, Cara- 
ganas, Cédrélas de Chine, ete., ete. 

« La Plaine » et «les Houssières » sont spécialement affectées 
à la eulture des jeunes arbres et arbustes d'ornement et fores- 
liers à feuillage caduc. 

« La Garenne » est destinée aux jeunes plants forestiers pour 
le reboisement, qui prospèrent dans ce sol sablonneux et 
frais, 

8° Pépinière du Petit-Chétenay. — D'une contenance de 
Theclares, la pépinière du Petit-Châtenay, située entre les 
deux villages de Chäâtenoy et d'Antony, est divisée en deux 
parties. La première contient des sillons de 250 mètres de 
longueur, plantés de Poiriers formés en pyramides et en pal- 
melles laillées à 2 et 3 séries, el de palmettes Verrier à 
$ branches. D’autres sillons sont altribués à la culture des 
arbres-tiges, Poiriers, Pommiers, Cognassiers, Abricoliers, Pè- 
chers, parfaitement élevés et tuteurés. 

Plus loin, dans la seconde partie, on voit de nombreux sujels 
Conifères d'espèces communes, qui sont cernés chaque annte, 
à la fin d'août, avec de Jongues bèches, pour provoquer la 
production du chevelu et assurer la reprise. Parmi les arbres 
d'ornement, citons le magnifique Orme du Nord, qui forme de 
si belles avenues dans ie nord de la France et en Belgique, 
et que M. Croux multiplie de couchages. Des f'lanera crenata, 
en belles tiges, élevés de greffe sur racine appellent également 
notre allention, comme une rarelé en pépinière. Enfin de 
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grands carrés de Leuriers amande, de la Colchide, de Berlin et 
à feuilles rondes avoisinent des champs de Boule de neige et 
de Lilas de Marly, contenant 35,000 sujets destinés à la vente 
pour la cullure forcée. 

9° Pépinière du Plessis-Piquet — Si de là on suit la route de 
Versailles jusqu'à Malabry, pour prendre à droité vers Ro- 
binson, l'on trouve la pépinière nouvelle dite « du Plessis- 
Piquet », établie par M. Croux, il y a quatre ans seulement, 
et consacrée aux arbres fruitiers. La Commission a aduniré 
sans réserve la splendide végétation de cette pépinière, sa 
parfaite tenue et les procédés perfectionnés de culture qui 
l'ont amenée à ce degré de prospérité. Son importance est de 
7 hectares. 

À l'entrée, un carré de 50,000 Pommiers el Poiriers à cidre 
montre une vigueur exceptionnelle. Les variétés adaptées sont : 
Noire de Vitry, Fréquin de Chartres, Généreuse de Vitry, Egrain 
Coutard, Saint-François, Belle fille, Douce amère, Rouge Brière, 
Fertile de Falaise. Une grande partie de ces sujets seront 
« controgreffés » ou « surgreffés » en variétés de choix recom- 
mandées pour la fabrication du cidre, boisson qui, pour être 
parfaite, doit être composée de pommes sucrées, parfumées et 
amères {f). 

Successivement passent sous les yeux de la Commission de 
vastes carrés représentant tous les genres de la culture fruitière : 
Abricotiers, Amandiers, Cerisiers, Pêchers, Pommiers, Poiriers, 
Pruniers, Cognassiers, en sujets de 1 à 3 ans de greffe, traités 
sous diverses formes, mais tous dénolant une végétation très 
vigoureuse, 

Le sujet, pour la greffe dd Pècher, est ls Damas de Toulouse, 
bien préférable, pour la réussite, à l'ancien Saint-Julien. Pour 
les Pommiers nains, c'est le Paradis jaune qui est en usage, 
excellent porle-greffe qui sera bientôt adopté dans Loutes les 
pépinières. 


(4) Les pummes sucrées, parce que le sucre se Lransforme en alcool: 
parfumées, pour rendre la boisson agréable au got et à l'odoral: 
umères parce que ce principe favorise la conservation du cidre et lui 
done ses propriétés hygiéniques. 

. 
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D'immenses carrés de Poiriers francs et de Cognassiers 
recoivent actuellement la greffe en écusson. 

Plus loin, des arbres formés, de 2 et 3 ans, en palmettes, 
sont plantés à 4 mètres les uns des autres, pour permettre 
une plus grande facilité de direction et une plus grande elreu- 
lation d'air. 

À celte époque de l'année, on tourne la flèche de ces palmettes 
pendant que le bois est encore tendre, afin de présenter à la 
distance et à la position voulues les yeux combinés pour la 
uille suivante. 

Le sol de cette vaste pépinière est:travaillé au moyen d'une 
charrue-défonceuse, qui n'est autre chose que le « brabant » 
perfectionné par M. Croux, qui a imaginé de mettre trois 
fouilleurs pour trancher toute la largeur du sillon. En divisant 
complétement le sol, on le rend plus perméable pour les 
racines, qui s'y enfoncent profondément et régulièrement, se 
&arnissent de chevelu et résistent mieux à la sécheresse des 
étés, . 


Résuxé 


L’élendue des terrains occupés actuellement par l'établisse. 
ment Croux est de cinquante hectares, qui nécessitent un per- 
sonnel variant entre 45 et 60 ouvriers. Ce personnel est divisé 
en sept sectivns, dirigées chacune par un chef d'atelier. 

4" Section. Multiplication. Plantes de terre de bruyère. 

Rosiers. 
e — Arbres résineux et végétaux à feuilles persis- 
tantes, à transplanter en mottes ou en bacs. 

% — Arbres fruitiers de force ordinaire. 

# — Arbres fruitiers formés. 

&  … Arbres et arbustes d'ornement à feuilles ca- 

; duques, arbres forestiers et d'ornement, jeunes 
plants pour reboisement, 

6e — Ecole fruitière. 

7 _ Réunion et contrôle des commandes, emballage 
et expéditions. L 
Le travail d'entretien des pépinières est fait en partie avec 
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la bineuse à cheval, en partie à la tâche par des hommes 
spéciaux. 

Les défonçages sont exécutés avec la défonceuse perfectionnée 
par M. Fondeur, de Viry, sur les indications de M. Croux; ils 
atteignent 0" 45 de profondeur. 

Tels sont les principaux traits de cette grande exploitation 
horticole. Si la fertilité remarquable du sol & placé l'établisse- 
ment dans.des conditions privilégiées, il faut avouer aussi que 
l'esprit d'ordre, la méthode, la conduite judicieuse des cultures, 
la recherche des perfectionnements et l'emploi de capitaux 
abondants sont des fucteurs importants dans les solutions du 
probléme d'une culture de premier ordre. 

Ce problème, la Commission estime que M. Croux l'a résolu 
d'une manière digne de tous les éloges. En demandant le renvoi 
de ce Rapport à la Commission des récompenses, elle croit de 
son devoir de demander un encouragement pour les services 
rendus à l'établissement par le principal employé, M. Alphonse 
Georges, qui depuis longtemps est pour M. Croux un précieux 
collaborateur. Elle pense que la visite d'un tel établissement 
est faile pour donner une idée élevée de notre horticultore 
nationale, qui tient dignement la réputation que la France 
s'est depuis longlemps acquise pour l'excellence de ses cultures 
de pépinières. 


RAPPORT SUR LES CULTURES DE POMMES DE TERRE ET DE CHOUX- 
FLEURS PORTE -GRAINES DE M. Joseen RIGAULT, À GROSLAY (1); 


M. Anxouin-BatranD,  apporteur. 


A la suite d'une demande de M. Joseph Rigault pour qu'une 
visite fût faite à son école de Pommes de terre et à ses Choux- 
fleurs porle-graines, une Commission composée de MM. Arnould- 
Baltard, Beurdeley, Bourdin, Cauchin Vincent), Chauré(Lucien), 
Cottereuu, Despierres et Noblet s'est rendue, le 43 juillet, à 
Groslay, chez M. Josrph Rigault. 


{+} Déposé le 23 juillel 4885. 
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M, J. Rigault s'adonne principalement à la culture des 
Pommes de terre et à celle du plant de Choux. Cultivateur in- 
telligent, il recherche les espèces ou variétés qui, comme disent 
les maraïchers, sont les plus méritantes; c'est à la suite de ces 
recherches qu'il a obtenu la nouvelle variété : la Joseph Rigault, 
que la Société vient d'honorer d'une grande médaille d'argent. 

Encouragé par le succès, et désirant se fixer sur le mérite 
des variétés si nombreuses de Pommes de terre, M. Joseph Ri- 
gault vient de créer ce qu’il appelle une Æcole de Pommes de 
terre où il a réuni près de 300 variétés. Ces variélés sont rangées 
pr ordre de hâliveté et chacune comple de ® à 10 touffes. Aidé 
d'un de 5es fils, il prend nole du caractère des feuilles, de la hay- 
teur des tiges, de la couleur des fleurs au fur et à mesure de teur 
apparition, etc. A l'arrachage, il comparera les rendements 
Cette comparaison manquera cependant d'un élément: le poids 
de la semence qui n’a pas été constaté lors de la plantatinn (1). 

Disons en passant que celte question du Rendement esl l'une 
dss plus difficiles à élucider, à cause du nomlrre considérable des 
éléments dont il faut tenir compte: la quantité en nombre de 
semence employée, son poids, sa grasseur, la distance des touffes, 
la nature du lerrain, les circonstances méléorologiques, etc En 
outre, la comparaison doil se faire entre des variétés d'une 
hâliveté presque égale, ou entre celles qui ont une mème desli- 
nalion, soit à la culture maraïchère, soit à la grande culture, 
et, dans ce dernier cas, le rendement en fécule doit être indiqué. 

A sa co!lection de Pommes de terre conñues, M. J. Rigault a 
réuni un cerlain nombre de variètés venant de ses semis. 

Cette étude de Semis demande une grande persévérance, car 
ce n'est guère qu'au bout de la qualrième année qu'on a des 
tubereules d'une grosseur appréciable et ce n'est qu'après la 

sixième année qu'on peut être fixé sur leur valeur. Il paraîtrait 


(1) Nous rappellerons aux expérimentateurs que la Société a publié 
ea ts79(Y Journ. de la Soc , %sér., T. 1, p. 43:} un tableau où se 
trouvent indiquées toules les conditions qu'il est utile de noter dans 
les expériences. Ces tableaux réunis el comparés entre eux facilite. 
raient beaucoup le choix à faire, 
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aussi que les plantes provenant des nouveaux semis sont, dans 
les premières années, plus facilement atteintes par la ma- 
ladie. 

Jusqu'ici M. J. Rigault s'élail contenté de semis faits avec des 
graines provenant de fécondations naturelles ; c'est ainsi qu'il 
a obtenu la Joseph Rigauit du semis d'un früit récolté sur la 
Feuille d'Ortie qu’il suppose avoir été fécondée par la Tétard, 
parce que celle-ci était voisine et parce que les caraclères de la 
Josept, Rigault ont beaucoup d'analogie avec ceux de la Tétard; 
ilest toutefois à remarquer que la fleur de la Joseph Rigault 
est rose, au dire de son obtenteur, tandis que celle de la Feuille 
d'prtie et celle de la Tétard sont blanches, 

Celte année, M. J. Rigault a essayé la fécondalion artificielle, 
celle qui consiste à retrancher les anthères d'une fleur et à la 
féconder avec le pollen pris sur üne autre variété. Cette opére- 
tion demande une certaine habileté de main. Pour être assuré 
que la fleur ne sera pas fécondée par elle-même, il faut opérer 
le retranchement des anthères presque aussitôt que la fleur 
s'ouvre, car le pollen ou poussière fécondante se montre de très 
bonne heure sur les anthères. Pour être assuré aussi qu'un in- 
secte ne transportera pas du pollen d’une variété étrangère sur 
la fleur sur laquelle on opère, il est utile d’entourer celle-ci 
d'une gaze aussi légère que possible. La présence de cette gaze 
est toujours plus ou moins nuisible ; elle arrête l'action du s0- 
leil, Les plantes couvertes de gaze ont généralement moins de 
fruits : sur dix fécondations artificielles faites par M. J. Rigault, 
deux seulement portent des fruits. 

Le but de ces fécondations artificielles est surtout de trouver 
une variété capable de résister à la maladie ; c'est l'un des buts 
de M. J. Rigault et c'est aussi dans cet espoir que la Société 
Royale d'Agriculture de Londres, sous les auspices de lord 
Cathcart, chez MM. Sutton, à Reading, et que d'antres horticul- 
teurs anglais font depuis deux ans des expériences par des fé- 
condations croisées entre le Solanum tuberosum, qui est originaire 
des montagnes, et des espèces voisines, comme le Solanum 
Maglia, qui au contraire vivent dans des localités à niveau bas, 
(Voir Jour. de la Soc. d'Hort. 3° série, tome VI, p. 597 et 
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+ VEE, p. 236). Il serait bien à désirer que des essais du même 
genre fussent entrepris en France. 

Dans l'examen de la collection de M. 4. Rigault, la Commis- 
sion a pu constater que la Belle de Vincennes, qui est aussi une 
fert belle variété, présentée quelquefois comme variété hâtive, 
était moins avancée en maturité que la Joseph Rigault. Le même 
lait se vérifie dans d’autres collections. 

Le Commission a remarqué aussi la grande analogie de feuil- 
lage, de maturité et de forme dela Aeine de Mai avec la Joseph 
Rigault. Celle-ci a la chair un peu plus jaune et la fleur serait 
rose, tandis que celle de la Reine de Mai est blanche. 

Les premières Pommes de terre Joseph Rigault, qui sont ac- 
tuellement mûres, ont été plantées dès le commencement d'août ; 
une deuxième plantation en a été faite quinze jours plus tard ; 
elle est encore en pleine végétation, nouvel exemple qu'il est 
peut-être utile de noter pour rappeler l'importance d’une plan- 
tatisn hâlive, quand les circonstances de température s'y prè- 
tent, 

M. J. Rigault a montré aussi à la Commission quelques bou- 
lures de Pommes de terre dont nous ne parlons ici que pour 
montrer qu'il poursuit ses recherches, nous dirions presque ses 
études, dans toutes les directions. 

Ensuite la Commission visita uo champ planté exclusivement 
en Pommes de terre Joseph Rigault. La végétation en est belle, 
et le rendement devra étre considérable. Ces Pommes de terre 
sont buttées à la charrue. Les cultivateurs de la localité regar- 
dent le buttage comme indispensable; il semble surtout avoir 
pour but de couvrir de terre des tubercules de la surface qui 
sans cela verdiraient et ne seraient pas vendables. 

La plupart des touffes de ce champ n'avaient qu'une tige 
Drt bien ramifiée, ce qui nous amène à signaler ce que l’on 
pourrait appeler d'ébourgeonnement ou dégermination des tuber- 
tules, pratique très recommandée par M. J. Rigault et par tous 
les eullivateurs de la localité, mais que les occupations nom- 
breuses au printemps ne permettent pas toujours d'exécuter. 
Cet tbourgeonnement consiste à ne laisser, en plantant, à chaque 
tubercule qu'un ou deux germes au plus; par ce moyen chaque 

28 
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touife ne sera composée que d'une ou deux tiges. À la récolte 
on a un nombre moindre de tubercules, mais ils sont plus 
gros quo si l’on avait laissé fous les germes et le poids total 
sera au moins égal. C'est par l'application de la mème idée que 
les cultivateurs de Graslay ne plantent jamais qu'un tubercule 
par touffe, quelque petit qu'il soit, sauf à rapprocher les 
touffes. C’est également pour arriver au mème résultat qu'ils 
pratiquent parfois l'ébourgeonnement de la touffe, si à la 
sortie de terre elle présente plusieurs jets. Il ne faut pas se 
contenter de couper entre deux terres les jets à supprimer, 
ce qui les ferait ramifier; on les tire de façon à les détacher du 
tubereule, où au moins à les briser le plus profondément 
possible. L'avantage de ne conserver qu'un germe cesse si le but 
du cultivateur est de produire du plant dit semence, car dans 
ce cas Le nombre des tubercules est plus recherché que leur 
grosseur. I cesse également d'exister si on planle une variété 
dont Les tubercules sont naturellement volumineux, comme la 
Vosgienne, des tubercules trop gros étant d'une vente plus 
| difficile que les moyens. 

Pour le choix de la semence, c'est-à-dire pour faire une 
bonne Sélection, M. 3. Rigault estime qu'il ne faut pas choisir 
dans un tas les plus beaux tubercules, mais, lors de l'arrachage, 
choisir les touffes au meilleur rendement, prendre les plus 
beaux tubercules de ces touffes et les diviser en ne laissant pour 
chaque plant qu’un ou deux yeux. 

Les variétés de Pommes de terre cultivées à Groslay et dans 
les environs sont, comme hâtives : la Royal Kidney ou Anglaise 
et la Feuille d'Ortie, et‘comme demi-hâtive : Prince de Galles. 
Ces Pommes de terre, comme toutes celles de même forme, 
sont vendues indistinctement sur le marché de Paris sous le 
nom de Hollande. On a sbandonné le Marjolin ne donnant plus 
qu'un rendement très faible, bien que, dans quelques localités 
peu éloignées, Stains, par exemple, celte variété soit encore cul- 
livée avec avantage. La Télard, qui a joui pendant quelque temps 
d'une grande faveur, est également abandonnée, à cause de sa 
facilité à prendre la maladie dans les années humides. 

Il restait à la Commission à visiter la culture de plants 
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de Choux, et spécialement les Choux-fleurs porte-graines de 
4. J. Rigault. 

La cullure et la vente des planis de Choux se fait sur une très 
grande échelle à Groslay : tous les environs viennent s'y appro- 
visionner et des expéditions y sont faites pour toute la France. 

Les cultures de plants de Choux de M. J. Rigault sont faites 
dans un vaste enclos attenant à son habitation. Désireux de 
s'atacher sa clientèle et de l'augmenter, M. J. Rigault cherche à 
fournir les meilleurs plants et par conséquent à obtenir la 
weilleure graine. Il cultive six sortes de Choux-fleurs, tous 
de la variété Demi-dure. La plus grande parlie de ses porte- 
graines, quarante-cinq, sont de la variété Lenormand à pied 
court. Parmi les autres variétés, il en cultive une, dite Lemaitre, 
dont les individus, assure-t-il, sont bons à être livrés à la 
consommation successivement en six semaines. Une autre 
variété l'est en dix jours. 

Les praticiens savent que ce sont les pieds dont la pomme est 
petite qui donnent comparativement le plus de graines, car 
davs les grosses pommes la plus grande partie des fleurs sont 
stériles. 2 

Dans la calture des porte-graines, M. J. Rigault, ne cherchant 
pas la quantité de la graine, mais une grains qui lui fournisse du 
plant de Choux à grosse pomme. prend comme porte-graines 
les plus gros Ghoux-fleurs. Il arrive, dit-il, à faire développer les 
fleurs extérieures, les seules fertiles, en arrosant le centre 
du Chou avec un liquide de sa composition. 

Pour les Choux-fleurs, encore plus que pour les Pommes de 
terre, M. J. Rigault cherche, par des fécondations artificielles, 
ä obtenir des variétés nouvelles; il en a fait de nombreuses cette 
aanée-ci. Ces expériences sont très délicates, car, chez les 
Crucifères, famille à laquelle appartiennent les Choux, la fécon- 
dation est très rapide et a lieu avant l'épanouissement des 
fleurs. Pour certaines variétés que M. Rigault veut propager 
Pures, il recouvre les porte-graines d'une gaze, de peur que des 
insectes ne viennent, par l'introduction d’un pollen étranger, 
opérer une hybridation. 

Dans cette longue visite, la Commission a été surtout frappés 
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du désir d'amélioration qui anime M. J. Rigault. Au milien des 
durs et incessants travaux de sa pratique journalière, il se 
livre à des recherches minutièuses de comparaison, de fécon- 
dation, de semis et de sélection, recherches où. il trouve, dit- 
il, plaisir et délassement. 

Ajoutons aussi qu'il trouve dans ses tils des aides intelligents 
et chercheurs comme lui, Nous ne pouvons trop louer de tels 
efforts qui, poursuivis par des praticiens habiles, font faire des 
progrés réels à l'Hortieulture. i 

La Commission approuve le présent Rapport et demande son 
insertion au Journal de la Société. 

N. B.—Lors de Ia visite dans leschamps qui sont presqueex- 
clusivement consacrés à la culture maraichère ou à la culture 
fcuitière, les membres de Ja Commission, amateurs d'Arbori- 
culture, ont remarqué avec intérêt la culture du Poirier dans 
une parlie du terroir qui lui est très favorable. Les variélés 
cultivées sont principalement le Beurré d'Amanlis, la William, 
la Louise-Bonne, le Curé et la Duchesse d'Angoulème. La py- 
ramide est la forme adoptée et le pincement long est générale- 
ment pratiqué. Le Beurré Diel ou Beurré magnifique a élé 
abandonné à cause des tavelures dont ie fruit se couvrait ; 
cette maladie a été remarquée sur beaucoup de fruits des va- 
riétés actuellement cullivées. 
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PLANTES NOLVELLES OU RARES 
DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES 
TUE GARDEN 


Ea 1870 et 1874, le Journal a publié une série de huit articles, 
signés P. Duchartre, relatifs à la généralité des espèces alors 
connues du genre Lis(£iliun L.). Mais la publication de ces 
articles remonte déjà haut ; en autre, les plantes qu'ils avaisat 
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pour objet y étaient considérées surtout au point de vue bota- 
nique ; enfin depuis l’époque à laquelle ils ont paru, de nouvelles 
espèces ont été introduites en Europe, et d'autres, qui alors 
étaient encore à peine connues, ont été importées de leur pays 
oatal en assez grande quantité pour avoir pu être observées et 
étudiées à fond tant en elles-mêmes qu'au point de vue de la 
callure qui leur convient. Pour ces différents motifs, nous 
croyons qu'il y a un intérét réel à mettre sous les yeux des lec- 
teurs du Journal la reproduction quelque peu abrégée d'un 
excellent articie qui a paru dans The Garden, Woods and 
Foresis, cahier du 48 avril dernier (p. 342-454, avec une planche 
coloriée et huit figures intercalées dans le texte), et qui a pour 
sujet, non le genre Lis tout entier, mais seulement les espèces à 
fleurs tubuleuses qui en forment le sous-genre Æulirion. Cet 
article porte principalement sur }a culture et les organes végé- 
talifs des plantes qui en sont l’objet. 11 renferme donc des ren- 
æignements de nature à être fort utiles aux personnes qui 
désirent cultiver ces magnifiques végétaux. L'article du journal 
anglais est signé de l'initiale T. 


L Le Lis des KNellgherries (Lilium neilgherrense) était, 
à la date de peu d'années, l’une des plantes les plus rares du 
genre; mais récemment On en & importé de grandes quantités 
etil est maintenant assez bien connu. Sa tige varie en hauteur 
de 0=,30 à 42,20 et, sur loute sa longueur, elle est chargée de 
feuilles linéaires-lancéolées, d’un vert foncé, d'une texture 
ferme, longues en général de 0®,07 à 0*,40, souvent aussi plus 
courtes. Chaque tige porte le plus souvent une seule très 
grande et longue fleur qui peut varier de forme et de teinte, son 
tube élant généralement long et étroit, mais pouvant aussi êlre 
plus court et plus évasé, et sa coloration étant ordinairement 
d'un blanc presque pur, mais passant aussi parfois à une teinte 
Purpurine. Le type à long tube étroit est le Liléum tubifiorum 
Wieur, que des transitions insensibles rattachent au iype du Lis 
des Neilgherries et qui ne peut dès lors enêtre séparé. Quelquefois 
le même tige porte jusqu'à trois fleurs. Ce Lis présente une singu- 
lière particularité de végétation : souvent, sa tige florifère s'étend 
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horizontalement dans le sol à une assez grande distance avant de 
sortir et de se montrer au dehors, tandis que, dans d’autres cas, 
elles'élève verticalement dèssa sortie del'oignon. Quandellea une 
portion enterrée, elle produit dans cette étendue des caïeux qui 
grossissent rapidement sur place. On a vu des oignons importés 
donner une tige ainsi couchée en terre qui atteignait jusqu'à 
près d'un mètre de longueur avant de se redresser, et qui même 
en pots prenait tout autant de dévelappement, en se conlour- 
nant pour cela à l'intérieur du pot. Dans ce dernier cas, elle 
restait souvent toute souterraine, se chargeant dans toute sa 
longueur de nombreux caïeux. Parfois aussi la tige ne se montre 
hors de terre que tard dans la saison, après son contournement 
souterrain, et alorselle s'élève fort peu, se terminant néanmoins 
par une fleur presque aussi longue qu'elle-même dans sa por- 
tion extérieure. Le Lis des Neilgherries exige Forangerie. Il 
fleurit tard, quelquefois à Noël. Il vient bien dans un compost 
formé de terre franche, de terre de bruyère et d'une forte pro- 
portion de sable ; mais quels que soïent les soins qu'on lui donne, 
il fleurit mieux l’année mème de l'importation que plus tard. 


2. Lis de Waïlieh (Liféun Waillichmum), — Ce Lis de 
l'Himala; a, quoique ressemblant assez au précédent, s’en dis- 
lingue néanmoins sans peine, méme d'après la bulbe. En effet, 
tandis que celle du L. neilgherrense est globuleuse et composée 
de grandes écailles, celle du L. Wullichianum est formée d'é- 
cailles plus longues, appointées, serrées les unescontreles autres, 
de telle sorte qu'elle est ferme, solide et un peu pointue. Les 
feuilles de celle espèce s »nl, comme dans la précédente, répan- 
dues sur toule la longueur de la tige, mais elles soot plus 
longues et plus nombreuses. En outre, le tube de sa fleur est 
plus étroit, de diamètre à peu près égal dans toute sa longueur, 
et lessegments formant le limbe sont plus brusquement réfléchis. 
Gelte fleur est presque loujours unique ; il en vient cependant 
deux ou même trois sur les pieds très forts. Elle est très grande, 
blanche, parfois verdâtre à l'extérieur. — Le Lis de Wallich 
demande le même traitement que celui des Neilgherries. L'au- 
teur de l'afticle n'a jamais réussi dans ses essais pour le cultiver 
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à l'air libre, bien que feu Niven ait dit l'avoir laissé pendant 
seize années en pleine terre, à Hull, et l'avoir vu fleurir chaque 
année, dans cefte situation. Il est vrai que, pendant tout ce 
temps, il n’a produit que très peu de caïeux. 


3. Ets à longue fleur |Lilium longiflorum). — Cette es- 
pèce est la plus connue et la plus répandue de tout le groupe. 
Elle a été introduite en Angleterre dès les premières années de 
ce siècle. Elle est commune dans tout le Japon. Elle est rustique 
dans un endroit bien drainé et, si le sol où elle est plantée est 
profond, léger, sableux, elle s'y multiplie rapidement, les por- 
lions enterrées de sa tige se couvrant de caïeux. — On cultive 
plusieurs variétés de ce Lis. L'une des plus connues est l'eximium 
ou Wilsoni, ces deux noms étant appliqués à deux plantes entra 
lesquelles l'auteur ne voit pas is moindre caractère distinetif. 
Cette variété a les feuilles plus longues et plus éparses que 
telles de la forme ordinaire, la fleur plus longue, avec le tube 
plus étroit et les segments du limbe plus réfléchis. En somme, 
sa fleur d’un beau blanc est plus belle que celle du L. longi- 
forum ordinaire. — Une plante d'origine américaine, qui « 
reçu le nom de L. Harrisi a donné lieu à de nombreuses dis- 
eussions touchant la question de savoir si elle diffère où non du 
L. longiflorum eximium. L'auteur anglais est d'avis que la seule 
différence qui existe réellement entre les deux, c’est qu'une 
écaille détachée du L. Harrisi importé produit des caïeux en 
bien plus grand nombre eten moins de temps que celle du L. exi- 
mium japonais. — Une autre variété du L. longiflorum est le 
Takesima dont le principal caractère par lequel il diffère du 
type de l'espèce est que sa fleur est plus ou moins purpurine à 
l'extérieur, à l'état jeune ; toutefois cette teinte n'est à peu près 
plus appréciable quand cette même fleur est entièrement épa- 
nouie. — La variété Z. longiflorum albo-r:arginatum a les feuilles 
bordées de blanc, mais sa fleur ne différe en rien de celle du 
L. longiflorum ordinaire. — Une forme distincte de celui-ci est la 
variélé nommée L. longiflorum formosanum, ou Lis de Formose, 
qui a élé importée de l'ile de Formose par M. Maries et qui a 
fleuri pour la première fois, en 1880, chez MM. Veitch. C’est une 
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plante d'un port grêle, à feuilles étroites, rappelant le Eis des 
Philippines, maisdont lesfieurs, au lieu d'être extraordinairement 
longues, comme dans celui-ci, sont plus courtes et un peu plus 
largement évasées à la gorge que dans les autres variétés du 
L. longiflorum. Ces fleurs sont blanches intérieurement, mais 
teintées extérieurement de pourpre brunâtre comme celles du 
L. Browni, quoique à un moindre degré. Cette variété s'est 
montrée rustique à Chelsea. Elle est encore très rare. 


4. Lis des PhHippines (Z. philippinense). — Les carac- 
tères distinctifs de cette espèce sont fournis par les feuilles 
étroites et comme graminées dont est couverte sa tige jeune, et 
par sa très grande fleur dont le tube est exceptionnellement 
long. Elle a élé découverte par Gust. Wallis, en 4874, et intro- 
duite chez MM. Veitch ; mais bien qu'on en ait importé à diffé- 
rentes reprises, les pieds ainsi obtenus n'ont pas Lardé à périr, 
Néanmoins on en a vu de beaux pieds fleurir chez M. Bull, à 
Chelsea, il y a deux ou trois ans et l'an dernier à Kew. Ce Lis 
fleurit en juillet, comme le Z. longiflarum ordinaire, el les 
oignons des deux plantes se ressemblent beaucoup, à cela près 
que celui du Lis des Philippines est plus pointu et plus lâche. 
La fleur de celui-ci est d'un blanc satiné et, sur les pieds vigou- 
reux, elle atteint près de 0° 30 de longueur. La plante est 
essentiellement d'orangerie ; elle aime même une température 
un peu supérieure à celle d'une orangerie ordinaire. 


5. Lin de Brewm (Z. Broiwni). — Ce beau Lis est généra- 
lement regardé comme japonais, mais en réalité on est mal 
fixé sur son origine. Sa tige s'élève à 0“ 60-0® 90 : elle est rouge 
dans sa partie inférieure qui est souvent dénudée, Ses feuilles 
sont assez longues et larges, lancéolées, plus ou moins recour- 
bées vers le bas. Sa fleur terminale et solitaire est d'un blanc 
pur à l'intérieur, fortement teiniée de brun pourpre à l'extérieur. 
Ce très beau Lis est connu depuis longiemps et néanmoins il est 
resté assez rare. Il vient bien dans un sol parfaitement drainé, 
surtout mélangé d’une Forte proportion de terre de bruyère. Un 
bon drainage lui est nécessaire, parce que son oignon est assez 
sujet à pourrir par le bas. 
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6.{Lis oderant (£. odorum). — Ce Lis japonais, Loujours des 
plus rares, bien que son intraduction en Europe date du com- 
mencement de ce siècle, ressemble à l'espèce précédente de la- 
quelle il se distingue par ses feuilles plus larges, par sa fleur 
plus courte et plus ouverte, couleur de erème à l'intérieur, 
moins fortement teintée de pourpre à l'extérieur. Son nom lui 
vient du parfum très fort de ses fleurs. On le rencontre parfois 
dans les collections sous le nom de Z. japonieum Colchesteri. 
Son oignon ressembie assez à celui du L. Brownii, mais il est 
plus large à la base et toujours blanchâtre comme celui du 
L. longiflerum, tandis que celui du Z. Brownii est teinté de 
rouge. Il redoute encore plus que celui-ci l'humidité stagnante 
et il est très sujet à pourrir à sa base. 


7. His du Népaul (L. nepalense). — L'auteur de l'article du 
Garden doute que ce magnifique Lis existe à l'état cultivé, 
bien qu'il ait été introduit en Angleterre en 1853. L'oignon 
parait en être fort délicat. En ayant reçu du Népaul quelques- 
uns qui, bien que pelits, paraissaient être en fort bon élat, il 
n'a pu réussir à les mettre en végétation. La fleur du Lis de 
Népaul est graude, pendante, en entonnoir largement ouvert, 
jaune avec plus ou moins de pourpre à l'intérieur. Ses feuilles 
sont larges et ovales. 


8. Lis de Kramer(L. Arameri). — Ce Lis a été introduit 
du Japon, sa patrie, à la date d’une douzaine d'années. Lors- 
qu'il commence à pousser au-dessus du sol, on pourrait le 
prendre pour un jeune pied faible de L. auratum. Sa tige est 
grèle, pourvue de feuilles oblongues-lancéolées assez espacées. 
Elle se termine généralement par une grande et belle fleur en 
entonnoir largement ouvert, dont la couleur peut varier du 
blanc au rouge-purpurin. L'oignon de celte espèce est pelit et 
fort délicat. Quoiqu'on en importe chaque année de grandes 
quantités, il est rare que les pieds qu'on en obtient survivent à 
leur première floraison. Tant en pleine terre qu’en pois, un bon 
drainage lui est essentiel. 
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9. Lis blanc (L. candidum L.). Ce Lis, le plus connu el le 
plus répandu de tous à cause du parfum, de la beauté et de 
l'abondance de ses fleurs, réussit surtout dans une bonne terre 
franche bien drainée, mais pas trop sèche. 11 a beroin, une fois 
planté, de ne plus être dérangé. Si toutefois on est obligé de le 
transplanter, il faut le faire aussitôt que possible après la flo- 
raison, parce qu'il entre ea végétation de très bonne heure. 
Outre sa forme ordinaire, on en cultive quelques variétés : le 
variegatum a les feuilles panachées de jaune; le striatum a 
la fleur striée de pourpre; le spicatum ou monstrosum est fort 
curieux, parce que, en place de fleurs, il porte une longue série 
serrée de bractées pétaloïdes blanches. Le L. peregrinum a été 
regardé par divers botanisles comme une espèce dislincle et 
séparée du L. candidum ; mais M. Baker en fait une simple va- 
riété de celui-ci duquel il diffère seulement parce qu'il est beau- 
coup plus grêle, que sa tige est rougeâtre el que les segments 
de sa fleur sont plus étroits. 


10. Kia de Washington (Z. Washingtonianum.) Ce Lis 
diffère des précédents à tous les points de vue. Son oignon est 
tout à fait à part el consiste en écailles étroites et allongées, 
attachées le long des côtés d'un rhizome horizontal ou un peu 
oblique; ses feuilles sont disposées en verlicilles, et ses fleurs 
blanches, plus uo moins teintées de pourpre et largement 
ouvertes, forment au sommet de la tige comme une ombelle 
dans luquelle elles sont étalées horizontalement ou à peu près. 
En culture, ce Lis végète souvent mal, probablement, pense 
l'auteur anglais, par l'effet de l'insuffisance dn drainage. Le 
docteur Kelloyg qui l'a examiné avec soin dans son pays natal, 
la Californie, recommande d'en planter l'oignon à la profondeur 
de 0® 20 à 0" 30, dans une terre meuble, mélée d'un: peu de 
gravier et bien drainée. Cette profondeur peutsembler exagérée 
pour un oignon; mais l'auteur de l'article dit que, d'après ses 
propres observations, on perd beaucoup plus d'oignons de Lis 
pour les avoir plantés trop superficiellement que pour les avoir 
‘trop enfoncés en terre. 


41. Lin rougeâtre (Z. rubescens WaTsoN.). —T] y a quelques 
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années, un Lis californien avait été importé sous le nom de 
L. Washingtonianum purpureum; c'est cette plante dont 
M. Sereno Walson, dans sa Botany of Califurnie, à fait son 
L. rubescens. L'oignon de ce Lis est plus petit et moins allongé 
horizontalement que celui du Z. Waskingtonienum. La plante 
est plus petite que celle dernière; les feuilles en sont plus 
glauques el'les fleurs en sont dressées ou ascendantes, générale- 
iment pourpres, tachelées de pourpre, mais néanmoins sujettes 
à varier de coloris. 


12. Lis de Parry (L. Parryi.) Belle espèce bien distincte, 
qui habite la Californie méridionale où elle n'a été découverte 
qu'en 4876. Son oignon est rhizomateux, comme celui du 
L. Warhingtonianum et assez semblable à celui du L. pardalimun. 
Quand la plante est en banne végétation, sa tige florifère s'élève 
à 4% 20 ou 4" 50; ses feuilles épurses sont étroiles, et ses fleurs 
en entonnoir sont d'un beau jaune, abondamment tachetées de 
chocolat et à anthèrcs brunes. Ce Lis se plait dans un mélange 
de terre franche, de sable et de terre de bruyère, dans lequel 
celle-ci domine. I] lui faut un bon drainage et néanmoins on 
doit ne pas lui épargner les arrosements ant qu'il est en 
végétation. 


Violette M" Gray. — 7he Gard, du 25 avril 1885, p. 361, 
fig. noire. 

Cette violette à grande fleur blanche, marquée seulement de 
quelques lignes pourpre et jaune d'or, à été obtenue par 
M. Gray, d'Eg;linton Castle, Elle a une floraison abondante et 
tellement prolongée que la Bgure qu'en donne le Gurden a élé 
dessinée d’après un pied bien fleuri encore en automne. Elle 
est tellement rustique qu'elle résiste parfaitement aux hivers 
de l'Ecosse occidentale. Rien n'est plus joli, dit Je recueil an- 
glais, qu'un bouquet de fleurs. de cette Violette posées dans un 
petit vase. 


Leonotls Leonurus. — 7ke Gard., du 95 avril 1885, 
p. 368, pl, 489. — Léonotide, queue de Lion. — Afrique aus- 
trale. — (Labiées). 
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Ce bel arbuste, quoique bien connu, surtout des botanistes, 
n'est pas très répandu dans les jardins. 11 est ordinairement dé- 
signé sous son premier nom botanique de Phfomis Leonurus L.; 
mais M. B. Irwin Lynch, auteur de l'article qui le concerne 
dans The Garden, regarde comme légitimement établi le genre 
Leonotis dans lequel il le range en raison de Ja forme particu- 
lière de la corolle qui en fournit Le caractère essentiel et dans 
laquelle la lèvre supérieure est longue, concave et entière, 
tandis que la lèvre inférieure est très courte et a trois lobes 
presque égaux, Cette espèce est recherchée et très fréquem- 
ment cultivée dans les jardins, en Turquie, surtout à Constan- 
tinople où on la nomme Fleur minaret. Elle s'élève, dans son 
pays natal, de 2 m. 20 à © m. 80. Ses feuilles persistantes sont 
oblongues-lancéolées, brièvement péliolées, dentées, appoin- 
tées au sommet, longues de 6 à 8 cenlimètres, couvertes, ainsi 
que les jeunes liges, de poils mous. Ses fleurs réunies en grand 
nombre a l'aisselle des feuilles supérieures sont colorées en 
magnifique orangé-rouge, longues de 6 à 7 centimètres ; elles 
se montrent à la fin de l'été jusqu'au commencement de l'hiver. 
Dans la région du cap de Bonne-Espérance, sa patrie, on dit 
qu'il en existe une variété à fleurs blanches, C'est une plante 
d'oraogerie, nullement délicate et peu difficile quant au sol, 
mais qui vient surtout bieo dans un mélange de .terre franche 
et de terre de bruyère. Comme la plupart des espèces d'oren+ 
gerie, il faut la mettre en plein air pendant la belle saison. Il 
est bon de la pincer pour la rendre plus touffue qu'elle n'est 
naturellement, et de faire cette opération de bonne heure, au 
plus tard er mars. 

Le Garden cite aussi comme étant également cultivé dans 
les jardins de Constantinople, mais, paraît-il, pas encore en 
Angleterre, le Leonotis intermedia, de Natal et de la baie 
d’Algoa, sous-arbrisseau qui se distingue de l'espèce précé- 
dente par sa {aille plus haute, sa Lige à longs entre-nœuds, ses 
feuilles en cœur à la base, son calyce velouté et sa corolle d'un 
orangé plus pâle. Tenu en serre, dit M. Lynch, ce sous-arbris- 
seau fleurit pendant le plus grande partie de l'année. Ses inflo- 
rescences ressemblent beauconp à celles de l'espèce précé 
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dente. Il est très probable qu'elle devra être cultivée de mème, 


Barkeria Lindleyanna var. Centers. — Mexique et 
Guatémala (Orchidées). 

Le Barkeria Lindleyana est une plante vigoureuse, dont la 
fige, semblable à celle d'un Dendrobium, atleint 0"30 à 0"45 
de hauteur et porte des feuilles longues d'environ 0=10, rele- 
vées en-dessous d’une carène médiane. Ses fleurs sont au nombre 

‘ d'une demi-douzaine par grappe, purpurines avec quelques ma- 
cules plusf oncées au centre. Sa variété Centeræ se distingue 
du type par ses fleurs plus grandes, d'un beau pourpre-lilas 
et par le beau rouge-pourpre vifqui colore l'extrémité du 
labelle aingi que la colonne. Cette plante a été introduite par 
MM. Veitch, de Chelsea; elle s'est aussi trouvée dans un fort 
envoi de Barkeria Lindleyana qu'ont reçu récemment M. Shut- 
Ueworth, Carder et C, de Glen, Levisham. 


Nymphæa flava. — The Gard., n° du 16 mai 1835, p. 499, 
avec 3 fg. noir. — Nymphéa jaune. — Floride. (Nymphéacées). 

Cette espèce de Nymphéa, qui offre un grand intérêt à diffé- 
rents points dé vue, n'a été connue, même des botanistes améri- 
cains, qu'à une date récente. Elle est cultivée aujourd'hui en 
Angleterre dans différents établissements, notamment à Kew. 
Elle tire son nom de ses fleurs colorées en jaune pâle, excepté 
ä l'extérieur des sépales qui est teint de pourpre, en forme de 
coupe dans leur ensemble, larges de 0“40, à sépales et pétales 
oblongs, terminés en pointe. Ces fleurs durent environ une 
semaine, s’ouvrant chaque jour vers midi pour sé fermer au 
coucher du soleil, Quant à ses feuilles, elles sont de deux sortes : 
les unes, qui restent toujours sous l'eau, sont en fer de flèche, 
étroites et graduellement rétrécies en pointe dans toute leur lon- 
gueur; les autres, qui sont flottantes sur l'eau, sont ovales dans 
leur contour général, profondément entaillées à la base de 
Manière à former deux grands lobes basilaires pointus, qui se 
touchent tout le long de leur bord intérieur rectiligne. Elles ont 
seulement sept à huit centim. de long sur près de cinq centi- 
mèlres de large. Leur face inférieure est toute d'un rouge terne, 
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ponctuée de pourpre foncé, tandis que leur face supérieure est 
irrégulièrement maculée de pourpre foncé sur fond vert clair.— 
Ce Nymphéa offre des particularités de végétation très remarqua- 
bles qui le distinguent de tous ses congénères. Parmi ceux-ci, la 
plupart forment, annuellement et à leur partie inférieure, un ou 
quelquefois plusieurs tubercules pleins et”arrondis, du volume 
d'une noix ou davantage, qui, l'année suivante, donnent cha- 
cun un nouveau pied; d'autres en nombre moindre développent 
un gros rhizome horizontal. Il en est lout autrement pourle | 
Nymphaæa flava qui développe dans l'eau une tige verticale de 
la grosseur du petit doigt, toute couverte d’une couche de pro. 
ductions qui ressemblent à des écailles courtes et très épaisses 
Du sommet de cette singulière tige parlent d’abord des feuilles 
submergées, en forme de fer de flèche, plus terd les feuilles 
nageantes. Puis, de sa partie supérieure naissent des racines, et 
de ses côtés partent des sortes de coulants qui s'étalent dans 
l'eau presque horizontalement et dont chacun se termine par 
un bourgeon. L'hiver suivant les stolons périssent; le bourgeon 
porté par chacun d'eux reste libre et ne tarde pas à se dévelop- 
per en une nouvelle plante. En outre, à la surface de celte mème 
tige ilse produit çà et là des groupes de racines courtes et char- 
nues, confluentes à leur extrémité, ayant à leur centre un bour- 
geon duquel peut encore provenir un nouveau pied. À Kew, 
cette curieuse plante aquatique n'est pas bien venue dans les 
bassins de plein air, et n’y a montré que des feuilles sans fleurir, 
tandis que dans les bassins de serre chaude elle s'est parfaite- 
ment développée. Il parait qu'elle a au contraire très bien 
réussi, à l'air libre, en diverses localités de la Grande-Bretagne. 


Cypripedium eardinale.— The Gard. n° du 6 juin 4885, 
p- 520, pl. 495. — Cypripède cardinal {hybr. artificiel. —(Orchi- 
dées). - 

Le nombre des Cypripedium hybrides augmente rapidement. 
Celui que représente le Garden a été obtenu par M. Dominy, 
chez MM. Veitch. Il est issu du croisement du Cypripediom 
Sedeni, qui est lui-même un hybride, avec le C. Schlimi album. 
Sa qualification de cardinal lui vient de ce que son labelle est 
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d'on rouge vif, sauf à la base, tandis que le reste de sa fleur est 
Hanc seulement lavé légèrement de rouge dans le bas et un peu 
au sommet des deux pétales, 


Carpenteris californien Tor. et Gr.— The Gard. dut3 
juio 4885, p. 535. — Carpentérie de Californie. — Sierra nevada 
de Californie. — [Saxifragées). 

Très bel arbuste dont l'introduction en Europe est assez 
récente pour qu'il y soit encore peu répandu, surtout qu'on ne 
lyail vu encore en fleurs qu'un très petit nombre de fois. En 
France, sa première floraison a eu lieu dans l'arboretum du 
regretté M. Lavallée, d'où en sont venus des échantilions fleu- 
ris qui ont été mis sous les yeux de la Société le 26 juin 1884. 
ÎLse rapproche beaucoup des Seringats (Philadelphus) sur 1es- 
quelsit l'emporte en beauté. Le Gurden dit qu'en Angleterre on 
West pas bien certain de sa rusticité ; mais à Segrez il a bien 
supporté les gelées rigoureuses de 4879-1880. C'est une espèce 
vigoureuse, dont les feuilles lancéolées sont blanches à leur 
face inférieur, longues de 0" 08-0“10, dont les fleurs blanches, 
larges de 0" 07-07 08, naissent par deux ou trois à l'aisselle des 
feuilles, dans le haut des branches. La floraison en est assez 
longue, et, en somme, il mérite une place distinguée dans les 
ierdios 


La Sacrétaire-Rédacteur-Gérant, 
P. Ducsantae, 
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Couvert, quelques éclaircies dans k] 
milieu de la journée. 

Couvert, nuageux le soir, 

Légèrement hrumeux le malin, nua 
geux et orageux. 

Pluie de 3 à 5 b. du malin, couvert ell 
légèrement pluvieux. 

Clair le malin, nuageux et orageu) 
l'après-midi. 

Couvert le matin, nuageux l'ap.-midi 
assez forte averse vers 3 heures. 

Couvert et légèrement brumeux le] 
matin, clair ensuite. 

Clair, nuageux dans le milieu de I} 
journée. 5 

Clair le matin, nungeux. 

(Clair, Kégérement brameux l'ap.-midil 

Clair, quelques muuges dans ia jour+ 


née. 

Clair de grand matin, orage ‘ct peut 
pluie vers 8 h.,. nuageux le rest 
de ia journée. ‘ 

Nuageux, 

Nuageux, clair le soir. 

Légèrement brumeux le matin, our! 


geu 

Giair le matin eL le soir, nuageux dan 
le milieu de la journée. 

Très nuageux. ë 

Nuageux le malin, clair, 

Nuageus. 

Couvert. 

Couvert le matin, nuageux l'après-mid) 


r le soir. 


dl 

Clair. 

Éair, légèrement nuageux F'après-ai 
ï 


Clare. 


Cair. 
Ciair, nuageux de 8 441 h. du matin 


CONCOURS OUVERTS À DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ 


Le succès qu'ont eu certains des concours ouverts à des séances 
des mois de juillet, août, septembre, octobre et novembre 4884 a dé- 
cidé le Conseil d'Administralion à en ouvrir de semblables celte an- 
née. Conformément à la décision qu'il a prise à cet égard, le 
42 mars 1885, ceux de ces concours qui restent encore auront lieu 
aux dates et pour les objets indiqués ci-dessous : 


Le 92 octobre : Asters; fruits ; Choux-fleurs. 


Le #6 novembre : Chrysanthèmes d'automne. 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 4885, 


Concours permanent, 


Priz Laisné, Pour l'élève le plus méritant de l'École d’Horticulture 
des Pupilles de la Seine. (V. le Journal, 3° sér., 1V, 1882, p. 634 
et 753.) 


Concours annuels. 


Médaille Moynct. Pour les apports les plus remarquables, faits pen- 
dant l'année, au Comité de Culture potagère. 

Médaille du Conseil Administration. Pour l'introduction ou l’oblen- 
tion de plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, 2 série, 
XI, 4877, p. 445.) 

Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Médaille Godeproy-Lebeuf. Pour le jardinier en maison bourgeoise qu 
aura, dans l’année, présenté à la Société et à l’Exposition du 
mois de mai 4885 les Orchidées les plus remarquables, 


N. B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
articles admis par elie à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
des opinions qu'ils y expriment. 

Sérle FIL T. VIL. Cahier d'août publié le 39 septembre 1885. 29 
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PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE GÉNÉRALE DU 43 AOUT 4885 


Paisiexce pe M. Léon Say, PusipExT DK LA SOCIÉTÉ, 


Le 43 août 4885, à deux heures de relevée, la Société natio- 
nale et centrale d'Horticulture de France se réunit en assemblée 
générale dans la grande salle de son hôtel, rue de Grenelle, 
84, en vue, après avoir vaqué à ses travaux ordinaires, de dis- 
tribuer les récompenses décernées soit par la Commission spé- 
ciale des Récompenses, soit et principalement par le Jury de 
l'Exposilion horticole internationale qui a été tenue par elle, 
aux Champs-Elysées, du 20 au 29 mai dernier. Le nombre des 
Membres qui assistent à cette réunion est de deux cent huit 
titulaires et huit honoraires. En outre, beaucoup de personnes 
étrangères à Ja Société se sont rendues à l'invitation qui leur 
avait élé adressée el complètent une assemblée aussi nom- 
breuse que brillante. La salle dans laquelle cette assemblée 
est réunie a ëté élégamment décorée avec de beaux groupes 
de plantes de haut ornement obligeamment fournies par 
M. R. Jolibois, jardinier-chef au palais du Luxembourg, 
et avec de riches tentures puisées dans les magasins du 
mobilier de l'Etat. Enfin l'excellente musique du 419" ligne, di- 
rigée par son chef M. Bidegain, vient ajouter à l'éclat de La solen- 
nts moments, plusieurs morceaux de 


nité en exécutant, à di 
son répertoire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. lePrésident proclame, après un vote de la Compagnie, l'ad- 
mission de trois nouveaux Membres titulaires dont la présenta 
tion faite dans la dernière séance n'a soulevé aucune opposition. 

IL est fait dépôt sur le bureau de deux Comptes rendusd'Expo- 
sitions horticoles dus: l’un, à M. Cuarcugraub et relatif àl'Expo- 
sition qui a été tenue par la Société d'Horticulture de Saint- 
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Germain-en-Laye, du 25 au ?9 juillet dernier; l'autre, à M. Cnacné 
(Lucien) et ayant pour objet l'Exposition qui a eu lieu à Nogent- 
sur-Seine (Aube), les 29, 30 et 31 mai dernier. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions de Membres, après quoi la série des travaux habituels de 
la Société dans ses séances ordinaires étant épuisée, à l'ex- 
ception des présentationsd'objets qui ont été supprimées aujour- 
d'hui, M. le Président avertit l'assemblée qu'il va être procédé 
à la distribution des récompenses. 

Mais d'abord il exprime les plus vifs regrets de ce que M. le 
Ministre de l'Agriculture, retenu par les affaires publiques, n'a 
pu venir honorer cette réunion de sa présence, ainsi qu'il avait 
été permis jusqu'à ce jour d’espérer qu'il le ferait. Si, dit M. le 
Président, M. le Ministre qui, membrede l'Académie des Sciences 
et de la Sociélé nationale d'Agriculture, est profondément versé 
dans les questions scientifiques et culturales, avait pu venir 
présider cette séance, il nous aurait certainement fait epteadre 
des paroles aussi intéressantes qu'instructives, Quant à M. le 
Président lui-même, arrivant d'un long voyage qui l'a tenu 
éloigné de Paris pendant plusieurs semaines, il ne se sent pas 
préparé pour faire un véritable discours, mais il croit pouvoir 
exprimer de vive voix l'impression qui lui est reslée, au point 
de vue horticole, de es qu'il a vu dans les diverses parlies de 
l'Europe qu'il vient de traverser. Parli par la Belgique, il a vu 
là l'horlieulture en honneur et le goût des plantes trèsrépandu; 
mais là aussi il a pu reconnaitre combien est incessante et sou- 
vent difficile la Jutte contre les conditions désavantageuses du 
climat. Peu favorisés par le soleil, les horticulteurs belges ont 
dû chercher & remplacer artificiellement la chaleur que cet astre 
ne leur accordait qu'avec parcimonie. Grâce aux abondants 
dépôts de houille que renferment les couches du sol belge, ils 
ont trouvé dans ce précieux combustible minéral un puissant et 
économique auxiliaire; seulement, ce qu'il faut ne pas oublier, 
c'esl que le soleil donne à la fois aux plantes la chaleur et le 
lumière, les deux stimulants fondamentaux de la végétation. La 
houille peut fournir le premier, mais non le second, dont l'absence 
laissera toujours une lacune nuisible dans l'horticulture même 
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la plus perfectionnée. En traversant différentes parties de l'Al- 
lemagne, M. le Président y a retrouvé le. même amour des 
plantes, le même soin donné à leur culture. Il a vu dans plu- 
sieurs villes de grands et beaux élablissements horticoles et 
botaniques, pourvus, comme le climat l'exige, de vastes et belles 
serres, élablissements parmi lesquels il cite celui de la Société 
Flora, à Cologne, et le Jardin botanique de Berlin. 11 a aussi 
remarqué un grand nombre de jardins particuliers fort bien 
tenus. Il en est résulté pour luï la conviction que là l'amour de 
l'horticulture doit étre presque général ; que, par suite, le com- 
merce horticole doit trouver des débouchés importants dans la 
masse entière de la population. Or, c'est une vérité fondamen- 
tale que tout commerce et toute industrie se développent en 
raison des débouchés qui s'ouvrent devant eux. Si dans cette 
partie de l'Europe la clientèle des horticulteurs est nombreuse, 
leur commerce doit être florissant. Sans vouloir établir,‘sous ce 
rapport, une comparaison entre ces pays et le nôtre, M. le Pré- 
sident est porté à eroire que nous avons encore à faire des pro- 
grès quant à la diffusion du goût pour les plantes dans toutes 
les classes de la Société. 11 ne suffit pas en effel, dit-il, que. 
dans la plupart des localités, if y ait un petit nombre d'amateurs 
consacrantdessommes importantes à Ja formation de collections 
de plantes rares et par cela mème d'un prix élevé; il faut aussi, 
et à cet égard les conseils ainsi que l'exemple des membres de 
notre Société peuvent faire beaucoup, il faut que l'amour des 
plantes se répande dans la masse enlière de la population. On 
créera ainsi à nos horticulteurs une vaste clientèle, ce qui revient 
à dire qu'on rendra notre horticulture largement productive et 
par suite réellement florissante. Au point de vue de l’habileté pra- 
tique et des connaissances théoriques, nousn'avonsrien à envier à 
qui que ce soit. L'instruction horticole est donnéeen France aussi 
bien et aussi complètement qu'on puisse le désirer; nos horticut- 
teurs, nos jardiniers sontconsommés dans leur art; nous possé- 
dons non seulement des établissements d'horticulture d'une 
haute importance, mais encore des centres où diverses cultures 
spéciales ont été portées à un degré de perfection qui n'est 
6 nulle part; mais il faut arriver à agrandir encore le cadre 
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dans lequel tout cela est aujourd’hui contenu. Aussi M. le Pré- 
sident engage-t-il tous ses collègues à user de leur influence pour 
amener ce résultat vivement désirable. Il y a quelques années, 
dil-il encore, la municipalité de Paris a donné un excellent 
exemple en remplaçant le désert de nos places publiques par des 
jardins charmants qui ont puissamment contribué non seulement 
à embellir, mais encore à assainir la grande ville, C'élait là une 
voie excellente ; mais peut-être le progrès considérable qui avait 
élé ainsi réalisé n'a-t-il pas été poursuivi autant qu'il aurait pu 
l'être. L'un des meilieurs moyens pour répandre le goût des plan- 
tes, dit en terminant M. le Président, c'est de les montrer et de 
les montrer aussi belles que peut les obtenir l'art de l'horticul- 
teur. C'est ce qu'on fait par les Expositions horticoles. Sous te 
rapport, la Société nationale d'Horticulture n'épargne rien pour 
donner l'exemple et on est heureux de pouvoir dire que le succès 
a couronné ses efforts dans presque toutes les circonstances, el 
celte année plus que jamais. En effet, l'Exposition internatio- 
nale du mois de mai dernier a non seulement réalisé mais en- 
core dépassé toutes les espérances. Les produits de tout ordre 
qu'elle a réunis ont été en nombre exceptionnel et aussi bien 
choisis, aussi beaux que pôt les fournir l’horticulture la plus 
avancée. Comme conséquence naturelle, le publie y est accouru 
en foule pendant toute sa durée et ce qui en est la meilleure 
preuve, c'est que les recettes ont permis de solder lous les frais 
qu'avait entrainés une organisation nécessairement dispen- 
dieuse. C'est, en somme, là un grand succès que notre Société 
peut être fière d'avoir à enregistrer. 

1l est à peine besoin de dire que les récompenses accordées 
ontélé plus nombreuses que jamais : c'était l'heureuse consé- 
quence de la richesse de l'Exposition ; mais il importe d'ajouter 
que la générosité avec laquelle plusieurs membres de la Sucièté, 
et mêmequelques amateurs dislingués qui lui sont encore élran- 
gers ont bien voulu donner un témoignage effectif du vif intérél 
qu'ils portent à l'horticulture, a permis d'élever exceptionnelle- 
ment la valeur des prix principaux pour lesquels les lauréats 
vont recevoir, les uns de magnifiques objels d'art, les autres de 
grandes médailles d'or. 
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Après cette improvisation, que l'assemblée applaudit chaleu- 
reusement, M. le Président avertit que le Conseil d’Administra- 
tion, voulant donner un témoignage de gratitude à trois de 
nos collègues qui ont aceepté et mené à bonne fin, au prix de 
beaucoup de temps et de fatigue, des tâches aussi longues que 
pénibles, offre un objet d'art à M. Glatigny, Bibliothécaire, qui 
seul a opéré le transfert au premier élage et le nouveau classe- 
ment de la bibliothèque; un objet d'art à M. Michelin, Secrétaire 
du Comité d’Arboriculture, qui a retiré des caisses où elle était 
enfermée depuis l'Exposition internationale de 4878, puis rangé 
dans de nouveaux casiers et classé toute la collection de fruits 
moulés ; enfin une médaille d'or à M. Charollois, qui a aïlé 
M. Michelin dans ce grand travail. 

M. le Président donne ensuite la parole à M. P. Duchartre, qui 
donne lecture du procès-verbal des deux séances tenues par la 
Commission des Récompenses les 26 juin et 27 juillet 1885 ; 
après quoi MM. les Secrétaires Chargueraud et Delamarre lisent 
la liste complèle des récompenses décernées par les 24 sections 
du Jury de l'Exposition internalionale du mois de mai, ainsi 
que celle des prix qui ont été accordés pour les objets présentés 
aux concours ouverts dans les séances des 8 juillet, 28 août, 
95 septembre, 23 octobre et 23 novembre 1884 (Voyez le Journal, 
3 série, IV, 1884, p. 382, 472, 524, 591 et 600). 

La séance est levée à rois heures et demie. 


SÉANCE DU 23 JUILLET 1885 
Présipence DE M. Hardy. 


La séance est ouverte vers deux heures et demie. Le nombre 
dés Membres qui ont signé le registre de présence est de cent 
seize litulaires et treize honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de huit nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation à élé faite dans la dernière séance et n’# rencontré au- 
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cune opposition. — Il annonce quele secrétariat a reçu avis du 
décès de M. Meurein, Président de la Société d'Horticulture du 
nord de la France, à Lille (Nord). 

Il est procédé à l'indication des objets déposés sur le bureau, 
tant à la séance du 43 août courant, pendant laquelle la distri- 
tion des récompenses n'a pas permis de faire connaître les dé- 
cisious des Comités, qu'à la séance de ce jour, 27 août. 

A la séance du 13 août, les objets suivants avaient été déposés 
sur le bureau : 

4° Par M. Chevalier (A.), horticulteur à Bourbonne-les-Bains 
{Haute-Marne), par l'intermédiaire de M. Hébrard {Alexandre), 
des spécimens d'une sorte de Cornichon qu'if a obtenue en féron- 
dant Fun par l'autre le Cornichon serpent et un Cornichon où 
Concombre vert anglais. I! lui est accordé une prime de 2* classe 
sur la proposition du Comité de Culture potagère. — Dans sa 
lettre d'envoi, M. A. Chevaïier dit que ce Cornichon est telle 
ment productif que 80 pieds plantés dans une Lerre de qualité 
ordinaire lui fournissent 400 à 450 jeunes fruits, lous les deux . 
jours, tandis que la cueillette faite, aux mêmes intervalles de 
temps, sur un égal nombre de pieds du Cornichon vert ordinaire, 
ne dépasse pas 50 ou 60 jeunes fruits beaucoup moins beaux. Il 
reconnait (outefois que sa plante a le défaut de donner peu de 
graines, si elle n’est fécondée artificiellement. 

2 Par MU Chrétien, propriétaires à Bagneux {Seine), un Loi 
d'une sorte de Haricots violets mange-tout, que le Comité com- 
pélent déclare avoir besoin de revoir avant d'émettre un avis à 
son sujet. 

8° Par M. Lardin (Arthur), arburiculreur, rue de Villiers, 8, à 
Montreuil-sous-Bois (Seine), une corbeille de 48 Péches Précoce 
de Hale, fruits d'un beau volume et d’un magnifique coloris, 
que le Comité d’Arboriculture déclare être les plus beaux de 
cette variété qu'il ait eus encore sous les yeux. Aussi la récom- 
pense accordée, sur sa demande, à M. Lardia, pour cette remar- 
quable présentation, est-elle une prime de 4"* classe. 

4° Par M. Lepère, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois (Seine), 
22 Pêches Grosse Mignonne hâtive, beaux fruils dont le 
Comité d'Arboricullure déclare que « la maturité est précoce 
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relativement ». Une prime de 2° classe qui avait été demandée 
pour In présentation de ces fruits étant aujourd'hui mise aux 
voix et adoptée, M. Lepère déclare renoncer, comme d'habi- 
tude, à la recevoir. 

5° Par M“ Chrétien, des Prunes de Reine Claude qui, 
porte la feuille du Comité compétent, « n’ont rien de remar- 
quable. » 

6° Par la maison Vilmorin-Andrieux, marchands-grainicrs, 
quai de la Mégisserie, que représente son chef de culture 
M. Michel, une collection de fleurs coupées de Reines-Margue- 
rites en 43 variétés et une collection de fleurs de Zinnias. Pour 
chacune de ces collections, le Comité de Floriculture pro- 
posait d'accorder une prime de 4" classe. Ces deux proposi- 
tions sont mises aux voix par M. le Président et adoptées par 
la Compagnie; mais, comme pour toutes leurs présentations, 
MM. Vilmorin-Andrieux renovcent à recevoir les deux primes 
qu'ils ont obtenues. La collection de Reines-Marguerites qu'ils 
avaient déposée sur le bureau avait pour objet de montrer les 
divers types que peuvent présenter ces plantes, savoir : les types 
à fleurs perfection, à fleurs de Pivoine, à fleurs imbriquées, à 
fleurs de Chrysanthèe, à fleurs pompon. Quant à celle de 
Zinnias, elle en comprenait non seulement de nombreuses va- 
riétés à grandes et très grandes fleurs, mais aussi des variétés 
pompon se reproduisant bien de semis. 

7° Par M. Terrier, jardinier chez M. le docteur Fournier, rue 
Saint-James, à Neuilly (Seine), un pied fleuri d'Aerides Lobbü, 
belle Orchidée de l'Inde qui, sur la proposition formulée par le 
Comité de Floriculture, lui vaut une prime de 1 classe. 

Pour la séance de ce jour, les objets déposés sur le bureau 
sont les suivants : 

4° Par M. Chemin (Georges), jardinier-maraicher à [ssy, bou- 
levard de la Gare de Grenelle, un lot de Tomates, variété 
Grosse lisse, qui sont absolument exceptionnelles de grosseur et 
de beauté, et pour lequel un vote de la Compagnie lui décerne 
une prime de 1** classe. — M. le Président du Comilé de Cul- 
ture potagère fait ressortir le développement extraordinaire de 
ces Tomates, dont dix-huit ne pèsent pas moins de8 kil. 700 gr., 
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et qui sont groupées plusieurs ensemble de manière à former 
d'énormes bouquets. La variété à laquelle elles appartiennent - 
parait ne pas différer de celle que cultivent babituellement les 
maraîchers parisiens; mais ce sont des soins de culture qui les ont 
amenées à leur rare beauté,et cela non pas surdes pieds isoléset 
peu nombreux, mais uniformément dans de grands carrés. L'un 
de ces soins a consisté à les mouiller à grande eau tous les matins 
pour empécher qu'elles ne se fendissent à la première pluie, el 
on voit que le résultat en a été des plus satisfaisants. C'est là 
une nouvelle preuve de la rare habileté culturale que tous les 
jours on a occasion de reconnaître en M. G. Chemin. 

2 Par M, Lepère, un grand et magnifique lot comprenant 
vinq variélés de Pêches, savoir: 5 Galande, 3 Belle Bausse, 
8 Grosse Mignonne ordinaire, 40 Mignonne hâtive, 2 Alexis Le- 
père, ainsi que deux Brugnons des deux variétés Brugnon Vic- 
toria et Brugnon blanc. — Cette remarquable présentation vaut 
à M. Lepère une prime de 1" classe à laquelle, selon son usage, 
il déclare renoncer. 

3° Par M. Bourgaut (Henri), jardinier à Puteaux (Seine), six 
Pêches de la variété Alexis Lepère, qui sont d'une telle beauté 
que le Comité d’Arboriculture propose de donner une prime de 
4" classe pour la présentation qui en est faite. Mise aux voix, 
cette proposition est adoptée; mais M. Bourgaut renonce à rece- 
voir cette récompense. — D'après ses observations, ce jardinier 
considère la Pêche Alexis Lepère comme l'une des variétés les 
plus belles et les meilleures qu'on possède. Tout volumineux 
que sont les spécimens qu'il en dépose aujourd’hui sur le bu- 
reau, ce ne sont pas les plus gros qu'il en ait eus celle annéc, 
Toutefois, M. le Secrétaire du Comité d’Arboriculture fait obser- 
ver que le cvloris de ces fruils pourrait être encore plus brillant 
qu'il n'est, sila sécheresse et la chaleur de cet été n'avaient 
empêché d'effeuiller comme on aurait pu le faire sans ces cir- 
conslances. 

4 Par M. Lapierre, pépiniérisie à Montrouge (Seine), un lot 
de Prunes d'une variété qui a été mise au commerce à la date 
d'une quinzaine d'années, par M. Morel, de Lyon, sous le nom 
de Prune de Montbriant. C'est un beau fruit que le Comité 
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compétent & reconnu assez bon. Une prime de 3° classe esl 
accordée à M. Lapierre. 

5° Par M. Boucher, pépiniérisle, avenue d'Italie, 462, à Paris, 
des Cerises de la variété Nolmanne Duck, fruit tardif, beau. 
mais acide. L'arbre qui le donne est très productif. 

6° Par M. Girardin {Eug.), horticulteur à Argenteuil (Seine-el- 
Oise, une corbeille de Figues que le Comité compétent trouve 
belles et pour la présentation desquelles il est décerné, sur sa 
deménde, une prime de ? classe. 

7 Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny (Seine- 
el-Oise), un pied fleuri de Selenipedium Hartiwegi qu'il a accam- 
pagné d’une fleur du Sel. longifolium afin qu'on puisse compa- 
rer ces deux Orchidées et en reconnaître les différences. Le 
Selenipedium Hartwegi est une espèce encore rare dans les col- 
lections, qui a été découverte dans les Andes «le Quito par le 
botanisle-voyageur Hartweg dont elle a reçu le nom. 

8° Par M. Terrier, jardinier chez M. le docteur Fournier, rue 
Saint-James, à Neuilly (Seine), trois Orchidées fleuries, savoir : 
l'Oncidium Marshallianum, l'O. divaricatum Linz. et le Cattleya 
crispa Loi (Lælia crispa Reicu. f.), plantes Loutes les trois bré- 
siliennes qui valent à M. Terrier une prime de 3° classe appli- 
cable plus particulièrement à la première. 

9° Par M. Savoye fils, horticulteur, chemin d'Asnières, 44, à 
Bois-Colombes (Seine), un Herrania palmata, arbuste rémarqua- 
ble pour son port et son beau feuillage, qui n'exige que la serre 
tempérée, et qui n'est pas aussi répandu qu'il mérite de l'être; 
un pied fleuri de Lapageria rosea Ruiz el Pav., belle Liliacée 
chilienne, grimpante, à grandes fleurs campanulées, qui n'exige 
que la serre froide pendant l'hiver, et un pied de Lapayeria alba 
Gay, espèce également chilienme, qui demande la mème culture 
que la précédente, dont elle diffère surtout par ses fleurs blan- 
ches; un pied de Casuarina sumatrana, ou Filao de Sumatra, 
arbuste de serre tempérée, dont Le port est gracieux el léger, 
et qui pourtant est peu répandu; enfin un pied très bien fleuri 
du Plumbago cærulea, espèce de serre froide quiest très florifère 
et qui pourtant n'existe presque plus dans les collections. En 
raison de la bonne culture de ces plantes, il est accordé à 
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M. Savoye fils une prime de 4"° classe pour son Herrania, une 
prime de 3° classe pour son C'asuarina el une prime de 1** classe 
pour ses autres sujets. À 

tu Par M. Delaville (Léon), marchand-grainier, quai de la 
Mégisserie, 2, des rameaux fleuris du Liatris pycnostachya, belle 
Composée rustique, dont les très nombreux capitules sont rap- 
prochés en sortes d'épis terminaux serrés et très longs d’un fort 
bel effet, ainsi que des fleurs coupées du Montbretia crocosmiæ- 
{lora, charmante Iridée très florifère, qui semble être un hybride 
d'un Afontbretia et d’un Crocosmia et qui, malgré sa beauté, rat 
encore rarement cultivée. 

44° Par M. Leuret (L.), horticulleur, route d'Orléans, 37, à 
Arcueil (Seine), une variété de Begonia Rex obtenue par lui, 
pour laquelle il obtient une prime de 4"° classe, el un pied très 
bien fleuri de sa Calcéolaire à grandes fleurs jaunes, Souvenir 
d'Arcueil, relativement à laquelle il a l'honneur d'un rappel 
de la prime qui lui a été accordée, l'an dernier, pour cette 
plante. 
, 42 Par M. Lequia, horticulteur à Clamart (Seine), un bou- 
quet de Glaïeuls rustiques venus de semis, mais qui, comme il 
le fait observer, sont à la fin de leur floraison; un bouquet 
de fleurs du Begonia nommé par lui elegantissima compacta, 
qu'il a obtenu à la suite d'une hybridation opérée sur le Z. Da- 
vist et qu'il dit être précieux pour garaiture de jardins, attendu 
qu'il fait de beaux massifs et de jolies bordures ; des tiges fleu- 
ries du Begonia Rosamonda à fleurs remarquablement dou- 
bles et amples, belle plante qu'il a eue de semis à la date de 
quelques années; enfin des tiges fleuries de quelques Bégonias 
tubéreux comme les précédents et à fleurs doubles, qui mainte- 
nant sont en multiplication dans son établissement. — Il est 
accordé pour cette présentation une prime de 1"° classe et une 
prime de 2e classe se rapportant, la première au Zegonia elegun- 
lissima compacta, la seconde à l'ensemble des autres Bégonias 
tubéreux qui complètent le lot. 

43° Par M. Fichot (Ch.), jardinier-chef au éhâteau de Breteuil 
(Seine-et-Oise}, des fleurs de Zégonias tubéreux du type erecta 
qui proviennent de ses semis de cette année. 
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44 Par M. Cas (Vincent), horticulteur, rue £ugène-Delacroix, 
A1, à Passy-Paris, un pied d'un Phrynium panaché, dont la panu- 
chure s'est produite Spontanément en 4876 et s'est parfaitement 
maintenue depuis cette époque, comme le prouvent plusieurs 
pieds qu'il en possède aujourd'hui. Il obtient, pour celte plante, 
une prime de 33° classe. 

45° Par M. Tabar père, horticulteur à Sarcelles (Seine), des 
fleurs les unes simples, les autres doubles de Pétunias en 60 va- 
riétés, ainsi que des fleurs de six Pelargonium zonale striés. 
Pour ses fleurs de Pétunias il lui est accordé une prime de 
3° classe. ; 

46° Par M. Régnier (A.), horliculteur, avenue Marigny, 44, à 
Fontenay-sous-Bois (Seine), trois boites de fleurs coupées 
d'Œ'illets flamands et fantaisie, qui lui valent une prime de 
3° classe. 

47° Par MM. Lenoir et Parmentier, de Raon-l'Elape, des 
bordures en fonte de fer que le Comité des Arts et Industries hor- 
ticoles juge avantageuses sous tous les rapports et d'un prix 
trés modéré, puisqu'elles sont livrées à 4 fr. le mètre courant, 
quand elles sont du modèle ordinaire, à 2 francs le mètre cou- 
rent, quand elles sont du modèle le plus orné, Une prime de 
47 classe est accordée pour cette présentation. 

18° Par M. Pescheux, fabricant d'objets en fer pour jardins, 
rue de Grenelle, 32, un graitoir à dents d'un modèle modifié par 
lui, pour lequel il obtient une prime de 3° classe. 

49° Par M. Choux, de Villeneuve-Saint-Georges, une poudre 
insecticide dont l'essai est confié à une Commission composée de 
MM. Chauré (Lucien), Ladois et Ponce, à qui seront adjoints 
deux membres du Comité de Floriculture. 

20° Par M. Guibourgé (Paul), d'Asnières (Seine), un engrais 
pour fleurs avec lequel des expériences seront faites par une 
Commission comprenant MM. Chauré (Lucien), Glatigny, Ladois, 
Ponce et deux membres du Comité de Floriculture. 

24° Par M. Gignez, de Rueil, un récipient destiné à empêche 
les insecles de monter sur les arbres. 

2% Par M. Huet, jardinier à Boult-sur-Suippe, un jet d'arro- 
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sage brisé qu'il e déjà présenté une première fois, à une daté peu 
éloignée. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

L'un de MM. les Secrétaires fait connaitre les résultals du 
Concours qui avait été ouvert pour cette séance et qui avait 
pour objet: 1° les Glaïeuls en fleurs coupées ; 2° les Reines-Mar- 
guerites en pots oo en fleurs coupées: 3° les Phlox; 4° les 
Fruits en général.” 

Deux Gommissions-Jurys avaient été chargées de juger, l'une 
les fleurs, l'autre les fruits. La première élait composée de 
MM. Savoye, Thibaut {L.), Truffaut père, Verdier (Charles), et 
avait pour Secrétaire M. Chargueraud ; la seconde était formée 
de MM. Chevallier (Charles), Jamin (Ferd.). Michelin, auprès de 
qui fonctionnait comme Secrétaire M. Bergman (Ernesl}.— Les 
prix décernés sont : 4° pour les Glaïeuls issus du Gandavensis, 
un premier prix, médaille de vermeil, à M. Torcy-Vannier, hor- 
ticulteur à Melun (Seine-et-Marne) ; un second prix, grande 
médaille d'argent, à M. Verdier (Eugène), horticulteur, rue de 
Clisson, 37, à Paris; un troisième prix, médaille d'argent, à 
MM. Vilmorin-Andrieux, marchands-grainetiers, quai de la Mé- 
gisserie; 2 pour une série nombreuse de Glaïeuls rustiques à 
grandes maeules, une médaiile de vermeil à M. V°' Lemoine, 
horticulteur à Nancy (Meurthe-et-Moselle); 3° pour les Reines- 
Marguerites, un premier prix, médaille d'argent, à MM. Vilmo- 
rin-Andrieux : un second prix, médaille de bronze, à M. Torcy- 
Vannier, La Commission a décerné en outre une médaille d'ar- 
gent à M. V® Lemoine, pour une collection de variétés du Mont- 
bretia crocosmiæflora. — Pour les fruits, il a été donné une 
médaille d'argent à M. Chevalier fils, de Montreuil, qui avait 
présenté quatre variétés de Pèches et sept variétés de Brugnons ; 
une médaille de bronze à M. Bertrand, propriétaire à Sceaux, 
qui avait apporté huit variétés de Poires et deux de Pommes. 

En l'absence de M. Le Secrétaire-générat, M. le Secrétaire-gé- 
néral-adjoint avertit la Compagnie que la correspondence com- 
prend une lettre par laquelle est demandée la désignation 
d'un délégué devant remplir les fonctions de Juré à l'Exposition 
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horticole qui aura lieu à Pontoise, du 8 au 47 septembre pro- 
chain. M. Savoye père veut bien représenter la Société nalio- 
nale d'Horticuliure à l'Exposition de Pontoise, 

IL est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° Moyen d'utiliser les serres vides pendant l'été; M. Deca- 
BARRIËRR. . 

2 Compte rendu de l'Exposition de Villemomble ; M. Ben&mAN 
iErnest}. ‘ 

% Compte rendu de l'Exposition de Chartres; M. MILLET. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta. 
tions, et la séance est levée à trois heures et demie. 


PL RS TRS 


NOMINATIONS 


séance po 13 aouT 1886. 
MM. 

A. Daurrese (Heuri), rue des Petits-Champs, 74, à Paris, présenté 
par MM. Delahogue-Moreau et Jolibois (R.). 

2. Enranp, fabricant de chaises pour jardins, rue de la Folie-Méricourt, 
34, à Paris, présenté par M. Duneuffour, M Chrétien (E.) et 
Mie Chrétien (Th.). 

3. Leau (A. de}, Président de la Société régionale d'Horticulture de 
Douai, rus du Gouvernement, à Douai (Nord), présenté par 
MY. Coutant (E.), Truffaut père et Delamarre. 
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MM. 


4. Benxarp, marchand de comestibles, rue de Ia Réale, 6, à Paris, 
présenté par MM. Crémont jeune, et Delamarre (E.). 

?. Heesr (Madame),boulevard Haussmaon, 440, à Paris, présentée par 
MM. Léon Say et Bleu { 

3. Kæcutix (Léon), Vice-Président de la Société d'Horticulture de 
Mulhouse, à Mulhouse (Alsace), présenté par MA. Joly (Ch.) et 
Chouveroux (A.). 

4. Le Pierre (Ernest-Louis-Marie), industriel, route d'Enghien, 47, à 
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Argenteuil et Faubourg-Saint-Honoré, 460, à Paris, présenté par 
MM. Bleu et Chargaeraud. 

5. PLauszewski, au Musée des Arts décoratifs, à Paris, présenté par 
MM. Jolibois et Bourguignon. 

6. Pouariuer, zingucur, à Conflans-Sainte-Honorine (Seine-et-Oise), 
présénlé par MM. Crapotte et Delamarre (E.). . 

7 Tauenxat (Louis), treillageur, rue de Paris, 439, à Saint-Mandé 
{Seine}, présenté par MM. Figus (Ulysse) et Bellanger. 

8. Pasaaun (Edgar), rue Porte-Jaune, à Bourges (Cher), présenté par 
MM. Bleu et Verlot. 


= RP 
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SÉANCE pu 26 suix 1885 
Paésibence De M. Hardy, preisn Vicr-PRÉSIRENT DE LA SoctérÉ 


Le 96 juin 1885, à deux heures de relevée, la Commission des 
Récompenses se réunit pour statuer sur les demandes de récom- 
penses qui ont été adressées à la Société pour des motifs divers, 
mais principalement en faveur de jardiniers attachés depuis une 
longue série d'années à la même maison, ou comme conclusions 
de Rapports émanant de Commissions spéciales. Sont présents : 
M. Hardy, premier Vice-Président de la Société, qui veutbien pré- 
sider la séance en l'absence du Président qui avait été dési- 
gné par le Conseil d'Administration; MM. Bleu, Secrétaire-géné- 
ral de la Société; Chauré (Lucien), Coulombier, Savoye, Truffaut 
père. M. P, Duchartre, Secrélaire-rédacteur remplit les fonctions 
de Secrétaire de la Commission, conformément au règlement. 
M. Ch. Verdier s’est excusé par écrit. 

M. le Président appelle en premier lieu l'attention de la Com- 
mission sur une lettre qui lui a été adressée par M. Joly 
(Charles), Président de la Commission des Expositions pour 
4885, dans laquelle cet honorable membre exprime l'idée qu'il 
serait convenable « de remercier et d'encourager » quelques 
membres de la Commission des Expositions qui ont été ses colla- 
borateurs dévoués dans l'œuvre ardue de la préparation de 
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l'Exposition internationale du mois de mai dernier et qui, pour 
en assurer le succès, n'ont épargné ni leur temps ni leur peine. 
— Le Secrétaire donne ensuite lecture d'une lettre, en date du 
45 juin courant, adressée à M. le Président de la Commission 
des Récompenses par M. Hardy qui, craignant de ne pouvoir se 
rendre à là séance de ce jour, appuyait par écrit Les proposi- 
tions de M. Ch. Joly et faisait observer que si cet honorable col- 
lègue n'avait pu, par modestie, parler des services qu'il avait 
rendus de son côté, la Commission ne pouvait oublier qu'il 
avait acquis, en cette circonstance, « les droits les plus grands 
« à la reconnaissance de la Société. » 

A la suite d’une longue conversation sur ce sujet, la Commmis- 
sion des Récompenses, adoptant les proposilions de M. Joly (Ch.) 
et de M. Hardy, les modifiant néanmoins à certains égards, 
décide qu'elle demandera au Conseil d'Administration de vou- 
loir bien offrir, en souvenir des services rendus par eux pour 
l'organisation de l'Exposition internationale du mois de mai 
dernier, un objet d'art d'une valeur d'environ 500 francs à 
M. Joty (Ch.), une grande médaille d'or à M. Chargueraud, une 
médaille d’or à M. Chouveroux, Trésorier, une grande médaille 
de vermeil à MM. Bergman (Ernest), Chatenay (Abel). Dela- 
marre, ainsi qu'à M. Hebrard (Alexandre), qui s'est occupé 
spécialement de la section industrielle, enfin une grande médaille 
d'argent à M. Delaville (Léon), qui s'est occupé de cette même 
section. 

A. le Président invite ensuite la Commission à délibérer : 
4° sur les récompenses demandées pour des jardiniers en raison 
de la longue durée de leurs services dans la même maison ; 2 
sur les conclusions tendant à l'attribution de récompenses qui 
ont été formulées dans des Rapports approuvés par la Société. 


A. Récompenses accordées à des jardiniers pour leurs bons et 
longs services dans la même maison. 

4. M. Lenoir (Ambroise-Dominique), né le 8 mars 4825, est 
entré, le 6 février 4855, par conséquent à l'âge de 30 ans, ax 
service de M. Cottin, au châleau de Cossigny, près de Chevi 
Cossigny (Seine-et Marne), et y est resté jusqu'à ce jour, c'est- 
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à-dire pendant trenté années révolues. Le certificat en bonne 
forme qui lui a été délivré par M. Cottin fait le plus grand éloge 
de son assiduité au travail, de sa capacité horticole, de son hon- 
néteté el de son dévouement à ses maitres. M. Lenoir est Membre 
honcraire de la Société nationale d'Horticuliure. À tous ces 
titres, il a droit à la médaille d'argent que le règlement accorde 
aux jardiniers qui comptent trente années de bons services dans 
la mème maison. 

2. M. Martin (Théophile) est entré, à l'âge de 22 ans, au 
commencement de l'année 4855, dans l'établissement de M, Cou- 
lombier, notre collègue, pépiniériste à Vitry-sur-Seine (Seine), et 
il y travaille encore aujourd'hui, c'est-à-dire depuis trente années 
révolues, s'occupant avec autant d’assiduilé que d'habileté de la 
cultéredes arbres. C’est ce qu'atteste, non seulement par le cer- 
üficat qu'il lui a délivré, mais encore de vive voix, M. Couloni- 
bier, son maitre, membre de la Commission des Récompenses, 
présent à la séance de ce jour. Sur ces attestations, la Commis- 
sion décerne à M. Martin (Théophile) la médaille d'argent à 
laquelle lui donne droit la durée de son service dans l’établisse- 
ment horticole de Vitry. u 

3. La Commission a eu le regrel de ne pouvoir satisfaire à 
deux demandes de récompense qui avaient été adressées à la 
Société nationale d'Horticulture, l'une par M. Félix Paillet, qui 
est entré dans l’élablissement de M. L. Paillet, à Chatenay 
(Seine), le 14 novembre 1863, c'est-à-dire à la date de vingt- 
deux ans ; l'autre par M. Adolphe de Meyer, chef de culture chez 
M. Alexis Dallière, horticulteur à Gand (Belgique), chez qui il 
est entré à la dale de vingt ans environ, le règlement n'autori- 
sant l'attribution d’une médaille que pour une durée d'au moins 
trente années de service dans la même maison. 


B. Récompenses accordées à la suite de Rapports. 


Dansle courant de l'année, quelques Rapports ont été faits sur 
des mémoires ou des ouvrages qui, à la demande des auteurs, 
avaient été l'objet d'un examen attentif par des commissaires 
désignés à cet effet; mais aucun de ces Rapports n'a conclu au 
renvoi à la Commission des Récompenses ; cetle Commission n'a 

30 
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. donc eu à statuer cetle fois que sur les conclusions de Rapports 
ayant pour objet, la plupart, des cullures, un pelit nombre 
des objets rentrant dans le domaine de l'industrie appliquée à 
Fhorticulture. 

4° M. Joseph Rigault, cultivateur à Groslay, qui se livre avec 
une louable persévérance à des semis de Pommes de terre en 
vue d'obtenir de nouvelles variétés de cette plante alimentaire, a 
vu ses efforts couronnés de succès gräce à l'obtention d'une 
variélé à laquelle il a donné son propre nom. Une Commission 
ayant été chargée, sur sa demande, d'examiner les cultures de 
celte nouvelle Pomme de terre et d'en apprécier le mérite, a 
émis à son égard un jugement favorable, par l'organe de 
M. Chauré (Lucien), Rapporteur (Vovez le Journal, 1884, p. 547). 
La Commission, considérant, d'un côté, Les qualRés* qui 
distinguent la Pomme de terre Joseph Rigault; de l'autre, le 
nombre considérable de bonnes variétés de cette plante qui 
sont cultivées aujourd'hui, nombre dont l'augmentation offre 
par cela même moins d'intérêt qne par le passé, accorde à 
M. Rigault (Joseph) une grande médaille d'argent. 

2 M. Chemin est un très habile jardinier-maraicher dont l'ha- 
bileté cultural est attestée que les nombreuses primes que lui 
valent ses présentations en séance. Chez lui a pris naissance une 
excellente variété de Céleri qu’il nomme Céleri Banc doré, parce 
qu'ils est blanc légèrement doré mème en se développant au 
jour et à l'air libre, sans être ni butlé ni mis à l'obscurité. Cette 
plante d'un haut intérèt est pour lui l'objet de cultures étendues 
qui ont élé examinées par une Commission dont M. Noblet a 
été Rapporteur (Voyez le Journal, 4884, p. 6121. Le Rapport 
non seulement fail ressortir les avantages et les qualités que 
possède le Céleri blanc doré, mais encore insisle sur l'éten- 
due et la beauté des cultures maraichères de M, Chemin, Pre- 
nant en considération à fa fois les mérites de celle nouvelle 
plante alimentaire et l'importance ainsi que la perfeclion des 
cultures maraîchères de ce jardinier, la Commission des Récom- 
penses lui décerne une grande médaille de vermeil. 

3 Le 42 juin 1884, la Societé a entendu la lecture d'un Rap- 
port sur les jardins de M allien, propriétaire à Longjumeau 
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(Seine-êt-Oise), qui émanail d'une Commission mixte, ét qui 
était divisé en deux parties l’une relative à la culture potagère 

‘et rédigée par M. Hebrard (Alexandre), l'autre due à M. Miche- 
lin et traitant de la partie fruitière (Voyez le Journal, 4884, 
p. 357). II résulte de ces deux documents que les jardins de 
M. Gaïlien sont consacrés moitié à des cultures de primeurs, 
moitié à la culture d'arbres fruitiers dont beancoup ont considé- 
rablement souffert des gelées rigoureuses de l'hiver de 1879-1880, 
tandis que la plupart des autres sont encore jeunes, et que ces 
cultures de deux ordres différents sont bien dirigées, depuis six 
années, par le jardinier Anloine Mans à qui la Commission des 
Récompenses accorde une médaille d'argent. 

4° Dans la séance du 20 août 4884, faisant droit à une demande 
qui avait été adressée à la Société d'Horticulture par M. Aus- 
seur-Berlier, M. le Président avait chargé une Commission de 
neuf membres, à laquelle mème il en avait été ensuite adjoint 
deux autres, d'aller visiler le grand établissement de ce pépinié- 
riste, qui est situé à Lieusaint (Seine-et-Marne). M. A. Lepère a 
“té l'organe de cette Commission qui, thévriquement nombreuse, 
a été pratiquement réduite dans une forte proportion, le jour de 
ses opéralions, par l'absence de sept de ses membres. Le Rapport 
qui est résulté de la visile des pépinières de M. Ausseur-Sertier 
(Voyez le Journal, 4884, p. 550) constate F'étendue, le bon agen- 
cement et l'excellente lenue de cet établissement, qui est prin- 
cipalement consacré aux végétaux ligneux, lant forestiers que 
d'ornement, La Commission des Récompenses éclairée non seu- 
Jement par cet important document, mais encore par le témoi- 
gage de l'un de ses membres qui avait fait partie de la Com- 
mission de visite, est d'avis qu’il y a lieu de donner à M. Ausseur- 
Sertier une grande médaille de vermeïl. 

5° M. Sellier, propriétaire à Bry-sur-Marne, a envoyé à la So- 
ciélé, le 8 juitlet 4884, une branche chargée de frails d'une va- 
riété de Prunier toute locale, qui parait avoir pris naissance ac- 
cidentellement dans cette localité où on l’a nommée Bonne de 
Bry, et qui, ayant été reconnue à la fois bonneet précoce, yest 
devenue l'objet d'une culture étendue et très rémunérative, Ces 
faits sont constatés dans un Rapport rédigé par M. Carrière 
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E.-A.), au nom d'une Commission de cinq membres (Voyez le 
Journal, 4884, p. #89). Voulant donner un témoignage de satis- 
faction et de remerciement à M. Sellier, qui a fait conoaltre, par 
sa communication, un bon fruit jusqu'alors inconnu hors de la 
commune où il est né, la Commission des Récompenses lui 
cffreune médaille de bronze. 

6° M. Roycr fils, horticulteur à Versailles, avenue de Picardie, 
continue avec un plein succès la culture en grand des Azaléesde 
d'inde qui avait fait la réputation de son père. D'après le Rap- 
port qui a été fait sur son établissement par M. David, au nom 
d'une Commission de cinq membres (Voyez le Journal, 4884, p. 
619), il livre annuellement au commerce de 25 à 28,000 pieds 
de ces charmants arbustes, en plantes bien faites, surtout bien 
boutonnées, venues à froid, en trois années, en serre ou 
sous chàässis,et, en outre, ilen cultive une collection qui ne com- 
prend pas moins de 300 variétés représentées par de très 
beaux spécimens qui lui valent de hautes récompenses à toutes 
les Expositions où il les fait figurer. La Commission des Récom- 
compeuses accorde à M. Royer fils une grande médaille de 
vermeil. 

7e M. Robert (Alexandre), déjà bien connu par ses succès an- 
térienrs dans la culture des Bégonias tubéreux, alcréé, il y a en- 
viron un an, au Vésinet (Seine-et-Oise), un établissement con- 
sacré en majeure partie à ces belles, plantes ornementales, se- 
condairement aux Dracæna, aux Gyclamens et à quelques autres 
spétialilés. Chargée de visiter ce nouvel établissement et plus 
particulièrementles cultures considérables de Bégonias tubéreux 
qu'il renferme, une Commission spéciale, qui a eu pour organe 
M. A. Foucard {Voyez le Journal, 1884, p. 624), a exprimé la 
vive satisfaction qu’elle a éprouvée à la vue d'au moins 40,000 
sujets de ces plantes, toutes abondamment fleuries et groupées 
d'après la couleur de leurs fleurs « toutes plus belles et plus ri- 
ches de coloris les unes que les autres». Le Rapport fait inci- 
demment l'éloge des autres cultures qui sont tout aussi bien 
conduites par M. Robert (Alexandre) ; aussi la Commission des 
Récompenses croit-clle n'être que juste en accordant à cel ba- 
bile horticulteur une médaille de vermeil, 
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8° M. Dugourd, jardinier chez M. le comte de Circourt, à 
Fontainebleau (Seine-et-Marne), s'est attaché depuis plusieurs 
années à la production de variétés d'Hellébores, plantes inté- 
ressantes par leur floraison hivernale ou du premier printemps. 
Il a obtenu déjà dans cette voie de bons résultats qu'a bien mis 
en lumière un Rapport rédigé par M. Hariot, au nom d'une 
Commission qui est allée examiner ces plantes sur place { Voyez 
le Journal, 1885, p. 226). En récompense de ce qu'il a déjà fait et 
pour l'encourager à persévérer dans ses efforts, la Commission 
des Récompenses accorde à M. Dugourd une grande médaille 
d'argent. 

Dans le champ de l'industrie appliquée à l’horticulture, la So- 
ciété a été saisie cette année de deux Rapports qui ont été ren- 
voyés l'un et l'autre à la Commission des Récompenses. 

9 M. Hubert, menuisier, a construit, à Versailles, dans le 
nouvel établissement de M. Duval (Léon), rue de l'Ermitage, 
des serres en bois d'une étendue considérable, puisqu'elles ne 
couvrent pas moins de 2,164 mètres deterrain. Examinées atten- 
tivement par M. Grenthe, qui està cet égard un juge des plus 
compétents, ces serres ont fourni à notre honorable collègue la 
matière d'un Rapport également laudatif aux points de vue des 
perfectionnements introduits dans la construction, du bon 
aménagement adopté pour Le service d'eau, de la disposition de 
la vitrerie qui en rend l'entretien facile et donne le moyen 
d’évitet l'emploi du mastic, enfin dela ventilation et de l'éco- 
nomie (Voyez le Journal, 1884, p.557). Se basant sur ces diffé 
rents motifs, la Commission des Récompenses accorde à M, Hu- 
bert une grande médaille de vermeil. 

10° M. Reinié (Ernest), d'Argenteuil, a imaginé et construit 
ua injecteur-pulvérisateur qui, essayé par la Commission nom- 
mée dans le sein du Comité des Arts et Industries, dont le Rap- 
porteur aété M. Ladois (Voyez le Journal, 488$, p. 623), a été 
reconnu offrir des avantages appréciables, relativement aux ap- 
pareils analogues que l'on fabriquait auparavant. IL est accordé 
à M. Reinié pour la construction de cet instrument une mé- 
daille de bronze. : 

Jci se termine la série des médailles accordées par la Commis- 
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sion des Récompenses en raison de Rapports qni lui avaient été 
renvoyés ; mais ce procès-verbal serait incomplet s'il n'y était 
fait mention d’un Rapport sur lequel la Commission a porté son 
attention bien qu'il ne fui eût pas été renvoyé. C'est celui qai a 
été communiqué à la Société Le 25 septembre 4884, par M. Du- 
val (Léon) (Voyez le Journal, 4884, p. 554), au nom d'une Com- 
mission de sept membres et qui est relatif aux cultures de Bé- 
gonias tubéreux réunies dans l'établissement de M. A. Malet, au 
Plessis-Piquet (Seine). Notre honorable collègue, tout en de- 
mandant qu'une Commission fût spécialement chargée de cons- 
taler Les progrès qu'il a réalisés relativement à ces plantes dont 
le perfectionnement lui est dù au moins autant qu'à tout autre, 
avait décliné d'avance toute récompense, La Commission spé- 
ciale à donc dù s'abstenir de toute demande à cet égard, mais 
elle a résumé l'impression extrêmement favorable qui lui est 
reslée de sa visite dans la phrase suivante qu'il est bon de repro- 
duire ici parce qu'elle est un hommage éclatant rendu aux mé- 
rites si souvent reconnus et couronnés de M. A. Malel :« L'en- 
« semble des cuflures de M. A. Malet en ce genre n'arien, mais 
a rien, à envier ni aux Anglais, ni à d’autres, et nous pouvons 
« être fiers de posséder parmi nous des horticulteurs tels que 
« notre vénérable collègue qui, malgré son grand âge, tient 
« encore à ses chères plantes et nous dote tous les ans de nou- 
« voautés qui sont le fruit de ses recherches. » 

Les diverses atlribntions de récompenses ci-dessus énoncées 
ont été soumises le 9 juillet 4885 au Conseil d'Administration qui, 
vu les approuvant, les a rendues définitives, 
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Une nouvelle réanion de la Commission des Récompensesa eu 
lieu, le 27 juillet 4885, sous la présidence de M. Jamin (Ferd.), 
spécialement en vue de la décision à prendre au sujet d'un Rap- 
vort de {ons points laudatif qui a été présenté à la Société, 
‘lans sa séance du 23 juillet 4885, sur Les pépinières Croux etfils, 
et qui a été rédigé par M. Ed. Andréau, nom d’une Commission 
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de douze membres (Voy. le Journal, 4883, p. 16). Les conclu- 
sions de ce Rapport tendant au renvoi à la Commission des 
Récompenses ont été adoptées par la Société. Cette Commission, 
considérant l'importance majeure des pépinières de M. Croux, 
l'étendue et la perfection des cultures de végétaux ligneux 
de tout ordre qui y sont réunies, ainsi que la bonne organisa- 
tion de tout ce qui aide ou sert à cette grande exploitation 
horticole, n'hésite pas à décerner à cet horlticalleur une 
médaille d'or. Elle accorde, en outre, une grande médaille 
d'argent à M. Alphonse Georges, Le principal employé. de cet 
établissement, qui est depuis longtemps pour M. Croux un pré- 
cieux collaborateur, et en faveur de qui la Commission spéciale 
dunt M. Ed. André a élé l'organe avait sollicité un encouræ- 
gement, 
RS 
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L PARTIE RELATIVE À LA CULTURE POTAGÈRE 
par M. J. Drsowsxt 


L'Exposition de cetle année, qui, comme chacun a pu le 
constater, avait une étendue et un éclat inaccoutumés, esal 
restée cependant dans ses limites habituelles quant aux pro- 
duits de la culture potagère. Cela tient, à n'en pas douter, 
à deux faits principaux : c'est que d'abord nulle part on ne 
produit des légumes d’une aussi belle venue, d'une qualilé aussi 
indiscutable qu'aux environs de Paris et que, par suite, que 
l'Exposition soit internationale ou non, les plus beaux lots seront 
toujours apportés par nos exposants habituels, tous producleurs 
Aans les environs directs de Fa capitale. De plus, il faut le dire, 
ces waraichers, si habiles cuitivateurs, sortent rarement de leurs 
habitudes, et il est bien difficile de décider cerlains d'entre eux 
à nous montrer leurs tres remarquables productions; de sorte 
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que mème les attraits d'une Exposition internationale ne sont pas 
capables de les faire sortir de leur abstention habituelle. Aussi, 
comme je viens de le dire, les exposants de cette année étaient- 
ils ceux des années précédentes, les cullivateurs éloignés de 
Paris n’osant peut-être lutter avec les jardiniers de la capitale 
et ces derniers restant en nombre restreint. 

Il n'en est pas moins vrai que les produits exposés étaient fort 
beaux et que la valeur des lots compensait leur nombre. Les 
étrangers venus de tonles parts pour visiter l'Exposition étaient 
vérilablement frappés tant par la pureté des variétés cultivées 
que par l'excellence des produits. 

Le lot le plus important était présenté par les maraichers 
réunis en syndicat. Tous les légumes appartenant à la culture de 
la région parisienne y figuraient. Tout particulièrement remar- 
quables étaient les Salades, Laitues et Romaines de variétés 
diverses, telles que Laïtue erèpe, Georges, Romaine bal- 
lon, etc., ainsi que les primeurs, Melons et Concombres d'une 
Jort belle venue. Ces expositions collectives offrent un intérêt 
tout spécial en montrant dans leur ensemble toutes les produc- 
tions des marechers de Paris; elles font voir quels sont les 
grands progrès qu'ont su faire faire à la culture ces producteurs 
habiles. 

D'autres lots de légumes en collection figuraient également ; 
nous citerons particulièrement celui de la Maison Vilmorin- 
Andrieux, dans lequel étaient compris tous les principaux repré- 
sentents des Salades cultivées, Laïitues, Romaines, Chicorées, 
Scaroles, ainsi qu’une fort belle collection de tous les Radis et 
Raves longues employés dans la culture. 

Très remarquables aussi élaient les lots de légumes forcés 
et de saison de M. Cousin, jardinier chez M. Beni Barle, ainsi 
que ceux de MM. Arbaumont et Dagneau qui montraient par 
comparaison ce que peut devenir la production légumière des 
propriétés hourgeoises, quand elle est confiée aux mains de jar- 
diniers habiles. Ce ne sont plus là les mêmes légumes que ceux 
qui sont obtenus par les maraïchers travaillant uniquement en 
vue de la vente; ce sont, au contraire, des légumes de toute sorte 
pouvant fournir l'approvisionnement le plus varié aux besoins 


DE L'EXPOSITION INTERNATIONALE HORTICOLK DE Mal 4885 473 


de chaque jour. Il y a souvent des difficultés très grandes à 
vaincre pour présenter en même temps tant de plantes à exi- 
gences si diverses. 

Citons encore le Lot de la maison Forgeot comprenant un grand 
nombre de légumes de belle venue, parmi lesquels les Salades, les 
Haricots et les Pois tenrient une large place, ainsi que les Choux, 
représentés par une collection nombreuse. 

Les cultivateurs de la plaine de Gennevilliers réunis en syndi- 
tatont montré ce que l'on peut produire avec le secours des 
eaux fertilisantes des égouts. Leurs légumes montfaient bien 
que certaines plantes et notamment celles à feuilles, telles que 
les Salades et les Choux, s'accommodent fort bien de ce moyen de 
culture dans lequel l'eau est donnée par infiltration apportant 
ainsi au sol, avec l'humidité dont il a besôin, des éléments puis- 
sants de fertilité. 

M. Joseph Rigault avait réuni en une collection soigneusement 
itiquetée la plupart des variétés de Pommes de terre, En même 
temps il fisait voir quels sont les procédés de semis suivis 
par lui en vue d'obtenir des variétés nouvelles. 

Ces mêmes Pommes de terre, réunies en une collection repré- 
sentant les variétés propres à la culture Sous châssis, étaient 
présentées par M, Chommet. Ce même cultivateur avail exposé 
de trés belles Carottes appartenant à diverses variétés. 

Les Asperges, celte année encore, se faisaient remarquer par 
leur dimension et leur belle venue. Les bottes présentées par 
M L. Lhérault montraient le résultat le plus heau que l'on 
puisse obtenir de cette production qui a pris pen à peu une si 
grande importance dans nos cultures. Trois bottes de ce mème 
légume envoyées par M. Jacquet Riffiet, à Bon (Loiret), prou- 
vaient combien cette culture s'est vulgarisée et quel est le degré 
de développement que les Asperges peuvent acquérir dans les 
ssbles riches de cette région. 

La maison Dupanloup avait présenté des Choux-fleurs d'une 
beauté et d'une blancheur tout à fait exceplionnelles. En même 
temps un lt de Brocolis faisait voir quelle est la différence qui 
sépare ces deux plantes de culture chez lesquelles l'avantage de 
la qualité reste pour la première des deux. 
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Les Fraises figuraient en collections aussi nombreuses que se 
composant de variétés bien choisies. Celle de M. Lapierre, com- 
prenant cinquante variétés de choix, mérile d'être citée en 
première ligne. L'on ne pent également dire que du bien de celle 
qu’exposait M. L. Lhérault. M. Millet avait apporté, outre une 
collection de variétés diverses, un panier de fruits d'une forme 
spéciale qu'il a obtenus de semis et qui représentent le type Le 
plus parfait de Ia petite Fraiseñ long fruil qui est extrénement pri- 
sée aux Halles de Paris. 

Enfin nôns citerons encore les Ananas de M Crémont, qui 
dénotent chez cet horticultear des soins de culture en mème 
temps qu'une grande connaissance dès exigences de celte plante. 
Les Melons qu'il avail en mème temps exposés montrent bien 
combien la culture forcée lui est familière. Ces produits ont été 
tout parlicutièrement remarqués, non seulement par le gros du 
publie, mais surtout par les étrangers qui, bien que très experts 
en pareille matière, ont dû reconnaitre la supériorilé de ces pro- 
duits. è ‘ 
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EL PARTIE RELATIVE À L'ARBORICULTURE 


Par M. Chatexay (Abel) 


L’Exposition des arbres et arbusles de plein air, dont je vais 
le, a surpassé évidemment 


essayer de rendre un éomple 
de 
précédentes, et pourtant, lorsqu'on arrive à ces magnitiques 
oollections de Conifères et de plantes à feuillage décoralif, on 
est généralement peu disposé à leur accorder toute l'attention 
qu'elles méritent. 

IL est certain que l'effet produit auprès des visiteurs, par les 
leurs de toutes sortes renfermées sous les tentes et dans Le pa- 
villon, est beancoup plus frappant. 

S'il fallait cependant metlre en paraliële Les efforts qu'il a 
fallu faire pour réunir des collections de végétaux ligneux, dont 


beaucoup les Exposilions du mème genre tenues les années 


le plus jeune a tonjuurs une douzaine d'années au moins de 
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culture, ainsi que les difficultés résultant des mottes de terre de 
plusieurs centaines de kilogr. nécessaires à la transplantation de . 
chacune, on trouverait évidemment que cette intéressante partie 
de l’horticulture française v’est jamaisrécompensée comme elle 
mériterait de l'être. 

En outre, lé manque de place fit toujours reléguer dans les 
parties les plus éloignées. et les moins en vue les produits de 
nos pépinières. Je sais bien qu'on ne peut malheureusement 
éviter cetinconvénient, car il faut de ia place, et beaucoup, pour 
présenter aux visiteurs des végétaux de cinq à six mètres de 
hauteur et qui, ayant chacun un port différent, doivent ètre 
placés de manière à ce qu'on puisse les voir en leur entier. 

Je n’insisterai donc pas davantage sur les inconvénients que 
je signale en ce moment et qui se représenteront tant que nous 
ne possèderons pas, pour nos Expositions, un emplacement plus 
vasle et mieux approprié. 

Celte année, les Gonifères étaient représentés par qualie de 
leurs plus habiles cultivateurs. 

M. Defrgsne (Honoré), de Vitry-sur-Seine, en exposait un 
massif splendide, formé d'exemplaires irréprochables et comme 
forme el comme force. Je citerai parmi les plus remarquables : 
un Abies Nordmanniana pendula, de 3 mèt. de haut, superbe nou- 
veauté; les Abies Engelmani et cephalonica, Larit european pen- 
dula, Abies Parayana glauca, A. pectinata pendula, Sciadopitys 
verticillata, les Abies polita et Picea pyramidalis, Taxus baccata 
aurea sur tige, Abies Remonti et Alcockiana, etc. 

M. Croux, de Ja vallée d'Auinay, dans un groupe de toute 
beauté, présentait une centaine d'espèces et variétés en forts 
exemplaires, parmi lesquels on admirait à juste titre des Abies 
lasiocarpa et Pinsapo de 5 mètres de hauteur, un Arauraria 
imbricuta de 4 mètres, un Abies concolor violacea de 2 mètres, un 
A. maynifica glaura de 2 m. 50, des À. pectinata pendula et po- 
lita de 3 m. 50, des Juniperus virginiana glauca, et J. drupa- 
cea de m., un Retinospora fliformis, échantillon superbe élevé 
sur tige, un Sciadopitys verticillata de 2 m. 50,un Tuxus Dorvas- 
toni variegata de 1 m.50. Enfin beaucoup d'autres plantes rares 
et de première force, qu'il serait trop long de détailler ici. 
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Toutes ces Conifères, groupées sur une des pelouses du concert 
. Besselièvre, faisaient un heureux effet et formaient pendant au 

massif de M. Defresne (Honoré). 

Dans le lot de M. Moser, de Versailles, placé à l'entrée, dans 
l'angle droit du pavillon, on remarquait beaucoup les espèces et 
variétés suivantes: Sciadopitys vertirillata, Junipernus sinensis œu- 
rea, Retinospora obtusa nana gracilis, R. flicoides etlycopodioides, 
Thuia occidentalis lutea, toutes ces plantes en jolis exemplaires 
de 2 à 3 mètres de hauteur; un J'huia japonica filifera de 4 m. 

, un Cupressus Lawsoniana erecta de 3 m.50, un Araucaria 
imbricata de 4 mètres. 

M. Paillet, hortieulteur à Chatenay, exposait une collection de 
440 Conifères en exemplaires de commerce, comprenant l'élite 
des sortes les plus rustiques et les plus recommandables, parmi 
lesquelles je citerai: Sequoia gigantea pendula, et S. gigantea 
variegata, Abies polta, A. excelsa aurea, Cupressus Lawsoniana 
erecla viridis, Juniperus hibernica compressa, J. drupacea et vir- 
giniana elegans, les différentes sortes de Retinospora du Japon, 
Thuïopsis dolabrata viridis et variegata, Abies commutata, A. 
glauca, A. concolor et concolor violaeea, A. Douglasit glauca et 
nigra, À. nobilis glauca, Pinus ponderosa, ete. 

De plus, M. Paillet avait formé deux groupes séparés, l'un 
composé d'Abres commutata glauca, variété superbe à feuillage 
bleu argenté, et l'autre de Thuiopsis dolabrata, une des rares 
sortes ayant résisté au terrible hiver de 1879-1880, 

Les arbustes à feuilles persistantes n'étaient pas moins bien 
représentés. 

M. Defresne (Ilonoré) en avait composé un magnifique lot 
dans lequel il fallait remarquer de superbes Houx variés ayant 
4 à 5 mètres de hauteur, des Phyllirea laurifolia, Osmanthus, 
Magnolia, Buis variés, Cratæqus Lalandii, Aucubas en collec- 
tion, Fusains du Japon de toutes sortes, etc. 

Parmiles arbustesà feuilles persistantes exposés par M. Cronx 
nous citerons : Un Bambou Quihoui de 5 mètres de hauteur et 
un Bambou aurea de 3 mètres, des Buaus pyramidalis argentea, 
et macrophylla rotundifolie de 4 m.50 à? mètres, un très joli 
Buis argenté du Japon de 4 mètre, un £vonymus radicans lati= 
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folia argenté extra-fort, en pyramide de 2 mètres, différentes 
sortes de Houx panachés de 3 mètres, des Prunus Louro-Cerasus 
variés, en fortes pyramides. 

M. Moser, entre autres spécimens, exposait des Veronica Tra- 
versi, Mahonia Sieboldi, Quercus austriaca, Olea Hasti, char- 
mante plante à floraison estivale, Osmanthus agutfolius, Alaterne 
panaché, etc. | 

M. Paillet, outre un groupe de soixante variétés d'arbustes à 
feuilles persistantes, comprenant toutes les bonnes sortes con- 
nues, présentail une très jolie collection de Houx composée 
d'ane trentaine de variétés, ainsi qu'un groupe d'Aucubas com- 
posé d'une vingtaine de sortes, les mieux caractérisées, 

Tous les visiteurs ont pu remarquer dans l'un des lots de 
M. Paillet un fort spécimen d'Erable (Acer platanoides con- 
pacta), à haute tige, variété qui n'est pas encore connue. Cet 
&bre très décoratif, formant une boule régulière et compacte. 
sera certainement une bonne acquisilion pour la décoration des 
pelouses. Sa place est également marquée, pour la formation 
de très belles avenues, dans les villas des environs de Paris, où 
l'espace est généralement mesuré. 

M. Rothberg, horticulteur à Gennevilliers, avait aussi formé 
un très beau groupe d’arbustes persistants, parmi lesquels des 
Houx variés, des Lauriers et Fusains divers, ainsi que beaucoup 
d’autres sortes, parmi les plus connues et les meilleures, venaient 
prouver par leur végétation extra-forte combien les eaux 
d'égout employées à Gennevilliers sont utiles an développement 
de ces sortes de plantes. 

Depuis quelques années, nous voyons paraître dans nos Expo- 
sions de jolies têtes de Fusains panachés élevés sur tiges. 
MM. Christen, de Versailles, et Boucher, horticulteur, avenue 
d'Italie, nous en présentaient cette année deux lots importants. 
Cette plante, alternant dans les plates-bantes de nos jardins 
français avec les Rosiers greffés à la même hauteur, produit 
certainement un effet ravissant que j'ai déjà eu l'occasion de 
constater; mais elle demandera de grandes précautions pour la 
garantir pendant l’hiver, car si la tige est formée par le Fusain 
d'Europe, variété essentiellement rustique, il n'en est pas de 
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même des variétés panachées à larges feuilles que l'on grefle en 
tête. Une exceplion néanmoins doit êlre faite en faveur de 
l'Evonymus radicans variegata, qui résisle parfaitement sous 
notre climat. CAE 

Je veux signaler ici une plante remarquable exposée par 
MM. Transon frères, d'Orléans, qui la cullivaient depuis plusieurs 
années et l'ont mise au commerce l'hiver dernier. C'est le Fagus 
sylvalica latifolia purpurea tricolor, que nous appellerons simple- 
ment Hètre à feuilles tricolores, sous-variété du Hëtre à feuilles 
pourpres, mais dont la feuille à fond pourpré est bordée d'un 
joli rose strié de blanc. Cette jolie nouveauté vient augmenter 
le nombre de nos arbustes de choix à isoler sur les pelouses. 

M. Moreau, pépiniériste à Fontenay-aux-Roses, avait apport 
dans de grands bacs cinq arbres pleureurs ayant un très grand 
développement : vn Saule, uu Hétre, un Frène et deux Ormes. 
Tous ces arbres conduits en parasol, d'un diamètre variantentre 
4 et 5 mètres, étaient des exemplaires hors ligne et parfaile- 
ment formés. 

M. Brassac, de Toulouse, avaitenvoyé un Aucuba du Japon, 
de semis, assez semblable à l'Aucula ordinaire du Japon, mais 
remarquable par l'ampleur de ses feuilles et la beauté de ses 
panachures. Celle plante, néanmoins, n’était pas encore assez 
forte, et nous aurons besoin de la revoir avant que l'on puisse 
préjuger de son avenir. 

Que dire des Lauriers d'Apollon formés en boule et en pyra- 
mide qu'exposaient MM. Dailière, de Gand, Saison-Lierval, de 
Neuilly et surlout M. Vyncke-Dujardin, de Bruges, qui en avait 
apporté vingt-cinq paires d'une force el d'une beauté extraordi- 
naires ? - 

La culture de ces plantes, presque inconnue à Paris, jouit 
d’une grande faveur chez nos voisins de Belgique, qui possèdent 
tous dans leurs jardins, pendant l'élé, ces Lauriers sous toutes 
sortes de formes. . 

Ge que ces plantes offrent de remarquable à première vue, 
c'est la pelilesse du bac relativement à la force des plantes. 1] 
est difficile de comprendre comment de tels spécimens peuvent 
vivre dans de si petits vases. Il est certain que les engrais pés- 
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ciaux jouent un très grand rôle dans cette culture. Une orange- 
rie toute simple, un sous-sol, un hangar même, suffisent en 
Belgique pour garantir ces belles plantes des rigueurs de 
Fhiver. 

de signalerai encore, dans ce même genre de plantes, quatre 
beaux Fusains du Japon formés en pyramides ulières de 
2 m. 50 de hauteur, exposés par M. Roussel, horticülteur, ave- 
nue du Maine. Ces Fusains, trés bien dirigés et taillés, étaient 
admirés de tous les visiteurs. 

Un joli massif de plantes à feuillage décoratif, disposé par 
M. Croux sur la peluuse placée devant l'entrée du pavillon, 
atlirait immédiatement tous les regards; el, en eflet, ce groupe 
d'arbres et d'arbustes présentait un coup d'œil merveilleux. 
Au centre, un fort Erable Négundo panaché, à haute Lige, autour 
duquel un rang de Hèlres à larges feuilles pourpres, faisait une 
bordure éclatante d'un rouge noirâtre; puis un rang d’Erables 
Négundos panachés moins élevés, bordés par des Acer japoni- 
cum palmatum atropurpureum, d'un rose intense, et pour termi- 
nerune bordure d'Ævonyrus radirans à feuilles argentées. 

Ce groupe, par les teintes différentes et très bien mises en re- 
lief des plantes qui le composaient, faisait certainement autant 
d'effet, avec son fond sombre de Marronniers, que le plus joli 
massif de plantes fleuries. Seulement, l'introduction des Acer du 
Japon dans sa composition en rendrait la reproduction difficile, 
sinon impossible sous notre climat. 

AL Croux exposait, dans une autre partie du jardin, un lot 
d'Erables japonais en très forts exemplaires, dont voici les plus 
beaux : Acer japonicum palmaium atropurpureum, id. crispum, 
id. ornatum, id. palmalifidum, id. roseo-margivatum, id. san- 
guineum. 

N. Defresne (Honoré) avait également composé un massif de 
plantes à feuillage décoratif comprenant une collection d'Éra- 
bles japonais en 26 variétés, des Cornouillers panachés variés, 
un Tulipiee à feuilles panachées, un Chêne à feuilles très pour- 
pres, des Hêtres pourpres panachés et laciniés, elc. 

Je citerni encore, parini les apports da même genre, la très 
jolie collection d'Érabies japonais exposée par MM. Thibaut et 
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Keteleer, à Sceaux, en jeunes plantes bien portantes et Lémoi- 
gnant d'une très bonne culture, ce qui, de la part de nos habiles 
collègues, ne surprendra personne. 

Je crois avoir maintenant passé en revue tous les végétaux it 
feuillage dont j'avais à rendre compte. Nous allons donc ren- 
trer dans le pavillon et sous les tentes afin d'exariner à leur 
tour les Rhododendrons, Azalées pontiques, Kalmias, dont les 
lots par leur importance et leur beauté formaient certainement 
l'un des plus grands attraits de l'Exposition. 

Cette année, les Rhododendrons ont brillé, pendant toute la 
durée de l'Exposition, d'un éclat magnifique. La plupart des 
variétés n'élaient pas très avancées en floraison dès les premiers 
jours, de sorte que, malgré la période, assez longue pour des 
plantes fleuries dont la plupart sont forcées, les fleurs se sont 
succédé sur chaque plante et ont tenu jusqu'à la fin, d'une façon 
à laquelle il était certes difficile de s'attendre. 

Les Rhodcdendrons de IM. Moser élaient certainement les 
plus forts exemplaires qu'il nous ait été donné de voir, depuis 
longtemps, dans nos concours. Il est ficheux que le manque de 
place ait obligé M. Moser à fractionner la collection de quatre- 
vingts plantes que le programme demandait. Cependant si la 
place occupée dans le paviilon de la Ville de Paris devient d’an- 
née en année trop étroite, il est certain d'un autre côté que ces 
massifs de grandes plantes fleuries font un effet splendide avec 
le cadre de plantes à feuillage qui les entoure. Jamais, sous une 
tente, dans une plate-bande quelconque, ils ne présenteront un 
coup d'œil semblable. 

S'il me failait nommer toutes Les plantes remarquables du 
lot de M. Moser, je serais obligé de citer tous Les noms sans 
exception, car chaque couleur était représentée par les plus 
jolies sortes. Néanmoins je citerai dans les rouges : John 
Waterer, Michel Waterer, Blandyunum, Frédérie Walerer ; 
dans les violets et mauves, fastuosum flore pleno, Annica Bri- 
cogne, magnificum; dans les blancs, M'* Masson, Léviathan, 
album elegans, Purity ; dans les roses, concessum, Marchioness 
of Landsdowne ; parmi les très foncés, Old Port, Joseph With- 
worth, Tippoo-Sahib, Barbès, Alarm, Héfène Waterer, Princess 
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Mary of Cambridge, toutes plantes extrafortes, aiteignant depuis 
4=50 jusqu'à 4 mètres de hauteur. 

M. Moser présentait également, parmi les Rhododendrons nou- 
veaux, deux très jolies variélés : Président Bailly, rose pâle, 
avec une très forte impériale noire, variété de grand effet, 
et Monsieur Bertin, cerise vif glacé, avec forte macule noire. 

Les Rhododendrons exposés par M. Croux, quoique en 
plantes un peu moins fortes, ne le cédaient en rien comme 
richesse de coloris à ceux de M. Moser, n 

Le massif placé dans le Pavillon, et composé de plantes 
de 4 mètre à 2" 50, comprenait un plus grand nombre de variétés 
et montrait conséquemment une plus grande diversilé dans les 
couleurs. Je citerai, parmi les plus jolies sortes, depuis le rose 
clair jusqu'au rouge le plus vif: Michel Waterer, Baroness 
Lionel de Rothschild, Lady Clermont, congestum roseum, James 
Marshall Brooks, Lady Eleonor Cathcart, The Strategist, Sir 
Thomas Sebright, Bylsianum, Kate Waterer, The Crown Prince, 
William Evart üladstone, et parmi les blancs: Standish Per- 
fection, Jenny Lind, /ngrami, M" Carvalho, Hélène Waterer, 
blanc bordé de cramoisi, Princess Mary of Cambridge, admi- 
rable bouquet blanc bordé de rose vineux, etc. 

Parmi les Rhododendrons nouveaux, on, remarquait : Prési- 
dent Drouart, Lord Wolseley, Hélène Cook, Baron Schrôder, 
Lady Roll, M. A. Cameron, M. Cumpton et plusieurs variélés 
de semis, dans lesquelles s'étalaient des coloris superbes. 

M. Defresne (Honoré) avait également un lot de Rhododen- 
drons, de moindre inportance, et formé des principales sortes 
que je viens de nommer plus haut. Enfin M. Boucher en avait 
aussi composé un massif en plantes de commerce très bien 
choisies et groupées avec habileté. 

Les Kalmias étaient représentés par deux lots exposés par 
MM. Croux et Moser. Cette magnifique plante n'est pas répandue 
dans les jardins comme elle le mérite, car sa floraison est cer- 
tainement l'une des plus gracieuses et des plus généreuses parmi 
les plantes de plein air. 

Les Azalées mollis et da Caucase étaient brillamment repré- 
sentérs par les apports de MM. Moser, Croux et Vuxlsteke. 

at 
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Dans le lot de M. Moser, il fallait remarquer : les Az, mellis 
A. Lavallée, Isabelle Van-Houtte, Chevalier A. de Keali, Comte 
de Quincey, et parmi les sortes caucasiennes : M"° Berlin, Van 
Houttei flore pleno, Enfant de France, Duc de Massa, belle 
variété nouvelle, M° Thiébeult, très belle sorte à fleurs doubles 
blanches. 

M. Croux exposait 75 variétés caugasiennes, dont je nomme- 
rai, parmi les plus remarquables : aurantiaca coccinea, Maria 
Verschaffelt, Roi des Belges, coccinea grandifora, Fleur de 
Pécher, Van Houttei et Chromatella, loutes les deux à fleurs 
doubies, Pallas, Famma, Comte de Flandres ; plus, une ving- 
taine de sortes d'Asalea mollis, dont, parmi les plus belles: 
Ch. Kékulé, saumon orangé, D’ Léon Vigne, blanc carné, Ch. 
François-Luppés, rose nuancé magenta, A. Lavallée, _orange 
vif nuancé écarlate, Comte de Gomer, beau rose vif, 

Je signalerai avec plaisir les Azalea mollis de M. Yuÿlateke, 
de Gand, élevées sur des tiges de 1 mètre à {" 20. Cette forme, 
que nous voyons pour la première fois dans nos exhibilions, ne 
manque pas de charme et, lorsque ces plantes sont vues en leur 
place définitive, elles doivent certainement produire un effet 
remarquable. 

M. Vuylsteke exposait aussi plusieurs nouveautés de ses 
semis d’4z. mollis et de Rhododendrons, Parmi ces derniers, 
deux ou trois sortes, dont je regrelle de n'avoir pas pris les 
noms, attiraient l'attention. 

Pour clôturer la liste des arbustes de plein air fleuris, je 
dois citer l'apport de M. Lemoine, de Nancy, qui avait envoyé 
12 variétés de Lilas à fleurs doubles, en fleurs coupéss. Cetie 
intéressante présentation, d'un genre oncore presque inconnu, 
comprenait toutes variélés de semis, dont quelques-unes éont 
déjà au commerce. , 

Îl me reste à décrire maintenant la partie fruitièra de l'Expo- 
sition. Cette partie n'est certes pas la moins importante, ni lu 
moins intéressante, car si nos yeux sont flattés par les jolies 
couleurs des massifs fleuris de toutes sortes, nos palais sont 
fortement attirés vers ces beaux fruits que la rareté nous fait 
Paraltre encore meilleurs qu'ils ne sont. Je ne m'avance pas 
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beaucoup en affirmant que cette section est celle qui réunit ls 
plus de suffrages parmi les visiteurs, et ils sont nombreux, qu 
n'ont pas encore atteint leur douzième année. 

1 y & toujours encombrement autour des produits de M. 8a- 
lomon, de Thomery. Est-il, en effet, quelque chose de compa- 
rable à ces superbes Raisins, les uns conservés, les autres 
forcés? L'habileté dont fait preuve notre collègue pour amener 
ses Raisins dans un état si parfait de conservation, au bout 
de huit à neuf mois de maturité, doit certainement amener 
ane révolution dans la culture forcée, car l'une est la négation 
absolue de l'autre, L 

* Les Raisins conservés, lels que M. Salomon nous les fait 
admirer, sont plus dorés, plus fermes et aussi plus sucrés qua 
les Raisins nouveaux à grand'peine amenés à maturité à la 
mème époque. Est-ce à dire qu'il faille renoncer à Ja culture 
forcée ? A coup sûr, non. La conservation des Raisins ne se fait 
pas aussi facilement qu'on le pourrait croire; elle nécessite un 
matériel considérable et des soins très grands, D'un autre côté, 
il faut être placé dans un centre de production comme Tho- 
mery pour avoir sous la main un choix suffisant de Raisins 
capable de remplir les installations coûleuses que nécessite ce 
procédé. : 

M. Salomon exposnit 20 vari de ns forcés et 40 de 
Raisins conservés. Parmi ces derniers, on admirait les Chasselas 
dorés de Fontainebleau, ainsi que les Frankenthal, Boudalès, 
Alicante, variétés à fruits noirs, se conservant difficilement, 

Le lot de M. Salomon comprenait aussi une vingtaine de 
variétés de Vignes en pots, les unes boulures à un œil de 4 à 
2 ans, les autres de semis faits en 4884, toutes garnies de 
grappes magnifiques. 

Lus Vignes étaient accompagnées d'arbres fruitiers variés, 
cultivés en pots et chargés de fruils à maturité : Pêchers, Ceri- 
siers, Abricotiers, Poiriers, Pruniors, Groseilliers épineux. Tous 
ces arbres demandent chacun des suins différents et certains, 
comme l'Abricotier, sont très difficiles à faire fructifier en 
culture forcée. 

M. Margottin file, horticuiteur à Pierrefitte et spécialiste bien 
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connu en l’art de forcer Les Raisins, nous faisait également 
admirer un très beau lot de Vignes en pots toutes garnies de 
grappes bien mûres. Son appori comprenait environ 25 ceps, 
boutures d'yeux Agées seulement de 48 mois, et choisis parmi 
les meilleures sortes à forcer, telles que Frankenthal, Forster's 
seedling, Boudalès, Buckland’s Sweetwater, Biack Alicante, Gros 
Colman, etc. 

M. Millet, de Bourg-la-Reine, est aussi l'un des horticulteurs 
les plus renommés pour la culture des arbres fruitiers forcés. 
I présentait une {quarantaine de pots de Vignes, Pruniers et 
Gerisiers en très beaux exemplaires. 

Les Vignes âgées seulement d'un an portaient toutes des 
fruits à maturité. Parmi les meilleures variétés, je citerai Dia- 
mant Traube, Franckenthal, Gradiska, Précoce de Malingre, 
Black Alicante; les Cerises anglaises hâtives étaient plutôt trop 
mûres que pas assez, et parmi les Pruniers, plusieurs de 
ReineClande et de Mirabelle étaient parfaitement arrivés. 

Je dois encore citer ici l'apport de M. Edmond Crémont, culti- 
vateur à Sarcelles, qui comprenait plusieurs Pêchers Grosse 
Mignonne, en pois, avec fruits à maturité, des Cerisiers An- 
glaïse et des Pruniers Mirabelle ne laissant rien à désirer sous 
le rapport de la culture des arbres et'de la beauté des frails. 

Quant à une corbeille de six Péches Grosse Mignonne expose 
également par M. Crémont, je ne crois pas avoir besoin d'en 
rien dire ici, car il n’y a certainement aucun des visileurs de 
l'Exposition qui ne se soit arrêté avec admiration devant cette 
magnifique corbeille. 

M. Battut, marchand de fruits et primeurs, rue Quincampoix, 
exbibait plusieurs corbeilles de très be!les Pommes, fruits d'Au- 
vergne, provenant des environs de Riom et de Clermont-Fer- 
rand, Les plus remarquables étaient les Reinette du Canada, 
Reinette dorée, Reinette grise, Reinette de Barbarie, etc., et une 
variété étiquetée Reinette brodée, signalée comme se conservant 
parfaitement pendant deux ans. 

M. Bertrand, propriétaire à Sceaux, nous montrait aussi plu- 
sieurs jolies corbeilles de Poires et de Pommes. Parmi les pre- 
mières, les plns belles étaient les Doyenné d'hiver, Bon-chrétien 
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d'Auch, Bezy de mai, Colmar des Invalides ; et parmi les Pommes 
rivalisaient de beauté: les Calville blanc et rouge, Reinette du 
Canada, Reinette de Caux, Api rose, Monstrueuse de Ber- 
gerac. 

Je ne quitterai pas l'importante section des fruits sans parler 
des fruits conservés de M. Michel, rue de Sèze, à Paris, ainsi 
que des Raisins de M. Cousin, jardinier à Sceaux, et de M. Cer- 
neau, jardinier à Saint-Jean-Kerdaniel (Côtes-du-Nord). 

Tous ces apports, quoique de moindre importance que ceu 
qui ont été cilés plus haut, témoignent néanmoins de l'habileté 
avec laquelle tous ces cultivateurs ont'su amener leurs produits 
à bien. | : 

J'arrive ici à une parlie pour laquelle je dois décliner à 
Vavance toute compétence, mais pour laquelle je réserve aussi 
mon admiration. 

Ce sont les fruits exotiques exposés par MM. Hédiard, mar- 
chand de fruits, rue Notre-Dame-de-Lorette, et Place, également 
marchand de fruits, rue Saint-Antoine. 

Ces deux habiles importateurs rivalisent chaque année en 
apportant sur nos tables Les produits de toutes les parties du 
monde. Aussi leur exposition est-elle toujours fort remarquée, 

Chez M. Hédiard, ce sont les Ananas, les Bananes venant 
d'Algérie et des îles Canaries, les Bibaces ou Nèfles du Japon. 
fruit que l'on récolle beaucoup en Algérie aujourd'hui ; la 
Mangue, excessivement rare à Paris; l'Avocal, sorte de Poire 
avec un noyau, gros comme un marron el dont la chair est 
aussi fondante que le beurre; les Mandarines d'Algérie, les 
Oranges de Blidad, les petits Citrons gallets de la Martinique, 
gros comme des noix et excellents de goût ; enfin bien d'autres 
fruits dont je ne puis donner ici l'indication. 

Dans le lut de M. Place, ce sont les Pamplemousses, sorte de 
grosse Orange pesant jusque 2 et 3 kilos, les Cédrats d'Algérie, 
très recherchés par la confiserie, les Oranges d'Algérie, de 
Jérusalem, des iles Canaries, les Mandarines de Palerme et de 
Blidah, les Citrons de toutes sortes, es Anones de la Martinique, 
‘fruit en forme de poire et dont la chair est comme une crème, 
Les Bibaces ou Nèfies du Japon, les Ananas de Chine, les Bananes 
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de Chine, de la Martinique et d'Algérie, un Figuier de Barbarie 
en pot, chergé de fruits mûrs, ele. 

Voilà maintenant ma tâche Lerminée. Les différentes sections 
dont j'étais chargé de rendre compte étaient. comme on le 
voit, très bien représentées, Je regrette néanimuins de n'avoir 
pas, dans ces sections, eu occasion de comparer les produits 
de l'horticulture étrangère avec les nôtres, les concours de 
plantes fleuries et de plantes de serre ayant ét à peu près les 
seuls auxquels nos voisins aient pris part. 
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DE MAT 1883 


A. PARTIE RELATIVE À LA FLORICULTURE ; 
Par M. Hamor (Fi 


Chargé par le Conseil de la Société nationale et centrale 
d'Horticulture de France de faire un Rapport sur la Flori- 
culture à l'Exposition internationale du mois da mai dernier, 
je n'ai acéepté cette Läche qu'avec hésitation, me défiant de 
mes propres forces el des difficultés d'un travail qui demandait 
des connaissances spéciales que je ne possède pas: aussi 
solliciterai-je l'indulgence de mes collègues en faveur de ma 
bonne voionté. 

Depuis plus d'une année fonctionnait sans relâche une 
Commission chargée d'organiser l'Exposition internationale 
d'Horticulture de 1885, et le merveilleux résultat que nous avons 
tous pu constater doit être sans aucune restriction rapporté 
au dévouement et au labeur intelligent de chacun de ses mem- 
bres. 

Jamais, malgré les progrès considérables qu'elle a faits depuis 
quelques années, l'Horliculture n'avait atteint un pareil résultat 
ni captivé à nn aussi haut degré l'attention du publie et pro- 
voqué l'admiration des amateurs. Le Pavillon de la Ville de 
Paris et les terrains qui l'enlourent renfermaient de now- 
breuses merveilles. Les lots se trouvaient, à peu de chose près, 
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placés dans le même ordre que les années précédentes : le 
grand pavillon, réservé aux plantes de serres et d'ornement, 
était rempli par les Orchidées, les Broméliacées, les Crotons, 
les Fougères, les Palmiers. les Aroïdées, ete.; .à son extrémité 
s'étendait une vasle tente rectangulaire où s'étalaient à pro- 
fusion les Rosiers, les plantes annuelles, les plantes grasses, ete. 
Le long des grands côtés du pavillon et dans la galerie pro- 
fonde qui occupe une partie de ses côtés, on admirait encore 
les Aralées, les Rhododendrons, des Clématites, des Pelar- 
gomium, ete. 

Nous ne pouvons entrer ici dans de plus nombreux détails 
que ta suite de ce Compte rendu fera forcément connaître. Les 
lots élaient aussi nombreux que variés, leur valeur quelquefois 
considérable, ainsi qu'il est facile d'en juger par le nombre 
élevé des récompenses qui leur ont été décernées, récompenses 
dues pour une bonne part (80 environ sur près de 400) à la 
générosité de nombreux donateurs. 

Dans l'exposé qui va suivre, il me paraît absolument nécessaire 
de suivre l'ordre adopté dans le programme. D'après des con- 
sidérations tirées des différents modes de culture qu'exigent les 
végétaux, les orgardsateurs de l'Exposition de 1885 avaient 
divisé la partie horticole en Plantes nouvelles (serre et plein 
airi, Belle Culture, Cultures spéciales, Plantes de serre, Plantes 
de pleine terre; à ces divisions s'ajoutent nécessairement les 
Fleurs coupées et les Bouquets et garnitures d'appartements, 
C'est l'ordre que j'adopterai dans Le travail qui va suivre : 


Plantes nouvelles de Serre. 


Sous ce titre, sept concours élaient ouverts. Les deux pre- 
miers étaient destinés à « une ou plusieurs plantes fleuries intro- 
* duites le plus récemment en Europe ou en France ». M. Dallé 
obtient dans le premier concours une médaille de vermeil 
Pour une Amaryllidée introduite du Congo, en janvier 1885, 
VÆphene Sayanum et dont la floraison est, parait-il, suprerhn; 
bour le second concours. M. Ed. André, bien connu par ses 
voyages dans l'Amérique centrale, présente deux plantes, le 
curieux Æpiderdrum arachnoglossum el l'Onoseris Drakeanar 
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rapportés de la République de l'Équateur par l'exposant à qui 
elles valent une médaille de vermeil. 

« Une on plusieurs plantes à feuillage ornementai, intro- 
duites le plus récemment en Europe, » tel est le titre du 
quatrième concours auquel prennent part : M. Jacob Makoy 
avec 24 plantes exoliques, parmi lesquelles nous citerons C'arlu- 
dovica rubricaulis de la Nouvelle-Grenade, Dieffenbachia Reginæ, 
Anthurium AKienasteanum de Colombie, A/sophila pulcheila de le 
Nouvelle-Zélande, Ardisia picta de Java, Acalypha obovata, 
curieuse Euphorbiacée à feuilles disposées en rosette, de couleur 
pourpre foncé au centre et rouge-brique à la périphérie; Croton 
Velterianum de Java, Pandanus discolor de l'Inde, Bertolonia 
Leopoldi à feuillage sombre et coriace, 7accarum Warmin- 
gianum, curieuse Aroïdée du Brésil, Schismatoglottis decora 
Witteana de Bornéo, Aralia Kerchoveana des iles de la mer 
du Sud, à feuillage découpé en 10 lobes largement serrés, etc. 
Cet apport a mérité à M. J. Makoy une médaille d'or. Dans 
le même concours, M. Dallière avec un Hydrangea japonica 
tricolor, un Phœniz hybrida d'Australie, et un Alocasia San- 
deriana, et M. Bleu, le sympathique Secrétaire-général de la 
Société, avec diverses plantes du Brésil et du Vénézuéla, rem- 
portent, le premier une médaille de vermeil, le second une 
médaille d'argent. 

Au cinquième concours : « une ou plusieurs plantes à feuillage 
ornemental inlroduites le plus récemment en France », se 
présentent : M. Ed. André avec un lot très important provenant 
eu grande partie de ses voyages et pour lequel la médaille d'or 
du Comité de Florieulture lui est décernée. Nous avons remarqué 
le joli Philodendron Mamei de l'Équateur; le Polymnia gigantea 
de la Nouvelle-Grenade, voisin du P. edulis usité comme 
alimenture dans l'Amérique centrale, le Ficus Poortmani, . 
grand arbre à beau feuillage, le Pothomorphe incana, Pipéracée 
de l'Équateur, le Macroscepis obovata 'de la même région, liane 
aux fleurs livides plus remarquables que jolies, les Puya pasten- 
sis et Tillandsia Armudæ, Broméliacées de la Nouvelle-Grenade, 
le Salix Humboldtiana des hautes Andes, arbre très ornemental, 
que nous avons aussi rencontré autour de Montevideo, les 
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superbes Caraguata Andreana ot Verbesina Mameana,le Bomarea 
Kalbreyeri, le Phyllanthus salviæfolius qui conviendra pra- 
bablement aux cultures de la région méditerranéenne, le Ficus 
utilis de l'Équateur, dont le suc laiteux abondant peut produire 
une substance analogue au Caoutchouc, etc. 

Une médaille d’or est attribuée à M. Dallé qui expose : 
Pandanus imperialis, Pandanophyllum Wendlandi, Graminée à 
port de Palmier, Alocasia Van Houttei et Dallei, Licuala grandis, 
Hamanthus Kalbreyeri; une médaille d'argent à M. Dallière pour 
les Pritchardia grandis, Asparagus tenuissimus au feuillage si 
délicat, Philodendron imperiale des iles Salomon, Pellionia 
pulekra de Cochinchine, voisin du P. Davæana qui trouve sa 
place dans les serres de tous les amateurs. MM. Chantrier frères 
obtiennent une mention honorable pour le 7illandsia hierogly- 
Phica, bel exemplaire introduit en France à l’époque où ce 
Yégétal était encore une rareté de premier ordre, 

M. Cavron, de Cherbourg, répondait seul au sixième concours : 
«une ou plusieurs plantes à feuillage ornemental introduites 
directement en France », avec une Cycadée ssiatique, le Cycas 
tonkinensis, originaire de nos possessions d'Indo-Chine. 11 est 
encore difficile de juger de la valeur ornementale de cette 
plante, qui paraît cependant devoir occuper un rang distingué 
parmi les Cycadées. 

Le huitième concours élait réservé à « une ou plusieurs 
plantes fleuries, ligneuses ou herbacées, obtenues de semis par 
l'exposant et non encore dans le commerce ». Une médaille de 
vermeil est attribuée à MM. Chantrier frères, les habiles horti- 
culteurs de Mortefontaine, pour leur trés beau Anthurium 
Mortfontanense issu de l’Anth. Andreanum fécondé par l'Antk, 
Veitchi. M. J. Makoy obtient une médaille d'argent pour ses 
deux Aroïdées hybrides, Anthurium roseum à spathe rose 
fAnth. Lindeni X Andreanum) et Anthurium Veitchi flore rubro 
à spathe rouge, qui d’après le présentateur, serait un hybride 
des Anth. Veitchi et Andreanum. — Une grande médaille d'argent 
est obtenue par M. Rigault qui avait exposé un Tillandsia 
Zahni de semis, panaché de rose et de blanc. 

Au % concours étaient dévolues « une ou plusieurs plantes à 
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feuillage ornementat, ligneuses ou herbacées, obtenues de semis 
par l'exposant et pas encore dans le commerce ». Ici nous res- 
tons muets d'admiration devant des prodiges qui intéressent au 
plus haut point la physiologie et l'étude scientifique des semis : 
nous voulons parler des Caladium issus du Cal. bulbosum dont 
l'obtention à dès longtemps acquis à M. Bleu une renommée 
universelle. Le Congrès, qui siégeait en même temps que l'Ex- 
position, avait proposé à la discussion une question fort inté- 
ressante à ce sujet; mais personne n'y a répondu et n'a expliqué 
comment. peuvent végéler ces phénomènes vivants à pelne pour- 
vus de chlorophylle. Nous remarquons les Caladium Madame Im- 
bert Kwchlin, Atala, Comte de Germiny, William Bull dont la 
description défie la plume la plus habile. — Ce sont encore des 
Aroïdées, mais du genre Anthwrium qui valent à MM. Chantrier 
une médailie de vermeil: Anthurium Mooreanum, issu des Anth. 
magnificum et subsignatum. et Anthurtum eelutinum, produit 
par le croisement des Anh. trilobum et magnificum. Ce sont 
deux fort belles plantes au feuillage élégant, diversement nuancé. 
— M. Rigault oblient dans ce inème concours, une grande 
médaille d'argent pour ses Anthurium Scherzerianum de semis, 
à fleurs plus où moins pointillées de blanc; et M. F. Makoy, 
une mention honorable avec un petit lot de Bégonias, M°* Fer- 
dinand Massange, Lucy, M®° Montefieri, etc. 

À ces apports, à différents points de vue remarquables, mais 
rentrant dans des concours désignés d'avance, doivent être ad- 
joints quelques lots faisant partie de concours dits imprévus. 
C'est ainsi qu'une médaille d'or est attribuée à M. Humblol, 
naturaliste voyageur, revenu tout récemment de Madagascar 
et des Comores, l'heureux introducteur d'Orchidées nouvelles : 
Lissachilus faliax et stylosus, Angrecum furcatum et Leonii. 
ÆEulophia pulchra et megistopkylia. M. Binot, de Pétropolis, 
reçoit également une médaille d'or pour quatra touffes admi- 
rables de Vriesea kieroglyphica, arrivées en France la veilie seult- 
ment; et M. Garden, une médaille d'argent pour Orchidées d'in + 
iroduction. Nous applaudissons vivement à ces récompenses 
accordées à des voyageurs, dont la vie aventureuse, vouée à la 
science, n’est que trop souvent abreuvée d'amertumes, 
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Remarquons encore, hors concours, une variété absolument 
merveilleuse de Cattleya Mossie, apportée par M. Peeters, de 
Gand. On ne saurait trop flétrir l'acte de vandelisme dont cetle 
plante a été l'objet. 

Ji nous pareft maintenant absolument logique de faire suivre 
l'exposé des nouveautés de serre de celui des plantes nouvelles 
de plein air, réparties également entre sept contours. Au 
deuxième concours : « une où plusieurs plantes fleuries intro- 
duiles le plus récemment en France »,répondaient MM. Vilmorin- 
Andrieux et Ci, qui remportent une mention honorable avec : 
Mimulus moschatus à grandes fleurs jaune pâle, Lobelia speciosa 
superba aux fleurs d'un bleu superbe et au feuillage foncé, 
Ageratum nain blanc malliflore, Browallia elata nana, Linaria 
aparinoides splendens à fleurs rouges et /bcris maialts, plante 
indigène dans le midi de la France et qui, malgré cela, ne sera 
pas déplacée dans le parterre.— Le cinquième concours : « une 
où plusieurs plantes à feuillage ornemental introduiles le plus 
récemment en France », vaut à M. Trarson, d'Orléans, une 
médaille de vermeil : l'apport consiste en un lot d'#fotcia japo- 
nice à feuilles pourpres, produit accidentellement, et qui n'a 
pas encore paru varier. La coloralion pourpre de celte plante 
est surtout intense pendant Ja période de végélation.— M, Croux 
obtient, dans le sixièine concours : « une ou plusieurs plantes à 
feuillage ornemental introduites directement en France », une 
médaille d'argent, par le Dophniphyllum Teyssmanni, Euphor- 
biacée frutescente, introduite de graines du Japon. Le feuillage 
rappelle celui des Rhododendrons, 

En réponse au septième concours : « lot de plantes hybrides 
dont les parents sont indiqués », MM. Vilmorin-Andrieux et C'* 
exposent un fort joli groupe de Cniceolaria rugosa parfaitement 
Caractérisé, Ces plantes proviennent d'un semis de Calcéolaire 
Gloire de Versailles fécondée par une autre espèce de ce genre. 
Üne médaille de bronze est accordée à ce lot. 

: « Une ou plusieurs plantes fleuries, Higneuses ou herbacées, 
obtenues de semis par l'esposaut et non encore dans le com- 
merce », tel est le titre du huitième concours auquel prennent 
part: M. Lemoine, de Nancy, grande médaille de vermeil: 
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M. Moser, médaille d'argent; mais nous ne nous arrètons pas 
à leurs lots qui sont étudiés dans une autre section de ce Compte- 
rendu ; M. Brot-Delahaye, médaille de bronze pour OŒillets nou- 
veaux; M.Christen, mention honorable, avec une Clémalite double 
issue de la Ciématite Ville de Paris dont elle présente lé coloris. 
M. Forgeot vubtient également une mention honorable pour un 
Ageraturm nain blanc Louise Bonnet.— Dans le dixième concours 
instilué pour « une ou plusieurs plantes fleuries obienues par 
l'exposant pendant les cinq dernières années et non récom- 
pensées dans les Expositions », nous n'avons à citer que M. Per- 
rault, de Chalon-sur-Saône : cet exposant, récompensé d’une 
médaille d'argent, nous montre des Pensées parfaitement 
doubles et à port érigé. C'est la première fois, croyons-nous, 
que pareil résultat a été aussi nettement atteint, La Pensée 
Suzanne Perrault, à fleurs noires, constituera probablement'le 
point de départ de recherches dans Le bul d'oblenir de nou- 
velles variétés de Pensées vivaces à fleurs doubles. A ce point 
de vue, cette nouveaulé nous parail des plus remarquables. 

Tel estle bilan des nouveautés floralesque présenteitl'Exposi- 
tion.inlernationale d'Horticulture de Paris en 4885. Nous avons 
été peut-être un peu long dans cette première partie de notre 
Compte rendu; nous avons pensé qu'il valait mieux insister sur 
des plantes dont beaucoup faisaient leur première apparition 
parmi nous et signaler leur présence, quitte à passer rapidement 
sur beaucoup d'autres sujets connus de tous et depuis longtemps. 
Jamais, en eflet, pareil choix n'avait été proposé à l'étude et 
à l'admiration du public. Une petite critique se présente cepen- 
dant et nous l'avons entendu exprimer par de nombreux visi- 
teurs: il eütété à désirer que les nouveautés fussent réunies 
dans un même local, serre ou tente. La disposition adoplés 
dispersait les Lots an lieu de les grouper, et ce n'est qu'à grand 
peine que le Jury chargé de les juger a pu mener son travail à 
bonne fin. 


BELLE CULTURE 


Lesconcours de Belle Culture pour les plantes de série étaient 
au nombre ie 5. Dans Le 12, quatre exposants sont inscrils : 
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« une plante fleurie que la bonne cullure aura fait arriver le 
plas près de son maximum de développement ». M. Bergman 
obtient une médaille d’or pour un très bel exemplaire de Varda 
teres, provenant des serres de Ferrières; M. Vuylsteke, une mé- 
daille de vermeil, pour un Anthurium Andregnum= ; M. Dallé une 
médaille d'argent, pour un pied de Curaguata cardinalis et 
M. Poiret-Delan une médaille de bronze pour deux énormes 
touffes d'Æ'upatorium conglobatum, mesurant chacune 4" 60 de 
diamètre; c'est une charmante plante que l'on est trop peu 
babitué à rencontrer, Au 43° concours : « une plante à feuillage 
ornemental que la bonne culture aura fait arriver le plus près 
de son maximum de développement », nous voyons répondre 
M. Chantin avec un Xatakidozamia Mac Leani, originaire de la 
Nouvelle-Guinée, — médaille d'or; M. Pynaert, un très beau pied 
de Philodendron Selloum rubro-nervium, — médaille de vermeil ; 
M. Dallé, une touffe d'une très curieuse plante à ascidies, le 
Darlingtonia californica, — médaille d'argent. Le 44° concours : 
« trois plantes les plus remarquables par leur forme et leur 
développement », ne présente qu'un seul concurrent, M. Dallière, 
qui remporte une médaille d’or pour l'Anthurium Laucheanum, 
l'Areca sapida et le Croton Queen Victoria. — Dans le 15° con- 
cours « le plus beau lot de vingt plantes à feuillage ornemental 
remarquables par leur développement », une médaille d'or est 
décernée à M. Dallé; une médaille d'argent à M, Cas, pour des 
Palmiers et Araucarias; une autre médaille d'argent à M. Poiret- 
Defan pour ses Draczena, Aspidistra, Agave, etc. — Le 16° Con- 
cours : « le plus beau groupe formé d’une même espèce ou vari 
de plante en fleurs, d'une culture irréprochable », est représenté 
par M. Bergman, médaille d'or, qui expose une magnifique 
toute couverte de fleurs d'Odontoglossum vexillarium, et par 
M. Rigault, objet d'art, que lui valent ses cultures d'Anthurium 
Scherzerianum. 

Parmi les plantes de plein air, trois concours élaient attribués 
à la Belle Culture. Le 43° concours : « une plante fleurie que la 
bonne culture aura fait arriver le plus près de son maximum de 
développement », n'est rempli que par un seul exposant, 
M. Poiret-Delan, à qui une médaille debronze est accordée pour 


494 COMPTE RENDC 


un individu de forte taille du Chrysanthème Comtesse de 
Chambord. Dans Le 44° concours : « trois plantes Les plus remar- 
quables par leur forme et leur développement », le mème expo- 
sant reçoit une médaille de vermeil pour trois touffes du mème 
Chrysanthème. Enfin dans le 46° concours : « le plus beau groupe 
formé d'une même espèce ou variélé de plante ee fleurs, d'une 
culture irréprochable », M. Gillard reçoit une médaille d'or. 


Culture spéciale. 


Dans le concours de Culture spéciale réservé à la plus belle 
collection de plantes marchandes, MM. Alb. Truffaut ef Landry 
se distinguent par leurs apports el remportent: le premier, un 
ubjet d'art; le second, une médaille d'or. Nous remsrquons de 
nombreuses Broméliacées, Aroïdérs, quelques Palmiers el Cy- 
cadées, Pandanus, Dracwna, ele. 


Plantes de Serre. 


«+ La ptus belle collection de quinze ylantes de serre chaude » 
constitue le 23° concours, auquel prennent part M. {Saison- 
Lierval et M. L. Duval, de Versailles. Le premier obtient une 
médaille d'or, le second une médaille de vermeil. Les Pandanus 
Pancheri, Anthurium crystallinum, Coccoloba pubescens, Alveasia 
cebrina, Artanthe magnifice, Philodendrun Podiroi, Bertolonin 
Van Houtteana nous unt particulièrement frappé. Encore de 
belles plantes à signaler dans le lot de M. David, médaille de 
vermeil : L'ranthemum, Filtonia, Impatiens mariana, Sunchesia 
nobilis, ete., ainsi que dans les Drarwna de M. Poiret-Delan, 
médaille de bronze, 

Le: Orchidées, qui ont eu la bonne fortune de passionner de- 
puis quelques années les amateurs et les curieux, sont digne. 
ment représentées; elles ne comportent pas moins de six cun- 
cours, laht au point de vue du nombre, que de la beauté du dé- 
veloppement. Les Cyprisedium semblent occuper une place 
d'huüneur dans ce beau groupe de plantes et un concours spé- 
cial {le 35° concours, leur est attribué, MM. Xillson, Chantin, L. 
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Duval, Alb. Troffaut, Bleu, Massange de Louvrex et Vuylsieke, 
tels sont les heureux lauréats. Hors concours était exposé un 
fort joli lot d'Odontoglossum hybrides, par M. Sander,.le célèbre 
orchidopbhile anglais. L'Horticulure française s'est montrée à la 
hauteur des nations voisines dans cette branche de culture spé- 
ciale qui n'est pas encore de date bien ancienne parmi nous. 

Les Broméliacées, ces plantes aux formes étranges, au feuil- 
lage dur el piquant, avaient attiré 5 exposants : les Pitcatrnia, 
Billbergia, Tillandsia, Encholirion, Nidularium, Ananassa, etc. 
s'étalaient sous de nombreuses formes parfois élégantes, 

MM. Chaatin, Thibaut et Keteleër, Cas, avaient apporté leurs 
richesses en ce genre. N'oublions pas les Broméliscées à feuillage 
ornemental de M. Truffaut. Près des Broméliacées, quoique 
scientifiquement bien éloignés, nous voyons les Bégonias. végé- 
taux dont la mode s'est emparée, et qui se recommandent, les 
uas par leurs feuilles nuancées de toutes couleurs, les autres 
par leurs fleurs au colorisbrillant, variant du jaune pur au blane 
en paësant par toute la gamme du rouge. Les Bégonias à feuil- 
lage sont récompensés d'une médaille de vermeil dans la per- 
sonus de M.Cogneau, d'une autre médaille de vermeil dans celle 
des jardiniers de Paris réunis en association coopérative. Les tu- 
béreux à fleurs simples méritent également à leurs exposants 
MM. Duplat, Couturier, Gricant, des médailles de vermeil el 
d'argent. 

Les Aroïdées, qui ont eu jusqu'à ce moment une partie des 
honneurs de l'Exposition, reviennent de nouveau et présentées 
sous de bons auspicespar MM. Chantin, Bleu, Thibaut et Torcy- 
Vannier: M. Chantin (53° concours) en effet exhibe une série de 
plantes fort rarespour la plupart et toutesen bel état de végéta- 
tion. Üitons au hasard Sckismatuglotis Robelini, Homalonema ru- 
drum, Dieffenbachia Parlatori, Spathiphyllum heliconiæfolium, 
Anthurium longispadir, Aglaonema pictum, elc. Il serait pres- 
que possible de faire, sans sortir de Paris, une revue des Aroidées 
desdifférentes parties du monde. — Les Caladium de M. Bleu pro- 
voquaient l'admiration par leur nombre et par la beauté de Jeur 
coloris, Parmi les plus remarquables, nous pouvons signaler 
Ibis Rose, Agrippine, Dimitri, Verdi, M" Bleu, de Humboldt, 
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Luteum auratum, ete. Dans les lots de M. Thibaut et de M. Torcy- 

: Vannier, nous avons particulièrement remarqué Aïda, Reine 
Marie de Portugal, Virgile, Rameau, Minerve, Argyriles, etc. 
Des récompenses bien méritées répondaient aux efforts et aux 
progrès apportés dans la culture de ces’ plantes par les horticul- 
leurs que nous avons cités plus haut. 

Les Crotons de MM. Chantrier frères étaient encore l'une des 
attractions de notre Exposition. Dans leur lot absolument re- 
marquable se distinguent : Empereur Alexandre III, Eugène 
Chantrier, Marquise de l'Aigle, princesse Mathilde, quadricolor. 
Une médaille d'or est attribuée, el ce n'est que justice, à ce 
superbe apport. 

Les 66° et 68° concours sont consacrés aux Fougères arbores- 
centes et herbacées de serre. MM. Chantin et d'Haëne sont les 
vainqueurs de ces concours, où l’on aperçoit, parmi de nom- 
breuses espèces assez répandues, des formes que l'on voit plus 
rarement et des exemplaires de fortes dimensions : Balantium 
anfarctieum, Alsophila Van Geerti, A. Moerei, Lomaria cycadæ- 
fotia, Leptopteris superba, Microlepis kirta, Cibotium regale, Ne- 
phrolepis {uberosa, Lomaria Patersoni, Niphobolus Lingua, 
Acrostichum calthæfolium, etc. En étudiant ces végétaux aux 
formes si diverses, derniers représentants des anciens âges, on ne 
peut s'empêcher de reporter sa pensée en arrière et de se de- 
mander quel était l'état de notre globe à l’époque où vivaient 
ces singuliers êtres dont nous ne voyons plus que les descen- 
dants. 

A côté de ces Fougères de serre, il nous semble assez naturel 
de placer les Fougères de pleine terre dont la culture longtemps 
délaissée commence à se répandre chez nous. Les lots de MM. 
Moser et Croux (194° concours) présentaient de belles et nom- 
breuses espèces, qui, sans atteindre l'élégance de leurs congé- 
nères des pays chauds, n'en sont pas moins fort élégantes : 
Onoctea sensibilis, Adiantum pedatum, Cyrtomium falcatum et 
Fortunei, Lomaria alpina, Dicksonia pilosiuscula, Lastræa di- 
latata, Osmunda regalis, Polystichum aculentum, etc. 

Des Fougères aux Palmiers, la transition est toute naturelle : 
ce sont des végétaux que l'on rencontre habituellement réunis 
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dans les contrées tropicales, ils ornent les forèts de leurs 
toufles de feuilles. Ce sont bien les « princes du règne vegétal », 
comme les appelait Linné ; rien ne saurait égaler la légèreté 
de leurs colonnades, la régularité de leurs formes, dans les 
régions où ils croissent naturellement. £ concours leur sont 
consacrés et ce n'est vraiment pas trop (70°, 71°, 72°, 73° con- 
cours). La Commission d'Organisation avait eu l’heureuse idée 
de proposer des récompenses pour « la plus belle collection de 
Palmiers classée géographiquement ». Le lot de M. Chantin ré- 
pond parfaitement à ce désir : c'est un véritable voyage que 
peut faire l'amateur en contemplant ces nombreux spécimens 
qui représentent l'Europe avec le Chamærops humilis, l'Asie 
avec ses Trachycarpus, D:emonorops, Licuala, l'Afrique avec le 
Cocos nucifera, l'Amérique avec ses superbes types de Pritehar- 
dia, Qreodoza, Cocos, Chamædorea; ete. Une pareille exhibition 
est à la fois agréable el instructive. Près de là, nous trouvons 
les apports de M. Dallé, médaitle d'or : Xentia Canterburyana, 
Astrocaryum mexicanum, Cerozylon niveum, Thrinaz Martiane, 
ete. ; de M. Saison-Lierval, médaille d'or : Sabal Blackburnia- 
na, Ravenea Hildebr andti, etc. ; de M. Vincke-Dujardin, médaille 
vermeil : Cocos Bonnetti, Corypha Gebanga. etc. Dans les cul- 
{ures du golfe Juan dirigées par M. Chevrier et récompen 
d'une médaille d’or, nous remarquons de beaux exemplaires 
de Cocos campestris aux fruits drupacés comestibles, de Zra- 
hea Roezli, de Phenix tenvis, etc. 

M. Chantin l'emporte encore dans le 75° concours : « la plus 
belle collection de Cycadées », avec Zamia Gellingki, Encephu- 
dartos horrida, Zamia plumosa, Macrozamia spiralis, Dioon 
edule, ele. Ce bel apport est récompensé d'une médaille d'or. 
Les Cycadées, sauf un lrès petit nombre d'espèces, ne sont pas 
assez souvent cultivées; leur mérite ornementa] ne le cède pas 
à celui de beaucoup d'autres plantes ; la lenteur de leur cruis 
sance est peut-être un obstacle à leur vulgarisation. 

Des Palmiers et Cycadées aux Vepenthes, il y a un abime, 
que nous franchissons facilement. Le 77° concours leur est 
réservé : MM. Dallière el Terrier nous soumeltent une série 
remarquable de ces plentes au feuillage bizarre, résultant d'une 
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transformation, diversement expliquée par les maitres, des 
différentes parties de la feuille. Le lot de M. Dallière est le plus 
nombreux et lui vaut un objel d'art, tandis que celui de M. Ter- 
rier, moins complet, nous paraît supérieur en beaux el ro- 
bustes spécimens. Citons les Nepenthes Mastersi, Mastersi nigra, 
Hovkeri, Hibberdi, Dominyana, kybrida, lanata, ete. — Ce sin- 
gulier apport avait le don d'attirer les regards de la foule, qui 
se demandait ce que pouvait être celte urne si élégamment sus- 
pendue au sommet d'un long fil. 

Les plantes qu'il nous reste à traiter pour avoir terminé l'é- 
numération des plantes de serres n’appartiennent pas entière- 
ment et dans le sens exaot du mot à cette dernière catégorie : 
Ja distinction n'est en effet pas toujours facile à faire entre les 
végétaux qui exigent la serre chaude et ceux à qui suffit l'abri 
momentané d'une serre tempérée où d'une orangerie. Nous 
entrons dans le domaine de ces derniers avec le 82° con- 
cours consacré aux Coleus. Un seul exposant, M. Bruyère y 
avait répondu; il obtient une médaille de vermeil. Peu de genres 
montrent aussi nettement et surtout aussi rapidement quelle 
est la puissance de la culture pour modifier non seulement les 
colorations mais aussi la forme du limbe foliaire qui, naturelle- 
ment simple et ovale-lancéolé, devient pionatifide ou tout au 
moins fortement découpé, en passant par de nombreux inter- 
médiaires. — Une médaille de vermeil cst attribuée à M. 
Bruyère. 

Les plantes grasses sont l'objet de 3 concours (88°, 84e, 85° 
concours) qui ont eu le même lauréat, M. Simon. Les collections 
de Cactées fleuries où non qu'exposait cet horticulteur compre- 
naient d'intéressantes espèces des genres Cereus, Echinocactus, 
ÆEckhinocereus, Echinopsis, Phyllocactus, et des Mesembryanthe- 
mum. La série des Euphorhia dits cactiformes renfermait égale- 
ment de nombreux exemplaires, la plupart remarquables par le 
développement de leur végétation : &uphorbia splendens, Cande- 
laber,meloformis, bupleurifolia, antiquorum, canariensis, officina- 
rum, habanensis, et les formes originaires du Maroc, £uphorbia 
Benumierana, resinifera, qui produisent la gomme-résine d'Eu- 
phorbe, et que M. Cosson nous a fait connaître le premier, — Les 
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4 concours suivants (86°, 87°, 88°, 89° concours) se rapportent 
aux Calcéolaires el aux Cinéraires. Pour les Calcéolaires her- 
bacées variées, l'Exposition avait reçu de belles et considé- 
rables collections de MM. Vilmorin-Andrieux et C*° et Dupan- 
loup. Les plantes chargées de fleurs à coloris et à dimensions 
remarquables, dans un bon état de culture, bien tassées, ne 
laissaient pas que d'embarrasser le Jury pour l'attribution des 
prix : MM. Dupanloup et Vilmorin, dans le 86° concours « le 
plus beau lot de quatre-vingts Calcéolaires », rempartent, Le pre- 
mier une médaille d'honneur, le second nne médaille de ver- 
meil; dans le second concours, 87° : « le plus beau lot de cin- 
quante Calcéolaires, » M. Vilmorin remports une grande mé- 
daille de vermeil, MM. Forgeot el Ci° une grande médaille d'ur- 
gent, et M. Obé, une médaille de bronze. Notons en passant une 
médaille d’argent à M. Leuret pour un groupe de la Calcéolaire 
Souvenir de Leuret père, hybride de Calcéolaires herbacée et 
sous-frutescente, qui a été fort appréciée l'an dernier, à une 
séance de la Société nationale d'Horticul{ure ; celte plante de 
mérile eût certainement trouvé sa place dns les concours de 
nouveautés. MM. Vilmorin et C° ont encore été vainqueurs sur 
toute la ligne dans les 88° et 89° concours, où ils présentaient 
deux charmantes séries de Cinéraires simples et doubles variées. - 
Dans les Cinéraires doubles se rencontraient plusieurs pieds de 
la variété dite bleue, dont le coloris est violet presque bleu et 
qui semble être. fixée maintenant : deux grandes médailles 
d'argent et de vermeil leur sont atlribuées pour ces apports. 

« La culture des lelargonium, quoique déjà vieille, n'en fait 
pas moins de continuels progrès et fournit chaque année da 
nouveaux produits dont la beauté et la floribondité vont toujours 
en augmentant. Dans les 95°, 96°, 97° concours, M. Poirier 
l'emporte avec deux lots de Pelargonium :onale et inquinans 
simples et doubles, comprenant environ 150 variétés, aux 
ombelles florales bien fournies et au riche coloris ; deux grandes 
médailles d'argent et de vermeil viennent récompenser ces 
apports. M. Foucard, avec un lot bien fourai,et M. Dagneau sont 
les autres lauréats de ces concours. — L'association coopérative 
des jardiniers de Paris exposait un Pelurgonñun innommé, à 
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fleurs rouge-sanguin brillant, qui a paru suffisamment méritant 
pour faire décerner une médaille de bronze; ce Pelargonium 
donne peu ou point d'aiguilles après la floraison terminée, 

Les bordures de plates-bandes et la mosaïculture font grand 
usage depuis quelque temps de Pelargonium à feuilles pana- 
caées. Le 99° concours, ouvert spécialement dans ce but, est 
rempli par les produits de MM. Moussard et Bitteur-Comesse, 
qui se voientdécerner :le premier, une grande médaille d'argent; 
le second, une médaille d'argent. — Hors concours, M. Evrard, de 
Caen, avait exposé une série peu considérable, il est vrai,de Pe- 
dagonium à grandes fleurs, mais présentant une variélé nouvelle 
des plus remarquables par son coloris violet foncé, Dupanloup. 

Nous nous retrouvons en pleine orangerie avec les concours 
d’Azalées de l'Inde, qui n'avaient jamais présenté chez nous 
pareilles richesses florales. Les 444° et 443° concours ont cer. 
tainement été des plus remarqués : aucun visiteur ne tarissail 
d'éloges sur les Azalées de MM. Peeters, Royer-Duva), d’Haene, 
Dallière, dont le tronc et les feuilles disparaissaient littérale- 
ment sous la masse et l'éclatant coloris des fleurs. L'étrangelé 
des mouchetures, le brillant des nuances sont autant de pro- 
blèmes qui intéressent au plus haut point le physiologisle el 

-L'horticulteur. M. Peeters, obtient un objet d'art avecses soixante 
plantes, où nousremarquons : Métaphore, Ia Déesse, Van Eeckaule 
à stries gaufrées sur un palais purpurin, Daphnis à fleurs très 
larges, Duchesse Adélaïde de Nassau très florifère, Léonie Van 
Houtte à fleurs blanc pur, Cocarde orange qui présente des ten- 
dances à la duplicature, Jean Vervaene, rose liseré de blanc, elc., 
Tous seraient à ciler dans ce superbe apport, ainsi que dans ceux 
de 25 variétés qui valent : à M. d'Haene une médaille d'or, une 
grande médaille de vermeil à M. Dallière et de nouveau une 
médaille de vermeil à M. Peeters. 

Les exposants belges sont les vainqueurs bien méritants de ces 
deux concours. M. Royer-Duval, de Versailles, ne veut pas 
rester au-dessous de nas sympathiques voisins et nous révék 
des merveilles dans un lot de 320 variétés qui remportent une 
grande médaille d'or, en concours imprévu. Nous avons noté: 
Baronne de Rothschild, Apollon, Reine des Roses, Bijou de Paris, 
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Impératrice des Indes, punctulata flore pleno, alba speciosa 
plena, Marie Planchon, Madame Van Geert, Baron Nathaniel 
de Rothschild, etc. Une variété inédite « le Tonkia », d'un coloris 
tout à fait nouveau, rouke très foncé et « M. Paul de Schriver » 
qui, par sa coloralion, sa floraison hätive et abondante, son 
feuillage et sa vigueur, sera appelée à faire une bonne plante 
de garniture et de marché. — A côté de ses Azalées, M. Royer- 
Duval avait exposé, pour le 417° concours, un lot d'Orangers, et 
de Citronniers de Chine à fleurs rosées, plantes que l’on cultivait 
beaucoup autrefois et que l’on abandonne maintenant peu à 
peu ; une médaille d'argent en est la récompense. 

Les 121°, 122° et {23° concours renferment les plantes à 
feuilles épaisses et piquantes appartenant aux Liliacées et aux 
Amaryllidées : nous voulons parler des Aloe et Agave, MM. Éberlé 
et Chantin se partagent les prix réservés à « La plus belle collec- 
tion d'Agaves ». Dans le lot du premier nous remarquons: Agave 
Hystrir, Regeli, coccinea, Salmiana, le rare Consideranti, 
Beaucarnei, feror, ete., quelques Dasylirion et des plantes appe- 
lées par erreur du nom de Bonapartea, les vrais Bonapartea 
étant des Broméliacées. L'apport de M. Chantin, moins nom- 
breux, comprend : Agave heteracantha, Kerchovei, xalapen- 
sis, ete. M. Eberlé obtient une médaille de vermei) et M. Chan- 
tin une médaille d'argent. — M. Simon, avec ses deux 
collections d'Alue, dont quelques-uns en pleine floraison, et 
M. Eberlé complétaient leurs séries de plantes grasses précé- 
demment exposées : les Alos longearistata, spinosa, vulgaris, 
sovcotrana, arborescens, flava; Gaseria scaberrima, Bovieana: 
Apicra foliosa, spiralis: Hanorthia translucens, tessellata, ete., 
nous ont particulièrement intéressé. Ces plantes sont les vrais 
Alse dont les jardiniers transportent fréquemment le nom aux 
Agare, dont la floraison est si rare dans,nos régions, Pour ces 
concours, M. Eberlé remporte une médaille d'argent et M. Simon 
une grande médaille. 

Les Yucea et les Phormium occupent l'étendue des 424° et 
426° concours. M. Paintèche, avec 45 variétés de Fucca : Yucca 
aloefolis, filamentosa, carnosa, Guidoni, Whipplei, Dracænoi- 
des, Ghiesbreghtii, tricolor, etc., et M. Poiret-Delan, avec 19 
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variétés de Phormium : P.tenax lntifolium, Vettchi, Cookü, 
Saundersii, Colensoi, ete..se voient attribuer, le premier une 
grande médaille d'argent, le second une médaille de vermeil. 

Près des Cycadées, dont nous avons dit quelques mots plus 
haut, M. Cbantin exposuil aussi deux autres lois comprenant : 
l'an, 427* concours, des Araucaria variés, l’autre, 476° con- 
cours, des Conifères d’orangerie. Nous placons dans le mème 
voisinage ces deux jots, malgré l'éloignement numérique que 
leur à imposé la Commission. Le premierconcours est assez bien 
représenté par les Araucaria Cunninghami, Binoti, Rulei 
glauca, Niepraschki, Couki, Bidmillit, ete., qui valent à l'expo- 
sant une médaille d'argent; quant au second, il nous a paru 
absolument insuffisant: quelques Podorarpus et le Dammara 
Moorei en bel exemplaire le composaient seuls : une médaille de 
bronze lui est attribuée. Nous regrettons de ne pas avoir vu là 
a plupart de nos Conifères d'orangerie ou de serre tempérée : 
les Frenela, Prummopitys, Saxegothea, Fitz-Roya, Phyllocladus, 
Dacrydium, ete. 

Après avoir préparé de nombreux concours spéciaux, la 
Commission d'Organisalivn avait inscrit un 128° concours sous 
la rubrique suivante : « la plus belle collection de plantes de 
serre, fleuries ou non,à quelques genres qu'elles appartiennent, 
présentée par des amateurs. » M. Lesueur, de Boulogne, est le 
vainqueur à ce concouts et remporte une grande médaille 
d'honneur avec le produit des serres qu'il dirige. Dans ce lot 
considérable on admire : Nepenthes Sereni, individu remar- 
quable par sa taille, Anthurium Derhardi, trilohum el subsigna- 
tu, Medinilla magnifica, un pied de loute beaulé, des Croton 
de semis, Areca sapida et lutescens, Philodendron crinitum, 
Melinoni, macrobulbum, Nica regalis, ete., le tout présentant une 
végélalion et une vigueur peu communes. 

C'est encore parmi les plantes de serre qu'il faut placer les 
produits de la culture du jardin de la Ville de Paris à la Muette, 
auxquels le Jury décerne un grand prix d'honneur. Les abords 
du pavition qui renfermait les produits du jardin de la Muette 
étaient ornés de Rhododendrons, Bambusa, Hoteia, Pelargonium, 
l'intérieur montrait en superbes exemplaires les: Dracæna Direc- 
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teur Alphand; Astelia Banksii, Brezia Madagascurienxis, Vriesea 
gigantea fleuri, Rubus australis, Pieridophyllum zeylanicum, 
Sphærogyne cinnamomea, Polypodium varcinifolium en euspen- 
sion, Pierospermum acerifolium el une quantité d’autres plantes 
rares, qu'il serait trop long d'énumérer ici. — M. Jolibois, l'habile 
jardinier en chef du Luxembourg, exposait, suivant son habitude, 
sa riche collection de Broméliacées qui lui valu les plus vives 
félicitations du Jury. On y remarquail un beau Vriesea tessellata, 
l'Hohenbergia exsudans à fleurs jaunes et à bractées d’un rouge 
vif, l'Œchme acanthocrater à bractées violettes, ie Meumannin 
nigra, le Caraguata musaita, ete. 


Plantes de pleine terre. 


Les concours renfermés sous ce titre sont au nombre de 40, 
plus 5 imprévus ; mais un petit nombre seulement d'entre eux 
nous occupera, les autres rentrant dans le Rapport sur la culture 
arbustive. Nous passerons donc sous silence les Rhododendrons, 
les Azulées rustiques et les Aa/mia pour arriver aux Clématites, 
qui ont été cette année, comme les années précédentes, l'un des 
ornements principaux de l'Exposition. MM. Cbristen et Boucher 
exposaient leurs plus belles plantes en sujeta généralement 


vigoureux et bien dressés. Les Clematis patens et lanuginosa * 


sont en parlie la souche de ces belles plantes aux larges fleurs, 
simples ou doubles, qui revètent toutes les nuances, depuis le 
blanc jusqu'au violet. Nous pouvons citer parmi elles : Duchesse 
de Gambacérès à larges fleurs mauves; Ville de Paris, bien 
connue des amateurs; Lady Caroline Newiel, très florifère, 
mauve avec des veines plus foncées; Kitoile, Violette, Perle d'azur, 
François Morel, nuuveautés obtenues par M. Morel fils, de Lyon; 
Standishiïbleu foncé; Fair Rosamond, blanche, légèrement teintée 
de rose; Lucie Lemoine et Duchess of Edinburgh très doubles, etc. 
Signalons encore Clematis texensis confondu généralement avec 
le CL. coccinea, CL. Viticella et ses nombreuses variétés venosa, 
modesta, etc., qui ont le mérite d’être très rustiques, M. Christen 
obtient une médaille d’or et M. Boucher (Georges) une grande 
médaille de vermeil. M. Croux reçoit également une médaill, 
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d'argent, en concours imprévu, pour ses Clématiles. Ces plantes 
de forte taille, en buisson ou en parasol, appartiennent aux 
Clematis Jackmanni, Princess of Wales, modesia, rubella, ete. 

Le programme avait ouvert 9 concours {plus des concours 
imprévus) pour les Rosiers et tous ont été remplis de la façon 
la plus brillante. La culture de la Rose est francaise par excel- 
lence, et, celte année encore, elle a conservé son ancienne et uni- 
verselle renommée. Nous y trouvons M. Charles Verdier, sept fois 
lauréat; aussi le jury lui a-t-il attribué l'objet d'art offert par 
M. le Président de la République. Nous applaudissons chaleu- 
reusement à cetle brillante distinction. Dans le 440° concours : 
« la plus belle collection de deux cents Rosiers haute tige en 
fleurs », M. Charles Verdier remporte un objet d'art, M. Lévèque 
une médaille d'argent et M. Margotlin, père, une autre médaille 
d'argent. Ont été surtout remarqués les Rosiers : Thé Henry 
Barnett, Mignonnette; Hybride de Thé M=* Alex, Bernaix ; Hy- 
brides remontants Boïeldieu, Charles Duval, M“° Eugène Verdier, 
Me Prosper Laugier, ces deux derniers à très grandes fleurs plei- 
nes, l'une de couleur rose vif très frais, l'autre d'un beau rose vif 
satiné. fortementnuancé, ete. M. Lévêque, dans cemême concours, 
obtient une médaille d'argent et M. Margotin père une récom- 
pense de même valeur. Au 441° concours, M. Lévèque remporte 
une médaille d'or; M. Ch. Verdier, une médaille de vermeil ; 
M. Margottin fils, une grande médaille d'argent et M. Rothberg, 
une médaille d'argent. Parmi les « 400 Rosiers haute tige en 
fleurs » que réclamait le concours, citons Thé Reine de Portugal, 
très plein, beau jaune d'or éclatant; Hybrides remontants Abel 
Carrière, Brighinessof Cheshunt, fleurs moyennes, pleines, imbri- 
quées, rouge très brillant, Caplain Christy, M"* Renard, fleurs 
globuleuses, rose saumonné glacé, Pierre Carot, etc. — Le 
44?° concours élait encore consacré aux Rosiers haute tige mais 
rassemblés seulement au nombre de 50; MM. Lévèque, médailk 
de vermeil. et Ch. Verdier en sont encore les lauréals. 

« La plus belle colleclion de cinquante Rosiers Thés haute 
tige en fleurs, » tel est le titre du 443° concours où M. Ch. Verdier 
eslencore vainqueur. Nous y avons remarqué les Thé: 
Riza du Parc, moyenne, pleine, globuleuse, rose de Chine à fond 
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cuivre; Juies Pinger, très grande, rose vif aurore passant au 
rose 1oncé ; M®*° Chedane Guiroiseau, grande, pleine, jaune, canari 
soutré; Niphetos; Perle des jardins, jaune-paille ; Noisette Wil- 
liam Allen Richardson, etc. 

Les 444, 445%, 446° concours étaient réservés aux Rosiers 
basse tige greffés ou francs de pied en fleurs. Une médaille d'or, 
une médaille de vermeil et une médaille d'argent reviennent à 
M. Uharles Verdier. Nous ont paru dignes de remarque : les Thés 
Jean Ducher, jaune saumoné, nuancé de rouge pêche; les 
Hybrides remontants André Gilles, Amiral Seymour, Alphonse 
Soupert, Félicien David, rouge carminé nuancé de rose et de 
violet, Merveille de Lyon, Prosper Laugier, Gloire lyonnaise 
(nouvelle), Mme Raoul Chandon, rose saumoné (nouvelle), 
Casimir Périer, rouge rubis foncé, M" Emilie Verdier, rose car- 
min, très frais; Roses Île Bourbon, Perle d'Angers, rose carné 
glacé, Unique panachée, blanc panaché de rose, Unique de Pro- 
vence, blanc pur, etc. Les autres lauréats de ces 3 concours 
sont: MM. Lévêque, médaille de vermeil; Margottin père, 
grande médaille d'argent; Margottin fils, médaille d'argent, 
ainsi que M. Rothberg. | ‘ 

Dans le 447% concours ouvert à « la plus belle collection de 
73 Rosiers Thés, basse tige, en fleurs », M. Lévêéque oblient une 
médaille d'or, Enfin M. Poirier, avec un lot de 450 Rosiers 
basse tige, en 40 variétés, tient une place honorable dans le 
448 concours et se voit décerner une médaille de vermeil, tandis 
qu'une médaille d'argent est encore l'apanage de M. Lévêèque. 
Nos deux habiles rosiéristes, MM. Ch. Verdier et Lévèque, n’en 
ont point encore fini avec les récompenses et reçoivent, dans des 
concours imprévus: le premier, une médaille d’or pour un groupe 
de Rosiers; l'autre, un objet d’art pour ses Roses Thés, 

Quittons la Reine des fleurs et passons à une plante moins 
brillante mais non sans mérite, l'OŒillet. Peu de concurrents, 
dans le 458° concours qui lui est consacré spécialement. M. Brot- 
Delahaye l'emporte avec un lot composé d'ŒÆillets variés, fantai- 
sie, flamands, mignardises : les coloris sont généralement beaux, 
bien nuancés. Une médaille d'argent grand module lui est 
accordée. 
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Les derniers concours qu'il nous reste à examiner sont consa- 
crés aux plantes annuelles, à quelques plantes vivaces spéciales, 
plantes de rocailles, aquatiques, etc. M. Lemoine, de Nancy, le 
semeur émérile, avait répondu au 463° concours par une série 
des 15 plus belles variétés de Primula cortusoides en fleurs 
coupées. Une médaille d'argent lui est décernée pour ce groupe 
dans lequel! on peut remarquer les formes : clarkiæflora, rincæ- 
flora, Gaïeté, Dentelle Virginale, Croix de Malle, M* Emile 
Gallé, etc. Les teintes varient du blanc pur au rose et au carmin 
et passent par le lilas au gris bleuâire et au violacé. La forme 
des fleurs ést également variable, tautôl régulière et plate 
tantôt fimbriée, déchiquetée dans tous les sens, en présentant 
des transitions. 

Les Résédas sont, depuis quelques annécs, les habitués de nos 
Expositions : M. Machet, de Châlons-sur-Marne, tient la tête 
avec son Réséda amélioré qui lui vaut une grande médaille 
d'argent; MM. Gillard et Thuillier le suivent de près, chacun 
avec une médaille d'argent. — Six concurrents se présentent au 
465 concours : « Le plus beau lot de Pensées en 400 plantes 
variées ». MM. Falaise et Trimardeau, les cultivateurs bien con- 
vus de ce beau genre de plantes, l'emportent de beaucoup, Le 
premier, par ses Pensées à grandes fleurs, le second, par ses Pen- 
sées à grandes macules devenues le lype d'une race spéciale; 
des médailles de vermeil grand et petit module leur sont attri- 
buées. Après eux viennent MM. Dupanloup, grande médaille 
d'argent pourses Pensées à fleurs striéés, panachées, bordées, etc: 
Forgeot, médaille d'argent, Pensées diverses; Bucheton, médaille 
d'argent, Pensées à 5 macules; Béraud, médaille de bronze. 

Les plantes vivaces fleuries sont habituellement représentées 
par les apports de M. Yvon; c’est lui encore celte année qui 
s'esl chargé de cette tâche. Une grande médaille de vermeil lui 
est accordée pour ses : £rigeron alpinus, Centaurea montana. 
Dodecatheon Meadia, Galeobdilon luteum, Sazifraga, ete, Une 
autre médaille de vermeil est échue à M. Renault, pour son lot 
de Pyrethrum carneum. 

C'est dans les deux concours suivants (468*, 169° concours! 
que les plantes annuelles et bisannuëfles fleuries se trouvent à 


LE L'ENPOSITION INTERNATIONALE ORTICOLE DE MAI 4885 507 


leur apogée; c'est là qu'il faut admirer leur délicatesse fugitive, 
leurs nuances merveillénses, aussi bien que la belle disposition 
des corbeilies qu'elles contribuent à orner. MM. Vilmorin- 
Andrieux et Lecaron sont passés maîtres dans la culture de ces 
charmants végétaux : un objet d'art et une médaille d'or sont la 
récompense du premier, une médaille d'or et une grande médaille 
de vermeil celle du second. Ces massifs et ces corbeilles sont le 
rendez-vous des Clianthus Dampieri, Sivainsonia, Dictamnus 
albus, la légendaire Fraxinelle, des Papaver, des Delphinium, 
Saponaria, Lupins, Phlox nains, Myosotis, Graminées aux inflo- 
rescences nébuleuses, etc. ete. ; 
Les bords de nos ruisseaux, les bassins de nos parcs ont besoin 
d'être embellis; une végétation spéciale dite aguatique se plaît 
dans leur voisinage ; aussi les plantes aquatiques ont-elles droit à 
étrereprésentées dans une Exposition florale: M. Yvon développe 
sous nos yeux les 7ypha, la vulgaire Massette, les Joncs, ler ris, 
le Caltha à fleurs doubles, l'Acorus Calamus et bien d'autres 
herbes qui lui rapportent une médaille d'argent. Les matériaux 
qui constituent le 493° concours sont des nouveautés pour beau< 
coup. À côté de M. Yvon qui obtient une grande médaille de 
vermeil par « la plns belle collection de plantes vivaces pour 
rocailles, à l'exception des Fougères », nous trouvons M. Corre- 
von, de Genève, bien connu dela plupart de ceux qui s'occupent 
de la culture des plantes alpines. Le lot de M. Currevon est des 
plus intéressants. Le bolaniste y voit avec plaisir : Sazifraga, 
Sempervivum, Achillea des hauts sommets, Ranunculus alpestri 
Adonis vernalis et pyrenaica, Leontopodium alpinum, les déli- 
cieux Gentiana alpeslres, nivalis, barartca, ainsi que l'Aqutlegia 
chrysantha, espèce trop peu connue, qui orne de ses fleurs jaune- 
doré les escarpen*ents des montagnes rocheuses, etc. M. Cor- 
revon mérite grandement la médaille de vermeil que le Jury lui 
accorde, M. Kolb, inspecteur du Jardin botanique de Munich, 
avait apporté également son contingent de plantes alpines : Dian- 
thus alpinus, Cortusa Matthioli, Cystopteris alpina, Primula verti- 
cillata, Ranunculus parnassifolius, Matt hiola varie, Viola lutea,ete. 
Cet apport vaut à M. Kolb une grande médaille de vermeil. 
Les deux derniers Concours de celte longue série (195* et 49° 
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concours) avaient trait à la mosaïcullnre et aux plantes dont 
elle se compose. A ce sujet, nous ne saurions mieux faire que de 
répéter ce qu'écrivait l'an dernier l'honorable Secrétaire-rédac- 
teur de la Société nationale d'Horticulture. « On peut apprécier 
diversement ce genre d’ornementation qui n’est certainement 
pas d'origine française ; mais puisqu'il existe et qu'il semble se 
répandre de plus en plus dans les jardins, il a sa place marquée 
dans les Expositions horticoles. » MM. Chaté et Paintèche 
avaient tracé plusieurs motifs qui leur ont valu une grande 
médaille d'argent et une médaille de bronze. De plus, M. Chaté 
obtient une grande médaille de vermeil, pour sa collection de 
plantes, principalement de Sempervivum, employées pour la 
mosaiculture. 


Fleurs coupées 


Sur cinq concours proposés, deux seulement ont été repré- 
sentés. Dans le 202° concours : « la plus belle collection d'Iris et 
autres fleurs, » M. Delahaye obtient une médaille d'or avec une 
belle série de Renoncules Pivoine, de Scilla peruviana el cernua. 
d'Urnithogalum, Camassia, Eria crocata, Iris susiana, si curieux 
par le coloris noir de son périanthe, Sarifraga granulata, Tulipes 
dragonnes, etc. M. Forgeot, qui vient ensuite, remporte une 
grande médaille de Yermeil, pour ses Ornithogalum arabirum, 
Anémones, Renoncules doubles, Allium fragrans, etc. — Le 
203° concours est spécialement consacré aux Anémones et Renon- 
eules. M. Lenormand, de Caen, présente un forl joli lot d'Ané- 
mones de Caen simples et doubles; M. Dagneau, des Anémones 
obtenues de semis fails au mois de septembre 4883, et M. Pailtet, 
des fleurs de Pivoine arborescente, quelques-unes bien pleines, à 
nuances assez variées : triomphe de Vandermael, Souvenir de 
Cbenonceaux, Reine Victoria, le Soleil, szmunea, etc. 


Bouquets ef garnitures d'appartements. 


L'utilisation des fleurs pour la décoration est avant tout une 
affaire de goût; c'est un art français par excellence; aussi nous 
attendions-nous à voir de nombreux.concurrents répondre aux 


DE L'EXPOSITION INTERNATIONALE HORTICOLE DE MAI 18R3 309 


cinq concours ouverts à cette intention. Le jugement en avait 
été confié au bon goût d’une Commission composée de plusieurs 
de nos honorables Dames patronnesses. Dans le 206° concours 
ouvert pour « la plus belle garniture de fleurs d'un salon », 
M»° Lion obtient une médaille de vermeil, M. Debrie une mé- 
daille d'argent: trop de rubans, pas assez de fleurs: somme 
loute, une pointe de mauvais goût. Les récompenses attribuées 
au 207° concours : « la plus betle garniture d’un surtout de table, 
milieu et deux bouts », l'ont été à M. G. Debrie {maison La- 
chaume), grande médaille de vermeil, et à M. Combet, grande 
médaille d'argent. 

Cinq exposants avaient répondu au 208° concours : « Je plus 
beau lot de bouquets variés ». M. Debrie remporte une mé- 
daille de vermeil; M. Combet une grande médaille d'argent; 
M Lion, une médaille d'argent; M. G. Debrie (maison La- 
chaume) une médaille de bronze, et M. Boyer, unemention ho- 
norable. M.G. Debrie est encore vainqueur dans les deux autres 
voncours: 209° « les plus belles garnitures de jardinières et de 
suspensions d'appartements », et 240° « la plus belle garniture ou 
décoration avec plantes dans la mousse », qui lui valent une 
grande médaille de vermeil et une médaille d'argent. Un ap- 
port de couronnes et de croix, quoique non prévu dans les con- 
cours, rapporte à M. Combet une médaille d'argent. Il est à re- 
marquer que pas un seul premier prix n'a été décerné dans celte 
branche de l'art horticole. 


Instruction horticole. 


Les trois concours proposés, se rapportant à l'enseignement 
des sciences naturelles et en particulier de Ja botanique, avaient 
pour objet les .herbiers et les collections d'histoire naturelle, 
de dessins horticoles et de livres utiles à l’enseignement horli- 
cole ou à sa propagation. Dans le 24$° concours, une médaille 
de vermeil est accordée à M. Correvon pour son herbier conle- 
nant un grand nombre des plantes de la Suisse. La détermina- 
tion est exacte el la préparation intelligente. M. Ledoux reçoit 
une grande médaille d'argent que le Jury-est heureux d'offrir à 


310 CUAPTE RENDU 


un débulant qui parait animé du feu sacré, et M. Bournisieu 
une médaille de bronze. D'autres exposants avaient Lenté la for. 
lune qui s’est montrée rebelle à leur égard : leurs herbiers con- 
sistaient, ce qui arrive habituellement dans les Concours agri- 
coles et les Exposilions provinciales, en une masse de papiers 
contenant des brins d'herbe sans valeur aucune et souvent indé- 
terminables. Quant à l'exactitude, il est inutile d'en parler; des 
herbiers ainsi faits sont plus nuisibles qu'utiles à l'étude. — Dans 
Je 445° concours, une médaille d'argentestaccordée à M. Savard 
pour ses cadres d'insectes. — Le 246° concours comprend les 
excellents tableaux de M. Picoré, préparés en vue de l'enseigne 
ment de l'arboricul{ure, de la taille dans les écules ; une mé- 
daille de vermeil lui est attribuée. M. Vallerand a représente, 
dans un tableau synoptique, la distribution géographique des 
végétaux à la surface du globe, excellent travail qui marque de 
bonnes intentions, mais qui n'a rien de nouveau ni d'originei, 
M, Villard a réuni dans un petit volume le tableau représen- 
tatif de la petite école de botanique qu'il a fondée. C’est un tra- 
vail consciencieux, appelé à rendre des services dans l’enseigne- 
ment pratique scolaire. M. Rousseau avait exposé des dessins 
de plantes : des médailles d'argent grand et petit module, et de 
bronzs sont accordées à ces trois exposants. 

Il avait été décidé primitivement que la librairie ne serail 
pas récompensée ; un ouvrage quelconque ne pouvait pas, en 
eflet, être jugé séance tenante. Malgré cela, sur la proposition 
spéciale du Jury, il fut décidé de passer outre. La médaille 
d'honneur du maréchal Vaillant est venue récompenser la erue 
horticole, l'excellent recueil qui compte maintenant plus de 
soixante années d'existence: pareille récompense ne pouvait 
être mieux placée. Deux grandes médailles d'argent ont été 
données, l'une au Traité d'Arboriculture de M. Delaville, de 
Beauvais, ouvrage parvenu rapidement à sa seconde édition, 
que l'on peut considérer comme classique, et à M. Godefrox-Le- 
beuf, pour son journal l'Orchidophile, qui contribue à dévelup- 
per chez nous le goût de la culture et de l'étude des Orchidées. 
Enfin, M. Peÿras oblicnt une médaille d'argent pour ses fleurs 
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naturelles, desséchées et conservées avec leurs couleurs natu- 
relles, par un procédé qu'il n’a pas indiqué. 

Tel a été le rôle de la Floriculture dans la grande Exposition 
internationale d’Horticulture qui 8 eu lieu, au mois de mai 4885. 
Le résultat de l'Exposition de 1884 avail été de bon augure 
pour celle qui vient d’avoir lieu; le succès éclatant quelle a 
remporté a été, comme on & pu le voir plus haut, de tous points 
justifié et marquera une glorieuse étape sur la route que suit 
avec honneur l'Horticulture française. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION INTERNATIONALE LHORTIUOLE 
DE Mal 1885. 


IV. PARTIE RELATIVE AUX ARTS ET INDUSTRIES HOKTICOLES ; 

par M. Lucien Cuauné. 

Les arts etles industries horticoles qui prennent de jour en 
jour plus d'extension occupaient une large place à l'Exposition 
internationale, et malgré lesnombreux mètresearrés quiluiétaient 
dévolus, cet emplacement était encore trop restreint; force a dû 
être aux organisateurs de réduire les demandes de bon nombre 
d'industries. 

Cent quatre-vingt-dix exposants avaient exhibé leurs produits, 
et nous devons constater, tout en reconnaissant la supériorité 
de fabrication, que, dans beaucoup de catégories, il y avait peu 
de progrès et d'amélioration sur les années précédentes. 

Nous constatons aussi que les étrangers n'ont pas répondu à 
l'appel de la Société, ce qui pour eux était une des rares occa- 
sions de se mesurer avec notre industrie; ce fait ne peut qu'af- 
firmerimplicitement la supériorité de nos productionsfrancçaises. 

Cette Exposition avait été divisée en quatre sections portant 
Les numéros 18, 19, 20 et # du classement général. 

La première comprenait les serres, châssis, vitrerie, appa- 
reils de chauffage, elaies, paillassons et paniers à Orchidées. Elle 
a eu peur juges MM. Isambert père, de Paris; Tresca, de Paris; 
Tavernier, de Paris; James Boyd, de Paisley; et Varennes, de 
Rouen, . 

La deuxième comptait comme membres du Jury, MM. Ponce. 
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de Clichy; Solignec, de Cannes; Kæchhn, de Mulhouse, et Gallé, 
de Nancy, qui avaient à juger les pompes et appareils d’arro- 
soge, les tondeuses, les oulils de jardinage, ameublements, 
abris et ornementation de jardins, les flambeurs pour insectes, 
les tuteurs, les raïdisseurs et les treillages ; 

Les constructions rustiques, rochers, grottes, kiosques et 
ponts en bois, les bacs el les caisses à fleurs, les constructions 
en fer, grilles, ponts, kiosques, la poterie usuelle et la poterie 
d'ornement ont été classés dans la troisième, et examinés par 
MM. de la Rocheterie, d'Orléans; Aubert, de Fontenay, et Vau- 
drey-Evrard, de Mirecourt. 

La quatrième avait réuni la coutellerie, les vaporisateurs, les 
engrais et la terre de bruyère, les insecticides, les jardinières, 
les plans de jardins, elc., que MM. Hanoteao, de Paris ; Griffau, 
de Tournai; Roth, de Copenhague; Van den Heede, de Lille ct 
Brunnel, de Gand, ont été chargés d'apprécier. 

De nombreuses récompenses avaient élé mises à la disposition 
du Jury et la Commission d'Organisation avait décidé qu'on 
prix d'honneur {objet d'art) serait attribué à chacune des sec- 
lions. “ 

PHÉMIÈHE SECTION (48°) 


Seures. — Les prix d'honneur ont été décernés : l'un, m&- 
daille d'or du D' Andry, à M. Paul Ferry, constructeur à l'Isle- 
Adam; l'autre, médaille d'or offerte par M. Glatigny, Biblio- 
thécaire de la Société, à M. Pascal Lusseau, constructeur à 
Bourg-la-Reine, 

M. Ferry exposait une serre en fer, de forme hollandaise, me- 
surant 40 80 de longueur sur 4" 50 de largeur; une autre, 
adossée de 122/3® 50 et une bâche hollandaise de 8=/2" 50. Dans 
le laut de ces serres se trouve une ouverture recouverte ou 
découverte au moyen d'un levier, ce qui en permet l'aération gra- 
duée; un système de crémaillère, avec quatre arrêts, Lrès cem- 
mode, facilite l'ouverture et la fermeture des châssis du bas; 
les pannes en fer demi-rond aident à l'écoulement de la buée 
dans un chéneau percé de trous, par lesquels l'écoulement se 
fait au dehors; des poulies placées sur le chemin en ferservent au 
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roulement et au déroulement des Claies et Paillassons. 

M. P. Lusseau availun magnifique modèle de serre en bois 
(Pitch-Pin} qui a été très admiré ; celte serre vitrée et complè- 
tement terminée mesurait 15"/6"50 el 325 de hauteur; elle 
était soutenue par des colonnes en fonte ornementées ; les châs- 
sis du bas placés verticalement sont facilement démontables; Le 
faltage est mobile et se manœuvre au moyen d'une ficelle. 

La serre en bois, délaissée un moment, revient un peu à la 
mode maintenant qu'on la fabrique en Pitch-Pin {sapin non 
saigné} qui est d'une très grande durée. Elle est surtout récher- 
chée pour la culture des Orchidées ; néanmoins, comme élégance 
et comme solidité, elle remplacera difficilement la serre en fer. 

Seconstructeur avait, en outre: une partie deserre en fer où on 
remarquail principalement le système d'ouverture et de ferme- 
ture des châssis du bas qui, soutenus dans toute leur largeur, 
ne sont pas sujets au ballant ; unfer intermédiaire facilite l'é- 
coulement de la buée ; 

Une serre à mulliplication de 8"/2"75 avec nouveau chässis 
supérieur à bascule établissant une aération parfaite ; 

Une bâche en Pitch-Pin avec châssis, munis de bourdonnières 
à pivot, retenus par une clavetle à deux arrèls permettant un 
démontage facile; l’aération se fait par le faitage qui est mobile, 
et qui est soulevé ou replacé au moyen d’une vis d'appel ; 

Une petite serre d'appartement enfer, chauffée au thermo- 
siphon alimenté parunelampe à esprit de vin; divers châssis en 
fer, en bois, et en fer et bois. 

Les médailles de vermeil, grand et petit module, ont été attri- 
buées à M. Bergerot, à Paris, et à M. Grenthe, de Pontoise. 

Le premier de ces constructeurs présentait une serre hol- 
landaise de 10®/5"50 avec bâches, gradins et tableltes. L'aéra- 
tion supérieure se fait au moyen de chässis manœuvrés par une 
vis sans fin ; une manivelle placée extérieurement permet de re- 
monter les claies ou les païilassons tous à la fois. 

Une serre à mulliplication de 5"/3®, une serre adossée de 
6°50/3"50 avec pannes en fer creux formant conduit pour la 
buée, échelle en fer roulant sur une tringle, facilitant l'accès des 
plantes placées sur les gradins du haut. 

33 
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M. Grenthe exposait une serre à deux versants de forme pa- 
rabolique. de 3 mètres de long. L'aération supérieure se fait à 
l'aide d’un arbre de couche placé sous le chemin, et dans le bas, 
au moyen de châssis à crémaillère placés sur les côtés ; l'em- 
boîtement de ces chàssis supprime le jeu et l'entrée de l'air; 

Deux serres dites « Serres de l'amateur », àun et deux versants 
démontables à volonté; une serre hollandaise, avec assemblage 
s'emboitant sans goupilles; des serres à Vignes à châssis mo- 
biles, ele. 

M.'Isambert et M. Boissin, constructeurs à Paris, ont obtenu 
des médailles d'argent grand et petit module. 

Leur exposition se composait de différentes serres hollan- 
daises et adossées, et de chässis de couches. 

Un modèle appartenant à M. Isambert est formé de trois 
côtés en bois et du bas en fer; les petits bois sont aussi en fer; 
ce système semble très avantageux. 

Plusieurs autres représentants de ce genre d'industrie expo- 
saient aussi des lots fort importants. M. O. André, de Neuilly- 
sur-Seine (Seine), avait une fort belle serre de forme hollan- 
daise, mesurant 48 m. sur 6m., hauteur3 m. 40, vitrée et entiè- 
rement finie ; elle était divisée en serre chaude et en serre tem- 
pérée, avec gradins et bâches en fer galvanisé. L'aérage a lieu par 
le faltage au moyen d’une glissière el sur plusieurs points à la 
fois ; le bord des verres est revêtu d'un enduit poreux absorbant 
la buée et un petit brise-vent métallique empèche le refoule- 
lement de l’eau à l'intérieur. Gette serre était munie d'un appa- 
reil de chauffage auquel était adapté un régulateur automa- 
tique électrique à clapet d'invention nouvelle; cetappareil d'une 
bonne construction peut s'appliquer à tous les appareils de chaut- 
fage : selon que la température monte ou descend, il règle le tirage 
du chauffage sans qu'il soit besoin d'avoir à s'en occuper. 

M. Leblond, à Montmorency, avait une exposition très intéres- 
sante de ses principaux produits dénotant une bonne fabrica- 
tion. Une serre hollandaise de 41 m. 60 sur 6 m. et 3 m. 40 de 
hauteur, dont l'aération'se fait en haul par trois châssis mus par 
un arbre de couchesurlequel est adaptée une chaîne. Leschässis 
du bas sont à crémaillère sur le côté avec poignée au milieu ; une 
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bague en fer, placée entre la panne et le petit bois donne pas- 
sage à la buée qui est rejetée au dehors par de petites ouver- 
tures. Une petite serre hollandaise avec petit bois à gouttière et 
chässis munis de deux poignées permettant de Les ouvrir du de- 
dans ou du dehors. Une serre adussée, de 9 m. sur # m., avec 
chässis intercalés; une autre adossée, de5m. sur 3m., avec panne 
intérieure, ce qui laisse un libre passage aux claies et aux pail- 
lassons. Une serre à Vignes de 5 m., facilement démontable et 
transportable; des châssis de couche à crémaillère, démon- 
tables, etc. N 

M. Ozanne, à Paris, exposait plusieurs genres de châssis, ainsi 
qu'une serre hollandaise de 6 m. sur 4 m. 50 et 3 m. 45 de hau- 
teur. 

M. Laquas, à Presles, avait une exposition très complète, réu- 
nissanL presque tous les modèles. Elle se composait : d'une serre 
hollandaise à multiplication de 8 m. sur 3 m., aérage lait sur 
toute la longueur au moyen de chässis s'ouvrant du dehors par 
une crémaillère à coulisse ; d'une serre circulaire avec gradin cen- 
tral tournant, de # m. de diamètre; de diverses autres serres, 
ainsi que de serres à Vignes, à châssis démontables en fer et bois, 
et plusieurs modèles de bâches dont les châssis à crémaillère 
nouveau système semblent très ingénieux el très commodes. 

Parmi les produits de M. Sohier, fabricant à Paris, se trou- 
vaitune serre adossée, de 12 m. 50 sur 3 m. 85, aérée au faltage 
par des chassis placés àraison d'un par travée et manœuvrés par 
une ficelle, systène primitif, et sur la façade par des châssis pla- 
cés à raison d'un par deux travées et ouverts du dehors avec cré- 
maillère ; bâches en fer galvanisé, facilement démontables, di- 
vers modéles de châssis de couches, etc. 

M. Michelin, à Paris, exposait plusieurs châssis, ainsi qu'une 
serre adossée dont l'aérage se fait par des châssis à cré- 
maillère. 

Différents autres modèles de serres provenaient de la fabrica- 
tion de MM. Lamotte, à Paris; A. Le Tellier, à Paris; Penelle, 
à Saint-Sauveur-les-Arras; Moutier, de Saint-Germain-en-Laye; 
Stokel, à Paris; Carpentier, à Doullens; Carle et Gi°, à Paris. 
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Plusieurs construcleurs de serres en buis avaient apporté des 
spécimens fort bien soignés de leur fabrication. 

M.E, Cochu, de Saint-Denis, exposait une serre en Pitch-Pin, 
de 9 m. de long. sur 5 m. 25, hauteur au faîtage 2 m 80, dont 
les montants sont fixés par des boulons, ce qui la rend démonta- 
ble à volonté. Plusieurs châssis étaient à double vitrage, ce qui 
est un grand avantage et évite toute déperdition de chaleur; 
pour faciliter lenettoyage intérieur et la remise des verres cas- 
sés, le verre intérieur glisse dans une rainure et est maintenu 
par des agrafes en fer, ce qui permet de les retirer facilemenl; 
l'aération se fait en soulevant les châssis du haut, et des prises 
d'air sont ménagées dans le bas des panneaux; plusieurs genres 
de châssis de couches en bois ou en fer et bois avec broches 
extérienres nermettant le démontage. 

MAL. Gauthier fils et Leroy, à Paris, avaient trois modèles de 
serres en bois et en fer el bois, à deux versants ; une serre fixe 
avec châssis à crémaillère en bois, système défectueux; un autre 
modèle démontable, assemblé par des boulons et des clavelies, 
ce qui permet de détacher tous les morceaux; 

Plusieurs châssis en fer et en bois avec assemblage dans le 
bas. - 
De son côté, M. Vélard, à Paris, exposait une très coquette 
Bâche en Pitch-Pin, de 6 mètres sur 3 mètres, ainsi que des 
châssis de différents modèles, en bois sur trois côtés, en fer dans 
le bas et fort bien établis. 

Au milieu de l'Exposition industrielle s'élevait comme pièce 
capitale un grandiose Jardin d'hiver aux formes élégantes, ac- 
compagné de ses annexes : d'un côté serre chaude, de l'autre 
serre tempérée, 

C'est dans cet élégant pavillon entièrement fini, où étaient 
exposées des plantes du plus haut prix, que le Chef de l'Etat à 
reçu les délégués élrangers. 

Sa construction admirée à juste raison par tous les visiteurs 
fait le plus grand honneur aux ateliers de MM. Guillot- Pelletier 
et C’, d'Orléans. 

Cette maison avait encore une serre adossée, de 8 mètres de 
long, avec gradins, ainsi qu'un nouveau modèle dit: serre uni- 
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verselle, pouvant se démonter, se réduire ou s'allonger à vo- 
lonté. 

Trois fabricants ontété récompensés pour les claies à ombrer, 
pourles paillassons'ettes paniers à Orchidées. Cesont: M"° veuve 
Lebœuf et fils, à Paris, qui ont obtenu une médaille de vermeil 
petit module ; M. Anfroy, à Andilly (Seine-et-Oise), une médaille 
d'argent grand module et M. Pillon, à Issy, une médaille d'argent 
petit module. 

Depuis nombre d'années, M. Anfroy s’est livré à la fabrication 
des paniers à Orchidées en Pitch-Pin, et en possède des modèles 
de toutes formes et de toutes grandeurs, 

Exposaient aussi les mèmes produits, sauf les paniers à Orchi- 
dées : M. Dorléans, à Clichy; MM. Guillot-Pelletier et C!°, à Or- 
léans ; M. Fournier, à Saint-Leu-Taverny ; M. Marchal, à Paris; 
M. Ponchon, à Paris. 

Pour les chàssis, il a été accordé deux médailles d'argent petit 
module: l'une à M. Carpentier, de Douilens {Somme}, pour ses 
thâssis-cloches bien connus; ces qhâssis très commodes peuvent 
se transporter et se réunir pour former une bâche de la longueur 
que l’on désire. Ce fabricant avait aussi une serre hollandaise, 
de ÿmètressur4 avec aération par châssis s'ouvrant du dehors, et 
des serres à Vignes facilement démontables ; l'autre à M. Barbey, 
pour différents châssis-coffres, au démontage simple et facile. 

M. Boulat Millard, de Troyes, exposait un modèle de châssis 
double avec charnière en fil de fer permettant de les rabattre 
l'un sur l'autre. 

M. Murat, à Paris, pour sa vitrerie, a oblenu une médaille d'ar- 
gent petit module. 

APPAREILS DE CHAGFFAGE. Les appareils de chauffage thermosi- 
phon réunissaient un grand nombred'exposants et quantité de mo- 
dèles, les uns verticaux, les autres horizentaux, lesuns en cuivre, 
les autres en fonte ou en fer, et là, comme pour les serres en bois 
où celles en fer, chaque genre a ses partisans et ses détracteurs. 
1L'est difficile, pour ne pas dire impossible, de se faire une idée 
exacte à première vue; seules, des expériences comparatives peu- 
vent fixer ; aussi le jury a-t-il pris pour base le classement fait 
au concours de 1884 et a-t-il décerné à M. P. Lebœuf, de Paris, 
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une coupe offerte par M. Lebaudy; à M. Martre,à Paris, une grande 
médaille de vermeil; à M. Lusseau, à Bourg-la-Reine, une pre- 
mière médaille d'argent; à M.Mirande, à Saint-Germain-en-Laye, 
une deuxième médaille d'argent et une médaille de bronze à 
M. Blanquier, à Paris. 

M. Lebœuf exposait une série d'appareils thermosiphon, hori- 
zontaux, système tubulaire, ainsi qu'un nouveau modèle sur le- 
quel une Commission est appelée à se prononcer. 

M. Martre présentait plusieurs appareils, dont trois horizon- 
taux avec chaudière en fer, cinq avec chaudière en cuivre; un 
en fer avec tubes, un autre vertical à plateau, bouilleux intérieur 
se chargeant par le haut et par le bas. 

M. Lusseau avait plusieurs spécimens de son nouvel appareil 
vertical en fonte, et un avec ou sans serpentin à l'intérieur, 
système offrant une économie de combustible et supprimant la 
surveillance, 

M. Mirande avait huit appareils horizontaux en cuivre, àdou- 
ble bouilleur développant une plus grande surface de chauf- 
fage tout en économisant le combustible. 

M .Blanquier exposait onze appareils de bonne fabrication avec 
chaudières horizontales en cuivre et en tôle d'acier; un grand 
perfectionnement permet de charger le combustible par le haut 
et par le bas; d’autres avec chaudière en cuivre et enveloppe 
en tôle remplaçant la maçonnerie, ainsi qu'un modèle tubulaire 
forme fer à cheval. 

M. Ricada avait plusieurs appareils verticaux à Lubes Field en 
fonte. ù 

Des appareils horizontaux. avec chaudière en fer, tubulaires 
el sans tubes, forme fer à cheval, appartenaient à M. Dafy, à Paris, 

MM. Guillot-Pelletier et C*, à Orléans, avaient installé et mis 
en marche, dans leur jardin d'hiver, le nouvel appareil tbermo- 
siphon L'Orléanais avec chaudière verticale en fonte, se chargeant 
par le haut et supprimant, par sa combustion lente et régulière, 
toute surveillance nocturne et procurant en même temps une 
grande économie, 

D'autres appareils provenaient des ateliers de MM. Gandillot et 
Charropin, de Paris. 
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Un Poële tubulaire ventilateur à air chaud de MM. A. Besson et 
C figurait parmi ces appareils; ce poële peut servir pour les 
besoins de la maison et pour entretenir une petite serre, mais 
il y a à redouter pour les plantes les mauvais eflels de l'air 
chaud. 

PoMPES ET APPAREILS L'ARROSAGE. — Le Jury, dans cette impor- 
tante sectiun, a décerné à M. Beaume, de Boulogne, une médaille 
d'or pour ses nombreux modèles de pompes, béliers hydrauli- 
ques, appareils d'arrosage avec roues et enrouleur pour tuyaux, 
son moulin à vent l'£clipse avec pompe et nouveau graisseur 
automatique de quinzaine, sa nouvelle pompe à vapeur fonelion- 
nant sans chaudière, sans piston, sans aucun organe des autres 
pompes, ne dépensant en moyenne que 5 kil. de charbon à l'heure 
et supprimant Ja machine à vapeur ? 

C'est à M. Debray, à Paris, qu'est échue la grande médaille de 
vermeil. Dansson exposition trèsimportante figuraient un manège 
ächeval avec suppression d'engrenage, donnant le même résultat, 
avec réduction de frottement et, par suite, de fatigue; pompes à 
chaine avec nouvel obturateur flexible et évidé, permettant le 
passage du sable, du gravier et autres corps étrangers san 
dégradation. 

M. Sohy, à Paris (argent grand module), pompes et tonneaux 
d'arrosage pour les voies publiques et les jardins. 

MM. Sureau et Collet exposaient bon nombre d'appareils d'ar- 
rosage : une pompe à main, avec lance à jet arliculé, permet- 
tant de diviser l'eau sans démonter l'appareil; pompe de serre 

avec jet pulvérisateur et lance à rallonge pour l'arrosement des 
plantes sur les gradins ; un écrou placé au piston permet de 
remplacer facilement les ronds de cuir ou de laine, et un segment 
bien disposé aide à l'aspiration totale du liquide. 

Dans l’exposilion de Mw* V- Raveneau, à Paris, se trouvaient 
plusieurs instruments utiles, tels qu'un seau à pompe avec lance 
pulvérisatrice pour la projection des insecticides ou pour le 
chaulage des arbres fruiliers, des tonneaux d'arrosage avec 

.pompe à pulvérisateur placée à l'arrière, etc. , 

M. Malcolte, à Paris, dix pompes de différents systèmes perfec- 

tionnés supprimant le frottement et les ressorts. 
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MM. N. Palau et C réunissaient plusieurs modèles de pompes 
portatives et à chapelet, ainsi qu'une pompe-siphon ; le seul or- 
gane de cet appareil consiste en un tube de caoutchouc recouvert 
d'une lame préservatrice en acier; deux galels mis en mouve- 
ment par un volant viennent en frottant alternativement faire le 
vide par l’aplalissement du tuyau et provoquent ainsi l'aspira- 
tion et le refoulement du liquide. 

M. Broquet, à Paris, avait ses divers modèles de pompes soignés 
comme fabrication et du dernier perfectionnement. 

M. Letestu, à Paris, exposaitdifférents genres, ainsique M. Rilter, 
à Paris; M. Artus, à Suresnes, des pompes à chariot. 

MA. Mot à Paris, Charropin à Paris, Hirt à Paris, Pilter à Paris, 
Brassement à Paris, Mathieu à Courbevoie, Aubry à Paris, La- 
gneau à Paris complétaient la liste de cette importante section. 

Tonveusss. — [es Tondeuses étaient représentées par les 
modèles les plus connus. Une médaille d'argent grand module a 
été attribuée à M. Beaume pour La Pennsylvania à laquelle il a 
apporté quelques améliorations, telles que suppression des res- 
sorts, ce qui évite san remplacement après chaque opération; la 
lame est en acier d'un seul morceau sans contre-lame, ce qui la 
rend plus légère ; une médaille d'argent, petit module, à M. Pilter 
etune médaille de bronze à M. Mot, poursa Tondeuse américeine. 

M. Sheperd, de Paris, exposait la Tondeuse archimédienne 
universellement connue, et M. Louet, d'Issoudun, la Berri- 
chonne. 

QUTILS DE JARDINAG£. — Un grand nombre d'oulils de jardi- 
nage anciens et nouveaux ont été exhibés. Le premier prix, 
médaille de vermeil grand module, a été accordé à M. Desenne, 
à Courbevoie, pour différents oulils de fabrication américaine ; 
une médaille d'argent a été donnée à M. Martin, à Paris, pour 
ses bineuses et ses sarcleuses à cheval. 

Les autres exposants étaient M. Sbeperd avec différents outils 
anglais, un rouleau de jardin à double cylindre permettant 
de rouler sans arracher; un contre-poids placé dans le manche 
empêche son relèvement et par ce fait évite les accidents. L 

M. Maillard, à Paris, avec quelques arrosoirs plats, à long 
tube permetlant d'arroser au loin dans les parties basses ; 


DE L'EXPOSITION INTERNATIONALE IORTICOLE DE Mat 4885 321 
MM. Thommassin, à Paris; M. Ménager, à Paris; M. Yvert, à 
Mareil-Marly; M. Rousseau, à Taverny; M. Borel, à Paris, com- 
plétaient cette industrie. 


AMEUBLEMENTS, ABRIS, ORNEMENTATION DES JARDINS. — Une 
méda'lle de vermeil pelit module a été décernée à M. Couette 
pour ses tentes de différentes dimensions. M. O. André a obtenu 
une médaille d'argent, grand module, pour ses tentes-abris, 
d'un ingénieux système et spécialement recommandables pour 
l'installation volante des marchés aux fleurs. 

Ces abris facilement démontables sont composés de pièces de 
bois et de fer s'emboitant les unes dans les autres très facilement; 
des colonnettes de fer maintenues dans le sol soutiennent cet 
assemblage qui est recouvert de toiles imperméables, fermant 
aussi le fond. 

Un passage couvert de 4® 30 pour les piétons est réservé à 
l'avant qui mesure 2° 05 de hauteur; l'arrière mesure 1" 90; la 
profondeur est de 2 mètres et la largeur de chaque travée est 
de 2 50; on peut en ajouter indéfiniment. 

Pour ses meubles de jardin en vannerie, M. Perret, à Paris, 
obtient une deuxième médaille d'argent; M.'Lajourdie, à Paris, 
Pour ses vases, jardinières et articles de jardin en fonte émail- 
lée reçoit une médaille de bronze, et M. Le Tellier, une mention 
honorable pour divers meubles en fer de bonne fabrication. 
Avaient aussi exposé des meubles de jardin en fer, MM. Char- 
pentier et Brousse, à Puteaux; MM. Quenault et C', à Billan- 
court; M. Borel, M. Penelle, M. Erard, des meubles de jardin en 
rotin; MM. Thomassin, des boules panorama; M. Desselle, à 
Paris, un pavillon mobile pour jardins; MM. Labielle et Pelovais, 
à Paris, des jardinières, stores, abris, étagères et supports en fer; 
M. Pescheux, à Patis,M. Rabourdin, à Paris, un système d'abri 
pour marchés. 

FLAMBEURS ET ÉCHENILLEURS. — M. Gaillot, à Beaune, M. Cha- 
puis, à Paris et M. Dumont, à Paris, ont exposé divers modèles 
de flambeurs-échenilleurs, que le Jurÿ n'a pu récompenser 
faute d'expériences. 


TUTRURS, TREILLAGES, RAIDISSRURS, — Premier prix, médaille 
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d'argent, à M. Pescheux, pour divers genres de tuteurs, porte- 
fleurs, etc. 

Deuxième prix, médaille de bronze, à M. Ozanne, à Paris, pour 
ses raidisseurs. 

D'autres Luleurs ont été exposés par MM. Quenault et ('; 
Dumand, à Billancourt; Yvert, à Mareil, et des raïdisseurs par 
MM. Aubry, à Paris, Louet, Pilter, Preisch, à Paris. 

MA. Béjot et C', de Paris, présentaient deux instruments inven- 
tés par M. Delahaye-Tailleur: l'un nommé Avulseur servant à 
arracher les arbres, l'autre appelé Aectificateur sert à les redres- 
ser, Ce dernier se compose de deux tiges formant griffe, montées 
sur'une traverse; au milieu se trouve une troisième lige à grille 
à vis; on wccroche ces griffes à l'endroit lordu, et par l'effet de 
la vis on oblige la branche à se redresser graduellement. 


TROISIÈME SECTION (20°) 


CONSTRUUTIONS RUSTIQUES. — ROGERS ET GROTTES, KIOSQUES ET 
MONTS EN ROIS. BACS ET CALSSES À FLEURS. CONSTRUOTIONS EX 
FER, GRILLES, PONTS ET KSOSQUES. LA POTERIE USUELLE ET GELLE 
D'ORNEMENT. 

La coupe d'honneur offerte par les membres honoraires de la 
Société a été accordée à MM. Paris'et Gi“, à Paris, pour l'en- 
semble de leur belle exposition consistant en vases, bacs, jardi- 
nières, etc., en fonte émaillée. 

GROTTES #7 ROCUERS. — Médaille d'or à M. Combaz. Ce rocail- 
leur avait construit avec beaucoup de goût artistique plusieurs 
rochers dans l’intérieur de l'Exposition. 

Deuxième prix, médaille de vermeil, M. Chassin pour rochers, 
troncs d'arbres, sièges en ciment, etc. 

Troisième prix, er æquo, médaille d'argent, petit module, 
M. Bourdier et MM. Groseil et fils, constructions diverses, bancs, 
sièges, ete. 

Quatrième prix, médaille de bronze, M. Simard, kivsque en 
bois et ciment. 

M. Anfroy, à Andilly, exposait aussi un kiosque en treillage; 
la Société Tricotel, des kiosques rustiques en bois et en paille: 
M. Deniau, à Billancourt, des aquariums, des sièges, des troncs 
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d'arbres, des Luyaux de drainage, des dalles, un pont rustique en 
ciment, etc.; M. Coignet, à Asnières, des dalles, des tuyaux et des 

© pierres en ciment; M.-Monier, à Pessy, divers travaux en ciment, 
bacs, réservoirs, etc. 

CAISSES À FLEURS ET BACS. — Rappel de médaille de vermeil à 
M. Mery, à Noailles, pour bacs en bois de différents modèles ; 
médaille de vermeil a M. André pour bacs à cercle extensible; 
grande médaïile d'argent, àM'"Loyre, à Paris, médaille d'argent, 
à M. Delaluisant, à Paris; médaille de bronze, à M. Javelier Lau- 
rin, à Gevrey-Chambertin. 

D'autres fabricants, tels que MM. Quenault et Ge, Ul. Figus, 
à Paris; M. Juliotte, à Brunoy; M. Deshayes, à Paris, M. Tho- 
massin avaient aussi exposé des bacs de différents modèles. 

Griiies ET PONTS RUSTIQUES EN FER. — M. Michelin, à Paris, 
pour différentes grilles en fer forgé, dont une de 3" 20 sur 2" 75 
d'ouverture, un kiosque en fer forgé couvert de chaume, de 
2» 50 de diamètre, etc., obtient une médaille de vermeil. 

M. Bergerot, pour son kiosque en fer forgé et ses ares-bou- 
tants en fer forgé, de bonne fabrication et mesurant 4 20 de 
haut sur 4" 45 de développement, est placé ex æœquo avec 
M. A. Le Tellier qui avait différents kiosques, grilles, pont rus- 
tique, gradins. tablettes, échelles en fer creux, etc. ; ces fabri- 
eants reçoivent une grande médaille d'argent. 

Une médaille d'argent deuxième classe est attribuée à 
M. Isambert pour plusieurs grilles bien fabriquées. 

M. Beuzelin, à Paris, exposait différentes grilles, des clôtures 
en fer, etc., ainsi que MM. Leblond (grilles), Quénault et Ci 
(grilles) Pescheux (grillage) E. Cartier, & Paris (grillages et clo- 
tures), Louet, Stockel, Sohier, Penelle et Vuillemain, à Paris. 

PoTERE USUELLE. — Argent {®, à M. de Jungh, à Paris. 
Argent 2°, à M. Wiriot, à Paris. Argent 2°, à M. Vuillamy, à Paris. 

POTERIE D'ART ET D'ORNEMENT. — Une grande médaille 
d'argent est attribuée à M. Sergent, à Paris, pour vases en 
majolique ; une médaille d'argent à M. Barbizet, à Paris, pour 
vases et jardinières en majolique. 

Exposaient aussi M. Lavoivre, à Paris, vases et jardinières ; 
M. Personne, à Paris, vases et jardinières ; M. Pelé, à Paris, 
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vases et jardinières montées sur bronze; M. Demilly, à Sèvres, 
vases d'ornement et fleurs en terre cuite. 

MM. P. Dubos et C!°, à Paris, ont obtenu une médaille de ver- 
meil pour leurs statues, vases, socles, vasques de fontaines, 
etc., en béton aggloméré. 


#° SEcrion (24°) 


COUTELLERIE. VAPORISATEURS. ENGRAIS ET TERRE DR BRUVÈRE. 
INSECTIGINES. PLANS DE JARDINS, ET DIVERS. 


COUTELLERIE. — M. Aubry, à Paris, a oblenu une médaille de 
vermeil pour l'ensemble et la bonne fabrication de ses produits, 
On doit à ce fabricant divers nouveaux outils, tels que l'Éche- 
nilloir-ébranchoir à lame tranchante par-dessus, nne serpette 
à manche, forme violon, remplissant bien la main, un sécateur 
à ressort d'acier mobile coulant le long des braisettes et pou- 
vanl se remplacer par le simple dévissagé d'un écrou, un séca- 
teur pour Églantiers monté sur pieds, etc. 

M. Hardivillé, à Chambly, reçoit une médaille d'argent grand 
module pour se très nombreuse collection d'outils, comprenant 
un sécateur auquel est adapté un ingénieux système qui permet 
de resserrer la lame sans dévisser lécrou, divers cueille-fruits 
et {leurs avec preneuse ; ce fabricant est l'inventeur du système 
à petites lames mobiles s’adaptant au bout d'une canne avec 
lequel on peut cueillir à distance les fleurs et les fruits qui 
restent maintenus; un sécateur à double levier pour fortes 
souches ; 

M. Larivière, à Paris, obtient une grande médaille d'argent 
pour ses nombreux articles, ses métrogrelfes, ses inciseurs 
annulaires, un sécateur à longue lame pour façonner les 
gazous et tailler les bordures, instrument très utile, 

1l est accordé à M. Delaunay, à Bernay, une médaille d'argent 
deuxième classe pour différents modèles, parmi lesquels des sé- 
cateurs à ressort adhérent, de petits sécateurs à raisin, el une 
médaille d'argent deuxième à M. Dubois, à Paris. pour la Cueil- 
leuse Dubois. 

Les autres exposants étaient MM. Ballée père et fils, à Paris; 
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M. Canon, à Vimoutiers (sécateur serpette) ; M. Blot, à Paris; 
M. Platel, à Paris; M. Péan, à Paris. 

M. E. Pelle‘ier, à Paris, centralisateur de tous les principaux 
outils, instruments et objets divers concernant le jardinage, 
outre de nombreux produits de son invention, tels que sacs à 
raisins cylindriques, arrosoirs plats, pots à fond mobile, pièges 
à guèpes et à limaces, vaporisateurs, avait une exposition très 
intéressante : comme nouveautés, il exhibait un bràloir à tabac, 
des corbeilles à tubes que l'on remplit d’eau pour conserver les 
fleurs coupées, des paniers cueille-fruits, ele. 

VaroRISATEURS. — Les vaporisateurs étaient exposés par 
M. Touéry, à Paris {argent première); M. Loriot, à Paris {argent 
deuxième); MM. Choux, à Villeneuve et M. Reinié, à Argenteuil; 
Mn Ve Dufour, à Paris ; M. Ricada, à Paris; M. Mayer, à Paris, 
qui présentait son nouvel Arrosoir pulvérisateur curalif, à boule 
d'air en cavutchouc. pour le bassinage des plantes et l'emploi 
des insecticides. 

M. Martre exposait le Tanatophore, nouvel appareil en cuivre 
destiné à la vaporisation des insecticides, et M. Eon, à Paris, 
présentait aussi Je vaporisateur Landry, pour l'emploi de la 
nicotine ou jus de tabac. 

Pour sa terre de bruyère, M. Debry, à Boulogne-sur-Seine, 
obtient une médaille d'argent. . 

ExGrais, Insecricipes, MASTIC À GREFFER. — Ces produits qui 
élaient exposés, n'ayant pas élé expérimentés, n’ont pu être 
récompensés par le Jury. 

Nous citerons le Régénérateur Guilbert, de M"* veuve Guilbert, 
à Epone (Seine-et-Oise), dont' les résultats satisfaisants ont été 
constatés, mais qui a obtenu une médaille précédemment. 

MM. Guibourgé, à Asnières (4), M. Fauvereau, à Paris, 
M. Clouet-Gauthier, à Villedieu ; M. Serpin. à Clichy, M. Chanteau, 
à Paris (Engrais Jeannel), présentaient différents engrais. 

MM. Choux frères(1){Poudre foudroyante Rozeau), M. Thouéry, 
{Poudre de Pyrèthre), M. Reinié, MM. Faure et Kesler 


ui} Ces différents produits sont ea 5e moment l’objet d'expériences 
à la Société d’Horticulture, 
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(Parasiticide), M. Etienbled, à Paris (Capsules de carbone), 
M. Chapuis, à Paris, des insecticides divers, et MM. Giot, à 
Paris (4), Moisy Perier, à Rugles {1}, Dantin, à Lyon ({}, des 
Masties à greffer. 


INSTRUMENTS D'OPTIQUE ET TIERMOMÈTRES. — L'exposition de 
M. Eon, à Paris, qui offrait une très grande imporlance tant au 
point de vue de la fabrication de précision que de l'utilité des 
objets horticoles exposés, a reçu une grande Médaille d'argent. 
Son observeloire portatif pour Parcs ct Jardins était très ap- 
précié. Les principaux instruments qui le composent sont: un 
Baromètre Fortin ou Roussean père, un Pluviomètre, un 
Psychromètre d'Auguste à boule mouillée, un Hygromètre, un 
Thermométrographe, un Évaporomètre, un Thermomètre 
à maxima et à minima. 

Comme nouveauté, il présentait un Thermomètre d'une 
grande sensibilité avec avertisseur électrique, pour parer à 
la gelée des Vignes; un mignon alambic pour la distillation des 
fleurs; une boite avec disques de flanelle servant à retirer 
aux [leurs toute leur huile parfumée, etc. 

M. Couturier, de Versailles, a obtenu une médaille d'argent 
pour son Thermomètre de couches et divers autres instruments 
d'optique. 

M. Ladois exposait plusieurs instruments de mathématiques 
pour tracer des plans de jardins; ces inslruments, de grande pré- 
cision, dénotaient une fabrication bien soignée, : 

Le concours entre les plans de jardin a donné le résultat 
suivant : Médaille de vermeil grand module à M. Henri Lusseau, 
à Bourg-la- Reine; argent grand module à M. Van der Weeld; 
argent petit module ex æquo à M. Springer, à Amsterdam, 
et M. Kettmann, à Lyon. 

Dans la série des concours imprévus, nous avons à enregister 
les tauréals suivants : 

Fruils imités, M. Lebrun, à Amiens, médaille d'argent 
2° classe. 


(4) Voyez la note au bas de la page 525. 
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Fruiliers en bois se repliant, médaille d'argent 2° classe, 
à M. Jollivet, à Saint-Prix. 

M. Aubrioux, pour un Kiosque, dans Le double vitrage duquel 
se trouvent placées des feuilleset des Craminées séchées, a oblenu 
üne médaille d'argent de 2° classe. 

M. Germain, à Paris, argent 2° classe pour jardinières. 

Divers autres industriels avaient encore pris place à celle 
Exposition ; ce sont: M. Duneuffour, d'Asnières, avec des cuvettes 
en zinc pour l'arrosage des arbres dans les massifs bombés ; 
M. Desfeux, à Paris, avec un système de paragelées par des van- 
taux en carton cuir; MM. Rouillier et Arnault, à Paris, avec une 
petile serre à boutlures, chauffée à la vapeur à l’aide d'une 
lampe à esprit de vin ; M. Huet, à Boult-sur-Suippes, un appareil 
pour boulures dans l'eau ; M. Boucley, à Pariset MM. Thorillon 
et Verdier, à Paris, des luyaux d'arrosage en caoutchouc; M. Du- 
rand, à Paris, des colliers pour tuteurs ; M. Barbou fils, à Paris, 
des porte-fruits; M. J, Rigault à Thomery, un fruitier à bou- 
teilles pour la conservation du raisin; M. Couvreux, à Paris, 

. encre à écrire sur le verre pour étiquettes; M. Boucher Gaëtan 
ua Hachoir à légumes; M. Werner, à Paris, des cache-pots 
en cuivre repoussé ; M. Desselle, à Paris, des bocaux à fermeture 
hermétique en cristal pour conserves ; M. Reinié, à Argenteuil, 
des étiquettes en zinc el verre, et M. Forney à Paris, des éti- 
quettes en terre cuite très insignifiantes. 

Nous passons sous silence un cerlain nombre d'industriels 
venus non pour exposer, mais pour vendre des produits qui n'ont 
rien d’horticole. Nous demandons avec énergie qu'on leur refuse 
dorénavant l'accès de toutes nos Expositions. 
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“LISTE DES RÉCOMPENSES 


DÉCERNÉES PAR LE JURY 


MM. les Présidents des sections du Jury réunis sous la 
présidence de M. OswaLn pe Kercirovs, Président géné- 
ral, ont attribué l'objet d'art offert par M. le Président 
de la République, à M. Ca. VerDter, pour l'ensemble 

. de son exposition de Rosiers; — un Grand Prix d'Hon- 
neur de M. le Ministre de l'Agriculture aux Produits de 
la culture du jardin de la Ville de Paris, À ls Muette. 
Les plus vives félicitations ont été adressées par eux $ 
M. Jolibois, jardinier en chef au Palais du Luxem- 
bourg, pour se remarquable collection de Broméliacées. 


ge 
PLANTES 


À. — PLANTES NOUVELLES DE SERRE 
Premier Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries intro- 
duites le plus récemment en Europe. 
M. Dallé, hort. fleuriste, rue du Colisée, 1%, à Paris. Médaille 
de vermeil de la Sociélé d'Hort. de Vincennes. 
2° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries introduites 
le plus récemment eu France. 
M. André (Ed.), architecte-paysagiste, rue Chaptal, 30, à Paris. 
Médaille de vermeil de M. Van-Hulle. 


4 Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
mental introduites le plus récemment en Europe. 


M. Jacob Makoy, horl. à Liège (Belgique). Médaille d'or de 
M. Caubert. 
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A. Uallière, hort., faubourg de Bruxelles, à Gand (Belgique). 
Médaille de vermeil. 


M. Bleu, Secrétaire-général de la Société, avenue d'italie, 48, 
à Paris. Médaille d'argent. 


5° Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
mental introduites le plus récemment en France. 


M. André. Médaille d'honneur du Comité de Floricul{ure. 

M. Dallé. Médaille d'or de M. le comte Duchatei. 

M. Dallière. Médaille d'argent. 

MM. Chantrier frères, hort. à Mortefontaine (Oise). Mention 
honorable. 


6 Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage ornc+ 
mental introduites directement en France. 


M. Cavroo, hort., rue du Chantier, impasse Sauvé, à Cher- 
bourg (Manche). Médaille de vermeil. 


8 Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries, ligneuses 
eu herbacées, oblenues de semis par l'exposant et non encore 
dans le commerce. 


MN. Chantrier frères. Médaille de vermeil. 

M. L. Rigault, jardinier chez M. Bertrand, à Laqueue-en 
Brie (Seine-et-Marne). Grande médaille d'argent. 

M. Jacob Makoy. Médaille d'argent. 


9 Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage orue- 
mental, ligaeuses ou herbacées, oblenues de semis par l’expo- 
sant et non encore dans le commerce. 


M. Bleu. Médaille d’or. 

MM. Chantrier frères. Médaille de vermeil. 
M. L. Rigault, Graude médaille d'argent. 
M. Jacob Makoy. Mention honorable 


CONCOURS IMPRÉVUS 


Médaille d'or de M. Ed. Audré à M. L. Humblot, rue du 
Cherche-Midi, 57, à Paris, pour ses introductions de plantes 
nouvelles (Orchidées). 

Médaille d’or à M. Binot, directeur des Jardins Impériaux 
de Rio-Janeiro (Broméliacées). 

Médaille d'argent à M. Garden et Ci‘, hort., rue Auber, 4, 
à Paris, pour Orchidées d'introdaction. 


34 
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4% Concours. + Une plante fleurie que la bonne culture 
aura fait arriver le plus près de son maximum de dévelop- 
pement. 

M. Bergman. chef de culture chez le baron Alph. de 
Rothschild, à Ferrières-en-Brie. Médaille d'or de M. Bullier. 

M. Vuylsteke, hort., à Loochrisii, Gand (Belgique). Médaille 
de vermeil. | 

M. Dallé. Médaille d'argent. 

M. Poiret-Delan, jard. chez M. Leduc, quai National, 69, 
à Puteaux, Médaille de bronze. 

43 Concours. — Une plante à feuiliage ornemental que la 
bonne culture aura fait arriver le plus près de son maximum de 
développement. - 

M. Chantin, hort., avenue de Chatillon, 38, à Paris. Mé- 
daille d'or. 

M. Pynaert Van Geert, hort., porte de Bruxelles, à Gand 
{Belgique}. Médailte de vermeil. 

M. Dallé. Médaille d'argent. 

44 Concours. — Trois plantes les plus.remarquables par leur 
forme ct teur développement. 


M. Dallière. Médaille d'or de M. Caubert. 
45° Concours. — Le plus beau lot de vingt plantes à feuillage 
ornemental remarquables par leur développement. 


M. Dailé. Grande médaille d'or. 
M. Cas (Vincent\, rue Eugène-Delacroix, 44, à Passy-Paris. 
Médaitle d'argent, 
M. Poiret-Delan. Médaille d'argent. 
46° Concours. — Le plus beau groupe formé d'une même 

espèce ou variété de planle en fleurs, d'une cullure irrépro- 
chable, 

M. L. Rigaull, Objet d'art de MM. Vilmorin-Andrieux et C'®, 

M. Bergman. Médaille d'or d> M. Ch. Joly. 


€. — CULTURE SPÉCIALE 


48° Concours. — La plus belle collection de plantes mar 
chandes à feuillage. 
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M, Truffaut (Alb.), bort., rue des Chantiers, 40, à Versailles 
(Scine-et-Oisel. Objet d'art de M Caubert. 
M Landry, hort., ruc de la Glacière, 92, à Paris, Médaille 
d'or de Mu Cheuvreux. 


D. — PLANTES DE SERRE ï 


23* Concours. — La plus belle collection de quinze plantes de 
serre chaude. 


M. Saison-Lierval, hort. rue de Rouvrag, 5, à Neuilly (Seine:. 
Médaille d'or de Me Ja princesse Solstykoff. 

M. Duval, hort., rue de l'Ermitage, 8, à Versailles (Scine- 
et-Oise), Médaille de vermeil. 


CONCOURS IMPRÉVUS 


M. Royer-Duval, hort., avenue de Picardie, 28, à Versailles 
(Seine-et-Oise). Grande médaille d'or de M. G. Chandon de 
Briailles, pour collection d’Azalées. 

M. David, hort., rue de Romilly, 9, à Versailles 1Seine-et- 
Oise). Médaille de vermeil pour plantes de serre. 

M. Poiret-Delan. Médaille de bronze pour Dracwnas. 


28° Concours. — [a plus belle colleclion d'Orchidées exoti- 
ques en fleurs. ® 
M. Nüsson, hort., rue Auber, 12, à Paris. Objet d'art du 
Chemin de fer du Nord. 
M. Chantin. Grande médaille de vermeil de la Société d'Horti- 
culture du Loiret. 


30° Concours. — La plus belie collection de vingt Urehidées 
exotiques en fleurs. 
M. Duval. Grande médaille d'argent de M. Hunncbelle, 
34° et 33° Concours. — La plus belle collection de douze 


Orchidées exotiques en fleurs et de six Orchidées remarquables 
- par lour devéloppement. 


M. Massange de Louvreix, amateur, au château de Baillon- 
ville par Marche (Belgique). Objet d'art de M. le duc 
de Massa. 


32 Concours, -- Le plus beau lot d'Orchidées exotiques en 
fleurs. 
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M. Truffaut (Alb.). Médaille d'or de M. le marquis de l'Aigle. 
M. Bleu. Graude médaille de vermeil, 


35° Concours. — La plus belle collection de douze Cypripe- 
dium en fleurs. 


M. Duval. Médaille d'argent de M. Dannet. 


CONCOURS IMPRÉVU 


M Vuylsteke. Grande médaille de vermeil pour collection 
d'Oduntuglossum.. 


42° Concours. — La plus belle collection de Broméliacées 
leuries ou non fleuries . 


M. Chaatia, Grande médaille de vermeil de M. Hunuebetle. 


43 Concours. — La plus belle collection de vingt Bromélia- 
cées, fleuries ou non fleuries. 


MM. Thibaut ct Keteleër, hort., à Sccaux {Seine}. Médaille 
de vermeil. 
M. David. Grande médaille d'argent. 


45° Concours. — Le plus beau lot de Broméliacées à feuillage 
ornemental. 


M. Truffaut (AIb.). Médaille d'or. 
M. Cas. Médaille de bronze. 


46e Concours. — La plus belle collection de Bégonias tubé- 
reux, à fleurs simples, nommés. 


M. Duplat, marchand grainier, rue Tronchct, 23, à Paris. 
Médaille de vermeil de M*° Sueur mère. 

M. Couturier, hort., rue des Calèches, 32, à Chatou. Grande 
médaille d'argent. 

M. Gricourt, hort., rue Colas, 7, à Billancourt (Seine). Mé- 
daille d'argenl. 


49° Concours. — La plus belic collection de soixante Bégonias. 
rhizomateux, à feuilles ornementales, nommés (Rex, elc.). 


- M. Coxneau, jard. chez M. Cavaroc, à Bièvre (Seine-et- 
Grande médaille de vermeil. 


ice). 


50° Concours. — La plus belle collection de lrente Bégonias 
rhizomaleux, à feuilles ornementales, nommés (Rex, elc.). 
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Association coopérative des Jardiniers de Paris, ruc Roltem- 
bourg, 8, à Paris. Médaille de vermcil. 


53: Concours. — La plus belle collection de cinquante Aroï- 
dées, à l'exception des Caladium. 


M. Chantin. Médaille d’or. 
56° Concours. — La plus belle collection de Caladium. 
M. Rlev. Objet d'art de M la baronne James de Rothschild. 


57e Concours. — La plus belle collection de quarante Ca- 
Jadium. 


MM. Thibaut et Keteleër. Médaille de vermeil. 
M. Torcy-Vannier, grainelier, place Saint-Jean, 3, à Melun 
(Seine-el-Marue). Grande médaille d'argent. 
Gle Concours. — La plus belle colleclion de Crotons. 
MM. Chantrier frères. Grande médaille d’or de M. Binder, 
66° Concours. — La pius belle collection de Fougères arbores- 
centes. 


M. Chaotin. Médaille d'or. 
M. d'Hacne, horl., à Gand (Belgique). Grande médaille de 
vermeil. 


68° Concours. — La plus belle collection de Fougères hctba- 
cées de serre. 


M. Cbantin. Médaille de vermeil. 


70 Concours. — La plus belle collection de Palmiers, classée 
géographiquement. 


M. Chantin.Objet d'art du Ministre de l'instruction publique. 
‘He Concours. — La plusbelle coliection de trente Palmiers. 
M. Dallé. Grande médaille d'or de M. Glatigny. 
72e Concours. — La plus belle collection de quinze Palmiers. 
M. Saison-Lierval. Médaille d'or. 


78° Concours. — Six Palmiers remarquables par leur dévelop- 
pement. 


M. Vincke-Dujardin, hert., S heepsdacle-les-Brcges (Bel- 
gique). Médaille de vermeil. 


SU LISTE DES RÉCOMPE 


s 
CONCOURS IMPRÉVU 
Cultures, du golfe Jouan. Médailie d'or de M. Caubert pour 
Palmiers. 
75° Concours. — La plus belle collection de Cycadées. 
M, Chantin. Médaille d'or. 


77° Concours. — La plus belle collection de Nepenthes. 


M. Dallière. Objet d'art du Conseil municipal de Versailles. 
M. Terrier, jard., rue Saint-James, 28, à Neuilly-sur-Seine 
‘Scineï. Médaille d'or de Ja Sociélé d'Hort. de Versailles. 


82° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Coleus. 
M. Bruyère, à Saint-André-lez-Lille (Nord). Grande médaille 
de vermeil. 
83° Concours. — La plus belle collection d'Ewphorbia cacti- 
formes. 
M. Simon, hort., rue des Epinettes, 48, à Saint-Ouen (Seine). 
Médaille de vermeil. 
84° Concours. — La plus belle collection de cent Caclées, 
fleuries ou non fleuries. 
M. Simon. Médaille de vermeil. 


, . 
85° Concours. — Le plus beau lot de Cactées fleuries. 
M. Simon. Médaille d'argent. 


86° Concours. — Le plus beau lot de quatre-vingts Calcéolaires 
herbacées variées. 


MM. Dupanloup et Cie, 
gisserie, 46, à Pari 
l'Agriculture. 

MM. Vilmorin-Andrieux et C'°, marchands grainiers, quai de 
la Mégisserie, 4, à Paris. Médaille de vermeil. 


marchand-grainier, quai de la Mé- 
Médaille d'honneur du Ministre de 


87° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Calcéolaires 
herbacées variécs. 


MM. Vilmorin-Andrieux et Ci. Grande médaille de vermeil, 

MM. Forgeot et Ci, marchand-grainier, quai de la Mégis- 
serie, 8, à Paris. Grande médaille d'argent. 

M. Obé, à Nogent-sur-Marne. Médaille dé bronze de 
Mme Spite. 
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CONCOURS IMPRÈVU 


M. Leuret, hort., route d'Orléans, 37, à Arcueil (Seine). 
Médailie d'argent pour Calcéolaire bybride. 


88° Concours. — La plus belle collection de Cinéraires simples. 
MM. Vilmorin-Andrieux el Cie. Grande médaille d'argent. 


89° Concours. — Le plus beau lot de Cinéraires doubles 
variées. 


MM. Vilmorin-Andrieux et Ci. Grande médaille de vermeil 
de M®e Raoul Duval. 


CONCOURS IMPRÉVU 


M. A. Foucard, entrepreneur de jardins, avenue de Bri- 
mont, 6, à Chalou (Seine-et-Oise). Médaills d'argent pour 
Pélargoniums. 

Association coopérative des Jardiniers de Paris. Médaille de 
bronze pour Pélargoniums. 


95° Concours. — La plus belle collection de cent Pelargonium 
zonale el irquinans à fleurs simples. . 


M. Poirier, hort., rue de la Boane-Aventure, 10, à Versailles 
(Seine-et-Oise). Grande médaille de vermeil de M=° Bra- 
connier. 


96° Concours. — La plus belle collection de cinquante Pelar- 
gonium zonale et inquinans à fleurs simples. 


M. Dagneau, jardinier chez M. Schmit, rue Charles VIt, 45, 
à Nogent-sur-Marne, Médaille de bronze de M. Hunnebelle. 


97° Concours. — La plus belle coliection de cinquante Pelar- 
gontum zonale et inquinans à flcurs doubles. 


M. Poirier. Grande médaille d'argent. 
M. Dagneau, Médaille de bronze. 
98 Concours. — Le plus beau lot de ceni Pelargonium zoale 
et inquinans à feuilles panachces. 


M. Mous$ard, hort , rue Spontini, 98, à Paris. Grande mé- 
daille d'argent, 
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M. Bilteur-Commesse, hort., rue des Fourneaux, 260, à Vau- À 
girard-Paris. Médaille d'argent. 
444° Concours. — La plus belle collection de soixante-Azaléts 
de l'Inde. 
M. Pecters, hor:., chaussée de Forest-£aint-Gilles, à Bruxelles 
(Belgique). Objet d'art de M, L. Say. + 


413° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Aza- 
lées de l'Inde. 


M. d'Haene. Médaille d'or de M. Féron. 
M. Dallière, Graade médaille de vermeil. 
M. Peeters. Médaille de vermeil. 


447 Concours. — La plus belle collection d'Orangers, Citron- 
niers, Cédraliers et Myrtes en fleurs. 


M. Royer-Duval. Médaille d'argent. 
44° Concours. — La plus belle colicction d'Agaves, 


M. Eberlé, hort., avenue de Saint-Oueu, 146, à PAR 
Médaille de vermeil. 
M. Chantin, Médaille d'argent, 


422° Concours. — La plus belle collection d’Aloe. . 
M. Simon.-Médaille d'argent. 


123° Concours. — [.e plus beau lot d'Aloe. 
M. Simon. Grande médaille d'argent. 
M. Eberlé. Médaille d'argent. 
424° Concours — La plus belle collection de Yucea. 
M. Paintéche, hort., rue de l'Est, 43, à Boulogne-sur-Scinc 
iSeine}. Grande médaille d'argent. 
426° Concours. — Le plus beau lot de Phcrmium variés, 
M. Poirel-Delan, Médaille de vermeil. 


427 Concours. — [e plus beau lot d’Araucarias variés. 
M, Chantin. Grande médaille d'argent. 


428 Concours. — La plus belle collection de plantes de serre, 
fleuries ou non, à quelque genre qu'elles appartiennent, pré- 
senlée par des amateurs. 
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M. Lesneur, jard.-chef de Mwe la baronte de Rothschüd, à 
Boulogue (Sciric}. Grande médaille d'honneur du Préfet de 
la Seine. 


PLANTES NOUVELLES DE PLEIN AIR 


4 Concours. — Une où plusieurs plantes fleuries introduites 
le plus récemment en France. 


MM. Vilmorin-Andrieux et Ci. Mention honorable. 


5° Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
mental introduites le plus récemment en France. : 
MM. Transon frères, hort., route d'Olivet, 46, à Orléans {Loi 
ret). Médaille de vermeil. 


6° Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage otne- 
mental introduites directement en France. 


M. Croux, hort,, vallée d'Aulnay, près Sceaux (Seine). Mé- 
daille d'argent. 


7 Concours, — Lot de ‘plantes hybrides dont les parents 
seront indiqués. K 


MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, Médaille de bronze. 


8° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleurics, ligneuses 
ou herbacées, oblenues de semis par l'exposant et non encore 
dans le commerce. 


M. Lemoine {Ver}, hort., à Nancy (Meurthe et-Moselle). Grande 
médaille de vermeil. 

M. Moser. Médaille d'argent de M. F. Jamin. 

M. Brot-Delahaye, hort., rue du Moulin-des-Prés, 27, à Paris. 
Médaille de bronze. 

M. Christen, hort., rue Saint-Jules, 6, à Versailles (Seïne-ct- 
Oise). Mention honorable. 

MM. Forgeol et Cie, Mention honorable. 


ge Concours. — Une ou plusieurs plantes à fevillage orne- 
mental, ligneuses ou herbacées, obtenues de semis par l’exposant 
et non encore dans le commerce. 


M. Transon. Mention honorable. * 


40° Concours. — Une ou plusieurs plantes ficuries obtenues 
par l'exposant pendant les cinq dernières années, qui seront 
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reconnues lrès recommandables et qui, bien que dans le com- 
merce, n'auraient jusqu'à ce jour obtenu aucune récompense dans 
les Expositions. 


ES 


M. Vuglsteke, Grande médaille d'argent pour Rhododen- 
drons. 

M. Perrault, hort.. rue de la Mare, 20, à Chalon-sur-Saène 
iSaône-et-Loire). Grande médaille d'argent pour Pensées. 


CONCOURS IMPRÉVU 


M. Vuylsteke. Grande médaille d'argent pour Azulea mollis 
hautes-tiges. . 


BELLE CULTURE 


42 Concours — Une plante fleurie que la bonne culture aura 
{ail arriver le plus près de son maximum de développement. 


M. Poiret-Delan. Médaille de bronze. 


44° Concours. — Trois plantes les plus remarquables par leur 
forme et Jeur développement. 


M. Poiret-Delan. Médaille de vermeil de M, Vitry. 

M. Defresne, pépiniériste, rue du Mont, 1, à Vitry {Seine}. 
Grande médaille d'argent. 

M. Gillard, hort., rue Maitre-Jacques, à Boulogne (Seine. 
Grande médailic d'argent. 


{6° Concours. — Je plus beau groupe formé d'une même 
espèce ou variélé de plante en fleurs, d'une culture irréprochable. 


M. Gillard. Médaille d'or de M. Henri Gallice. 


E. — PLANTES DE PLEINE TERRE 


434* Concours. — La plus belle céllection de quatre-vingts 
Rhododendrons. 


M. Moser. Objet d'art de M=* la baronne Nath. de Rothschild. 
M. Croux. Grande médailie d'or. 
M. Defresne. Grande médaille de vermeil de M. L. Chagot. 


432: Concours. — La plus belle collection de cinquante Rho- 
dodendrons. 
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M. Boucher, hort., avenue d'Italie, 465, à Paris. Grande mé- 
daille d'argent. 


133* Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Rho- 
dodendrons. 


M. Croux. Grande médaille d'argent. 


134 Goncours. — La plus belle collection d'Azalées pontiques 
<t mollis fleuries. 


M. Croux. Médaille d'or de M. Chouveroux. 


435e Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Aza- 
lées pontiques et mollis fleuries. 


M. Moser. Médaille de vermeil. 


436° Concours. — le plus beau groupe de Kalmias fleuris; 
trente plantes en trois variétés. . 
M. Moser: Médaille d'or de M. Wauthier. 
M. Croux. Médaille de vermeil. 
M. Croux. Médaille de bronze pour Kalmia myrtifolia. 


438 Concours. — La plus bellecollection de Clématites fleuries. 


M. Chrislen. Médaille d'or de Mm° Appert. 
M. Boucher. Grande médaille de vermcil de M. Barre. 


CONCOURS IMPRÉVU 


M. Croux. Médaille d'argent pour Clématites. 


440° Concours. — La plus belle coleclion de deux cents Ro- 
siers haute lige, en fleurs. 


M. Ch. Verdier, horl., route de Choisy, 14, à Ivry-sur-Seine. 
Objet d'art des Membres honoraires de la Société. 
M. Levêque, hort., rue du Liegat, 65, à Ivry-sur-Seine. Mé- 
daille d'argent. 
M. Margottin père, hort., Grande Rue, 22, à Bourg-la-Reine 
{Seine}. Médaille d'argent. 


4414° Concours. — La plus belle collection de cent Rosiers haute 
tige, en fleurs. 


M. Levèque, Médaille d'or de M. le comte Roquette-Buisson. 

M. Ch. Verdier. Médaille de vermeil. 

M. Margottin fils, bort. à Pierrefitte (Seine). Grande médaille 
d'argent. 
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M. Rothberg, hort., rue Saint-Denis, ?, à Genncvillers(Seine).» 
Médaille d'argent. 


442* Concours. — La plus belle collection de cinquarte Rosiers 
haule lige, en fleurs. 


M. Levêque. Médailie de vermeil. 
M. Ch. Verdier. Médaille d'argent. 


443: Concours. — La plus belle collection de cinquante Rosicrs 
thés, haule tige, en fleurs. 


M. Ch. Verdier, Médaille de vermeil. 


444 Concours. — La plus belle collection de deux cents Rosiers 
basse Lige, greffés ou francs de pied, en fleurs. 


M. Ch. Verdier. Médaille d'or de M. Bleu. 

M. Levèque. Médaille de vermeil. : 
M. Margoltin père. Grande médaille d'argent. 
M. Rothberg. Médaille d'argent. 


445e Concours. — La plus belle collection de cent Rosiers 
basse tige, greffés ou francs de pied, en fleurs. 
M. Ch. Verdier. Médaille de vermeil. 
M. Margotlin fils. Médaille d'argent. 


446° Concours. — La plus Lelle collection de cinquante Ro- 
siers basse iige, greffés ou francs de pied, en fleurs. 
M. Ch. Verdier. Médaille d'argent. 


447 Concours. — La plus belle collection de soirante-quinze 
Rosiers {hés, basse lige, en fleurs. 


M. Levèque. Médaille d'or de M. E. Delamarre. 


448° Concours. — Le plus beau lot de cent cinquante Rosiers 
basse lige, en dix variélés au plus, fleuris, cultivés en vue de 
lapprovisionnement' des marchés ou de la garniture des massifs 
on corbeilles, 


M. Poirier. Médaille de vermeil de M° Buignet. 
M. Levêque. Médaille d'argent. 


4158° Concours. — La plus belle collection d’(Æillets variés. 
M. Brot-Delahsye. Grande médaille d'argent. 
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M. Levèque. Objel d'art offert par M. le Comte de Paris, 
pour Rosiers thés. 
M. Ch. Verdier. Médaille d'or pour un groupe de Rosiers. 


463° Concours. — Le plus beau lot de Primulu cortusoides. 
M. Lemoine (Ver). Médaille d'argent, 


164 Concours. — Le plus beau lol de Résédas {cinquante pots). 


M. Machet, hort., faubourg Sainte-Croix, à Chäâlons-sur-Marne 
(Marne). Grande médaille d'argent. 

M. Gillard. Médaille d'argent. 

M. Thuillier, hoit., rue de Bagnolet, 427, à Paris. Médaille 
d'argent. 


465° Concours. — Le plus beau lot de Pensées, en cent plantes 
variées. 


A Falaise, hort., rue du Vieux-Pont-de-Sèvres, 429, à Bil- 
lancourt (Seine). Grande médaille de vermeil de Me Tes- 
lon. 

M. Trimardeau, hort., roule de Fontainebleau, 115, à Gen- 
tiliy {Seine}. Médaille de vermeil. 

MM. Dupantoup et C. Grande médaîlle d'argent. 

MM. Forgeot et Cr. Médaille d'argent. 

M. Buchcton, jard., rue de Paris, 6, à Bagneux {Seine}. 
Médaille d'argent. : 

M. Beraud, horl., rue d'Argenteuil, 174, à Asnières (Seine). 
Médaille de bronze. 


4166° Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces 
fleuries. 


M. Yvon, hort., rue de Chatillon, 34, à Malakol (Seine). 
Grande médaille de vermeil de M=* Braconnier. 
CONCOURS IMPRÉVU 
M. Renault, marchand-grainier, rue de l'Arcade, 45. à Paris. 
Médaille de vermeil pour Pyrethrum carneum. 


168 Concours. — La plus belle collection de plantes annuel. 
les et bisannuelles fleuries. 


MM. Vilmorin-Anrieux et Ci, objet d'art de M. le baron 
Edme de Rothschild. 
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M. Lecaron, marchand grainier, quai de la Mégisserie, 20, 


à Paris, Médaille d'or. 
469° Concours. — La plus belte disposition d'un massif ou 
d'une corbeille de plantes fleuries, annuelles et vivaces. 


MM. Vilmorin-Andrieux et U#. Médaille d'or de la Société 
d'Horticullure de Corbeil. 
M. Lecaron. Grande médaille de vermeil. 


470° Concours. — La plus belle collection de cent Gonifères. 


M. Croux. Grande médaille d'or de la Société d'Epernay. 
M. Paillet, hort., vallée de Chatenay, à Chatenay, près 
Sceaux (Seine). Médaille d'or. 


474° Concours. — La plus belle collection de cinquante Coni- 
fères. 


M. Moser. Médaille d'or de M. le marquis d'Aligre. 
473* Concours. — La plus belle collection de Conifères remar- 
quables par leur développement. 
M. Defresne. Objet d'art de M. A. Mame. 
474< Concours. — Le plus bel apport de quatre Conifères 
très remarquables par leur déseloppement. 
M. Paillet. Médaille d'argent de M*° Breton. 


475 Concours. — La plus belle collection de Conifères à 
feuillage panaché. 


M. Defresne. Médaille de vermeil. 
476: Concours. — La plus belle coileclion de Conifères d'o- 
rangeric : Podocurpus, Dammara, Dacrydium, cle. 


M. Chanlin, Médaille de bronze. 


480° Concours. — La plus belle coliection d'arbres ou arbustes 
à feuillage décoratif. 


N. Defresne. Médaille de vermeil. 
481° Concours. — La plus belle coliection d'arbres on arbustes 
à feuillage persislant, vert ou panaché. 


M. Defresne. Médaille d'or. 
M. Rothberg. Médaille d'argent. 
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482 Concours. — La plus belle collection de cinquante ar- 
bres ou arbustes à feuillage persistant, vert où panaché. 


M. Croux. Médaille d'or. 
M. Moser, Médaille de vermeil. 
, M. Paillel. Médaille d'argent. 
487° Concours. — Le plus bel apport de lauriers d'Apollon, 
remarquables par leur forme el leur développement. 
M. Wincke-Dujardin. Médaille d'or de M. Caubert. 
M. Saison-Lierval. Grande médaille d'argent. 
M. Dallière. Médaille d'argent. 


489" Concours. — La plus belle collection d'Eronymus. 


M. Chrislen. Médaille de vermeil de M la baronne de 
Verdières. Fe 
M. Boucher. Médaille d'argent. 


CONCOURS IMPRÈVUS 


M. Croux. Médaille de vermeii pour Érables japonais. 

M. Roussel, entrepreneur de jardins, avenue du Maine, 54, 
à Paris. Médaille d'argent pour Fusains du Japon. 

M. Paillet. Médaille de vermeil pour Houx variés. 

M. Moreau, hort., avenue de Sceaux, à Fontenay-aux-Roses 
{Seine). Médaille d'argent pour arbres pleureurs. 


490° Concours, — La plus belle collection d’Aucuba. 
M. Paillet. Médaille d'argent. 
494+ Concours. — La plus belle collection de Fougères de 
plein air. 
M. Moser. Objet d'art du baron Gustave de Rothschild. 
M. Croux Grande médaille de vermeil. 
492: Goncours. — La plus bellecollection de plantesaquatiques. 
M. Yvon. Médaille d'argent. 
193" Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces 
pour rocailles, à l'exception des Fougères. 


M. Yvon. Grande médaille de vermeil. 
M. Correvon, Directeur du Jardia d’Acctimatation de Genève. 
Médaille de vermeil. 


195° Concours. — Les plus beaux motifs de mosaïculiure. 
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M. Chaté, hor., rue Michel-Bi2ot, 4 53, à Paris. Grande médaille 
d'argent. à 


M. Paintèche. Médaille de bronze. 


196 Concours. — La plus belle collection de plantes spéciale 
ment employées pour la mosaiculture. 


M. Chaté. Grande médaille de vermeil de M. Courcier. 


CONCOURS IMPRÉVU 


Jardin botanique de Munich, M. Max Kolb, direcleur. Grande 
médaille de vermeil, pour plantes des Aîpes. 


\ 
F. — FLEURS COUPÉES 


202° Concours. — La plus belle colleclion d'Iris ct autres 
fleurs. 


M. Delahaye, marchand-zrainier, quai de la Mégisserie, 18, 
à Paris. Médaille d’or de M. de Clerq. * 
MM. Forgeol et Cie. Grande médaille de vermeil. 


203: Concours. — La plus belle collection d'Anémones et Re. 
noveules. k 


M. Lenormand, hort., rue Saint-Sauveur, 41, à Cacn (Calvados). 
Médaille de vermeil. 

M. Dagneau. Médaille d'argent. 

M. Paillet. Grande médaille d'argent pour fleurs de Pivoines 
arborescentes. 


G. — BOUQUETS ET GARNITURES D'APPARTEMENTS 


206° Concours. — La plus belle garniture de fleurs d'un salon. 


Ms Lion, fleuriste, boulevard de la Madeleine, 49, à Paris. 
Médaille de vermeit de MM. les Membres honoraires de la 
Sociélé. 

M. Debrie, fleuriste, faubourg .Saint-Honoré, 136, Paris. 
Médaille d'argent de M=° Jourdain. 


207° Conconrs, — La plus belle garnilure d'un surlout de 
table (milieu et deux bouts). 


M. G. Debrie, fleuriste, rue de la Chaussée d’Antin, 52, 
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à Paris {maison Lachaume). Grande médaille de vermeil de 
"M. Lefèvre. 


M. Combet, hort., place Bellecour, à Lyon (Rhône). Grande 
médaille d'argent. 


208 Concours. — Le plus beau lot de bouquets variés. 


M. Debrie. Médaille de vermeit de M E. Deschamps. 

M. Combet. Grande médaille d'argent. S 

My Lion. Médaille d'argent. 

M. G. Debrie (maison Lachaume). Médaille de bronze. 

M. Royer, hort., rue Lepic, 49, à Paris. Mention honorable. 


209° Concours. — Les plus belles garnitures de jardinières el 
de suspension d'appartement, bûches rusliques ornées de plantes 
à feuillage, ete. 


M. G. Debrie (maison Lachaumr). Grande médaille de 
vermeit. 


240° Concours. — La plus belle garniture ou décoration avec 
plantes dans de la mousse. 


M. G. Dcbrie (maison Lachaume). Médaille d'argent. 


CONCOURS IMPRÉVU. 


Couronnes et croix, 


M. Combet. Médaille d'argent. 


s2 
ARBORICULTURE ET FRUITS 


241° Concours, — Le plus beau lot d'arbres et arbustes frui- 
tiers forcés, en pots, portant leurs fruits. 


M. Salomon, viticulteur, à Thomery (Seine-et-Marne). Mé- 
daitle d'or de M=* Colbert-Chabannais. 

M. Cremont, hort., à Sarcelle {Seinc-et-Oise]. Grand: mé- 
daille de vermeil de Mn° Bassot. 

M. Millet, hort., à Bourg-la-Reine (Seine). Médaille de 
vermeil. 


2° Concours. — Le plus beau lot de Vigues en pots, avec 
raisins à maturité. 


35 
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M. Margottin fils. Médaille d'or. 
M. Salomon. traade médaille de vermeil. 
M. Millet. Médaille d'argent de M=* Bertin. 


2414° Concours. — Le plus beau Jot de fruils comestibles con- 
servés frais, 
M. Satomon. Objet d'art de M. Simon. 
M. Bertrand, rue Saint-Jacques, 479, à Paris. Grande me- 
daille d'argent. 
M. Baitut, rue Quineampoix, 48, à Paris, Médaille d'argent. 


25° Concours. — La plus belle collecLion de fruits exotiques. 


M. lédiard, rue Notre-Dame-de-Loretle, 43, à Paris. Mé- 


daille de vermeil. 
M. Place, rue Saint-Antoine, 143, à Paris. Grande médaille 


rgent. 
ichel, rue de Sèze, 12, à Paris. Médaille d'argent. 


M. 


248 Concours. — La plus belle collection d'arbres fruitiers 
élevés en pots, de force à fruclifier. 


M. Margollin fils. Médaille d'argent. 


CONCOURS IMPRÉVUS 


M. Salomon. Médaille d'or, pour Raisins forcés. 

M. Cerneau, jard., à Saint-Jcan-de-Kerdaniel (Côtes-du-Nord). 
Mention honorable, pour Raisins forcés. 

M. Crémont. Grande médaille d'argent pour corbeille de 
Pêches. 


$3 
CULTURE MARAÏCHÈRE 


220° Concours. — La plante légumière le plus récemment in- 
{roduite en France. 


M. Millet, Médaille d'argent. 


223° Goncours. — Le plus beau lot d'ensemble de légumes et 
sulades forcés de la saison. 


Association des Jardinicrs de la Seine. Objet d'art de M. le 
baron Alphonse de Rothschild. 

M. Cousin, jard. chez M. le Dr fieni Barde, à Sceaux (Seine) 
Médaille d'or de M. le comte de Riant. 
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M. Arbaumont, Jard. chez Mad. la baronne Nathaniel de 
Rothschiid, à Arnouville (Seine-et-Oise) Grande médaille 
de vermeil de M. Joret. 

M. Dagneau. Grande médaille d'argent. 


24e Concours. — Les plus beaux Melons Canlaloup, arrivés à 
maturité, 


. M. Crémont. Médaille d'or de M. Caubert. 

Chommet, jard. au château de Moïgnonville, par Giron- 
ville (Seine-et-Oise). Médaille d'argent de M®° Romain- 
Vailet. 


226* Concours. — Les quatre plus belles bottes d'Asperges. 


M. L. Lhérault, hort., rue des Ouches, 99, à Argenteuil 
1Seine-et-Oise). Médaille d'or. 

M. Jacques Riflct, culivateur à Bou (Loiret). Grande médaille 
d'argent. 


CONCOURS IMPRÉVU 


Cultivateurs de la plaine de Gennevilliers. Médaille d'or, 
227 Concours. — [a plus belle collection de Pommes de 
terre à chissis, plantes entières, liges et tubercules adhérents. 
M. Chommet. Médaille d’or. 


230 Concours. — Le plus beau lot de Carottes à châssis. 
M. Chommet. Médaille d'argent. 


232 Concours. — Les pius beaux Choux-fleurs (au moins 
quatre spécimens de chaque variété). 


MM. Dupanloup et C'°. Grande médailte de vermeil, 
233° Concours. — La plus belte collection de Choux pommés. 


M. Duplat. Médaille d'argent. 
MM. Forgeot et C'-. Médaille d'argent. 


238: Concours. — La plus belle colleclion de Salades. 
MM. Vilmorin-Andrieux et Cie. Médaille d'or. 


237° Çoncours. — La plus belle collection de Fraisiers en 
pots, avec fruils à maturité. ; 
M. L. Lhérault. Médaille d'honneur de la Ville de Paris. 
M. Millet. Grande médaille de vermeil de M. A. Hebrard. 
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238+ Concours. — La plus belle collection de cinquante va- 
riélés de Fraisicrs en pots, avec fruits à maturilé. 
M. Lapierre, pépiniérisle, ronte de Fontenay, 41, au Grand- 
Montrouge iSeine). Médaille d'or de M. Cottant. 


239" Concours. — Le plus beau lot de Fraisiers avec fruits à 
maturité. 


M. L. Lhérault. Médaille d'or de M. Villard, 
M. Millet. Médaile de vermeil. 


240° Concours. — [es plus belles corbeilles de Fraises, en 
var distinctes. 


M. L. Lhérault. Grande médaille de vermeil, 
M. Lapierre, Grande médaille d'argent. 
M. Millet. Médaille d'argent. 


244e Concours. — Le plus beau lot d'Ananas, à l'élat de mu- 
lurité (six plantes au moins). 


M. Crémout Médaille d'or de M + Fould. 


243 Concours. — La plus belle collection de légumes exoliques. 
M. Hédiard. Grande médaille d'argent. 


CONCOURS IMPRÉVU 


M. Rigault, cultivateur, à Groslay (Seine-et-Oise). Médaille 
de verincil, pour collection de Pommes de terre. 


ss 
INSTRUCTION HORTICOLE : 


244: Concours. — Herbiers. 


M. Correvon. Médaille de vermeil. 

M. Ledoux, à Villeneuve-la-Guoyard (Younej. Grande mé- 
daille d'argent. 

M. Bournisien, archivisle de la Société d'horticulture de 
l'arrondissement de Meaux {Scine-ct-Marne). Médaille de 
bronze. 


245° Concours. — Collection d'histoire naturelle pouvant ser- 
vw à l'euseignement horticole. 


M. Savard, ruc Juge, 36 (bis), à Paris. Médaille d'argent. 
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246 Concours. — Collection de planches ou dessins pouvant 
servir à l’enseignement horticole. 
M. Picoré, rue du Montet, 57, à Nancy (Meurthe-et-Moselle;. 
Médaille de vermeil. 
MM. Vallerand et E. Henne, rue de la Procession, 29, à Dois- 
Colombes. Grande médaille d'argent. 


M. Th. Villard, boulevard Malcsherbes, 438, à Paris. Médaille 
d'argent. 

M Rousseau, professeur au Pareagon, à Jo Joinville-le-Pont. 
Mention honorable. 


CONCOURS IMPRÉVUS 


Ouvrages horticoles. 


M. Bourguignon, libraire, rue Jacob, 26, à Paris. Médaille 
d’honueur du maréchal Vaillant, pour la Revue horticole. 

M. Delavitlc. professeur d'Horticullure, à Beauvais. Grande 
médaille d'argent pour son Traité d'Arboriculture. 

M. Godefroy-Lebeuf, hort., route de Sannois, 26, à Arsen- 
teuil (Seine-el-Oisc). Grande médaille d'argent, pour l'Or- 
chidophile. 

M. Peyras, rue Monge, 16, à Paris. Fleurs naturelles sèches. 
Médaille d'argent. 


M'ont pas pris part aux Concours: les Oontoglossum hybrides 
de M. Sander et Cis et l'Echeveriu metullica (var.), ces végétaux 
élant parvenus à l'Exposition après le passage du Jury. 


ARTS ET INDUSTRIES HORTICOLES 


DIX-AUITIÈME SECTION 
Serres 


Prix d'honneur, grande médaille d'or du D' Andry. M. Ferry, 
rue de Pontoise, 65, à Lille-Adam. 

Prix d'honneur, médaille d’or de M. Glatigny. M. Lusseau, 
Grande-Ruc, à Bourg-la-Reine. 

Grande médaille de vermeil. M. Bergerot, boulevard de la 
Villette, 76, à Paris. 

Pelite médaille de vermeil. M. Grenthe, à Pontoise (Seine- 
et-Oisc). 
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Première médaille d'argent. M. lzambcrt, boulevard Di- 
derol, 89, à Paris. 

Deuxième médaille d'argent. M. Boissin, rue de Bagnolet, 446, 
à Paris, 


Chissis 


Prix : Deuxième médaille d'argent. M. Carpentier, à Douliens 
(Somme;. 
Prix : Deuxième médaille d'argent. M. Barbe. 


Chauffages 


Coupe d'honneur de M. Lebaudy. M. Lebœuf (Paul), ruc 
Yésale, 7, à Paris. 

Grande médaille de vermeil, M. Martre, rue du Jura, 45, 
à Paris. 

Première médaille d'argent. M. Lusseau, Grande-Rue, 57, 
à Bourg-la-Reine. 

Deuxième médaitle d'argent. M. Mirande, rue Trompelle, 9, 
à Saint-Germain-en-Laye. 

Médaille de brouze. M. Blanquier, rue de l'Evangile, 20. 
à Paris. 


Fétrerie 


Deuxième médaille d'argent. M. Murat, bouicvard Male- 
sherbes, 66, à Paris. 


Claivs et paniers à Orchidérs 


Premier prix : pelile médaille de vermeil. M. Lebœuf (Henri), 
mme Vésale, 7, à Paris. 

Première médaille d'argent. M. Anfroy, à Andilly (Seinc-et- 
Oise). 

Deuxième médaille d'argent. M. Pillon, rue Naud, %, à 
lssy (Seine). 


DIX-NEUVIÈME SECTION 


Pompes et appareils d'arrosagr 


Premier prix. Médaille d'or, M. Beaume, avenue de la Reine, 
66, à Boulogne (Seine). 

Deuxième prix. Grande médaille de vermeil. M. Debray, rue 
des Trois-Bornes, 45, à Paris. 
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Troisième prix. Grande médaille d'argent. M. Sohy, rue 
Lebrun, 47, à Paris. 

Mention honorable. MM. Sureau el Colet, rue Neuve Popin- 
court, H, à Paris. 


Tondeuses 


Premier pris. Grande médaille d'argent. M. Beaume, — dfjà 
nommé. 
Deuxième prix. Deuxième médaille d'argent. M. Piller, rue 
Alibert, 24, à Paris. 
Troisième prix. Médailie de bronze. MM. Decker et Mot et 
Boulevard de la Vilette, 168, à Paris. 


Outils de jardins 


Premier prix. Grande médaille de vermeïl. M. Desenne, ruc 
de Paris, 409, à Courbevoie (Seine). 

Deuxième prix. Deuxième médaille d'argent. M. Marlin, rue 
de Jessaint, 46, à Paris. 


Ameublements, abris, ornementations de jardins 


Premier prix. Deuxième médsïlle de vermeil. M. Couette, 
ruc de Montreuil, 419, à Paris. 

Deuxième prix. Grande médaille d'argent. M. André, rue de 
Sablonville, à Neuilly. 

Troisième prix. Deuxième médaille d'argent. M. Perret el 
Ci, rue du & septembre, 33, à Paris. 

Quatrième prix. Médaille de bronze. M. Lajourdie, bou- 
levard Richard-Lenvir, 89, à Paris. 

Mention honorable, M. Leteilier, rue du Débarcadère, 8, à 
Paris. 


J'uteurs, ruidisseurs, treillage 
Premier prix. Deuxième médaille d'argent. M. Pescheux, 
rue de Grenelle, 32, à Paris. 
Deuxième prix. Médaille de bronze. M. Ozaune, rue Marq- 
foy, 41, à Paris. 


VINGTIÈME SECTION 


Coupe d'honneur des Membres honoraires. MM. Paris ct Ci, 
rue de Paradis, 47, à Paris. 


ra 
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Constructions rustiques 


Premier prix. Médaille d'or. M. Combaz, boulevard Flandria, 
45, à Paris. 

Deuxième prix. Médaille de vermeil. M. Chassin, rue de 
Bagaolel, 451, à Paris. 

Troisième prix ex aquo. Médaille d'argent de deuxième classe. 
M. Bourdier, rue des Ecoles, #, à Chalou (Seine et Oise}. 
Troisième prix ex æquo. Médaille d'argent de deuxième classe. 

M. Grosseil et fils, avenue d'Orléans, 97, à Paris. 
Quatrième prix. Médaille de bronze. M. Simard, avenue Mé- 
lauie, # bis, à Bellevue {Scine-et-Oise). 


Grilles, ponts rustiques, kinsques en fer 


Premier prix. Médaille de vermeil. M. Michelin, rue de la 
Roquette, 159, à Paris. 

Deuxième prix ex æquo. Médaille d'argent de première classe. 
M. Bergerot, boulevard de la Villette, 76, à Paris. 

Deuxième prix ex æyuo. Médailie d'argent de première classe. 
M. Letellier. — Déjà nommé. 

Troisième prix. Médaille d'argent de deuxième classe. 
M. Izambert. — Déjà nommé. 


Caisses et bacs 


Rappel de médaille de vermeil. M. Méry, à Noailles (Oise). 

Médaille de vermeil. M. André. — Déjà nommé. 

Médaille d'argent première classe. M'° Loyre, rue du Rane- 
lagh, 8, à Paris. 

Médaille d'argent deuxième classe. M. de Laluisant, rue 
Vernier, 24, à Paris. 

Médaille de bronze. M. Javelier, à Gevrey-Chambertin (Côte- 
d'or). ‘ 


Püterie usuelle 


‘Médaille d'argent première classe. M. de Juagh, avenue d'Ita- 


lie, 84, à Paris. 

Médaille d'argent deuxième classe. 
Jacques, 29, à Paris. ‘ 
Médaille d'argent deuxième classe. M. Vuillamy, rue de Liau- 

court, 32, à Paris. 


. Wiriol, boulevard Saint. 
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Poterie d'art 


Médaille d'argent première classe, M. Sergent, avenue d'Or- 
léans, 106, à Paris. 

Médaille d'argent deuxième classe. “. Barbizet, place de la 
Nation, 45, à Paris. 


CONCOURS IMPRÊVU 


Médaille de vermcil, MM. Dubos et C®, rue de Miromesmil, 
92, à Paris (Travaux en béton). 


Coutellerie 


Première médaille de vermeil. M. Aubry, rue Vieille-du- 
Temple, 431, à Paris. 

Première médaille d'argeul. M. Hardivillé, à Chambly 
(Oise). 

Première médaille d'argent. M. Larivière, rue des Caneltes, 7, 
à Paris, 

Deuxième médaille d'argent. M. Delaunay, à Bernay (Eure). 

Deuxième médaille d'argent. M, Dubois, boulevard de Stras- 
bourg. 7, à Paris. 


Terre de bruyère et engrais 


Deuxième médaille d'argent. M. Debrie, rue de la Reine, 50, 
à Boulogne (Seine), 


Optique et thermomètres 


Première médaille d'argent. M. Eon, rue des Boulangers, 13, 
à Paris. 

Deuxième médaille d'argent. M. Couturier, rue de la Pa- 
roisse, 30, à Versailles. 


Vaporisateur 


Première médaille d'argent. M, Touery, boulevard Vot- 
taire, 60, à Paris. 

Deuxième médaille d'argent. M. Loriol, rue du Faubourg- 
Saint-Denis, 50, à Paris, 
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Jardinières 
Deuxième médaille d'argent. M. Germain, rue Saint-Claude. 


47, à Paris. 


CONCOURS IMPRÉVUS 
Fruits imités 


Deuxième médaille d'argent. M. Lebrun, rue Allart. 7, à 
Amiens. 
Porte-fruits 
Deuxième médaille d'argent. M. Jolivet, à Saint-Prix (Seine- 
et-Oise). 5 
Aiusques herbirrs 
Deuxième médaille d'argent. M. Abrioux, boulevard Male- 
sherbes, à Paris. 
Plans de jardins 


Première médaille de vermeil. M. Lusseau (Henri, à Rourg- 


la-Reine. : 
Première médaille d'argent. M. Van der Swaelmen, à 
Cologne. 
Deuxième médaille d'argent. M. Springer (Léonard), à Ams- 
terdam. 


Deuxième médaille d'argent. M. Kaimann, à Lyon (Rhône). 


LISTE DES PERSONNE 


QUI ONT PRIS PART AUX TRAVAUX DES 2Â SECTIONS DU JURY 


DE L'EXPOSITION INTERNATIONALE TENUR DU 20 AU 20 mai 14885 


MX: 
André {Ed.}, Paris 
Aubert, Vincennes. 
Ballet (Ch.), Troyes. 
Baron, Londres. 
Rauer, Paris, ! 
Bergman père, Ferrières. 
Berlin père, Versailles. 
Bolut, Chaumont. 
Bourgaut, Poitiers. 
Boyd {James}, Paisley. 
Bruant, Poitiers. 
Brunnel, Gand. 
Wuschner, Munich. 
Carrière, Montreuil. 
Chandon de Briailles (Gaston), 
Epernay. 
Chrétien, Lyon. 
Cilerne, Clermont-Ferrand. 
Cochet (Aubin), Grisy-Suisnes. 
Colleu, Rennes. 
(Comte, Lyon. 
Lorrevon, Genève. 
Curé, Paris. » 
Dallière, Gand. . 
Dames patronnesses. 
Daurel, Bordeaux. 
Delabarrière, Bruxelles. 
Delaville père, Beauvais. 
Desportes, Angers. 
Devansaye (de la), Angers. 
Duché, Lyon. 
Duneau, Orléans. 
Dupuy-Jamain, Loches. 
Dulitee, Montfort. 
Duvillard, Arcueil. 


Evrard, Caen. 

Fauquet, Corbeil. 

Florentin, Paris. 

Froebel, Zurich. 

Galesloot, Pays-Bas. 

Gallé, Nancy. 
Geoltroy-Saint-Hilaire, Neuiliy, 
Griffon, Tournay. 

Haene id'} Gand. 

Hanoteau, Paris. 

Haosen (Karl), Copenhague. 
Hariot, Paris. 

Hoïbian, Paris. 

Izamberl père, Paris. 

Jadoul, Lille. 

Kegeljan, Namur. 

Kerchove {Oswald de), Gand. 
Ketelcér, Sceaux. 
Koechlin, Mulhouse. 
Kolb {Max}, Munich. 
Krelage, Pays-Bas. 
Lacharme, Lyon. 
Laiziee, Clichy. 
Lambin, Soissons. 
Larueile, Amiens. 
Laurent, Paris. 
Lemoinier, Lille. 
Lepère, Montreuil. 
Leroy (Anatole), Angers. 

Leroy (Isidore, Armainvilliers. 
Makoy (Jacobi, Liège. 

Massange de Louvrex, Liège. 
Morren {Ed.}, Liège. 

Malier Marlin père, Strasbourg. 
Mussat, Paris. 

Neumann, Compiègne. 
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holson, Kew. 

Nicolas, Lyon. 
Niepraschk, Cologne. 
Pavart, Trianon. 

Peeters jA.-4.i, Bruxelles. 
Pilon, Versailles. 

Ponce, Paris. 

Pynaert ‘E.\, Gand. 
Reichenbach, Hambourg. 
Robinson, Londres. 


Rocheterie (de la}, Orléans. 


Rocz|, Prague. 
Rovelli, Palinza. 
Sahut, Montpellier. 
Simon (L.), Nancy. 


Solignac, Cannes. 
Souppert, Luxembourg. 
Taverier, Paris. 

Thiébaut, Paris. 

Tresca, Paris. 

Transon, Orléans. 

Van den Heede, Lille. 

Van Geert (Ch.), Anvers. 
Van Geert fils, Gand. 

Van Geert père, Gand, 

Van Houtle, Gand. 
Varense, Rouen. 
Vaudrey-Evrard, Mirecourt. 
Verdier. (Eug.}, Paris. 
Weick père, Slrasbourg. 
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REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 


PLANTES NOUVELLES OU RARES 


DÉCRITES DANS DES PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES 


GARTEN ZErTUxG 


Castsnen pormils Mur. — Gart.-Zeit. du 2 avril 1885, p. 445, avec 
fig. noires. — Châtaignier nain. — États-Unis. — (Cupolifères.) 

Celle espèce, qui élait pour Linné un Hêtre (Fagus pumila L.), 
croit surtout dans les parties méridionales des États-Unis. 
M. Goeschke, à qui est dù l’article qui la concerne dans le 
journal berlinois, dit qu’elle devrait trouver une place dans tous 
les jardins à cause de l'abondance avec laquelle elle donne, au 
printemps, ses chatons de fleurs Llanches, et du bel effet que 
produit son feuillage dont la face inférieure blanche fait con- 
traste avec la supérieure qui est d'un beau vert intense. En 
Europe, elle ne constitue qu'un arbrisseau de 4 à 2" 50 de 
buteur, Landis que, dans son pays natal, sa taille est de 
3à 6 mètres ; en outre, comme elle fleurit abondamment sur 
les jeunes branches, l'auteur de l'article qui la concerne 
recommande de la recéper de temps en Lemps sur le vieux bois 
pour l'obliger à donner de nouvelles ramifications. Cet arbuste 
, est rustique dans l’Europe moyenne. Ses feuilles sont oblongues- 
elliptiques, fortement dentées en scie, longues de 0" 12-0" 15, 
larges d'environ 0" 05, pétiolées. Son écorce est noirâtre, lisse, 
duvetée sur les jeunes pousses. Ses chatons mâles ont environ 
0® 42 de longueur et sont plus serrés que ceux du Ghätaignier 
vrdinaire. Ses châtaignes, qui mûrissent à la fin de septembre 
et au commencement d'octobre, sont de La grosseur d'une noi- 
selle, 


Sasifenga Stracheyl. — Gart.-Zeit, du 2 avril 1885, p. 452. — 
Saxifrage de Strachey. — Himalaya. — (Saxifragacées.) 


Celle helle Saxifrage indienne, qui a élé récemment 
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introduite en Europe par M. Leïchtlin, de Baden-Baden, a déjà 
donné à M. Carl Mathieu, de Charlottenburg, par le croisement 
avec les Saxifraga thysanoïdes, ciliaris, cordifolia, ele., plu- 
sieurs hybrides qui semblent destinés à occuper une place dis- 
tinguée parmi les plantes ornementales qu'il suffit d’abriter en 
serre froide pendant l'hiver. 


Aris (Morru) Robins ns Moore et Mic. Gartn.-Zeit. du 9 avril 
1885, p, 457, fig. 38. — Iris de Robinson. — Ile de jord Howes. — 
Uridées.} 

La petite lie de lord Howes dans laquelle ce bel Iris croît par 
pieds isclés, dans un sol pierreux, est siluée près du continent 
australien. Cette plante y a été découverte en 4849; elle a été 
ensuite introduite au Jardin bolanique de Sydney, et c'est seule- 
ment en 1874 qu'il en est arrivé en Europe quelques pieds vi- 
vants. C'est, dit M. W. Perring, l'auteur de l’article qui la con- 
cerne, la plus grande et la plus belle espèce de son genre. Ses 
feuilles ont jusqu'à 1" 50 de long et jusqu'à 0 07 de farge; elles 
sont d'une verdure claire et vive, dressées, légèrement retomban- 
tes en arc à leur extrémité. Sa hampe atteint ou dépasse même 
deux mèlres de hauteur et présente cinq ou six ramifications. Ses 
fleurs, qui mesurent 0" 42 de largeur, sont blanches avec des 
bandes jaune d’or ; chacune d'elles dure peu, mais elles se suc- 
eèdent sans interruption pendant longtemps. Il paraît que, pour 
fleurir, les picds de l’fris Robinsoniana doivent être très forts, 
car aueun de ceux, peu nombreux il est vrai, qui existent en 
Enrope n'a jusqu'à ce jour montré ses fleurs. Le port de la 
plante rappelle celui d'un Phormium tenax ; comme elle garde 
toutes ses feuilles pendant l'hiver, il faut lui donner alors l'abri 
d'une serre froide ou d'une orangerie et, en été, une bonne exposi- 
tion au soleil avec une terre forte, nutritive, bien drainée. 


. 
Eucheris grandifore {amazonica HoRT.) à fleur double. — Gart.- 
Zeit. du 30 avril 1885, p. 498, avec planc. noire. — Eucharis à grande 
fleur double. — Amaryllidées). 
Des fleurs doubles de cette belle plante viennent d'être 
obtenues pour la première fois dans le grand établissement 
de M. J.-C. Schmidt, à Erfurt. Elles s'ÿ sont montrées au mois 
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d'août 4884. Leur duplicature consiste en ce que Le pé- 
rianthe à trois sépales et trois pélales que possède la fleur 
simple s'est augmenté de deux rangs plus intérieurs de 
pétales, alternant régulièrenent entre eux, ainsi qu'avec les 
pélales normaux, el composés Le plus extérieur de trois, le plus 
intérieur de deux seulement. Il résulte de là que la fleur 
entière possède onze pièces pélaloïdes. Si nous en jugeons par 
la planche que donne le recueil berlinois, les étamines sont 
au nombre de douze, ainsi que les lobes de la couronne située 
à la gorge du périanthe, de telle sorte que l'avortement d'une 
pièce, qui s’est produit dans la rangée interne des pétales supplé- 
mentuires, n'a eu lieu ni pour la couronne ni pour l'androcée ou 
verticille staminal. Il est à présumer que la culture amènera 
prochainement une duplicature plus complète de cette fleur. 


Daphne Bingayans Fever. — Gart.-Zeit. du 30 avril 1888, 
p- 22. — Daphue de Blagay. — Carinthie. — (Thyméléacées). 

Petit arbuste qui constitue l'une des plus jolies espèces du 
genre auquel il appartient. I! croit naturellement sur les mon- 
tagnes de la Carinthie, mais sans y être commun. Il est par- 
faitement rustique et supporte sans abri les hivers de l'Alle- 
magne. En pleine terre, il fleurit très abondamment au 
commencement du mois de mai; mais si on le tient en serre 
froide pendant l'hiver, sa floraison a lieu dès le mois de février. 
On pourrait même l'amener, en le tenant un peu plus chau- 
dement, à développer au milieu de l'hiver ses fleurs blanchäâtres 

* qui sont très agréablement odorantes. La culture et la multipli- 
cation en sont très faciles. Planté en pleine terre, il aime une 
exposition sèche et au soleil. Les marcottes faites au printemps 
sont très bien enracinées à l'automne et peuvent être alors sépa- 
rées du pied-mère qu'on a, pour cette opération, mis en pot à la 
mi-seplembre et enfermé ensuite en serre froide. 


OR 


Le Secrétaire-Rédacteur-Gérant, 


P. DOCHARTRr: 
Paris — Imprimerie, Rougier et Cie, rue Cassette, 1. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. JAMIN, À BOURC-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 638 ENVIRON), 


TeupérarouE 


Clair, nuageux seulement deBh. à mi 

Clair le matin, nuageux, 

Couvert de grand matin, nuageux. 
clair le soir. 

Couvert, quelques rares éclairs, quel- 
ques gouttes de plaies, 

Ptuie dans la nuit, couvert le malin} 
nuageux l'ap.-midi, quelques coups] 
de tonnerre. 

brumeux le matin et pluie de 40 t 
41h. nuageux. 

Clair de grand malin, nungeux, aragel 
et averses l'après-midi. 

Légèrement brumeux le matin, nua- 
geux. 

Nuageux, clair à parte ‘de ® h. de 
l'ap-midi. 

Clair le matin, nuageux, quelques 
gouttes de pinie dans la soirée. 

Clair de grand malin, nuageux. 

Ciair de grand matin, nuageux. 

Anageux, clair le soir, 

Clair. 

Ctair de grand malin, nuageux, 

Clair le matin, nuageux. 

Ciair le matin et Le soir, légèrement! 
nuageux el bram. dans la journée. 

Nuageu, 

Clair de grand matin et le soir, con 
vert, puis onageux dans la journée. 

Couvert le matin, irès petite pl 
nuageux l'ap.-midi, clair Le soir 

Couvert le matin, très pelite pluie 4 
midi, nuageux, 

Nuageux. 

Clair ile grand matin. nuageux. 

Légèrement bremeux le matin, clair] 

Légérement hrumeux le malin, nua-] 
geux, 

Quelques averses le matin, nuageux! 
orage el pluie vers 4 h. du soir, 
Couvert, quelques éclaircies, clair 1e] 

soir, 

753,5)E. SE. Couvert et pluvieux, quelques élit 


s. 
ao xXE. « Nuageux de grand malin, pluie pres 
que continue à partir de 7 h. 1j2. 
362 IX. Nuageux, clair Le soir, 
ÊNE. NNO. [Clair de’ grand matin, nuageux, puis 
couvert, plure continue à partir del 
4 b. du soir, 


CONCOURS UUVERTS A DES SÉANCES DE LA SUCIÉTÉ 


Le succés qu'ont eu cerlains des concours ouverts à des séances 
des mois de juillet, août, septembre, octobre el novembre 1884 a dé- 
cidé le Conseil d'Administralion à en ouvrir de semblables celte an- 
née. Conformément à Ha décision qu'il a prise à cet égard, le 
12 mars 1885, le dernier de ces concours aura lien à la date ct 
pour les objets indiqués ci-dessous : 


Le 26 novembre : Chrisauthémes d'automne. 


CONCOURS OUVERTS DEFANT LA SOCIÉTÉ, EN 1885 


Concntrs permanent. 


Pris Laisné, Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Horticullure 
des Pupilles de la Seine. (Y. le Journal, 3 sér., 1V, 4882, p. 631 
et 753.) 


Concours annuels. 


Médaille Moynet. Pour les apports les plus remarquables, faits pen- 
dant l'année, au Comité de Culture polagère. 

Médaille ‘du Conseit Administration. Pour l'introduclion ov l'obteu- 
tion de plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, %° série, 
NI, 4877, p. 435.) : 

Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Médaille Gudefroy-Lebeuf. Pour le jardinier en maison bou‘yeoise qui 
aura, dans l'année, présenté à la Société et à J’Exposition du 
mois de mai 4885 les Orchidées les plus remarquables, 


N. B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
des opinions qu'ils y expriment. 


Sécie (LI. T. VIE Gahier de seplembre publié le 31 oclbre 1885. 2 
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PROCÈS-VERBAUX 


sÉANGE DE 10 SEPTEMBRE 1885 


Fer.) 


Paésipexce dE M. Jr 


La séance est ouverte à deux heures et demie. Le registre de 
présence a reçu les signatures de cent quatorze Membres titu- 
laires et de quatorze Membres honoraires. 

Le procès-verbal de [a dernière séance esl lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de trois nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a été faite dans la dernière séance et n'a rencontré 
aucune opposition. 

Il avertit ensuite la Compagnie que le Conseil d'Administra- 
tion, dans sa séance de ce jour, a admis à l'honorariat, sur leur 
demande écrile, M. Ponce (Isidore) et M. Welker, qui font partie 
de la Sociéié depuis ving-cinq années révolues. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Galineau, jardinier, rue du Vieux-Pont-de-Sèvres, 
à Biflancourt, des l'omutes de la variété Président Garfield, que 
le Comité de Cullure potagère a reconnues comme d'un beau 
volume, mais peu lisses, et pour la présenfalion desquelles, 
sur sa demande, il est accordé une prime de classe. 

2 Par M. Rigault (Joseph), cultivaleur à Grostay, des tuber- 
cules de la Panne de terre Joseph Rigault, qui a élé obtenue par 
Jui de semis. Malheureusement l'apport en a été fail après que Le 
Comité de Culture potagère avait déjà terminé sa séance. 

M. Rigault (Joseph} donne de vive voix à la Compagnie des 
renseignements sur cette Pomme de terre qui a été déjà l'objet 
d'un Rapport spécial {Voyez le Journal, cahier de sepienibre 
1884, p. 547). Celle varic! it-il, esc à la fois précoce et très 
productive ; elle donne des tubercules d'un volume tel qu'il ena 
un du peids de plus de 69 grammes, Elle à aussi le mérite de se 
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conserver si bien que la Compagnie en a sous les yeux des spé- 
eimens de la récolte de 4884 qui sont en parfait état et qui seraient 
encore mangeables. Exposés à la lumière, par exemple dans des 
Expositions, ses tubercules verdissent plus lentement que tous 
les autres. Des plus recommandables pour la culture en plein 
air, celle variété donne encore de bons résultats quand on la 
cultive sous châssis, quoique, dans ce cas, ses fanes soient un 
peu grandes. En un mot, eîle réunit des mérites divers qui lui 
donnent un grand intérèt. 

% Par M. Courcier, membre du Comité d'Arboriculture, un 
petit lot de fruits qu'il a rappurlés de l'Exposition de Buda-Pest 
pour les mettre sous les yeux de ses collègues. M. Jamin {Ferd.) 
a bien voulu se charger d'examiuer ces fruits. Si, dans le 
nombre, il s'en trouve quelqu'un qui ait une valeur notable, le 
Je Comité avisera aux moyens d'en doter notre culture fruitière., 

3 Par M. Bertaut, cullivateur à Rosny, une corbeille de 
Péchrs Blondeau, avec une Pèécire Alexis Lepère et une Pèche 
de semis. Fous ces fruits ont élé reconnus très beaux ; aussi une 
prime de 1° classe est-elle donnée pour la présentation qui en a 
été faite, — La Pèche Blondeau, dil M. le Secrétaire du Comité 
d'Arboricuiture, est une excellente variété que M. Bertaut cultive 
en grand et préférablement à loute autre. Elle réunit un beau 
coloris à une fort bonne qualité, et elle est constante dans ses 
caractères. Elle mürit son fruit au mois de septembre, 

4" Par M. Lepère, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois (Seinei, 
des féches de la variété Alexis Lepère, dont il est l'obtenteur: 
des Péches d'un arbre obtenu par lui de semis et qui n'a pas 
encore reçu de nom, enfin des Prunes Coe violcttes. — Une 
prime de 1" classe lui étant accordée pour cette importante 
présentation, M. Lepère renonce à la recevoir. — M. le Secré- 
taire du Comité d'Arboricullure fail ressortir le mérite de la 
Pèclie Alexis Lepère qu'il qualifie de fruit de premier ordre. Il 
dit que Les Pèches de la nouvelle variété due à un semis de l'ha- 
bile arboriculteur de Montreuil ont été récoltées dans l& pro- 
priété de M"* la baronne de Rothschitd, à l'ile de Puteaux. 
Enfin il apprend à ses collègues que la Prane Coe violette, qui 
est une sons-variété de la Prune Coc's golden Drop, a été 


564 l'HUCES-VERBAUX. 


reconnue très bonne par te Comité. Ce fruit müril en septembre 
et atteint jusqu'à la fin de ce mois. Îl présente mème cette par- 
ticularité qu'après avoir été cueilli, il gagne à passer sept ou 
huit jours dans le fruitier. 

8° Par M. Bourgaut, jardinier-chef chez M®° la baronne de 
Rothschild, à l'ile de Puteaux, une corbeille de Pérkes Alexis 
Lepère, des Brugnons de Felignies et Pitmaston orange, beaux 
fruits pour le présentalion desquels il lui est accordé une prime 
de ir classe à laquelle il déclare renoncer, — M. le Secrétaire du 
Comité d'Arboriculture fait observer que le Brugnon Fitmaslon 
‘orange est une bonne variélé, fort peu répandue malgré son 
mérite, et à laquelle on devrait donner dans les cullures une 
place beaucoup plus large que celle qu'elle ÿ occupe. Quant au 
Brugnon de Felignies, c'est aussi un bon fruit, dont les carac- 
tères se reproduisent par le semis. 

6° Per M. Bousselet, horticulleur à Chalenày, un panier de 
Prunes Reine-Claude tardive, qui loi valent une prime du 
3° classe. Ces Prunes ont été reconnues comme de bonne qua- 
lité, et il est certain qu'elles sunt tardives, puisque celles qui 
ont été déposées sur Je bureau son! à peine mûres au momeul 
présent. 

T Par M. Deschamps (Eug.), amateur, à Boulogne (Seine: 
cinq spécimens de fruils du Prunus Pissurdi, espèce récemment 
introduite de Perse par l'horliculteur dont elle porte le nom. 
Ces fruits sont pelits et acides, mais l'arbre qui les donne offre 
de l'intérét à titre d'espèce ornementale. 

8 Par M. Mainguet, de Fontenay-sous-Bois (Seine), des 
Prunes de quatre sortes différentes, savoir : Pond's seedling, 
Coe’s golden Drop, Couetsche d’llalie et une variété violette, 
présentée sans nom, qui a été trouvée benne, mais qui n'a pas 
été reconnue, — Une prime de 3° classe lui élant accordée pour 
cetle intéressante collection, M. Mainguet renonce à la recevoir. 

9 Par M. Bouzigues, propriétaire el amateur, à Neuilly-Plai 
sance, un lot de 27 belles Poires Bon-Chrétien William qui lui 
vaut une prime de 3° classe. 

10° Par M. Jamin {Ferd.l, pépiniérisic à Bourg-la-leine 
{Seine*, des spécimens d'une Poire issue d'un semis qui avait été 
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faitau Muséum d'Histoire nalurelle par feu J. Decaisne, le 
célèbre botaniste et professeur de culture. 

M. Jamin dit que cette nouvelle variété lui semble devoir être 
avantageuse à cultiver pour le marché. Elle a l'inconvénient 
de blétir, mais elle est très bonne à cuire et on en fail d'excel- 
lentes confilures. En ontre, l'arbre est d'une merveilleuse fécon- 
dilé. Il a l'intention de a nommer Rousselet Decaisne. Il offre 
des pépins de cette Poire à ses collègues et, en outre, il se pro- 
pose de donner an pied de l'arbre, qu'il a pu multiplier quelque 
peu, au Muséum d'Histoire naturelle où la variété a pris nais- 
sance et où cependant elle n’exisle pas aujourd'hui. 

44° Par MM. Ballet frères, pépiniéristes à Troyes (Aube), des 
Poires de deux sortes provenant des semis de feu Tourasse, de 
Pau. L'une porte le n° 460 ct est représentée par trois spécimens; 
l'autre désignée par le n° 481 a été envoyée en deux spécimens. 
— M. le Secrétaire du Comilé d'Arboriculture dit que MM. Baltet 
ont hérité des jeunes arbres qui élaient nés des semis de fen, 
Tourasse. Ils se proposent d'en faire connaitre les produits à 
mesure qu'ils fructifieront. L'une des deux variétés qu'ils ont 
envoyées aujourd'hui s'étant trouvée mûre & été déguslée et 
reconnue bonne; l'autre n'a pas encore atteint sa maturité. 

4% Par M. Dallé, hortieulteur, rue de Javel, 168, à Paris, 
une série de plantes variées. Ce sont d'abord trois belles Aroï- 
dées, savoir: l'Alorusia Putzeysi, Y'A, Van Honttei eLun Alocasin 
qui parail être nouveau, dont les grandes feuilles sagittées, à 
fortes nervures et acumi sont munies d'un très long 
pétiole arrondi, marqaë sur toute sa surface de nombreuses 
lignes ondulies, transversales, blanchâtres et bordées de brun ; 
en second lieu, deux espèces de Ja famille des Palmiers, Le 
Calamus Lindeni et le Cros insignis du Brésil, où il croit à 
l'altitude de 800 à 4,000 mèlres et qui, en raison de cette 
origine, n'a besoin que d'une serre tempérée, presque froide. 
Ce Palmier est, dit M. Dallé, très vigoureux; depuis qu'il 
lui a élé envoyé, il s'est développé avec une remarquable 
rapidité et, en somme, il constitue une plante d'avenir, qui 
même pourra très probablement supporter la pleine terre dans 
notre extrème Midi; en‘troisième lien, une Broméliacée à beau 
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feuillage lisse eL varié d’un réseau de lignes vert foncé sur fond 
clair, le Tillandsia Pastuchuffiana, du Brésil; une Orchidée fleu- 
rie, Le Catilega Aclandie Lixor., du Brésil; l'Hæmanthus Kal- 
breyeri, belle Amuryllidée de l'Afrique australe; enfin deux 
pieds d'une ravissante Fougère herbacée, le Gymnogramma 


sehizophathon var. gloriosun, dont les grands frondes sont d'une 
rare légèreté, — Une prime de 4" classe est accordée pour cette 
importante présentation. 

M. Dalié donne de vive-voix des renseignements intéressants 
sur son Gypmnogramma, Cette belle Fougère est, dit-il, des plus 
remarquables pour la facilité avec laquelle on la multiplie el 
pour la rapidité avec laquelle elle se développe. Le plus fort 
des pieds qu'il a apportés, formant en ce moment une grande et 
magnifique toulle, a pris tonte cette croissance dans l'espace de 
48 mois. Sur Les frondes où feuilles de celte plante naissent de 
petits sourgcons qui, détachés et plantés, forment en huit jours 
de jolis petits pieds dont peu de muis suffisent pour faire ensuite 
de:fortes et belles plantes. Un autre mérite de cette Fougère 
résulte de la facilité avec laquelle elle s'accommode d'un séjour 
assez prolongé dans des appartements. Ainsi, à tire d’essai,ilen a 
laissé un pied pendant deux mois el demi dans un appartement, 
sans que la plante en ait bien notablement souffert; dans cette 
situalion, il faut en maintenir la terre très humide. Le Gymne- 
gramma schizophyllon où Gymnugramme à feuilles très divisées 
a certains rapports avec le 6. Leurhrunmn, mais il l'emporte 
beaucoup sur celui-ci. Il lui faut une serre tempérée bien om- 
bragée. 


43° Par M. Bergman, jardinier-chef chez M. de Rothschild, an 
château de Ferrières-en-Brie (Seine-el-Marne), un pied fleuri du 
Fanda Sunderiuna, pour la présentalion duquel il obtient une 
prime de 4" classe, — D'après les renseignements fournis par 
M. Bergman, cette belle Orchidée a été introduite des Philippines 
en Angleterre, au printemps de 882, par la maison Sander, 
de Saint-Albans, ce qui lui a valu san nom spécifique. Sa pre- 
mière floraison en Europe a cu lieu chez M. Lée, de Leatherhead. 
Dans son pays natal, elle vient sur le haut des arbres, là où elle 
peul recevoir un peu de soleil. Cette plante es rare et d'un haut 
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prix en Europe, et il est à présumer qu'elle le sera longlémps 
encore en raison des diflicuilés qu'on éprouve pour l'importer 
vivante, difficultés qui tiennent essentiellement à ce que, sa tige 
élant dure et sèche, elle supporte très mal les trois mois de 
voyage des Philippines en Europe. Aussi, dans les envois qui en 
ont été laits jusqu'à ce jour. n'en a-t-on trouvé vivants, à l'arrivée, 
qu'un fort petit nombre de pieds parmi ceux en grande quantité 
qui avaient été expédiés. 

44° Par M. Terrier, jardinier ch 
\euilly (Seine, trois belles Orct 
Hricobor Rens. £, Cattlege guitare Laxoe., Stanhopea digriua 
Barex. Îl lui est accordé pour celle présentation une prime de 
2" classe. 

45° Par M. Carnclle (A), horticulteur à Jouy-le-Comle (Seine 
et-Oise, cinq pieds d'un Prurgonium sonate à fleurs semi-douhles 
qu'il a oblenu d'un semis fait en 183, el qu'il nomme Zréomple 
de Jony-le-Comte. — 1 lai est décerné une prime de 3° classe 
pour celle plante qui est jugée constituer une bonne variété, 

16" Par M. Gagné, amateur, à Port-Marly, des fleurs d'un 
Dahliu de semis qu'il nomme Vicomtesse de Mentque, et qui lui 
vant une prime de 3° classe. 

47 Par M. Mézard fils, fleuriste, rue da Four, à l'aris, des 
fleurs d'un Duhliu de semis pour lequel il oblient une prime de 
3" classe et auquel il donne le nom de Marqnise de Palavirino. 

48° Par M. l'aillel, horticulteur à Chatenay (Seine), de nom- 
breuses séries de fleurs de Duhfius, les uns doubles, d'autres lilli- 
put, d'autres enfin simples, formant en tout une collection de 
490 variélés. Sur la proposition du Comité de Floriculture, if lui 


Fournier, rue Saint-James, 
es fleuries, savoir : Vaud 


est accordé une prime de 1°° classe. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. « L 

M. le Secrétaire-général-adjoint procède au dépouillement de 
la correspondance qui comprend Les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Secrétaire-général, en ce mo- 
ment éloigné de Paris, s'exeuse de ne point assister à Ja séance 
de ce jour. 

2" Une lettre par laquelle M. Roberl (Alexandre), horticulteur, 
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avenue des Pages, 52, au Vésinet (Seine-et-Oise), demande 
qu'une Commission spéciale soit chargée d'aller examiner le plus 
tôt possible les Bégonias lubéreux venus de ses semis de celte 
année. — Cette demande est renvoyée par M. le Président au 
Comité de Floriculture. 

Comme pièces de la correspondance imprimée, M. le Seeré- 
taire-général-adjoint signale : 4° Le programme de l'Exposition 
que la Société centrale d'Horticulture du département dela Scine- 
Intérieure tiendra à Rouen, du samedi 12 au dimanche 20 juin 
4486, à l’occasion du cinquantième anniversaire de sa fondation; 
2° un mémoire en aliernand adressé par son auteur, M. Nie- 
praschk, de Cologne, et intitulé : Manière de traiter avec succès 
les grands Palmiers et les autres végétaux dans les jardins d'hiver 
modernes {Die Behandlung and das Gedeihen grosser Palmen und 
anderer Gewächse in den « modernen Wintergarten ». Extrait du 
Bulletin du Congrés internat. de Botan. et d'Hortie, à Saint- 
Pétersbourg, en 1884 ; gr. in-8, p.273-280 (Voy. plus loin, p.599). 

M. le Président avertit la Compagnie que, conformément à la 
décision prise par le Conseil d'Administration dans sa séance de 
ce jour, la Saciélé nationale d'Horticulture Liendra, dans le cours 
de l'année 4886, trois Exposilions : la première, à la fin du mois 
de mars; la seconde, à La fin du mois de mai; la troisième, au 
commencement du mois d'octobre. La -date précise el la durée 
en seront fixées aussitôt qu'on pourra être assuré de l'emplace- 
ment sur leqnef elles auront lieu. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce une nouvelle présenta- 
tion; et la séance est levée à Lrois heures et demie. 


SÉANCE DU 24 SEPTEMBRE 4883 (11 
Présence DE M. Hardy. 


La séance est ouverte à deux heures et demie devant 


(+) En l'absence du Secrélaire-rédacteur, ce pracès-verhal a élé 
digé par M. B. Verlot. Secrétaire-générat-adjoint. ' 
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cenl trente et un Membres titulaires el seize Membres hono- 


verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président annonce que, dans sa séance de ce jour, le 
Conseil a décidé que trois Expositions seraient tenues par la 
Société, en 886 : la première, dans son hâte, entre le 4‘* etle 
di mars; la seconde, dans le Pavillon de la Ville de Paris et sur 
les terrains avoisinants, entre le 20 avril el le 45 mai; la troi- 
sème, dans le même local mais sans annexes,entre le $°* el te 
15 octobre. 

M. le Président proclame, après un vole de la Compagnie, 
l'admission de deux nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentation a été faite dans ta dernière séance et n'a pas rencontré 


d'opposition. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce qne, par une lettre adres- 
se à M. Hardy, M. Léon Say, Président de la Sociélé, s'excuse 
de ne pouvoir assister à la séance; il présente aussi les excuses 
de MM. A. Bleu et Bergman. 

Il communique à Ja Compagnie une leltre de M. le docteur 
Maurice Girard, relalive à une volamineuse chenille adressée à 
Ja Société par M. Ernest Bouhoff, pour en savoir le nom et sur- 
tout pour obtenir les moyens de la faire disparaître, car elle 
oecasionne de profonds ravages aux Cerisiers de Colombes et de 
Rois-de-Colambes. 

Cette chenille, dit M. Maurice Girard, est celle du Mossus 
säte-hois { Cossus liquiperda FaBn.) dont Boisdnval a donné l'his- 
toire dans son Æ'ssai sur T'Entomologie hortirole, Elle vil pen- 
dant deux où trais ans dans l'intérieur du tront des Saules, des 
Urmes, des Bouleaux, des arbres fruiliers, elc.. capable 
de faire périr les arbres par des galeries qui peuvent 
avoir plusieurs mètres de longueur dans l'intérieur des gros 
arbres; aussi ne peut-on songer à l’atteindre par les insecti- 
cides. If faut observer les trones en passant la revue des arbres. 
Une sorle de sciure de bois encore fraiche, en raison de la 
sève écoulée, frappe d'abord la vue, soit au pied de l'arbre, soit 
sur le tronc mème. On introduit alors dans le trou d'où sortent 
ces débris un long fil de fer tant dont on à recourbé 
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l'extrémité en hamecon. Quand on a gagné ie fond de la ga- 
lerie, on retourne plusieurs fois le fil sur lui-même et on réussit, 
soil à harponner la chenille et à a tirer an dehors, soit à La tuer 
dans son repaire. I faut aussi, ajoute M. Maurice Girard, afin de 
limiter lespéce funeste, écraser les adultes, gros papillons gris, 


volant à peine, qu'on trouve en juin et juillet sur le trone des 
arbres des vergers, et qui sont munis d'une tarière rétractile 
qui leur sert à pondre leurs œufs enlre les fentss des écorces, 

Enfin il donne connaissance des conclusions de deux Rap- 


ports de Commissions nommées, la première pour voir des Calu- 
sasia more Meuris et des Musa Ensete culivés par M. Picoud, jar- 


dinier chez M. de Calame, la seconde pour examiner les nou- 
veaux Bégonias tubéreux obtenus par M. Robert {Alexandrei. 
Le premier est renvoyé à la Commission de rédaction et le 
second à celle des récompenses. 


Les objets suivants ont été déposés sur le bureau: 


4° Par M. Chemin, à Jesy, lrois pieds de léleri-ravr provenant 
d'un semis fait en mars dernier el qui ont acquis un remar- 
quable développement. Le Comité demande qu'une prime de 
3" classe soit attribuée à cetle variélé qui paraît posséder les qua- 
lités suivantes : grosseur el hâtiveté. 

% Par M. Lenormünd, de Caen, une grappe de Lrois omatrs 


Rouge grosse aussi remarquabies par leur volume que par leur 
brillante coioralion. Dans une leltre accompagnant cet envoi, le 
présentateur dit qne celle variélé a été obtenue, il x a deux ans, 
d'un semis de la Tomate Rouge grosse; que, cette ‘année, elle 
s'est reproduite franchement; qu'elle esl très vigoureuse, peul- 
êlre un peu lardive mème pour l’Onest de la France, mais 
qu'elle réussirait dans le Midi. M. le Secrétaire du Comité de 
Culture polagère dit que ces produits sonl Lrès beaux, tout en 
faisant remarquer qu'ils sont inférieurs à ceux qui ont été pré. 
senlés dans la dernière séance, surtoul au point de vue de la 
forme. qui laisse ici beancoup à désirer. Néanmoins la prime de 
3 classe demandée par Le Comilé est votée. 

3 Par M. Vincent Cauchin, à Montmagny (Seine-et-Oise), de 
très belles plantes potagères, à savoir : 4edeux Chour Milan amé- 
liorés, ayant l'avantage de ne pas se fendre comme le font Les 
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vius beaux Choux cultivés appartenant à la même varié 
à des Artirhauts Vert de Laon qui, bien que développés Lardi- 
vement, n'en sont pas moins des plus remarquables au point de 
vue du volume: — 3" des larattes dites Grelot et 4° une forme 
nouvelle voisine, désignée sous le nom de Carotte de Guerande 
etqui paraît étre supérieure à la précédente. Une p'ime de 
1" classe demaudée pour cette intéressante présentalion est 
approuvée. 

4 Par M. Joseph Rigault, quatre variétés nouvelles de Pum- 
us dr terre provenant de ses semis. Le Comité, tout en recon- 
naissant des caractères extérieurs particuliers à ces produits, 
demande qu'une nouvelle présentalion lui en soit faite afin de 


pouvoir les juger sûrement. 

# Par M. Lecomte (Delphin), jardinier-fleuriste, rue des Au- 
gustins, 45, à Argenteuil, deux Wrbuns eueillis sur des pieds 
isus de graînes semées le 2 juin dernier. Le Comité demande 
une prime de 3° elasse.pour cet apport. La prime est accordée, 

& Par M. Drouart, Vice-Président honoraire de la Société, des 
fruits d'une variété du Fraisier des gnatre-saisons ohtenue par 
lui dans un semis fait en Picardie, il y a trois ans, et qu'il pré- 
sente sous le nom de l'Alhertaise frunche pirarde, Cet apporl 
fait l'objet de la demande d’une prime de 3 classe. Cette prime 
est accordée. à 

3" Par M. Benoit (Coustanli, rue Mauconseil, 14, à Fontenay- 
sous-Bois, deux Péches de semis sans couleur tenant beaucoup 
s Papies. Le Comité d'Arbuoriculture déclare ces fruils d'une 
valeur médiocre. 

8° Par M. Girardin, rue Gaillon, 3, à Argenteuil, un panier du 
luisia noir qu'il cultive sous le nom de Gamay amélioré, Cette 
variété paraît ne pas différer du Gamay noir de Bourgogne où 
#ts fruits mûrissent un peu plus Lot qu'à Argenteuil. 

% Par M. Gorion, à Epinay (Scine;, un lot de Puires provenant 
de semis et que le Comité conseille de ne pas cultiver parce que 
leur qualité, dit M. le secrélaire du Comité, laisse à désirer. 

10° Par M. Schwartz, jardinier chez M, Limoreler, à Bagneux 
(Seinei,un Pélargoninm inquinans de si 
et à fleurs doubles. 
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44° Par M. Cholet, amateur, à Daminartin (Seine-et-Marne), 
deux nouveaux Brgonin ex qu'il « oblenus de semis en 1883. 
Le Comité de Floricullure demande qu'une prime de 3° classe 
soit attribuée à ces nlantes que caractérisent des feuilles élégam- 
: ment maculies, Cette prime est accordée. 

42 Par M. Dutitre, propriétaire à Montfort-l'Amaury, des 
fruits onverls d'une Piruine herbacée à fleurs simples, dontil 
désire avoir le nom. Celie plante, dit le Comité, n'est autre que 
le Peeonia corallina R dont la présence dans les jardins est 
de plus en plos rarement conslatée. 

43° Par M. Delaville (Léon), quai de la Mégisserie, à, quatre 
heaux pieds fleuris du Labelia xyphilitirn ype, plante de pleine 
terre. jadis plus cultivée que de nos jours. La prime de 3° classa 
demandée pour cette présentation est accordée. 

44° Par M. Dornier, boulevard de Grenelle, 49, six boîles de 
mastie norvégien pour greffer et cicatriser Les plaies,et par 
M. Pierre Oger, six flacons d'un mastic particulier convenalie 
surtoat pour le greffsge des Rosiers. Ces produits ont été remis 
pour les étudier entre les mains de plusieurs des membres des 
Comilés d'Arboricullure et de Floriculture. 

M. le Président remet aux personnes les primes qu'elles on! 
obtenues. 

M. Ferd. Jamin donne de vive voix les renseignements suc- 
ginets snivants sur la 27° Session du Congrès pomologique de 
France Lenue à Bonrg {Ain}, du 45 au 48 septembre dernier. Ce 

nces don! quatre dans les journées des 46 


Congrès a tenu six 8 
Pt47, L'accueil fait aux 1 délégués de Ha Société nationale 
et Jamin, a élé aussi 


d'Horticuiture, MM. Michelin, Lapie: 
bienveillant que cordial. M. Moiret, Président de la Snciék 
d'Horticulinre de l'Ain,et les membres du bureau de cette 
ciélé ant souhaité la bienvenue aux membres et aux délégués 
du Cangrés. Les séances ont eu lieu au jardin de la Société et 
dans la saile même de ses 
47, une Commission de dé: 


ions. Avant les séances des 46 et 


islation fonctionnait el préparait 

les matériaux. Cette Commission s'est donc réunie quatre fois. 
Parmi Les fruits à l'étude, tes suivants ont été admis : Cerise 

Bigarreau noir d'Écully, Pêches Alexis Lepéro et Early Alexan- 
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der, Neclariue Bowden, Loire Alexandrine Mas el Pomme sans 
pareille de Peasgood. 

Les sortes suivantes ont été del rement rayées : lramn— 
huise Fillbasket, Pêche Sea Eagle, Poire Reurré Meuri Cour- 
celle; P. Ron-Chrétien Frédéric Baudry, P. Edovard Collette 
étSannier père; Pomme belle d'Angers, P. Bonne de Virginie 
et P. Grosse Caisse, enfin le Itaisin noir Glady. 

Toutes les autres variétés également inscrites au tableau n'ont 
pas paru encre suffisamment étudiées et leur examen définitif 
aété renvoyé à unc prochaine session. 

Une Commission dite du Catalogue dont les fascieules de Ja 
deuxième édition sont déjà . s'est réunie deux fois el a 
passé en revue ce qui reslait à faire pour terminer cette Lrés 
ulile publication. Divers fruits qu 
avaient été adoptés peut-être un pen précipilarmment où dont Ja 
qualité a été dépassée depuis par de nouveaux gains, ont été 
wpprimés ; quelques autres, au contraire, qui n'étaieul pas suf- 
lissmment connus et appréciés dans de précédentes sessions, on 
élé réintégrés 


sur la première édition, 


Chaque année, la Sociélé pomolegique de France met à la 
disposition du Congrès une médaille d'or qui doit ètre décernée 
à la personne qui a le plus mérité de la Pomologie. La Soci 
d'Horticulture de l'Ain, avec une générosilé qui l'honore, a 
offert une seconde récompense semblable. Une de ces distinctions 
a été votée à l'unanimité à Madame Mas, qui continue avec un 
ä, MIpb. Mas, trop Lt 
enlevé à Ja science pomologique. La seconde médaille à été 
décernée à M. de la Bastie, riche amaleur des plus distingués 
du département de l'Ain, oùil possède une collectiondefruits des 
plus remarquables el qui consacre Lout sun tempsà la Pomolosie. 

En même temps que le Congrès tenail ses assises, la Sociélé 
avait organisé une Expusilion de fruils dont les délégnés auront 
aussi à rendre compte, Celle Uxposi a fourni de pré- 
cieux matériaux au Congrès. Enfin, avant de se séparer, Le Con- 
grès a émis le vœu que sa prochaine session soit Lenue à Nantes. 
Quant à celle de 1887, Beauvais a déjà été choisi comme lieu de 
&a réuniun, 


é 


tèle digne d'éloges jes œuvres de son m 
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M. Chargucraud fait connaître le résultat des concours du 34 
septembre. 1” Concours de fruits. — Jurés : MM, Deseine. 
Vilmorin (Henri), Lepère fils, Coulombier (M. Chevalier, de 
Boulogne, s'est excusé). — Secrétaire, M. Dybowski. 


DÉC 


+0: 


MM. Laplace (78 variëtés de Poires) el Bertrand (25 variétés 
de Poires et Pommes), er æyuo — médaille d'argent, 
M. Bouzigues (55 Poires en 7 variétés) — médaille d'argent. 
M. Charollois — médaille de bronze (416 Puires en variétés". 
Fraises : M. Millet, — médaille d'argent. 
M. Arnould, — mention honorable. 


Hors concours 


Vives félicitations du Jury à M. Lepère. 

2 Concours de Fleurs. — Jurés : MM. Keteleér, Verdier (Eug.!, 
Rougier-Chauvière et Laloy (M. Malet s'est exeusé). — Secr- 
taire, M. Charguerand. 


IUXS : 


Dahlias : — M. Dubois, médaille de vermeil. 
“ — M. Falaise, grande médaille d'argent. 
“ — M. Torcy-Vannier, médaille d'argent. 
« — M. Paillet, médaille de bronze. 
Bégonias Inbéreux : — M. Robert, médaille de vermeil, 


Couturier, médaille d'argent. 
Malet, médaille d'argent. 


Le Jury adresse des remerciements à M. Mézard fils. 

Test fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 4” 
Avis par lequel la Société régionale de la ville d'Etbeuf, annonce 
que, par suite d'un cas de force majeure, l'Exposition de fruits 
de tuble et de Chrvsanthèmes qui devait avoir lieu à Elbeuf les 
10,44, 42 et43 octobre, est reporlée aux 24, 25, 26 et ?7 du 
mème mois. 


2 Catalogue des arbres fruitiers el d'ornement ealtivés dans 


NOMINATIONS. — SÉANCE DES 10 ET 24 SETTEMBRE 1885. 57: 
les pépinières d’André Leroy (ses enfants successeurs}, à Angors, 
en 1885. : è 

L'un de MM. les Secrétaires annonce une nouvelle présen- 
tation; et la séance est levée à trois heures trois quarts. 


D 


NOMINATIONS 


SEANCE DO [0 <EPTEMDRE 1885 
MM. 

1, Tuuuneat (Félix), rue de Châteaudun, #, à Paris, présenté par 
MM. Michelin et Ch, Joly. 

2, Tricox (Michel), entrepreneur de constructions, lravaux en ciment, 
avenue du Val-de-Beaulé, 7, à Nogent-sur-Marne {Seine}, pré- 
seuté par MM. A. Hébrard et Debray. 

3. Viccann (Th.}, membre du Conseil municipal, boulevard Males- 
herbes, 158, à Davis, présenté par MM. Hardy et Verlot. 


SEANCE DU 24 SECTEMRNE 1885 
MM. 
ren Narcisse (Madame), manufacturière, rue du Bac, 5, à Su- 
resnes iSeine), préseotée par MM. Cassier el Welker. 
2. Ricana, fabrieant de chaulages, rue du Vieux-Versailles, 26, à Ver- 
sailles (Seine-ct-Oise), préseulé par MM. A. Hébrard et E. Dela- 
Diurre, 


LM 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 


MOIS DE SUILLET, AOÛT ET SEPTEMURE 1885. 


Algérie agrienle (L'}, Bulletin de la colonisation, Agricullure, Viticut- 
ltare, Economie rurale, n°* 103 à 109 inclusivement. 


376 Bi LI 


BIBLIOGRAPHIQUE, 


Arualcs de tx Société Aireslared du dépurtement dc lu Gironde, 
46° année, Bordeaux ; in-8. 

Annales de lt Suricté d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce du dé 
partement de LE Charcute, juin et juilict 1885. Angoulèm 
in-8, 

Auules dr la Surréti 4 Emulation, Agrirrlture, Lettres et Arts de l'Ain, 
1€ auuée, 1885, avril, mai et juin. Bourg: in-3. 

Annales de lu Société Æferticulture de la Huute-Gurimne, mars, avril, 
mai el juin 4885. Toulouse: io-8, 

Annales de la Soricté d'Horticulture de la Haute-Marne. Chaumont; 
in-8. 

Annales de La Sorteté d'ilorticulture et d'Histoire naturelle de l'Hérault, 
annce 4385, u° ? et 3. Montpellier ; in-8. 

dnules de la Société horticole, vigweronne el forestière de l'Aube, 
uw 140, 141 ct 142. Troyes; in-8. 

Annales du Commerce xtérèrur, année 18$5,6°, 7° el 8° 
in-8. 

Aunuari delle H. Scuola sugerivre d'Agricoltura in Partie (Annuaire 
de l'Ecole R. supérieure d'Agrieullure de Portici ; vol, IV, 1884. 
Naples; graml in-8, 1685, 

Apiculteur (L'), Journal des eultivuteurs d'Abiitles, marchands de miel el 
de cire, par M. Hauer,n® 7, 8, 9 ct 10,488. Paris; je, 

Belgique horticole (Li, Annales de Bolanique et d’Horticuliure, par 
M. E. Monrs, janvier et février 4885. Gand; in-8. 

Bon Cultivateur iLe}, Recueil agronomique, organe de la Sociélé ce 
trale d'Agriculture de Menrthe-et-Moselle ct du Comice de Nancy, 
n° 1% à 49 inclusivement. Nancy: jn-4 

Bulletin ayrirole du Puy-de-Dôme, Revue pé 
1895 Riom ; in-8, 

Bulletin de lu Sociité académique d'Agriculture, Belles-Lettres, Scien 
#4 Arts de Poitiers, n° 272 à 275 inclusivement. Poilicrs : É 

Bulletin de lu Société agricole et horticole de l'urrundissement de Mantes, 
n° 71, juin 4885. Mantes ; in-8. 

Butltin de le Société autunwise d'Horticulture, 4% semestre de 1883. 
Autun; ins 

Bulletin de la 
dus des si 
in-8. $ 

Badletin de la Sneitté es ntrate d'Agriculture et des Comires agricales du 
département de l'Hérenit, 72 année, janvier, février, cars, avril: 
mai et juin 4885, Montpellier : in-8. 

Bulletin de ln Soricté centrale d'Hor 
198%, n° 3, Nanes ; in-8. 


ascicules. Paris; 


jodique, mai, juin ct juillel 


lé bütunique de France, aunce 4835. Comptes ren- 
ances, n° 4 el 5, Revue Ribliographique Bet C, Pariss 


culture de Nancy, mai el juin 


MOIS DE JUILLET, AOUT ET SEPTEMBRE. 377 


Bulletin de la Société centrale d'Horticulture des Ardennes, n° 
Charleville; in-8. 

Bulletin de la Soriété centrale d'Horticulture du département de la 
Seine-Inférieure, tome XXVII, 4° cahier, 1885. Rouen ; in-8. 
Bulletin de la Société d'Agriculture (le Joiyny, 46° année, 1885, n° 195, 

janvier à juin. Joigny; iu-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement de Boulogne-sur- 
Mer, juillet et août 1885, n°* 7 el 8. Boulogne-sur-Mer; in-8, 

Bulletin de la Socitté d'Agriculture, “Sciences et Arts de Poligny (Jura), 
nov 4, 5et 6, 26" année, 1885. Poligny ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Encourugrment pour l'Industrie nationale, n° 
438, 139 et 140, 84e année, 1885. Paris ; in-4. 

Bulletin de la Socièté des Agriculteurs de France, n°143 à 48 inclu- 
sivement, an 4885. Paris; in-8°. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, d'Acclimatation, des Sciences et des 
Arts du Cantal, année 1885, n°8, janvier, février el mars, et 
n° 9, avril, mai, juin. Aurillac; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beunvais, mai, juin et juillet 4883. Beauvais ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Cherbourg, 46% année, 1883. 
Cherbourg; in-8. 

Bulletin de la Socisté d'Horticulture de Compiègne, nséet 7, juinet 

juillet 1885. Compiègne ; in-8. 

Bulletin de la Société A'Horticulture de Dûle, 4er, 2e, 3e et 4° trimestres 
de 1884. Dôle; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticuliure d'Épernay, année 4888, n° 7 et 9, 
Épernay; ia-8. 

Bulletin de la Sociét" d'Horticulture de Genève, 31° année, 4845, 4 et 
5e livraisons. Genève ; in-8. 

Bullstin de la Socifté d'Horticulture de la Côte-d'Or, 3° série, tome XI, 
4885, n° 3, mai el juin. Dijon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Clermont 
{Oise}, n° 46, juillet-août 4885. Clermont {Oise}; in-8. 

Bulletin de la Soriéti d'Horticulture de l'arrondissement de Coulommiers 
(Seine-et-Marne), année 1885, Coulommiers; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Meaux (Seine- 
et-Marne), ne° 4, #, et 3, année 1885. Meaux; in-8.. 

Bulletin de la Société d'Hortirulture de l'arrondissement de Senlis, 
n% 6,7, 8et 9, année 4885. Sen! 

Bulletin de la Socidté d'Horticulture de In 
Le Mans; in-8, 

Bulletin de la Société d'Horticulturo de l'Orne, 4° semestre, année 1888. 
Alençon, in-8. 

Bulletin de in Société d'Hortieulture de Mason, année 1884, Mâcon; in-8. 

30 


arthe, 2 trimestre de 4885. 


578 BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


Bulictin de la Société d'Horticulture de Neuilty-sur-Seine, &° volume, ao- 
née 1884. Neuilly; in-8. 
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Bulletin de lu Société d'Horticulture dn canton de Dammartin (Seine-el- 
Marne}, n° 3, année 4884. Dammartin; in-8. 
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Conférence faite au Musérmn national de Rio de Janeiro, le & novembre 
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Journal d'Agriculture pratique ct d'Écunamie rurale pour le midi de le 
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Maitre Jacques, Journal d'Agricallure publié par Ja Société centrale 
d'Agriculture du département des Deux-Sèvres, à Niort, mai et 
juillet 1885. Niort; in-8.  * 
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Musée (Le), Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement de 
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des Pays-Bas, ne 26 à 40 de 4885). Amsterdam ; feuille grand 
in-é. 

Smithsoniar Cuntributions to Kaiweledge. (Contributions de l'Institut 
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et 27 septembre, 4 octobre 4885. Paris ; in-£. 

Wiener illustrirle Garten-Zeitung (Gazette horlicole illustrée de Vienne, 
organe de la Société d'Horticulture de Vienne, cahiers de juil- 
let, août et seplembre 1885, Vienne; in-8. 

Wochenblatt des landuirthschaftlichen Vereins im Grossherzogthum Baden 
{Feuille hebdomadaire de la Société d'Agriculture du Grand- 
Duché de Bade, n°24 à 37 de 4838). Karlsruhe; in-4. 

Zeitschrift des landwirthschaftiichen Vereins in Bayern (Bulletin de la 
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.HaPPORT SUR LES CULTURES ET L'ÉTABLISSEMENT DE M. Rogenr 
(ALEXANDRE), AVENUE DES PAGES, B2, AU VÉSiNeT (1). 


M. Decavicue (Cn.), Rapporteur. 
MESSIEURS, 


Sur une demande faite par M. Robert (Alexandre) d'une, 
Commission chargée de visiter ses cultures de Bégonias tubéreux, 
plusieurs membres du Comité de Floriculture ont été convoqués 
comme faisant partie de cette Commission, pour le lundi 
4$ septembre dernier, à neuf heures du malin. Ont été présents : 
MM. Michel, de la maison Vimorin-Andrieux; Lequin (Alfred- 
Eugène}, horticultenr à Clamart, qui est un spécialiste dans 
le genre de M. Robert: Welker, qui aussi cultive les Bégonias 
avec amour; Marguerite, amateur, qui a bien voulu se joindre 
à notre Commission, ainsi que votre serviteur. Nos collègues 
absents se sont excusés par lettre. | 

M. Michel a été désigné pour présider cette Commission el 
M, Delaville (Charles) a été nommé rapporteur. 


(1) Déposé le 24 seplembre 1885, 
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Le but principal de notre visite était la culture des Bégonias 
tubéreux. Pour bien faire ressortir les mérites des cultures que 
nous avons élé appelés à juger, je ne chercherai pas à établir 
des différences d'établissements en donnant des noms d'impor- 
tantes maisons fort renommées sous ce rapport, tant en province 
qu'ailleurs; seulement je constate que toujours, pour les plantes 
qui sont l'objet de cultures spéciales chez nos borticulteurs 
parisiens, on ne voit ailleurs rien de comparable, surtout quant 
ä la floraison, qu'ils savent amener à une beauté qui n’a pas 
d'égale ailleurs. : 

Déjà l’année dernière, à la date du 25 septembre, une Com- 
mission avait été demandée pour le mêmè objet. Nos collègues 
de l'année dernière ont été unanimes à reconnaitre que la 
culture des Bégonias chez M. Robert est faite avec goût et 
avec des soins très bien entendus ; que, par suite, la beauté des 
plantes et leur admirable floraison sont d'un effet éblouissant, 
Si une Commission a été de nouveau demandée, cette année, 
c'était pour qu'elle pût constater les progrès réalisés tant sous 
le rapport de l'importance des cultures portant sur des sujets 
uouvéaux que sous celui de la fixation des bonnes variés. 

Comme l'a dit M. Foucard dans son Rapport de l'année 
dernière, cet établissement au Vésinet est nouveau. L'an 
dernier, le Rapport accusait 3,000 mètres de terrain, dont 
1,800 mètres en Bégonias; le nombre total de plantes était 
de 40,000. Cette année, nous nous sommes trouvés en présence 
de 3,500 mètres de terrain, tout en Bégonias au nombre 
de 80,000 plantes, divisées en planches et dont la végétation, 
comme la floraison, étaient très uniformes, car les mélanges 
n'existent que pour les plantes de semis. Au sujet des semis, je 
dois dire en passant que M. Robert s'attache tout particu- 
lièrement à la variété nommée Begonia erecta rubra grandiflora 
superba, plante supérieurement belle, par la raison que ses 
fleurs se dégagent très bien du "feuillage, porlées par des tiges 
très rigides. 

Nous avons vu deux de ces planches en rouge capucine, 
trois planches en afro-purpurea nana (semis), cinq aulres 
blanches de 9,000 plantes variées (semis), un carré de plantes 
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toutes à fleurs rose Lendre avec un peu de mélange. Nous avons 
remarqué, dans ce carré, environ 6,000 plantes ayant des fleurs 
très grandes, qui mesuraient de 40 centimètres à 44 centimètres 
de diamètre ; puis un carré à fleurs blanches légèrement rosées, 
et contenant environ 5,000 plantes. Pour cette derniére variété, 
M. Robert recommande la serre, si l'on veut avoir des fleurs d'un 
blanc pur, autrement les pétales sont un peu rosés sur le revers. 
Enfin une très longue plate-bande de pieds à fleurs jaunes 
{semis} un peu variées, réunissait environ 2,500 plantes. 

Nous constatons de nouveau que la variélé dite Bégonia 
Clémence Denizard, gain de M. Robert, est une plante à fleurs 
bien doubles, roses, à tiges bien-érigées, ce qui la rend extra- 
belle. Comme plantes nouvelles nous signalerons la variété à 
fleursd'un blanc pur, Souvenir de Madume Robert, et celle à fleurs 
blanches avec fond vert, Madame Clotildr de Sary. Ces trois 
variétés sont mises au commerce comme plantes extrabelles, 
pures de couleur et se distinguant entre toutes les variétés 
existantes. 

Dans les derniers semis, il y a aussi des plantes semi-doubles, 
à fleurs très grandes, se dégageant bien du feuillage sur des 
tiges bien droites et bien fleuries, à coloris rouge inlense, 
rose lendre, et jaune de différentes teintes. Nous avons 
aussi remarqué cinq planches, avec environ 6,000 planies 
à fleurs jaune cuivré, offrant un peu de mélange, mais d'un 
effet admirable, car les quelques coloris différents rehaussaient 
davantage cette couleur cuivrée. Malgré les mélanges qne 
je signale, M. Roberl apporte un très grand soin dans le triage 
de ses plantes, lorsque les variétés sont bien fixées, Son travail 
est aussi très intéressant au point de vue de la fécondation arli- 
ficielle et de la sélection, grâce à laquelle il ne garde que 
des variétés d'une extraordinaire beauté, Pour finir, je dirai que 
nous avons remarqué le Begonia grarilis Martiana, charmante 
plante trop peu répandue, car elle donne abondamment ses 
fleurs de coloris rose vif; en outre, elle a l'avantage d'èlre 
odorante. Son parfum rappelle: celui de la Rose dite de 
Puteaux. 


Nous avons admiré les autres genres de plantes que cultive 
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M. Robert comme les Dracæna congesta violacea et autres, 
dont il possède environ 6,000 pieds. Les Cyrlamen sont aussi 
cultivés d’une manière toute particulière et par miHiers, ainsi 
que d'antres plantes à feuillage qui déjà ont été indiquées dans 
le précédent Rapport, et qui sont toutes admirables de santé, 
Nous avons encore remarqué deux serres hollandaises de 
25 mètres de long sur 3 mètres de large, qui sont parfaitement 
disposées pour l'aspect comme pour la culture, de méme qu'une 
bâche système Coula, de même longueur, el 120 chàssis pour 
les semis et la multiplication. Nous pouvons dire aussi que 
la bonne tenue, l'ordre etla propreté règnent partout, ec qui fait 
de ces cultures un établissement modèle. 

Je pense qu'il n'est pas hors de propos de dire ici qu'en 
traversant le pays du Vésinet, nous y avons trouvé de char- 
mantes propriétés qui, grâce au voisinage de notre habile cultiva- 
teur de Bégonias, offraient de ravissantes corbeilles de ces plantes, 
qui auraient fait pâlir les plus belles corbeilles de Pelarganium. 
Ce fait prouve que ce qui, est beau gagne de proche en proche, 
et finit par se répandre, à la satisfaclion de tous. Nous pouvons 
dire aussi que notre coliègue M. Robert n’est pas seulement 
un homme habile, qu'il est aussi très communicetif et qu'il 
aime à donner tous les renseignements concernant ses culiures; 
l'accueil qui nous a été fait est des plus sympatiques ; aussi 
sommes-nous partis sous l'impression d'une grande satisfaction. 

La Commission s'accorde à demander l'insertion de ce Rap- 
port dans l'un des plus prochains cahiers du Journal, ainsi 
que son renvoi à la Commission des Récompenses, pour que 
notre collègue puisse recevoir une récompense proportionnée à 
l'importance et à la perfection des cultures que nous avons été 
appelés à visiter chez lui. 
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COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


COMPTE-RENDU DE L'EXPOSITION ORGAMISÉE PAR La SOCIÉTÉ 
D'HORTICULTURS DE SAINT-GERMAUN-EN-LAYE (1): 
par M. CnanGtEraur . 


MESSIEURS, 


La Société d’Horticulture de Saint-Germain-en-Laye a lenu 
sa trente-quatrième Exposition du 25 au 29 juillet 1885, dans la 
salle du Manège militaire de la ville et sur une partie de la 
place Royale qui forme cour à l'entrée du manège. 

Celle Exposition a été, malgré l'époque peu favorable de 
l'année {la fin de juillet}, un véritablo succès pour tous : expo- 
sants el organisateurs, Etant donnés l'emplacement et le local, 
il m'a.paru qu'on avait su en tirer le meilleur parti possible, 
L'intérieur du manège était transformé en un parterre de forme 
irrégulière, dont l'ornementation était faite avec les plantes el 
fleurs exposées. 

Le Jong des murs étaient groupés les grands végétaux de 
serre; au centre, des corbeilles de formes diverses étaient for- 
mées de végétaux de moindre dimension; des plantes fieuries 
ct, çà et là, quelques grands spécimens de végétaux isolés com- 
plétaient l'ornementation. 

Au dehors, sur la partie de la place formant cour d'entrée, 
étaient rassemblés les objets, outils et instruments horticoles: 
serres, chauffages, appareils d'arrosage, tondeuses, la coutel- 
lérie horticole, etc. ‘ 

De petites tenies abritaient des arbres fruitiers forcés, des 
produits de la culture maraîchère, des fleurs coupées, elc., etc; 
enfin des végétaux de plein air à feuillage ornemental étaient 
groupés de manière à concourir à l'ornementation de la partie 
qui précédait l'entrée de la salle où étaient réunies les plantes 
de serre. 


{4} Déposé le 13 août 4845, 
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Les Palmiers, les Cycadées, les Araliacées, les Aroïdées, les 
Broméliacées, les Fougères, qui composent la majorité des 
plantes de serre dites à feuillage, formaient de nombreuses 
collections contenant des spécimens bien cultivés. Les Orchi- 
dées élaient bien représentées par plusieurs lots appartenant à 
MA. Sallier, Duval et Cappe. J'ai noté dans ces lots les très 
beaux Vanda tricolor, V. suavis, V. Loi, le Dendrobium thyr- 
siflorum, l'Anguloa Clowesii, les formes si diverses d'Odunto- 
glossum Alerandræ, puis les Odontoyinssum Roe:li, Od. citros- 
nou, les Cattleyn Gaskeliana à fleurs d'un rose plus ou moins 
intense, selon les individus, le Zycaste Skinneri, 'Epidendrum 
vitellinum majus avec ses belles fleurs rouge saumoné, un très 
bel exemplaire de Disa grandiflora, le Sobralia macrantha avec 
ses grandes fleurs rase lilacé, le curieux Onridium Volvox avec 
ses longues ramilles garnies de fleurs jaunâtres, enfin les 
Cupripedium Sedeni, villosum, Veitchii, ele. 

Je citerai plus parliculièrement, présenté par M. Sallier, un 
lol de plantes dites carnivores, en exemplaires bien portants et 
relativement forts : le Dionea muscipula, le Drosera capensis, le 
Nepenthes Mastersiana muni de nombreuses urnes pourpre foncé, 
le Cephalotus follicularis, le Sarracenia flava avec fruits, mon- 
trant encore en parfait élat, au-dessus de l'ovaire, son curieux 
stigmaie en forme de parasol. 

Dans un lot du même présentateur, je cilerai quelques belles 
plantes rares ou relativement nouvelles : Aocasia Sunderianr, 
Todea superba, Piper ornatum à fouilles marbrées de blanc, 
Vriesia fenestralis, entin un bel exemplaire d'une plante que l'on 
rencontre peu et rarement en bon état, le Ficus elastica varie- 
gata. Parmi de nombrenres Broméliacées, à côté des Vrivsia 
Glazsiouana, V. gigantea, V. tessellata, etc. etc., un très beau 
pied de Bromelia agav: folia avec ses feuilles et écailles centra- 
les d'on beau rouge corail, el une très belle variété, ou du 
moins un sujet d'une végétation anormale comme dimensions, de 
d'idularinm Princeps. 

Pour leriminer l'énumération des plantes les plusremarquahles 
que j'ai nolées parmi Les plantes de serre, je citerai : une belle 
collection de Calndium cultivés par M. Gibonrg, à Triel; des 


590 CONPTE RENDU 


Anthurium Warocqueanuwm, Ant. Veichii, de nombreux Ant. 
Andreanum et ses hybrides: Ant. Férrierense et autres; un 
très fort pied bien fleuri d'une jolie et curieuse Commelynée, le 
Cachliostema Jacobianum ; de très beaux Coleus, parmi les va- 
riétés à large feuillage bien nuancés ; une grande collection de 
Fougères contenant de forts spécimens de Platyrerium, de 
Neottopleris australasira, Alsophila australis, elc., ele; enfin 
un beau rameau de Vanille portant des fruits 1rès bien dévelop- 


pés et approchant de leur maturilé. 

Les plantes fleuries étaient également bien représentées ; j'ai 
surtout remarqué une trés belle corbeitle de Bégonias tubéreux à 
grandesfleurssimples, se tenant très bien el à beaux coloris, sur- 
tout dans les tons jaanes ; de beaux Gloxinias à fleurs larges, 
bien érigées. 

Plusieurs lots de Pelargonium dans les sections des inqui- 
nans à fleurs simples et doubles. La collection présentée par 
M. Foucard, horticulteur à Chatou, était surtout très remtar- 
quable et contenait aussi de très belles variétés dans la section 
des prltatum. Je citerai particulièrement: Gloire de Nancy, Eu- 
rydice, Mad, Monnier, l'étiche, Alph. Faille, etc. 

Les fleurs coupées étaient aussi l'objet de nombreuses pré- 
sentations, et les Roses étaient dignement représentées dans 
plusieurs lots remarquables, soit comme cvllections nombreuses, 
soit comme choix des plus jolies variétés, en parfail état de dé- 
veloppement. 

De beaux Dablias en collection et des OEillets des différentes 
races, des Zinnias, etc., ele. 

Plusieurs groupes de bouquels généralement bien faits, quel- 
ques-uns même très élégants, ct des garnitures et ornementa- 
tions diverses failes avec beaucoup de goût. 

Dans ja section des plantes fleuries de plein air, il y avait une 
collection assez nombreuse de plantes annuelles et vivaces pré- 
senlée par M. Piquenot, horticuiteur à Louveciennes, ainsi 
qu'un lrès beau groupe formé d'une seule variété de Verveine 
de semis, à fleurs blanches, grandes, très jolies ; plusieurs 
lots de Pétunias simples et doubles, de Zinnias, de Keines 
Marguerites et une très belle corbeille formée de £orhne- 
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ra rosea (Pervenche de Madagascar) parfaitement cultivée, 

Les plantes potagères n'étaient pas très nombreuses ; cepen- 
daat il y avait plusieurs collectionsde belles Cucurbitacées. Deux 
meules de Champignons parfaitement construites montraient 
celte Cryptogame à tous ses degrés de développement. 

Un lot d'Ananas appartenant à la variélé Cayenne à teuilles 
lisses, présenté par M. Crémont, horticulteur à Sarcelles, était 
des plus remarquables par le développement des fruits qui 
étaient juste à point comme maturité. | 

Une collertion d'arbres fruiliers forcés, Péchers, Pruniers, 
Vignes, ele., donnait une idée de ce genre de culture, bien 
qu'arrivant un peu tard. 

Enfin, en terminant celle énumération très abrégée des pro- 
duits qui ont figuré à cette Exposition, je veux citer une présen- 
tation des plus méritantes el dont on ne saurait trop encourager 
l'auteur. C'est un upport fait par un instituteur qui a su réunir 
une collection des meilleures variétés de Pommes de terre, de 
Betteraves, de Carottes, de Pois, elc., ele., ainsi que les princi- 
pales variétés de Céréales, toutes ces plantes cullivées pour les 
démonstrations pratiques de culture données aux enfants. Cet 
enseignement nous parait si utile, comme source de bien-être 
dans son application, qu'on ne saurait trop le favoriser, et, 
s'il se, généralisait, il serail un véritable bienfait pour notre 
pays. 

Les principaux Jauréals de cette Exposition sont : M. Sallier, 
jardinier-chef au château Duval, qui a obtenu le grand prix. 
d'honneur offert par M. le Ministre de l'Instruction publique; 

M. Cappe, horticulteur au Vésinet, médaille d'or du Conseil 
général ; 

M. Foucart, horticulteur à Chaton, médaille d'or de la ville 
de Saint-Germain ; 

M. Duval, horticulteur à Versailles, médaille d'or des Dames 
patronnesses de la Société : 

M. G. Kritter, jardinier-chef au Potsger du château du Val, 
médaille d'or de M®° Fouid ; La 

M. Boivin, pépiniériste à Louveciennes, médaille d'or de 
M. de Romilly; 
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M. Vallerand, jardinier à Bougival, médaille d'or de la Société 
d'Horticulture de Saint-Germain; 

M. Grémont, horticulteur à Sarcelles, médaille de “réa: 

M. Bourdon, jardinier à Marly-le-Roi, médaille de vermeil, 

M. Clozier, instituteur à l’Isle-Adam, médaille de vermeil,ele, 

Le Jury, auquel avait bien voulu se joindre M Berr, 
Me la vicomtesse de Mentque, M"* Hardy, Dames palronneses 
de la Société, était composé de M. Saison-Lierval, horlieulteur 
à Neuilly sur-Seine; M. Rossiaud, horticulteur à Tavernÿ; 
M. Robert, Secrétaire-général de la Société d'Horticulture de 
Neuiily-sur-Seine ; M. Tabar fils, horticulteur à Montmorency; 
M. Rohart, délégué de la Société de Beauvais ; M. Basinet, dé- 
légué de la Sociélé de l'Isle-Adam; M. H. Lusseau, architecte 
paysagiste, à Bourg-la-Reine ; de deux Membres de la Société de 
Saint-Germain, et de votre délégué, qui a eu l'honneur d'être 
désigné comme Président du Jury par ses collègues. 

ll me reste, maintenant, Messieurs, un agréable devoir à re. 
nouveler ici, car je l'ai déjà fait; c'est d'adresser mes plus sin- 
cères remerciements à M. Pector, Président de la Société d'Hor- 
ticulture de Saint-Germain-en-Laye, ainsi qu'à MM. les Membres 

‘ de cette Société, qui ontbien voulu faire l'accueil le plus cordial 
à votre représentant. 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE LA Société D'HORTICULTURE 
DE CHARTRES (4). 


Par M. Muer, 
MESSIEURS, 


Depuis plusieurs jours le pays chartrain était en liesse ; la 
ville de Chartres avait organisé une série de fêtes considérable : 
Concours hippique, grand Concours régional agricole, ete. Gon- 
viée à participer à ces fêtes, la Société d'Horliculture el de Viti- 
culture d'Eure-el-Loir avait organisé une -Expositition d'Horti- 
culture et de tous les produits qui s'y rattachent. 


(4) Déposé le 27 août 1883. 
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Délégué par nolre Président pour aller représenter la Société 
nâtionale d'Horticulture de France, je viens vous rendre 
compte de ma mission. 

Quoïque le pays chartrain ne soil pas un pays d'amateurs 
d'horticulture, l'Exposition qui nous était offerte faisait plaisir à 
voir. Malgré un häle froid et sec, la fraicheur des plantes elle 
bon goût qui avait présidé à leur placement charmaient la vue. 
Elle était installée sur le boulevard, dans un emplacement très 
long et peu large, où on avait ménagé deux parterres : l'an 
servant de vestibule pour entrer dans la ténte et l'autre for- 
mant Le fond pour en sortir. Ce dernier était spécialement ré- 
servé à l'industrie. Comme la tente était d'une construction spé- 
ciale et bien ouverte à ses deux 'extrémilés, on jouissait, en en- 
trant dans le jardin de l'Exposilion, d'un coup d'œil général. 

Plusieurs lots de Conifères, arbres et arbustes à feuilles per- 
sistantes, se groupaient à l'entrée de Ja lente. Le plus remar- 
quable était celui de M. Courtois (Jules), horticulteur-pépi- 
uiériste, rue Groix-Thibault, à Chartres. Ce lot comptait au moins 
140 espèces on variétés. de plantes, toutes en fort et beaux su- 
jets ; aussi le Jury n'hésita-t-it pas à lui attribuer Ja médaille 
d'or. 


M. Villard, horticulteur-pépiniériste à Chartres, exposait 
deux lots de plantes du mème genre. Quoique un peu moins 
forts, ces spéci 
habile pépiniériste a obienu pour ses deux lots une grande mé- 
daille le vermeil et une grande médaille d'argent de la Socicté 
des Agricalleurs de France. 

Dans la tente se groupaient les plantes de serre chaude, les 
Rosiers, Les Caludiun, les Bégonias el de fort beaux lots de légu- 
mes, L'une des plus belles présentations comme lot d'ensern- 
ble était celle de M. Dupercehe fils, horticulteur à Chartres, Son 
exposilion se composait notamment de belles plantes de serre, 
d'un magnifique lol de Rosiers nains en pots, de très belle cul- 
ture ; de magnifiques et forls sujets de Broméliacées et de toutes 
d'Hortensia qui ont fait l'admiration dur Jury. 

M. Bouchard, de Luisant, près Chartres, avait une exposition 
des plus réussies. Un grand massif deRosiers en fermait l'attrait 
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menus n'en élaient pas moins trèsintéressants, Ce 
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principal. Une bonne culture et un bon étiquetage indiquaient 
le cultivateur expérimenté; les variétés suivantes se faisaient re- 
marquer par leur développement floral: Merveille de Lyon, 
Duke of Teck, Reine Marie-Henriette. La France, Souvenir d'un 
Ami, Captain Christy et beaucoup d'autres belles variétés. Un 
fort lot de plantes de serre, Anthuriwm, Broméliacées, Rhodo- 
dendrons complétaient cette belle et intéressante exposition ; 
aussi, MM. Bouchard et Duperche fils ont-ils obtenu chacun 
une médaille d'or. 

Deux récompenses du mème ordre sont accordées à deux jar- 
diniers de maison. L'une à M. Hébert, jardinier chez M. Ernest 
Lelong, au chäleau de Baifleau-l'Evèque, pour son magnifique 
lot de légumes de saison, de magnifiques Melons, de beaux 
Ananas, de Fraises dont Ja fraicheur faisait envie, de Haricots 
en grains, de Choux-fleurs énormes, enfin de toute espèce de 
beaux et bons légumes qu'il serait trop long d'énumérer. Un 
petit lot de plantes de serre complétait l'exposition de cet ha- 
bile jardinier ; 

L'autre à M. Mouchette, jardinier chez M" Moreau, au chàteau 
‘d'Anet. Cetle récompense était principalement obtenue par 
l'exposant pour son lot de Caladium qui élaient d'un très beau 
développement et qui appartenaient aux variétés suivantes : 
Léon Bleu, Rameau, Flor, Elia, Véronèse, Gondeisa, Alfred Bleu, 
Baraquini, etc. Un lot de plantes de serre bien rares et de ma- 
gnifiques touffes de Clerodendron Thompsonæ, el un lot de Cal- 
céolaires herbacées contribuaient au succès de celte présentation. 

M. Loison, jardinier-fleuriste à Dreux, ornait l'Exposition d'un 
très beau lot de plantes fleuries et de plantes de serre, et surtout 
d'un lot composé de Bégonias à fleurs doubles, qui ne laissaient 
rien à désirer tant pour la belle culture que pour le choix des 
plantes ; aussi cette belle exposition valut-elle à son auteurune 
médaille de vermeil grand module. 

Deux exposilions de Rosiers, quoique relativement peliles, 
mérilaient tonle l'attention du Jury : la première, de Rosiers 
nains, dans laquelle la bonne tournure des plantes, la fraicheur 
du feuillage et Le bon étiquetage se faisaient remarquer au pre- 
mier coup d'œil. Cette exposition apparlenait à MM. Mais 
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nier et Voisin, jardiniers à Chartres, qui en ont été récompensés 
par une médaille de vermeil. 

Une médaille de vermeit également était attribuée à l'exposi- 
tion de Roses coupées de M. James Royson, horticulteur à Caen 
(Calvados). Cette présentation, très jolie comme fleurs, très cor- 
recte comme étiquetage, était exposée d’une facon particulière. 
Du reste, M. Bergman, dans son Compte rendu de l'Exposition 
de Caen, en a donné les détails Lont en faisant l'éloge bien mé- 
tité de l'exposant. Ne voulant pas m'exposer à une redite, j'y 
renvoie les personnes qui voudraient connaître ces pelits dé- 
tails. 

Un très beau lot de légumes de saison était présenté par M. 
Trubert, jardinier à Granville, qui obtient une médaille de ver- 
meil pour ce lot. 

Enfin, M. Aïns, jardinier chez M. Albert Le Tellier, obtient 
aussi, pour un lot de légumes très complet, une médaille de ver- 
meil grand module. 

Ii, Messieurs, s'arrètent mes citations horticoles. S'il fallait 
que je fisse l'éloge de lout ce qui était beau et bien exposé, je 
v'aurais qu'à prendre la liste entière des exposants ; aussi, plus 
de soixante médailles ont été fa récompense de ces beaux ap- 
ports. 

L'industrie était très bien représentée par nos principaux 
constructeurs. Voici quels en ont été les principaux lauréats : 

M. Vidon, constructeur à Chartres, grande médaille de ver- 
meil pour son exposition complète de serres. 

M. Guillot-Pelletier, d'Orléans, médaille de vermeil grand mo- 
dule et diplôme, pour serres et chauffages ; et M. Beaume, cons- 
tucteur à Boulogne (Seine), médaille de vermeil grand mo- 
dule. , 

Enfin M. Couette, notre constructeur de tentes bien connu, 
vbtient aussi un diplôme d'honneur pour ses tentes. 

Je ne puis terminer ce Compte rendu sans adresser de vifs 
remerciements à nos collègucs du Jury qui m'avaient fait 
l'honneur de la Présidence, aiusi qu’à M. Léon de Saint-Laumer, 
Président de la Société d'Horticulture d'Eure-et-Loir, qui 
n'a cessé, pendant loules uos opérations, de nous faire 
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l'accueil le plus cordial el qui, le soir, au banquet, a porté un 
toast à la prospérité de la Sociélé nationale d'Horticulture de 
France. : 


COMPTE RENDG DE L'EXPOSITIOX D'HOHTICULTURE LE VILLEMONBLE 
(Sexe) (1) 


Par M. Bencuan (ERNEST) 


MESSIEURS, 


La Société d'Horticullure de Villemonble, dont la tondalion 
ne remonte qu'à 18786, a ouvert, le 22 août, une Exposition 
d'Horticulture qai a été remarquable par la beauté des produits 
exposés. Les lots de légumes surtout étaient splendides, ainsi que 
les lots de Crotons, Caludium el Dracivne ; tous ces lots auraient 
été dignes de figurer à notre ;;rande Exposition, au mois de mai 
dernier, à Paris. Les exposants de Villemonble ont dû se don- 
ner beaucoup de mal pour arriver, malgré la sécheresse persis- 
tante des mois derniers, à nous présenter des K 
breux et si beaux. L'urganisalion générale de l'Exposition avait 
été bien comprise par M. Roux, horticulteur à Villemonble, 
à qui du reste le Jury accorda une médaille d'or pour son zèle, 
ainsi que pour ses lots divers exposés hors concours. r 

L'Exposition se tenait dans un jardin, près de la Mairie, jar- 
din obligeamment mis à la disposition de ja Suciélé par M. Dupré, 
son Trésorier. Au centre était une grande tente carrée, abritant 
les plantes et leslots les plus délicats, et toul autour, à l'extérieur, 
les planges de plein air, ainsi que l'Industrie, qni était bien re- 
présentée. Les membres du Jury, au nombre de six, étaient Les 
suivants : | 

MM. Benoît, délégué de la Société de Coulommiers ; Foullot, de 
Villemonble; Baudet, d'Etampes ; Harot, de Meaux ; Cauchin, 
de Montmorency, Secrélaire du Jury; Ernest Bergman, de Paris, 
Président du Jury. 


11: Dépusé le 27 août 1855. 
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Le nombre des exposants tant horticoles qu’industriels était 
de 35. 
Après un examen des plus séricux, le Jury a décerné les réçom- 
penses suivantes : 


Médailles d'or : 

A M. Laruelle, jardinier chez M. Detouches, Président d'hon- 
neur de la Société, pour ses Lots de Crotons, Caladium, plantes 
de serre chaude, Prar:na, Gloxirias, Bégonias Lubéreux, spéci- 
mens isolés de Chamerops errelsa, Alsophila australis, beaux 
légumes et un lot de fruits variés ; 

A M. David, jardinier chez M. Gabriel Léon, Président de la 
Société, Maire de Villemonble, pour ses nombreux lots de Cro- 
tons, plantes de serre chaude, Draciena, Begunia rez, Alorasia, 
Gloxinias, Coleus, Pelargonium zonale, Vignes en pots, fleurs 
coupées, beaux légumes et fruils; : 

À M. Goulet, jardinier au Château de Montreau, près Mon- 
treuil-sous-Bois, pour Caladium, plantes de serre chaude, légu- 
mes variés, fruils, tels que : pèches, ete. ; 

A M. Frérebeau, jardinier chez M. Martineau, à Villemonble, 
pour sa belle collection de légumes en 250 variétés, ses fruits 
variés, fleurs coupées et plantes grasses ; 

À M. Paul Rain, jardinier chez M* V* Chiboust, à Villemon- 
ble, pour ses Begonia rex , arbustes variés, Dahlias en plantes 
et en fleurs coupées, fruils, ele. 

Médailles de vermeil : 

A MM. Sornin et Jullien, arboriculieurs à Montreuil, pour leur 
collection de fruits variés ; 

À M. Hielle, jardinier, pour ses Amarantes et son lot de légu- 
mes : 

AM. Collard, jardinier, pour ses Caladium, ses plantes de 
serre chaude et Broméliacées. 


Médailles d'argent : . 

À M. Guilmard, pour ses Roses coupées ; 

A M. Charpentier, jardinier chez M=< V- Huxeau, à Villemonble, 
pour un groupe d'Amorphophallus Ririeri, Pelargenium sonale 
et fruits variés ; 
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A M. Sablonniére, rosiériste à Villemonble, pour ses Rosiers-li 
ges et nains; 

AM. Pasquier, jardinier, pour un. lot de plantes de serre 
chaude ; : 

A M. Nansot, pour un lot de légumes et des Bégonias tubéreux 
de semis. 

Médailles de bronze: 

A M. Gaudin, pour ses légumes variés et ses fleurs coupées: 

A M. Dupré, pour ses Lauriers-Cerises. 

Industrie, — Médaille de vermeil : 

AM. Laquas, constructeur à Presles, près Beaumont, pour 
‘plusieurs serres, grilles, châssis, elc. 

Médailles d'argent aux suivants : 

M. Deniau, à Billancourt, pour ses différentstravaux en ciment 
{els que : bancs, bacs, troncs d'arbres, vases, dailages, ele. ; 

M. Ritter, de Paris, pour ses nombreuses pompes de différents 
genres ; . 

M. Buissonnier, à Villemonble, pour ses grilles, grillages et 
châssis; 

M, Miard, au Raincy, pour son rocher construit dans le jar- 
din ; 

M. Lacoste, coutelier à Lagny-sur-Marne, pour sa cou: 
tellerie variée : 

M. Platel, quai d'Orsay, à Paris, pour ses petites pompes-se- 
ringues remarquables par leur simplicité et leur bon marché; 

M. Armandier, à Lagnv-sur-Marne, pour son chauffage en 
cuivre, ses arrosoirs, pompes, etc. ; 

MM. Suireau et Cellet, de Paris, pour leurs pompes ; 

M. Santini, pour ses jardinières en bois, bembon et liège ; 

M. Quénault, à Billancourt, pour sonlève-füt, ses grilles, porle- 
bouteilles, porte-fruils, chaises, ele. ; 

M. Blanquier, pour son chauffage en cuivre; 

M. Deshaies, de Paris, pour ses bacs ; 

M. Tricon, à Nogent-sur- Marne, pour ses travaux en éiment, 
champignons, bacs, banes, ete ; 

M. Verner, à Nogent-sur-Marne, pour sa poterie de jardi- 
page. 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE. 599 


Grandes médailles de bronze : 

A M. Couctte, de Paris, pour ses peliles lentes et ses pliants 
cannelés ; 

AM. Revéche, pour deséchantillons deterre dedifférentsgenres: 
terre de bruyère et franche, sable de carrière, de rivière, elc. ; 

M.'Aïvas, Vice-Président de la Société, a droit à tous les éloges 
pour la façon dont le tout avait été organisé. Il a été bien se- 
condé aussi par M. Barrucand, Secrétaire de la Société, et M. 
Detouches, notre collègue. Nous adressons nos meilleurs remer- 
ciements à ces messieurs, ainsi qu'à leurs collègues de ja Société, 
pour l’accueit gracieux qu'ils ont fait aux membres du Jury. 
Les Jurés ont beaucoup regretté l'absence du Président de la 
Société, M. Lévy, car ils auraient été heureux de lui adresser de 
vives félicitations sur la réussite complète de l'Exposition d'Hor- 
ticulture de Villemonble. 


CRE LR—— 
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TRAITEMENT ET RÉUSSITE DE GRANDS PALMIERS ET D'AUTRES VÉGÉTAUX 
DANS LES JARDINS D'INVER MODERNES {DE BENANDLUNG UND DAN 
GEDEIREN Gaossen PALMEN UND ANDEÉRER GEWÆCHSE IN DEN 
& MODERNEN WINTERGARTEN » ; - 


Par M.-J, Nipnascuk. 


M.-J. Niepraschk, directeur horticole de la Société Flora, à Colo- 
gne(Allemagne),a publié, dans le Bulletin du Congrès internatio- 
nul de Botanique et d'Harticulture de Saint-Pétersbourg, qui a été 
tenu en 4884, un article dans lequel it a consigné les résultats 
de sa longue expérience au sujet des végétaux et principalement 
des Palmiers qui peuvent être cultivés avec succès dans ce 
qu'il nomme les € Jardins d'hiver modernes ». IL commence 
avec raison par caractériser les construclions qu'il désigne sous 
la dénomination de « Jardins d'hiver modernes ». 
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On a d'abord, dilil, appelé Jardins d’hiver de vastes locaux 
(lans lesquels on réunissait, pendant l'hiver, de grands végétaux 
d'orangerie. Plus tard, on a nommé ainsi, et l'emploi de celte 
‘dénomination est encore usilé aujourd'hui, de grandes serres 
sonumentales, maintenues généralement à une température 
ue 40-42 degrés cent., peuplées de plantes qui, en général, 
n'ont besoin que d'une serre froide, la plupart originaires de 
Ja Nouvelle-Hollande, et qu'on y répartil de manière à former 
un élégant jardin. Ce sont là les vrais Jardins d'hiver qui 
peuvent remplacer en hiver Jes jardins de plein air dont on ne 
jouit que pendant la belle saison. Enfin comme « Jardins 
d'hiver modernes », M. Niepraschk distingue les établissements 
que l'on construit souvent de nos jours pour y recevoir le 
publie, pour y donner des concerts ou des fètes et qu'on garnit 
de grands végélaux, surtout de Palmiers, qui n'y sont consi- 
dérés que comme abjets d'ornement, sans qu’on se préoccupe 
bien particulièrement des conditions culturales dans lesquelles 
ils s'y trouvent. Or ces conditions sont désavantageuses et 
principalement en raison des incessantes varialions de tempé- 
rature auxquelles ces végélaux sont forcément soumis, ainsi 
que de la sécheresse de l'atmosphère dans laquelle ils sont 
plongts. On conçoit sans peine que, pour vivre et surtout 
pour prospérer dans de pareilles conditions, il fant que les 
végétaux soient doués d'une vigueur à loute épreuve. Depuis 
plus de ving! années, M. Niepraschk s'est parliculièrement 
attaché à reconnaître quels sont ceux qui possèdent cette pré- 
cieuse qualité, et son article a pour objet de signaler ceux 
qui, observés par lui pendant ce long espace de temps, se sont 
montrés les plus résistants. 

11 a d'abord conslalé que les espèces qui se prêtent le moins 
à la culture forcément défectueuse des « Jardins d'hiver mo- 
dernes » sont en général celles de serre fruide, comme les 
Orangers, ainsi que les végétaux de la Nouvelle-Holiande et 
leurs analogues, à peu d'exceptions près. Placées dans ces 
locaux, elles ne tardent pas à perdre leurs feuilles. Sans doute 
elles repoussent ensuite; mais elles restent toujours faibles, 
languissantes, au point qu'on est finalement forcé de les enlever, 
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elles qui font exception à cette règle générale sont quelques 
Bambous et Aralia, eomme les Bambusa grarilis Honr.,, Metake 
Hoar., nigra Lonn., les Aralia Sieboldi Horr., ,crassifolia et 
trifuliata Mevex, qui, bien nourris et abondamment arrosés, se 
développent bien, sans toutefois atteindre jamais, dans ces con- 
ditions, de fortes proportions. Une espèce tout particulièrement 
recommandable à cet égard est l'Æucalyptus Globulus Lavrir. 
qui réussit toujours parfaitement, dans les locaux dont il s'agit, 
non seulement aux places ‘bien éclairées. mais encore appliqué 
œntre des colonnes et des piliers. 

Des végétaux plus avantageux encore que ceux dont il vient 
d'être question, pour ces plantations spéciales, sont ceux qui, 
dans la nature, sont soumis à une température assez haule et 
sebissent par moments l'influence d'une forte chaleur et d’un 
air sec. Tels sont avant tout les « Palmiers froids », dont on 
trouve des espèces dans toutes les parties du monde et parmi 
lesquels M. Nicpraschk a reconnu les suivants comme les plus 
recommandables pour l'usage spécial dont il s'occape : 

D'Europe, le Chumærops humilis L. el surtout ses variétés 
argrntea, gracilis et parvifolie. D'Asie, les Chanierops chinensis 
Honr., ezrelse Tucan. el Martiana Wa. ; le Rhapis fabelli. 
formis Au; les Phænie farinifera Manr. et sifvestris L. — 
D'Afrique, les Phwnir cmnariensis HoRT., reclinata JaCQ., spinosa 
Tioxx, el tenuis Hurt. Quant au Datlier, Ph. dactylifera L., les 
soins les plus attentifs n’ont jamais pu Le faire prospérer dans 
les salles pour réunions. — D'Amérique, les Sabal Adansonii 
Ucenxs. el Pabnettu Loup. ; les Cocos australis Mant., chilensis 
MuL., fecuose Murt. el plumosa Mart. —D'Australie, le Corypha 
australis R. Bn., le Seuforthia elegans R. Ba. les Aentia supidu 
Man. et Haueri BL, à un bon jour ct en pieds déjà forts, 
tuxquels on peut ajouter, parmi les espèces plus récemment 
introduiles, les Aentie Helmoreana Moon et Mes. el Forsteriana 
Moone ei Mu, pour lesquels l’auteur dit n'avoir pas des 
observations d'aussi longue durée. + 

Quelques Palmiers qui croissent naturellement dans des 
contrées fort chaudes ont montré la faculté bien inattendue de 
venir tout aussi bien que les précédents dans les conditions 
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défavorables des « Jardins d'hiver modernes ». Ce sont les 
Caryota Cumingii Lopn. et Rumphiana ManT., qui végètent 
même mieux dans cette situation que dans une bonne serre à 
Palmiers, tandis que leur congénère, le Caryota urens L. s'y 
trouve toujours fort mal. Une particularilé eurieuse, c'est que 
le Corypha ou Livistna australis R. Br. venant bien dans ces 
conditions, le Livistona chinensis Mat, ne s'en accommode 
nullement. Quant à la généralité des Palmiers intertropicaux, 
elle ne se prête pas à ce genre de culture et on n'a jamais pu y 
soumettre avec lant soit peu de succès une espèce quelconque 
des genres Area, Astracarqum, Bactris, Calamus, Elais, En- 
trrpe, Geunoma, Oreodoxa, etc., pas plus au reste que des 
plantes de serre chaude appartenant à diverses familles, comme 
les Carira, Coffea, Croton, Cycas, Musa, Pandanus, Streli k 
Theophrasta, elc. Comme exceptions, M. Nieprascbk cite 
d'abord les Fieus australis W. et elastica Roxs., qui toutefois 
perdent leurs feuilles inférieures ; puis le Ceratozamia mexicana 
Broxe., les Dracrena Draco L., canariensis HosT., cannæfolin 
HorT., rongesta STEUD., rubra HORT., sfrécta STEUD., ainsi qu'un 
certain nombre de Fougères, savoir: A/sophila australis Br. et 
excelsa Mart., Aspidium falentum W., Cibotium Schiedei, 
Cyathea medullaris Metr., Nephrodium eraltatum Link et tube. 
resum Lixk, Polypodium sporcdocarpum Laxr et Reburardtii 
Kuxze; enfin, pour la formation de tapis verdoyante, les Sela- 
ginella brasiliensis Link et dentieulata Link. 


Des plantes de plus faibles proportions sont nécessaires pour 
compléter l'effet décoratif des précédentes. Dans cette catégorie. 
M. Niepraschk a reconnu comme devant ètre recummaudées les 
espèces suivantes: Aspidistra elatior Monn. el DCNE, avec sa 
variété panachée, Begonia ririnifolin, Calla æthiopica L., Cannr 
indica L., Cordyline vivipara Honr., Cyperus alternifolins L, 
Isolepis gracilis Nkes, Panicum plicatum Lamk, et sulcatum 
AusL., Yucra Draconis L., Phormium tenax Fonst., Tradesrontin 
procumbens W. 

Un point important pour la décoration des « Jardins d'hiver 
modernes » consiste à couvrir de verdure des murs, des piliers, 
des colonnes, etc, Parmi les nombreuses espèces dont il a essayé 
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l'emploi à cet usage, telles entre autres que le Æicus stipulatn 
Tauxn., le Mikania srandens W., diverses Passiflores, T'Aunher- 
gia,ete., la seule qu'il ait vue se comporter toujours à merveille 
et résister à toutes les épreuves est le Cobva srandens Cav., qui, 
dans tonte son étendue, reste abondamment feuillé, 11 recom- 
mande aussi, comme propre à garnir des treillages, des balus- 
trades, elc., le vieux Æuchsia eucrinea L., qui, si on lui donne 
une nourriture riche, développe, dit-il, des jets longs de 
4-5 mètres et chargés d'un feuillage abondant, promptement 
remplacé après sa chute annuelle. 

En relevant l'origine des végétaux qu'il a vus s'accommoder 
des conditions défavorables que leur offrent les Jardins d'hiver 
destinés à des réunions, l'auteur allemand & reconnu que 
presque tous croissent naturellement dans des régions monta- 
gneuses, où ils vivent dans une almosphère assez sèche pendant 
une partie de l'année, humide pendant l’autre partie : or, dans 
les locaux où on les enferme, l'air est plus ou moins sec pendant 
l'hiver durant lequel on chauffe pour les réunions qui s'y 
tiennent, tandis qu'on peut le maintenir humide en été, époque 
de l'année pendant laquelle on ne se réunit guère dans des 
salles closes. Il importe même, en été, de soumettre fréquem- 
ment les plantes à une pluie artificielle au moyen d'appareils 
construits pour cet usage. Pour favoriser la végétation de ces 
plantes, il faut leur donner, pendant l'été, des arrosements 
avec du bouillon de fumier d'étable ‘abordants toutes les deux 
semaines, plus modérés à chaque semaine intermédiaire. Pour 
quelques Palmiers, Cocos, Caryota, Conpha, le meilleur engrais 
consiste en poissons morts, qu'on häâche et qu'on enterre au 
contact des racines. M. Niepraschk conseille l'ombrage au 
moyen de claies faites avec des lattes longitudinales, larges de 
0", 46 et peintes à l'huile en gris-bleu, et le chauffage à l'eau 
chaude à basse pression. Quant à l'éclairage par le gaz, il 
assure que, dans l'espace de vingt années, il n'a jamais observé 
que les plantes en éprouvassent une action désavantageuse. 


6n4 REYUR BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE, 


PLANTES NOUVELLES OÙ RARES DÉCRITES PAR DES PUBLICATIONS 
ÉTRANGÈRES. 


BOTANICAL MAGAZINE. 


Eucomis bicolor Baker, — Bot. Mag, mai 1885, pl. 6816, — Eu- 
comis bicolore. — Natal. — (Liliacées). 

Cette nouvelle espèce est, sous le rapport botanique, voisine 
de Y'Æuromis undulata; mais, au point de vue horticultural, elle 
l'emporte beaucoup sur celui-ci, ainsi que sur ses autres congé- 
nères déja connus, dont les fleurs sont simplement d'un vert 
uniforme, parce que son périanthe d’un blanc verdâtre est élé- 
gamment bordé de rouge-pourpre. Elle a été découverte par 
M. Christophe Madd, qui l'a envoyée à MM. Veitch. La plante a 
fleuri pour la première fois, chez ces horticulteurs, en 4878. 
Dans le jardin botanique de Kew, elle est restée longtemps en 
fleurs, pendant l'hiver de 1883-1884, placée à l'extrémité froide 
d'une serre lempérée qui est deslinée particulièrement aux 
Bruyères du Cap, ainsi qu'aux espèces bulbeuses de la mème 
contrée. L'oignon de l'Eucomis biculur est globuleux, couvert de 
tuniques membraneuses, brunes, et mesure environ 0,05 de 
diamètre. Il en part cinq ou six feuilles contemporaines aux 
fleurs, oblongucs, plus ou moins ondulées, longues d'environ 
0%,90, larges de 0,07-0",08, sans taches, du milieu desquelles 
s'élève une hampe arrondie et sans taches, un peu plus courte 
qu'elles, qui porte au-dessous de son extrémité une grappe 
serrée et longue de 0",08-0",40 de fleurs bien ouvertes en étoile, 
larges de 0",02-0,03. Les filets des étamines sont colorés en 
pourpre. La hampe se termine par une touffe serrée de 30 à 
40 feuilles ovales, aiguës, crispées aux bords et parfois teintées 
de pourpre. 


Dendrobium Phalænopsis FirzcErALD. — Bof. Mag., mai 1885, 
pl. 6817. — Dendrobe Phalénopside. — Nord de l'Australie et Nou- 
velle-Guinée. — (Orchidées. ) 

* Belle Orchidée d'introduction récente, qui, dans le Queensland, 
fleurit en avril, tandis que se floraison, dans le jardiü bota- 
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nique de Kew, a lieu en septembre. Elle est voisine des Dendro- 
bi bigibbume, superbiens et Goldiei, qui sont des mêmes contrées. 
Ses tiges en touffe sont hautes de 0",30 à 0,45, de la grosseur 
du petit doigt, sillonnées, revèlues de gaines päles et appliquées. 
Ses feuilles distiques et sessiles,cblongues-lancéolées, très aiguës, 
sont longues de 0%,15-0",20, d’un vert foncé en-dessus, d'un 
vert pâle en dessous. Ses inflorescences sont des grappes lâches, 
pendantes, comprenant chacune de six à dix fleurs larges de 

- 0,08, bien ouvertes, dans lesquelles les sépales ovales-lancéolés 
sont simplement rougeätres, les pétales beaucoup plus larges, 
presque arrondis avec la base rétrécie el le sommet pointu, sont 
colorés en rose-rouge, enfin le labelle à trois grands lobes dont 
les deux latéraux arrondis, concaves, relevés au point de se tou- 
cher en-dessus, est d’un rose-sang foncé et marqué de lignes 
longitudinales plus foncées. Celie espèce est la plus belle des 
Orchidées australiennes. 


Bauhinie variegata L.—Bit. Mug. juin 1885, pl. 6818, — Bau- 
hinie variée. — Indes orientales. — (Légumineuses ) 


M. D. Hooker, dans son article sur cette magnifique espèce, 
exprime avec raison son étonnement de ce que, malgré sa rare 
beauté, on ne la rencontre pas dans des serres même de grands 
établissements. Ce n’est pas cependant qu'elie n’ait été importée 
en Europe à diverses reprises; en effet, en 4690, elle existait 
dans les serres du comte de Portland, et sa variélé à fleurs 
blanches était cultivée, en 1777, par le docteur Patrick Russell, 
Elle à aussi exislé el fleuri, à une date assez éloignée, dans les 
serres de Kew. Le motif de cette extrême rareté parait être que 
la plante ne fleurit que lorsqu'elle est forte et qu'elle a besoin 
d'une saison sèche pour mürir son bois; or, il est au moins diifi- 
cile de faire entrer une pareille condition dans le régime des 
serres, Dans l'Inde, où on la vuit bien pius souvent cultivée qu'à 
l'état spantané, elle forme un petit arbre haut de deux à six 
mètres qui, lorsqu'il est couvert de ses grandes fleurs, au mois 
de mars, ressemble à un giganlesque Pelargouium d'un effet 
admirable. En outre, celte belle espèce joint l'utile à l'agréable, 
car son écorce astringente est employée comme lincloriale el 
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lannante ; ses feuilles et ses fleurs servent de légume ; celkes-ci 
sont confites et entrent dans la confection de Pickles. Ses fleurs, 
qui mesurent prés de 0",40 de diamètre, varient beaucoup de 
couleur, depuis le blanc panaché de vert jaunâtre jusqu'au rose 
varié de rouge-cinabre, de jaune crème et de pourpre, particu- 
lièrement sur le pétale impair qui représente l'étendard. La 
planche du Potanical Magazine a été exécutée d'après un pied 
qui a fleuri à Kew au mois de mars 1884. 

Odontoglossum Œrstedli Reicue, f. — Bot. Muy., juin 1885, pl. 
6820, — Odonloglosse d'OËrsted. — Costa Rica, — {Orchidées.) 

Plante découverte en 4848, par Warscewicz, mais qui a été 
introduite beaucoup plus tard et qui parait n'avoir eu sa pre- 
mière floraison en Europe qu'en 4877, dans l'établissement de 
MM, Veiteh. Elic fleurit de février à mai et ses fleurs durent fort 
longtemps. Ses pseudobulbes qui forment touffe sont petits et 
renflés, ovoides ou presque globuleux, lisses et à section cireu- 
laire, colorés en vert foncé. Chacun d'eux se termine par une 
seule feuille longue de 6*,40-0%,49, large d'environ 0%,63, ellip- 
tique-lancéolée, aiguë au sommet et rétrécieen pétiole dans le bas, 
de texture coriace, La tige florifèr, qui sort à coté d'un pseudo. 
bulbe, dépasse un peu les feuilles et porte une à quatre fleurs 
larges d'environ 0®,0$, d'un blane pur, sauf à Ja base du labelle, 
qui est colorée en jaune d'or. Les sépales et Jes pétales sont à 
pou près semblables, ovales, légèrement apiculés; le labelle 
forme trois lobes dont les deux Jatéraux sont très pelits et 
recourbés, tandis que le médian est très grand, profondément 
entaillé à son extrémité d’un sinus étroit. 

Costus fgneus N, E. Baowx. — D. Mug., juin 1885, pl, 6821, — 
Cosius couleur feu. — Brésil, (Zingibéracées.) 

Belle plante qui a été introduite de Bahia bar M. Linden, et 
qui a fleuri à Kew, en serre, au mois de septembre 1884, Sa tige 
haute de 0®,30 à 0=,45, est forte, dressée, revêlue de gaines de 
couleur pâle. Ses feuilles elliptiques-lancéolées, terminées en 
longue pointe grile el rétrécies à leur base en court et large 
pétiole, sont d’un vert foncé en-dessus, d’un vert pâle et mélé de 
rouge en-dessous, Ses fleurs ramassées an haut de la tige sonl 
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larges de 0%,07-6",08, colordes en bel orangé-rouge et se dislin- 
guent particulièrement par l'ampleur et la belle coloration de 
celui de leurs pétales qu'en qualifie de labelle, lequel est 
circulaire, étalé horizontalement, ondulé sur ses bords, qui 
sont en outre irrégulièrement crénelés. L'étamine uniqué a son 
anthère sessile, mais remarquable par ie développement de son 
connectif, qui se prolonge et se dilate, au delà des deux lobes, en 
une grande lame ployée en goattière el terminée par une longue 
pointe recourbée en crochet. 


Chrysophyllum impériale BExtn. — Bof. May, juillet 4885, 
pl 6813.— Chrysophylle impérial. — Brésil, — (Sapotacées.) 

Ge beau végétal existe depuis assez longtemps dans les serres 
sous le nom impropre de Z'heophrasta imperialis. C'est une par- 
ticularité remarquable que, jusqu'à ces derniers temps, on ail 
ignoré non seulement le genre et la famille auxquels il appar- 
lient, mais enccre le pays où il croît naturellement et d'où il a 
été importé en Europe. Or, d'après M. Glaziou, directeur des 
parcs el promenades de l'État à Rio Janeiro, il croit aa Brésil, 
dans les montagnes nommées Serro do Estrello, Quant à la dé- 
termination du genre auquel il appartient, elle est due au bota- 
niste anglais Bentham. C'est uniquement le magnifique feuillage 
de cette espèce qui la fait rechercher dans les collections, car 
elle fleurit très rerement et d'ailleurs ses fleurs sont absolument 
insigniflantes; mais ses feuilles, d'un tissu ferme, obovales- 
oblongues, fortement dentées en scie sur leurs bords, prennent 
un tel développement que, au jardin botanique de Kew, ones 
a vues altcindre près d'un mètre de longueur sur 0*,25 de lar- 
geur. Son fruit est de la grosseur d'une petite pomme; il est 
rélevé de cinq angles obtus; la chair en est épaisse et ferme ; il 
est creusé de cinq loges et renferme des graines longues de 
0,025 et presque aussi larges, comprimées à faces convexes, 
dont le tégument externe est épais, dur, de couleur marron. 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 
P. DucuaRTRE. 


Paris, = Im, Lou 
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OnsknVATIONS MÉTÉORULOGIQUES FAITES PAR M. F. SAMIN, À BOURG-LA-REINE, 


PRÈS PARIS (ALTITUDE 63% ENVIRON). 
mom 
il 
taurénarune [au baromètre. | vuxre 
| dominante. 
Minim. | Maxim. |sfatin.| Soir. 
Ti JE NE. Pluie pendant In nuit, couvert, quel. 
ques rares éclairci 
5Û ONG. S. [Couvert le matin, nuagenx. 

s. Nuageux de grand malin, orage ver 


8 heures, plusieurs fortes averses. 
éclaircies à partir de 5 hr. du soi 
Nuageux de grand malin, couvert) 
et pinsieurs averses l'ap.-midil 
orage vers 7 henres du soir. 

Nuageux, plosicurs averses l'ap.-miti| 

Pluie assez focte dans la nuit el de 5à 
6h. du matin, couvert. 

Pluie dans la nuit, plusieurs avorse 

ge et pluie trés forte} 
entre 4 et 4 heures. 

Gouvert et légèrement plavieux 1 
Un, nuageux l'ap.-midi; clair L 

soir, 

Pluie presque loate la nuit, ouageut| 
plusieurs averses, claie 16 soir, 

ARCUX . 

Petile pluie dans le nuit avec grand) 
vent on tempête qui dure Loute ts 
journée, plusicitrs averse 

Couvert le malin, nuageux 
clair le soir, 

Légèrement nuageux de grand 

Couvert, quelques éclaircies. 


gai 
Clair. 


pm] 


û 

Pluie abondante dans In nuit et “ 

a matinée, éclaireics le soir. | 

Brouillard intense le matin, clair, puis 
nuageux, pluie à partir de 4 h. d 
l'aprés-midi. 

Pluie abondante dans la nuit, nu) 
geux. 

Nuageux. 

Brumeux le matin, nœageux à parlir) 
de 9 ., chirie soir. 

Brumeux le matin, clair à partir del 
9h, nuageux le soir. 

Couvert, pluvieux à partir de 10 L. 
du matin. 

Nuageux, plusieurs averses dont uncl 
avec grèle, clair le soir. | 

Foric glée blanche, cluir de grand! 
malin, nuageux. 

Léèrement brumeux le. ma 
geux, clair le soir, 

Cuir le matin el le soir. nuagen 
dass le milieu de la journée. 

Pluvionx. 

Nuagcux, assez forle averse à 3 k. 4/2 
du soir. 


au 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HOATICULTURE 
DE FRANCE 


EXPOSITION GÉNÉRALE DE 1886 


ouverte du 4 eu 8 mai inclusivement 


DANS LE PAVILLON DE LA VILLE 
AUX CHAMPS-ÉLYSÉES 


RÈGLEMENT ET PROGRAMME 


DISPOSITIONS GÉNÉRALES 


La Société nationale d'Horticulture de France invite MM. 
les horticulleurs, amateurs, jardiniers, instituteurs, direc- 
teurs de jardins publics et scientifiques de Lous Les pays à 
prendre part ä l'Exposition générale des produils de l'hor- 
ticulture qu'elle organisera à Paris, en mai 4886. 

Les arlistes et Les industriels seronl admis à exposer les 
produits se rapportant à l'horticulture. 

Les récompenses consisteront en prix d'honneur, objets 
d'art, médailles d'honneur, médailles d'or, grandes médail- 
les de vermeil, médailles de vermeil, grandes médailles 
d'argent, médailles d'argent, médailles de bronze et men- 
tions honcrables. 

sera donné ua diplôme avec les médailles aux Expe- 
sants qui en auront lait La demande à la Société, au plus 
tard quinze jours après la fermeture de l'Exposition. 

Les médailles et prix que la Société pourrait obtenir 
exceptionnellement de la munificence du Gouvernement el 
de la Ville de Paris seront considérés comme médailles et 
prix d'honneur. 

Série IS, T. VII. Cahier d'octobre publié le 36 novembre 4885. 32 
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Les médailles seront mises à la disposition du Jury pour 
récompenser, s'il y a lieu, les apports non prévus au pro- 
‘gremme (4). 

Des primes en espèces pourront êlre ajoutées par le Jury 
aux prix qu'il aura décernés. La somme destinée à cons- 
lituer ces primes ne peut excéder 3,000 fr. 

Enfin, à l'occasion de cette Exposition, la Société décer- 
nera les récompenses qu'elle est dans J'habitude d’allribuer, 
chaque année, aux personnes qui s'en sont rendues dignes 
et qui ont obtenu des Rapports favorables émanant d'une 
rs, pour leurs longs ser- 


Commission spéciale : aux jar 
ices dans la mème maison ; aux auteurs d'ouvrages spé- 
ciaux sur l'horticulture ; aux inventeurs d'instruments et 
d'appareils nouveaux ; aux propagateurs de nouvelles mé- 
thodes ; enfin à loutes les personnes qui ont contribué au 
perfeclionnement de l'arl des jardins. 

Les récompenses dites prix ou médailles d'honneur, 
mises à la disposilion du Jury et dont la désignation sera 
faile ultérieurement, seronl laissées à La libre appréciation 
de chaque seclion. 

Dans chaque concours et dans chacune des différentes 
séries d'Exposants, trois médailles de valeur différente se- 
ront également laissées à Ja libre appréciation du Jury. 

Dans les concours de collections, il ne sera accepté qu'un 
spécimen de chaque variété. 

La mème espèce ou variété de plantes ne pourra figurer 
dans plusieurs concours du mème Exposant. 

Chaque présentalion formant un concours devra être 
nettement séparée. 

Les concours existeront entre horticulteurs, amateurs, 
jardiniers, instituteurs, directeurs ou jardiuiers-chefs des 
établissements subventionnés. 

Les lots collectifs seront acceplés. 

Ne seront admis hors concours que les produits des jar- 
dins publics ou scientifiques. 


mis comme soncaurs imprévus que les végétaux 
non prévus dans le présent programme. 


{1} Ne ponrrunt @ 
ou produits horticol 
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Les lots présentés hors concours ne pourront recevoir au- 
cune récompense (1). 


DISPOSITIONS SPÉCIALES 


4e Réveption, installation et enbèrement des plantes, 
produits et instruments horticoles 


Ar. 4°, — Les horliculleurs, amateurs, jardiniers, ins- 
lituteurs, directeurs de jardins publics scientifiques et les 
industriels qui voudront prendre part à celte Ex position de- 
vront adresser, avant Le jeudi 45 avril 1886, — terme de ri- 
gueur, — à M. le Président de la Société, rne de Grenelle, 84, 
une demande écrile d'adiwission accompagnée : 4° de la 
liste nominative et complète des genres et espèces où va- 
riétés de plantes et des objets qu'ils désirent présenter ; 
2° des concours auxquels ils désirent prendre part, et 3° de 
l'indication exacte, pour chaque concours, de l'espace su- 
perficiel qu'ils peuvent occuper. Ces formalités sont obliga- 
toires. 

ART. 2. — Les plantes, arbres, fruits et légumes qui doi- 
vent figurer à cette Exposition seront reçus à partir du von- 
dredi 30 avril, jusqu'au dimanche 2 mai, de 6 heures du 
matin à 6 heures de l'après-midi, et le groupement des pré- 
sentalions devra être terminé ce même jour dimanche? mai, 
avant 6 heures du soir, terme de rigueur. 

Seules les fleurs coupées seront reçues le lundi 3 mai, et 
leur placement devra être terminé ce mème jour, à 6 heu- 
rés du soir, ferme de rigueur. 

Art. 3. — Chaque plante exposée doit ètre munie d'une 
étiquelte portant son nom scientifique {espèce ou variété; 
écrit d’une façon lisible et correcte. 

Les plantes de collection dont l'étiquelte ne porterait 
qu'un numéro et lenom deia plante seront exclues des 

. contours par le Jury d'admission. 


{l) D'après une décision du Conseil 
janvier 4883, tout membre qui a été ras 
ne peut prendre part aux Expositions, 


Aumiaistralion en date du 25 
des contrôles de la Société 
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Tous les végétaux exposés devront être classés dans l'an 
des concours indiqués au présent programme. 

Les plantes qui ne sembleraient pas pouvoir rentrer dans 
l'un des concours dece programme devrontètre l'objet d'une 
demande particulière, surlaquelleilserastatué spécialement, 

Les plantes présentées comme nouvellement introduites 
devront être munies d’une éliquette indiquant leur nom et, 
aulant que possible, le lieu de leur origine et la date de leur 
introduction. 

S'il s'agit d'une variélé nouvelle obtenue de semis, l'Ex- 
posant devra renfermer dans un billet cacheté, joint à la 
plante, le nom qu'il propose de lui donner. Ce billet ne 
sera vuvert que si la plante est jugée digne de récompense. 


ART. #. — Les produits de l'industrie spécialement appli- 
qués à l'horticullure el admis par la Commission seront 
reçus tous les jours à parlir du 26 avril, jusqu'au dimanche 
2 mai, de 6 heures du matin à 6 heures du soir. 

Les frais d'inslallalion de ces produits sur l'emplacement 
qui leur sera affecté, de quelque nature qu'ils soient, seront 
enlitrement à la charge des Exposants qui devront pro- 
céder eux-mèmes à celle installation sous la direction de 
Ja Commission d'organisation. 


ART. 5. — Les envois devront être adressés franco à M. 
le Président de la Commission des Expositions, au local de 
Y'Æsposition d'Horticulture des Champs E lysées. 


ART. 6. — CGliaque exposant devra se trouver à l'Exposi- 
tion pour contribuer au placement de ses produits dans 
les emplacements qui lui sont assignés ; il pourra se faire re- 
présenter par un mandataire. En cas d'absence de l'un ou 
de l'autre, la Commission fera déposer les plantes à l'endroit 
désigné par elle, aux frais de l'Exposant. 


ART. 7. — L'enlèvement des produits exposés se fera sous 
la surveillance de la Commission des Expositions, Les 40, 14 
et 12 mai ; passé ce délai, La Sociélé se trouvera dans la né- 
cessité de les faire enlever aux frais des Exposants, 
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ART. 8. — Les médailles non réclamées une année après 
le jour de la distribution des récompenses ne seront plus 
délivrées et appartiendront de droit à la Société. 

$S2. — Jury. 

ART. — 1, — Les membres du Jury seront nommés par 
le Conseil d'Administration de la Société, Un Jury spécial 
composé de Dames patronnesses de la Société, assisté de 
deux fleuristes, jugera les bouquets et garnitures de fleurs 
naturelles. Les membres du Jury ne pourront prendre part 
aux opérations du Jury dans les sections dans lesquelles ils 
exposeront, 

Le Jury commencera ses opérations le mardi’ # mai, à 
8 heures du matin. 

Aur. 2. — Le Jury sera dirigé dans son ensemble par 
le Président de la Société (Art. 56 du Réglement de la Société). 

Le Secrétaire-général remplira près du Jury, dans son 
ensemble, les fonctions de Secrétaire : il sera assislé des 
Secrétaires de la Société qui le représenteront près de cha- 
que section, et des membres de la Commission d'organi- 
sation, qui seront seuls chargés derecueillir les observalions 
que les Exposants pourraient avoir à présenter et de dou- 
ner les renseignements dont le Jury pourrait avoir bescin. 


ART. 3. — Tous les lols présentés à l'Exposilion devront 
être examinés par le Jury. 

ART. 4, — Aucune personne étrangère à la Commission 
des Exposilions ne pourra pénétrer dans l'enceinte de l'Ex- 
position avant les heures où elle $era ouverte au public. 


ART. 5.— Après le jugement rendu par le Jury, les Ex- 
posanls devront placer leur nom el adresse, sur leurs lots, 
ainsi qu'une pancarte indiquant ja nalure de la récompense 
accordée. Cette pancarte devra rester sur le lot pendant 
toute la durée de l'Exposition, ainsi que le nom et l'adresse 
de l'Exposant {1}. 

(4) Les pancartes indiquant la aatare des récompenses arcurdées seront 


la disposition de MN. les Exposants qui pourront les réclamer au 
bureau du Secrétariat {au siège de l'Exposition. 
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ART. 6. — Tout exposant qui refuserait la récompense 
que le Jury lui aurait accordée serait privé du droit de par- 
ticiper à l'Exposition suivante. 


— Commission d'organisation et de surveillance 
de l'Exposition. 


Arr. 4e, — La Commission des Expusilions, constituée 
en Jury d'admission, sera chargée de la réception de tous 
les produits présentés. Elle aura sur eux un droit absolu de 
contrôle, quant au placement. Elle devra, en outre, refuser 
l'admission de tout ce qui ne jui parailra pas digne de figu- 
rer à l'Exposition. 

Elle fixera, en les modifiant, si cela est nécessaire, les 
dimensions de l'espace demandé. 

Les Exposants seront tenus de se confariner à toutes les 
mesures d'ordre ct d'installation qui leur seront indiquée 
par la Commission, qui aura le droit de décision dans tous : 
les cas non prévus au présent Règlement. 

Les soins d'entretien et de nettoyage à donner aux végé- 
taux et objets exposés devront ètre terminés Lous les jours, 
avant dix heures du matin. 


Anr. 2. — Le Secrétariat de la Société, assisté d'un nom- 
bre suffisant de Commissaires nommés par le Conseil, sera 
chargé de la surveillance de l'Exposition. 


Ant. 3. — La Société donnera lous ses soins aux objels 
exposés, mais elle ne répond d'aucune perte ni d'aucun 
dégât ne provenant pas de son fait. 

Aucune autorisation de venle et livraison de plantes 
marchandes ne sera accordée aux Exposants. 

Les Exposants seront personnellement responsables des 
accidents qui pourraient arriver, par leur faute, dans l'en- 
ceinte de l'Exposition. 


Approuvé en séance du Conseil, le 12 novembre 4845. 


Serrétaire-général, Le Président, 
A. Buec. Léon Say. 
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La Société ouvre les concours suivants : 


$ Ie. PLANTES (1) 


A. — PLANTES NOUVELLES 


Premier Concours. — L'ne ou plusieurs plantes fleuries intro- 
duites le plus récemment en Enrope. 

2 Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries introduites 
le plus récemment en France. 

3 Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries introduites 
directement en France. 

4 Concours. — Une ou plusieurs planles à feuillage orne- 
mental introduites le plus récemment en Europe. 

Be Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage ornc- 
mental introduites le plus récemment en France. 

6° Concours. — Une ou plusieurs planles à feuillage orne- 
mental introduites directement en France, 

7e Concours. — Lot de plantes hybrides dont les parents 
seront indiqués. à 

8 Conconrs. — Une ou plusieurs plantes. flcuries, ligneuses 
ou herbacées, obtenues de semis par l'exposant et non encore 
dans ke commerce. 

® Concours. — Une ou plusieurs plaates à feuillage orne- 
mental, ligneuses ou herbacées, obtenues de semis par l'expo- 
sant el non encore dans le commerce. 

40: Goncours. — Une ou plusieurs plautes fleuries obtenues 
par l'exposant pendant les cinq dernières années, et qui, bien 
que dans le commerce, n'auraient encore oblenu aucune ré- 
compense dans les Exposilions. 

44° Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
mental oblenues par l'exposant pendant les cinq dernières an- 
nées, qui, bien que dans le commerce, n'auraient encore ob- 
tenu aucune récompense dans les Expositions. 


B. — BELLE CULTURE. 


42 Concours — Une plaute [leurie que la bonne culture aura 


(1) Les Concours de 1 à 21, compris dans les sections À, B el C, sont 
applicables séparément aux plantes de serre chaude et de serre tempérée, 
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fait arriver le plus près de sou maximum de développement. 


43 Concours. — Une plante à feuillage ornemental que la 
bonne cullure aura fait arriver le plus près de son maximum de 
développement. 


44 Concours. — Trois plantes les plus remarquables par leur 
forme et leur développement. 

46e Concours. — Le plus beau lol de vingt plantes à feuillage 
ornemental remarquables par leur développement. 

46° Concours. — Le plus beau groupe. formé d'une même 
espèce ou variélé de plante en fleurs, d'une cullure irréprochable. 


47 Concours. — [a plus belle eallection de plantes fleuries 
remarquables par leur développement et leur floraison. 


18 Concours. -— Le plus beau groupe composé de vingt plan- 
Les diverses licuries, à quelque catégorie qu'elles appartiennent. 


€. — CULTURE SPÉCIALE 


94° Concours. — La plus belle collection de plantes mar- 
chandes fleuries. 

20° Concours. — La plus belle collection de plantes mar- 
chandes à feuillage. 

34° Concours. — Le plus beau Jol de cinquante plantes fleuries 
variées, spécialement cuilivées pour l'approvisionnement des 
marchés. 

D. — PLANTES DE SERRE 

22° Concours. — La plus belle collection de soixante plantes 

de serre chaude. 


23° Concours. — La plus belle collection de rente plantes de 
serre chaude. 


24° Concours. — La plus belle collection de quinze plantes de 
serre chaude. 


25 Concours. — La plus belle collertion de soixante plantes 
de serre tempérée. 


36° Concou 
serre tempé 


— La plus belle collection de trente plantes de 


27° Goncoürs. — La plus belle collection de quinze plantes de 
serre tempérée. 

28° Concours. — La plus beile collection de plantes de serre, 
à feuillage coloré, panaché, maculé, etc., autres que Beyonit, 
fabutiun, Crolons, Drneæns €: Marantu. 
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29° Concours. — La plus belle collection d'Orchidées exoti- 
ques en fleurs. 
30 Concours. — La plus belle collection de trente Orchidées 
exotiques en fleurs. 
84e Concoars. — La plus belle collection de vingt Orchidées 
exotiques en fleurs. 
82° Concours. — La plus belle collection de douze Orchidées 
exotiques en fleurs. 
43: Concours. — Le plus beau lot d'Orchidécs exotiques en 
fleurs. 
+ 34 Concours. — Six Orchidées remarquables par leur florai- 
son et leur développement. 


35° Concours. — La plus belle collection de Cypripedium en 
fleurs. 


86 Concours. — La plus belle collection de douze Cypripe- 
dim en fleurs. 


37: Concours. — La plus belle collection de soixante Gloxinias 
{Ligeria}) en variétés nommées. 

38 Concours. — La plus belie colleclion de vingt-cinq Gloxi- 
nias {Liyeria) en vafiétés nommées. 

39e Concours, — Le plus beau lot de cent Sloxinias {Ligeria 
variés. 

4 Concours. — La plus belle collection de Tydæu, Nægeliu, 
Achimenes et autres Gesnéracées, à l'exception des Gloxinias 
“Ligeriu). 

# Concours. — La plus belle collection d'Ixoras. 

42 Concours. — La plus belle collection de Bouvardias. 


43 Concours. — La plus belle collection de Brométiacées 
© fleuries où non fleuries. 


44 Concours. — La plus belle collection de vingt Bromélia- 
eées, fleuries ou non Heuries. 


45° Concours. — Le plus beau lot de Broméliacées fleuries. 


46 Concours. — Le plus beau lot de Broméliacées à feuillage 
ornemental . 


47 Concours. — La plus belle collection de Bégonias tubéreux, 
à fleurs simples, nommés. 


48° Concours. — La plus belle collection de Bégonias lubé- 
reux, à fleurs doubles, nommés. 
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49 Concours. — La plus belle collection d’espèces du genre 
Bégonia. 

50° Concours. — La plus belle collection de soixante Bégonias 
rhizomateux, à feuilles ornementales, nommés (Rer, ete.). 

Ste Concours. — La plus Lelie collection de trenle Bégonias 
rhizomateux, à feuilles ornementales, nommés (Res, ele.). 

52° Concours. — Le plus beau lot de vingt Bégonias rhizoma- 
teux remarquables par Jeur développement {Aeæ, ete *, 

53 Concours. — La plus belle collection de plantes grim- 
pantes de serre, en fleurs ou non. 


54° Concours. — La plus belle collection de cinquante Aroï- - 
dées, à l'exception des Cabidium. 


58e Concours. — La plus belle collection de vingl-cinq Aroi- 
dées, à l'exception des Cutudium. 


56° Concours. — Le plus beau lot de dix Aroïdées, très remar- 
quables, à l'exception des Cab. 


57e Concours. — La plus belle collection de Cutrdium. 
58° Concours. — La pius belle collection de quarante Cutrdium. 


89° Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Catu- 
dium. 


60° Concours. — La plus belle collection de Marantées. 


61" Concours. — La plus belle collection de quinze Maran- 
tées. 


62 Concours. — La plus belle cuilection de Crolons {C- 
diæum). 


63: Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq {ro- 
tons (Cadran). + 


64 Concours. — La plus belle collection de Dra-æna. 


6% Concours. — La plus belle collection de Drucæna à feuil- 
lage coloré. 


66° Concours. — La plus belle collection de vingt Dracæna. 


67: Concours. — La plus beile colieclion de Fougères arbo- 
rescentes. 


68° Concours. — La plus belle collection de Fougères trans- 
tucides, Lelles que Todea, Trichmnanes, ele. 

6% Goncours. — La plus belle collection de Fougères herba- 
cées de serre. 


‘T° Concours. — La plus belle collection de Sélaginelles. 
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74° Concours. —- La plus belle collection de Palmiers, classée 
géographiquement. È 


7% Concours. — La plus belle collection de trente Palmiers. 

73 Concours. — La plus belle collection de quinze lalmiers. 

74 Concours. — Six lalmiers remarquables par leur déve. 
loppement. 

75 Concours. — Le plus beau lot de Palmiers cultivés en 
plein air, 

76° Concours. — La plus belle collection de Cyclanthées. 

7% Concours. — La plus belle collection de Cycadées. 

78° Concours. — La plus belle collection de Pandanées. 

79e Concours. — La plus belle collection de Nepenthes. 

80° Concours. — La plus belle colleclion de plantes dites 
L'arnivores : Sarracenia, Cephalotus, Dionæn, Darlingtonia, Dra- 
sera, Drosiphyllun. 


8t° Concours. — La plus belle collection de dix plantes dites 
Carnivores. 

82: Concours, — La plus belle collection de cent Corus. 

83 Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Cw- 
lus. 

84 Concours. — Le plus beau lot de cinquante Cuieus. 

85° Concours. — La plus belle collection d'Euphorbit cacli- 
formes. 

86° Concours. — [a plus belle collection de cent Cactées 
fleuries fou non fieurics. 

87 Concours. — Le plus beau loi de Caclées fieuries. 

88: Concours. — Le plus beau lol de quatre-vingls Calcéo- 
laires herbacées variées. 

89° Concours. — Le plus beau lot de cinquante Calcéolaires 
herbacécs variées. 

80° Goncovrs. — Le plus beau lot de Cufceolarin rugasa hy- 
brides. à 

‘“° Concours. — La plus belle collection de Cinéraires 
simples. 


92 Concours. — Le plus beau lot de Cinéraires doubles va- 
rites, 


83 Concours. — La plus belle collection de soixante Pelar- 
genie à grandes fleurs. 
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94: Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Pehr- 
gonium à grandes feurs. L 

95e Concours. — La plus belle collection de Pelargoniemm aïts 
de fantaisie. 

96: Concours. — La plus belle collection de Pelargonium à 
grandes fleurs ou de fantaisie, à fleurs doubles. 

87° Concours. — Le plus beau lot de dix Pelurgrnium à 
grandes fleurs, remarquables par leur bonue culture. 

98 Concours. — La plus belle collection de cent Pelurgenium 
sonate el inquinens à fleurs simples 

99° Concours La plus belle collection de cinquante Pelar- 
gonium sonule el inquinans à fleurs simples. 

400° Concours. — !a plus belle colleclion de cinquante Petrr- 
gonrum zonule el inquinans à fleurs doubles. 

404° Concours. — La plus belle collection de quinze Pelurgé- 
atom zanule el inquinans à Ileurs doubles. 

402° Concours. — Le plus beau lot ile cent Pelurgénitn 2eme 
et inquinuns à feuilles panaches. 

403 Concours. — La plus belle collection de Petargonium à 
feuilles de Lierre vertes ou panachées, à fieurs simples où 
doubles. 

404 Concours. — La plus belle coliection de Lantana fleuris. 


405° Concours. — Ie plus beau lot de Verveives fleuries, en 
varietés nommées. 


406 Concours. — [a plus Lelle collection d'Héliotropes, 

407° Concours. — La plus belle collection de Pétunias en 
variétés nommées, fleuris, simples ou doubles. 

408 Concours. — La plus belle collection de cinquante 
Fuchsias. 

409° Concours. — La plus belle collection d'Amarvllidées. 


410: Concours. — Le plus beau lot d'Amartilis variés. 

Ale Concours. — Le plus beau lot d'Inmmtsphyllum ou Clirie 
variés,*en fleurs. 

412: Concours. — La plus beile colleclion de Bruyères (Erier 
où Epacris). 

413 Concours. — La pius belle collection de Bruyères, 
classée géographiquement. 


4114" Concours. — La plus belle collection de soixante Azalées 
de l'inde. 
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415° Concours. — La plus belle colleclion de trente Azalées 
de l'Inde. 

416: Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Aza- 
lées de l'Inde. 

447° Concours. — La plus belle collection de Rhododendrons 
de Java et de l'Himalaya. 

418° Concours. — La plus belle collection de Rhododendrons, 
classée géographiquement 

443 Concours. — La plus belle colleclion de plantes de la 
Nouvelle-Hoilande. 


40° Concours. — La plus belle collection d'Orangers, Citron- 
niers, Cédraliers et Myries en fleurs. 


424 Concours. — La plus belle collection d'Araliacées. 

422 Concours. — La plus beile collection d'Echererin, 

423" Concours. — La plus belle collection de Crassulacées en 
fleurs. 


424 Concours. — La plus belle collection d'Agaves. 

425° Concours. — La plus belle collection d'Al». 

426 Concours. — Le plus beau lot d'Alse. 

427% Concours. -— La plus belle collection de Yuceu. 

438° Concours. — La plus belle collection de Yiceu à feuilles 
pauachées. 

1239 Conoours. — Le plus beau lot de Phsrmiton vai 

430’ Concours. -- Le plus beau lot d'Araucarias variés. 

4131: Concour: La plus belle colleclion de plantes indus- 
trielles de serre. 

432 Concours. — La plus belle collection de plantes offici- 
nales de serre. 


s. 


E. — CONCOURS ENTRE AMATEURS 


433: Concours. — La plus belle colleclion de plantes de serre, 
fleuries ou non, à quelque genre qu'elles appartiennent, pré- 
sentée par des amalours. 

434 Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries, introduites 
le plus récemment en Europe. 

436e Concours. — Une ou plusieurs planles fleuries, intro- 
duiles le plus récemment en France. 
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436° Concours. — Une ou plusieurs plaules feuries, introduites 
directement en France. 

437 Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
mental, introduites le plus récemment en Europe. 

438° Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
mental, introduites le plus récemment en France. 

439 Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
meatal, introduites directement en Fcance, 

440° Concours. — Lot de plantes hybrides dont les parents 
seront indiqués. 

444° Concours. — Une ou plusieurs plantes fleuries, ligneuses 
ou herbacées, oblenues de semis par l'exposant el non encore 
dans le commerce. 

442% Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage ornc- 
mental, ligneuses ou herbacées, oblenues de semis par l'expo- 
sant ét non encore dans le commerce. 

443: Concours. — line ou plusieurs plantes fleuries obtenues 
par l'exposant pendant les cinq dernières années et qui, bien 
que dans le commerce, n'auraient encore obtenu aucune récom- 
pense dans les Expositions. 

444 Concours. — Une ou plusieurs plantes à feuillage orne- 
mental, oblenues par l’exposant pendant les cinq dernières an- 
nées, qui, biea que dans le commerce, n'auraient cucore oblenu 
aucune récompense dans les Expositions. 

445" Concours. — Une plante fleurie que la bonne culture 
aura fait arriver le plus près de son maximum de dévelop- 
pement. 

446 Concours. — Une plante à feuillage ornemental que la 


boune culture aura fait arriver le plus près de son maximum de 
dévetoppement. 


447: Concours. — Trois planles les plus remarquables par 
leur forme et ieur développement. 

448: Concours. — Le plus beau Jot.de vingt plantes à feuillage 
ornemental, remarquables par leur développement. 

449° Concours 
espèce ou varié 
chable. 

450° Concours. — La plus belle colleclion de plantes fleuries 
remarquables par leur développement et leur floraison. 

454< Concours. — Le plus beau groupe composé de vingt 


— Le plus beau groupe formé d'une même 
de plante en fleurs, d'une culture irrépro- 
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plantes diverses fleuries, à quelque catégorie qu'elles appar- 
tiennent. 


4152 Concours. — La plus belle collection de plantes mar- 
chandes fleuries. 
453" Concours, — La plus belle collection de plantes mar- 


chandes à feuillage. 

454 Concours. — Le plus beau lot de cinquante plantes fleu- 
ries variées, spécialement cultivées pour l'approvisionnement des 
marchés. 


F.— PLANTES DE PLEINS TERRE 


455 Concours. — La plus belle collection de cent Conifères. 

456 Concours. — La plus belle collecion de cinquante Coni- 
fères. 

1457 Concours. — La plus belle colleclion de vingt-cinq 
Conifères. 

458 Concours. — La plus belle collection de Conifères remar- 
quables par leur développement. 

459 Concours. — Le plus bel apport de quatre Conifères 
très remarquables par leur développement. 

460° Concours. — La plus belle colleclion de Conifères à 
feuillage panaché. ‘ 

461: Concours. — La plusbelle collection de Conifères d'oran- 
geric: Poducarpus, Daminara, Ducrydium, etc. 

162° Concours. — La plus belle collection de Conifères classée 
géographiquement. É 

463: Concours. — La plus belle collection de Bamhous. 

464° Concours. — Les dix Bambous les plus remarquables par 
leur développement. 

465: Concours. — La plus belle collection d'arbres ou arbustes 
à feuillage décoralif. 

166° Concours. — La plus belle collection d'arbres ou arbustes 
à feuillage persistant, vert ou panaché. 

467° Concours. — La plus belle collection de cinquante ar- 
bres où arbustes à feuillage persistant, verl ou panaché. 

168 Concours. — Le plus beau lot de vingt-cinq arbres ou 
arbustes à fouitlage décoralif, 

169: Concours. — La plus belle collection d’arbres pleureurs, 
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470: Concours. — La plus belle collection de Magnatir. 

474° Concours. — Le plus bel apport de douze Mugnoin, 

472: Concours. — Le plus bel apport de six Muynolia gran 
difora, 

473° Concours. — Le plus bel apport de Lauriers d'Apollon, 
remarquables par leur forme et leur développement. 

474: Concours. — La plus belle collection d'Érables japonais. 

475° Concours. — Quatre Houx remarquables par leur forme 
et leur développement. 

476: Concours. — La plus belle collection d’Evrrymus. 

477% Concoure. — La plus belle collection d'Aucubas. 

478: Concours. — la plus belle collection de quatre-vingts 
Rhadodendrons. 

478: Conconrs. — La plus belle collection de cinquante Rho- 
dodendrons. 

180* Concours. — La plus belle collection de vingt-cinq Rho- 
dodendrons. 

481: Concours. — La plus bellc collection d'Azalées pontiques 
et mollis fleuries. 

482 Concours. — La plus belle collection de vingt- cing Aza- 
lées pontiques et mollis fleuries. 

483" Concours. — Le plus beau groupe de Kalmias fleuris: 
lrente plantes en (rois variétés. 

184° Concours. — La plus belle coliection d'arbustes de terre 
de bruyère autres que Rhododendrons, Azalées et Kalmias. 

485 Concours. — La plus belle collection d'arbres ou ar- 
bustes d'ornement fleuris, 

186 Concours. — La plus belle collection de Clématites 
fleuries. 

187- Concours. — La plus belle collection de deux cents Ro- 
siers haute tige, en fleurs. 

488* Concours. — La plus belle collection de cent Rosiers 
haute tige, en fleurs. 

489: Coucours. — La plus belle collection de cinquante Ro- 
siers haule lige, en fleurs. 

490: Concours. — La plus belle collection de cinquante Hosiers 
lhés haute tige, en fleurs. 

494° Concours. — La plus belle collection de deux cenls Ro- 
siers basse tige, grellés ou francs de pied, en fleurs. 
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492° Concours. — La plus belle collection de cent Rosiers 
basse tige, greffés ou francs de pied, en fleurs. 

493 Concours. — La plus belle coïlection de cinquante Ro- 
siers basse tige, greffés ou francs de pied, en fleurs. 

494 Concours. — La plus belle collection de soixante quinze 
Rosiers thés, basse lige, en fleurs. 

495° Concours. — Le plus beau lot de cent cinquante Rosiers 
basse lige, en dix variétés au plus, fleuris, cultivés en vue de 
l'approvisionnement des marchés ou de la garniture des massifs 
ou corbéilles. 

496° Concours. — La plus belle collection de Rosiers basse 
tige, remarquables par leur développement et leur floraison. 

1487: Concours. — Six Rosiers basse tige variés, remarquables . 
par leur développement et leur floraison. 

498 Concours. — La plus belle collection de Pivoines ti- 
gneuses. : 

199: Concours. — La plus belle collection de Pivoines herba- 
cées, officinaies, ou paradoxales. 

200° Concours. — La plus belle collection de Pivoines herba- 
cées de Chine. 

204° Concours. — La plus belle collection de Liliacées fleuries. 

202 Concours. — La plus belie collection de Glrdiolus cardi- 
nulls, rumosus, ele, 

203: Concours. — La plus belle collection d'Fris germunieu et 
variétés, : 

204* Concours. — La plus belle collection d'hris Xiphium et 
autres, à bulbes. 

205° Concours. — La plus belle collection d'OŒillets variés. 

206 Concours. — La plus belle collection de Quarantaines 
(Mfatthinla annux, insanuel gran). 

207° Concours. — La plus belle collection de Giroflécs {Chci- 
ranthus Chi D 

208° Concours. — Le plus beau lot d'Auricules variées. 

209 Concours. — Le plus beau lot de Prinula juponieu. 

310 Concours. — Le plus beau lot de Primuln cortusoides, 

Site Concours. — Le plus beau lot de Résédas {cinquante 
pots. 

212 Concours. — Le plus beau lot de Pensées, en cent plantes 
variées. 


33 
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213 Concours, — La plus belle collection de plantes vivaces 
fleuries. 


244" Concours. — La plus belle collection de plantes vivaces 
à feuillage panaché. 

245° Concours. — Le plus beau groupe de plantes vivaces 
fleuries où à feuillage. 


216° Concours. — La plus belle collection de plantes annuel- 
les et bisannuelles fleuries. 


247 Concours. — La plus bcile disposition d'un massif ou 
d'unc corbeille de plantes fleuries, annuelles et vivaces. 


248 Conconrs. — La plus belle collection de Fougères de 
plein air. 

249° Concours. — La plus belle collection de plantes aqua- 
tiques. É 
220° Concours, — Le plus belle collection de plantes vivaces 
pour rocailles, à l'exception des Fougères. 

224° Concours, — La plus belie collection de plantes alpines. 


222%: Concours. — La plus belle collection de plantes ligneu- 
ses pour rocailles. 


233: Concours. — Les plus beaux motifs de mosaïculture. 


224 Concours. — La plus belle collection de plantes spéciale- 
ment employées pour Ja mosaiculture, 


225° Concours. —- La plus belle cotlection de plantes indus- 
trielles : textiles, tinctoriales, oléagineuses, etc. 


226° Concours. — La plus belle collection de plantes offici- 
males. 


227: Concours. — La plus belle collection de plantes fleuries 
ou non, à quelque genre qu'elles appartiennent, présentée par, 
des amateurs. 


G. — FLEURS COUPÉES 


228: Concours. — La plus belle collection de Roses. 

229° Concours. — La plus belle collection de Pivoines. 

230° Concours. — La plus belle collection d'Iris. 

234° Concours. — La plus belle collection d'Anémones et Re- 
noncules. 

233: Concours. — La plus belle collection de plantes bulbeuses 
diverses. 


Du 4 au 9 war 4886 627 


233 Concours. — La plus belle collection de plantes non bul- 
beuses diverses, 


H. — BOUQUETS ET GARNITURES D'APPARTEMENTS (1) 


234 Concours. — La plus belle garniture de fleurs d'un salon. 

235° Concours. — La plus belle garniture d’un surtout de 
able (milieu et deux bouts}. 

236° Concours. — La plus belle ornementation en fleurs de 
massifs ou sujets divers. 

237° Concours. — Le plus beau lot de bouquets variés. 

238° Concours. — Les plus belles garnitures de jardinières et 


de suspensions d'appartement, bûches rustiques ornées de plantes 
à feuillage, etc. 


239 Concours. — Le plus beau groupement de fleurs dans 
des vases ou objets d'arl. 


240° Concours. — La plus belle garniture ou décoration avec 
. plantes dans la mousse. 


$ 2. ARBORICULTURE ET FRUITS 


+ 2449 Concours. — Le plus beau lot d'arbres et arbustes frui- 
liers forcés, en pots, portant leurs fruits. 


242% Concours. — Le plus beau lot de Vignes en pots, avec 
raisins à maturité. 


243° Concours. — Lot de dix Vignes varices, en pots, avec 
fruits à maturité, 


244: Concours. — La plus belle collection de fruits mûrs 
forcés. 


245 Concours. — Le plus beau lot de fruits comestibles con- 
servés frais, 


248° Concours. — La plus belle présentation de fruits mdrs 
forcés. 
247% Concours. — La plue belle coliection de fruits exotiques. 


248: Concours. — La plus belle collection d'arbres fruitiers 
formés. 


249° Concours. — Le plus beau lot d'arbres fruitiers formés, 
de différenls âges (un spécimen de chaque forme}. 


€) Nora. — MH. les Exposants de fours coupées sont tenus de rem 
placer leurs apports aussi souvent que cela sera nécessaire. 


628 PROGRAMME DE L'EXPOSITION 


250° Concours. — La plus belle coilection d'arbres fruitiers 
élevés en pots, de force à fructifier. 


$ 3. CULTURE MARAICHÈRE 


281° Concours. — La plante légumière le plus récemment in- 
troduite ee Europe. 

252 Concours. — La plante légumière le plus récemment in- 
troduite en France. 


253 Concours. — Une ou plusieurs plantes légumières obte- 
nues de semis par l'exposant, non encore dans le commerce. 


254 Concours. — Une ou plusieurs plantes légumières oble- 
aues par l'exposant, pendant les cinq dernières années, qui se- 
ront reconnues très recommandables et qui, bien que dans le 
commerce, n'auraient encore obtenu aucune récompense dans les 
Expositions. 

255° Concours. -- Le plus beau lot d'ensemble de légumes el 
salades forcés de la saison, 


256° Concours. — Les plus beaux Melons Canlaloup, arrivés 
à maturité. 


257° Concours. — Le plus beau lot de Melons variés autres 
que les Cantaloups. 


258 Conconrs. — Les quatre plus Lelles boltes d'Asperges. 


258° Concours. — La plus belle collection de Pommes de terre 
àchässis, plantes entières, tiges et tubercules adhérents. 


260 Concours. — Le plus beau lot de Pois à châssis. 
284° Concours. — Le plus beau lot de Haricots à châssis, 
262° Concours. — Le plus beau lot de Carottes à chässis. 
263: Concours. — Le plus beau lot de Navets à châssis. 


264 Concours. — Les plus beaux Choux-fleurs {au moins 
quatre spécimens de chaque variété). 


265 Concours. — La plus belle collection de Choux pommés. 


266: Concours. — La plus belle collection de Solanées co- 
mestibles : Tomates, Aubergines, Piments, ete. 


267° Concours. — La plus belie colicction de légumes. 
268 Concours. — La plus belle collection de salades, 


26% Concours. — La plus belle collection de Fraisiers en 
pots, avec fruits à maturité. 
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270% Concours. — La plus belle coilection de cinquante va- 
riétés de Fraisiers en pols, avec fruits à maturité. 

274° Concours. — Lo plus beau lot de Fraisiers avec fruits à 
maturité. 

272 Concours. — Les plus belles corbeïlles de Fraises, en 
variétés distinctes. — {Les fruits devront être renouvelés aussi 
souvent qu’il y aura nécessité de le faire.) 

273 Concours. — Le plus beau lot d'Ananas, à l'état de ma- 
turité (six plantes au moins). 

274 Concours. — Le plus beau lot de Champignons, avec 
mode de culture. 

276° Concours. — La plus belle collection de légumes exo- 
tiques. 


S 4. INSTRUCTION HORTICOLE 


276: Concours. — Ilerbiers. 

277 Concours. — Collection d'histoire naturelle pouvant servir 
à l’enseignement horticole, 

278 Concours. — Collection de planches ou dessins pouvant 
servir à l’enseignement horticole. 

278 Concours. — Collection de plantes artificielles pouvant 
servir à l'enseignement. 

280° Concours. — Coilection de fruits et légumes imilés. 

Les ouvrages concernant l'Horticulture, les publicatious horti- 
coles pourront figurer à l'Exposition. 


$ 5. ARTS ET INDUSTRIES HORTICOLES 


Seront admis à l'Exposition tous les objets et produits des Arts 
et Industries se rapportant pIRECTEMEXT à l'Horticulture. 

Ces produits et objets pourront motiver une récompense toutes 
les fois qu'une expérimentation ne sera pas nécessaire pour en 
apprécier la valeur. 


RO EI ——— 


OBJETS DES CONCOURS 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE 


Numéros 
des Concours. 


Numéros 
des Concours. 


pps seen 124 Echeveria, . ...., . 42 
Aloe, “ 126 | Erables japon: : 44 
Amarçilidées. . ". ! . 409 | Euphorbia eactiformes 85 
Amarÿllis. 0. 2 140] Evonymus, , . 4... 47 
Ananas «0: 213] Fleurs coupées: ! ! ! ‘294 233 
Anémoncs. ! ! ! : 17 331 Fongères de se 6Tà 9 
Aralincées. : : « : : =. 434 | Fongères de pleine terre... 8 


Li ses. 


Arau sr. _ 
Arboriculture. . . . . 241 
Aie et arbustes à fenil- 
esse 465 à 
Abies fruitiers en pots . 
Arbres fruitiers forcés. : : . 
Arbres fruilicrs formés. | 2 
Arbres et arbustes fleu: 
Arbres pleureurs . . 
Arbustes de terre de 
Aroïdées. 
anis horticoles (page 39. . . 
Asperges 
Aucuba, -... 
Auricules . . : . . 
Aralées de llnde, 
Azalées ponliques et m 
mbuus ....- 


s horticoles! page 23 

Imantophylium. . PF » 

Instruction horticole; ET 
303 


Calcéolaires. 
Carole: à 
Chunpignons : : 
Choux-fleurs, . - 
Choux _pomm 
Cinéraires 
Glématites, 
Coleus. . ,,,,... 82 à 
Collection d'amateur (serre 8 


133 À 
Collection d'ataleur (pleine 
terre). . . 
Collection d'hi 
Conifére. 


Crassulucécs. Orchidées. . 36 
Grotons . Pamiers... . LE 
Culture maratehère. . La 
Cycadées, . ... 163 
Cclnthées . ue 
Gspripedium. . 107 
Dracæna. . . 19 


Numéros 

des Concours. 

Pivoines .… 498 à 200 229 
Planches ou dessins . .... 218 
Plantes artilcielles #8 
Plantes, $ 4er LAUR 87 
Plantes'aipines Le 4 
Plantes annuelles 216 
Plantes aqnatiques. :  : : 2 219 
Hlantés Lalbeuses. . . . ... 132 
Plantes carnivores . . .. 80 81 
Plantes de belle culture. 42à 18 
Plantes grimpantes de serre. 53 
Plantes industrielles de serre. 231 
Plantes indusrielies de terre. 223 


Plantes marchandes. . 19 à 
Plantes de la Nouvelle Hot- 
s de nouvelle 
.... 436,138 
Plantes nouvelles de semis. 8 à 
Plantes officinales de serre. . 
Flantes officinales de terre, : 


Numéros 
des Concours. 
ae 

24 
21 


Plantes pour rocnilles. . 230 
Piantes de serre chaude. 22 à 
Plantes de serre tempérée. 25 à 
Plantes de serre à feuilles co- 
Torées. 


Quarantaines, . . ...... 
Renoncules. . . ... 

Réséda, ...... à 
Rhododendrons.117,148,178 à 


185 à 


Solanées_comesti 
Verveines. . . 
Vignes forcées, 
Yuca. 


‘as 
197 


AVIS IMPORTANT 


Dans sa séance du 42 novembre 4885, le Conseil d'Administration 
de la Sociélé nationale d'llorticuiture a décidé qu'un Congrès horti- 
cole sera tenu, en 1886, pendant la durée de l'Exposition du mois de 
mai. Les séances de ce Congrès aurait lieu dans l'hôlel de la Société, 
rue de Grenelle, 84. ‘- 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 1885 
Concours permanent. 


Prix Laisné. Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Horticulture 
des Pupilles de la Seine. (V. le Journal, 3e sér., IV, 4882, p. 634 
et 753.) 


Concours annuels. 


Médaille Moynet. Pour les apports les plus remarquables, faits pen- 
dant l'année, au Comité de Culture potagère. 

Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduction ou l'obten- 
tion de plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, % série, 
‘XI, 4877, p. 645.) 

Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Médaille Godefroy-Lebeuf. Pour le jardinier en maison bourgeoise qui 
aura, dans l'année, présenté à Ja Société et à l'Exposition du 
mois de mai 4885 les Orchidées les plus remarquables, 


, 


PROCÈS-VERBAUX > 


SÉANCE DU 8 ocToBrE 1885 
Présirxce DE M. Léon Say, Président de la Sociélé, 


La séance est ouverte à deux heures. On y compte cent onze 
membres titulaires et onze membres honoraires. 


N. B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
des opinions qu'ils y expriment. 
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Le procès-verbal de la dernière séance est Ju et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission d'un nouveau membre titulaire dont la présentation 
a été faite dans le dernière séance et n'a pas rencontré d’op- 
position. 

Les objels suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Arrault, propriétaire, rue du Temple, 144, des 
Patates qui ont été obtenues dans ses jardins de Coubert (Seine- 
et-Marne) et que le Comité de Culture potagère juge fort belles. 
Une prime de deuxième classe est accordée pour cette pré- 
sentation. 

2% Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, 
place de la Madeleine, 21, à Paris, deux Zgnames récoltées à la 
Martinique, un lot de Patates venues en Algérie, et deux flacons 
de Chou palmiste et de Piments conservés dans le vinaigre. Cette 
présenlation est faite hors concours. 

Le chou palmiste n'est pas autre chose que le bourge on qu 
termine la tige dans diverses espèces de Palmiers. Dans les An- 
tilles, celui qu'on prépare généralement, soit comme légume 
frais, soit en conserves, est fourni surtout par l'Oreodoxa ole- 
racea ManT, (Areca olcracea L.); dans d'autres parties de 
l'Amérique, notamment au Brésil, ce légume provient princi- 
palement de l'Æuterpe oleracea MarT., qu'on désigne sous le 
nom vulgaire de Palmito. Quant aux Patates, M. Hédiard dit 
que la variété rose cultivée à la Martinique est plus sucrée et au 
lotat de meilleure qualité dans cette ile que celle qu'on ob- 
tient dans les cultures algériennes. En outre, elle se montre peu 
productive en Algérie; aussi l'y cultive-t-on peu fréquemment. 
Il assure même avoir reconnu que les tubercules qu’on en 
obtient en France sont plus sucrés que ceux qu’on récolte dans 
notre colonie africaine. 

À ce propos, M. Hédiard exprime de vifs regrels de ce que, 
lui a-t-on affirmé, nos Compagnies de chemins de fer viennent 
de supprimer le tarif à prix réduit qui s'appliquait aux expé- 
ditions de produits comestibles en quantités inférieures à mille 
kilogrammes. Gette suppression rend fort difficiles comme trop 
onéreuses les petites expédilions qui sont les plus nombreuses 
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et qui fournissent les débouchés les plus avantageux à la culture 

des jardins et des petites propriétés. I] serait vivement à désirer 
: qu'on revint sur cette suppression qui ne peut être que nuisible 

d’un côté aux cultivateurs, de l'autre aux chemins de fer eux- 

mêmes qui verront leurs transports diminués notablement. 

8 Par M. Duvillard, horticulteur, rue Berthollet, à Arcueil 
(Seine), des Tomates qu'il présente hors concours et qui lui 
valent de vifs remerciements de la part du Comité de Culture 
potagère. Elles sont venues de graines que feu M. Vavin avait 
reçues d'Amérique et qu'il avait communiquées à quelques-uns 
de scs collègues comme celles d'une variété obtenue aux 
États-Unis. Présentées aujourd'hui en même Lemps que des fruits 
de notre variété habituellement cultivée, ces Tomates améri- 
caines se recommandent par leur bonne forme, et leur surface 
unie. Elles sont en outre plus lourdes que les Tomates ordi- 
naires, et renferment une chair plus abondante et plus dense. 
Le Comité compétent regarde, au total, celte variété comme 
avantageuse à cultiver. 

4° Par M. Bignon-Pariani, rue Chauveau-Lagarde, 8, à Paris, 
deux flacons de conserves de J'omates provenant, dans l'un de 
Ja récolle de 1882, dans l'autre de celle de 1885. Le Comité de 
Culture potagère réserve son jugement sur ces conserves jus- 
qu'au moment où il aura pu en reconnaître l'état de conserva- 
tion et la qualité. 

D'après une note dunnée par le présentateur, ces conserves 
se préparent en Italie, selon son procédé. Les Tomales y sont 
employées sans mélange destiné à donner de la couleur. La 
préparation change légèrement de teinte pendant le cours de la 
première année, après quoi elle reste absolument inaltérée 
pendant un temps indéfni. 

5° Par M. Laplace, jardinier chez M®° Claudon, à Châtillon 
(Seine), des Framboises et des Pommes des deux variétés Calville 
et Reinette du Canada. Les Framboises sont jugées belles; 
mais la variété n’en est pas indiquée. Quant aux Pommes, le 
Comité d'Arboriculture déclare qu'elles ne présentent rien de 
remarquable. 

6° Par M. Chevalier fils, arboriculteur à Montreuil-sous-Bois 


De 
NC 
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(Seine), des Pêches, les unes de la variété Baltet, les autres 
provenant de semis et désignées par les numéros 2, 3, 5. — La 
déclaration du Comité d'Arboriculture au sujet de ces fruits 
porte: 4e que la Pêche Baltet est assez bonne, eu égard à la 
saison tardive ; 2° que la Péche n° 2 est bonne, dans les mêmes 
conditions ; que la Pèche ne 5 est assez bonne et la Pêche n°3 
médiocre. Ces dernières variétés devront être revues ultérieure- 
ment. Quant à la Pêche Baltet, qui existe déjà dans la culture, 
elle peut être recommandée à titre de variété tardive. 

T° Par MM. Baltet, frères, horticulteurs-pépiniéristes à Troyes 
(Aube), un lot de Poires récoltées sur des àrbres issus des semis 
de feu Tourasse, de Pau. Ces fruits seront examinés, à mesure 
qu'ils mûriront, par le Comité d'Arboriculture qui fera connaître 
à MM. Baltet les résultats de cet examen. Provisoirement, parmi 
les Poires dont il 8 pu prendre une idée, d'après des envois anté- 
rieurs, certaines lui ont semblé bonnes, tandis que d'autres ont 
été jugées par lui médiocres. 

8 Par M. Jamin (Ferd.), horticulteur-pépiniériste à Bourg- 
Ja-Reine (Seine), une Poire général Totleben dont le volume est 
vraiment exceplionnel, et qui néanmoins a été encore dépassée, 
sous ce rapport, par quelques autres venues sur le même arbre. 

S Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny, cinq 
Orchidées fleuries pour la présentation desquelles, sur la de- 
mande du Comité de Floriculture, il lui est accordé une 
prime de deuxième classe. Les espèces qui ont fourni le matière : 
de cette intéressante présentation sont les suivantes: /oulletin 
Brocklehurstiana, Miltonia Clowesii, Oncidium longipes, Lælia 
Pineli, toutes les quatre originaires du Brésil, enfin le Cypri- 
pedium Harrissonäü, plante hybride. 

40° Par M. Parisot (E.), rue de Babylone, 36, à Paris, une 
boîte de fleurs de Gloxinias venus d’un semis qui a été fait par 
lui à la fin du mois de mars dernier. I lui est accordé une 
prime de 3° classe pour cette présentation. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M. le Secré- 
taire-général-adjoint signale les suivantes: 1° une circulaire 
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de M. le Ministre de l'Instruction publique, des Beaux-Arts et 
des Culies annonçant et contenant le Programme du Congrès 
des Sociêtés savantes, en 4886. Il donne lecture des questions 
proposées pour la section des sciences naturelles et des sciences 
géographiques qui pourront ëtre l'objet des délibérations du 
Congrès, Entre ces questions, qui sont au nombre de dix-huit, 
plusieurs sont relatives au règne végélal et offrent dès lors 
pour Ja Société un intérêt parlicalier. Ce sont les suivantes : 
4 étude du mode de distribution topographique des espèces 
qui habitent notre littoral; 4° étude des phénomènes pério- 
diques de la végétation ; dates du bourgeonnement, de la flo- 
raison et de la maturité (des fruits). Coïncidences de ces 
époques avec celles de l'apparition des principales espèces 
d'insectes nuisibles à l'agriculture; 11° comparaison de la 
flore de nos départements méridionaux avec La flore algérienne; 
42 influence des plantations d'Eucalyptus au point de vue de 
l'assainissement des terres marécageuses. Utilisation de ces 
arbres ; 43° étude des arbres à quinquina, à caoutchouc et à 
gutta-percha. Quelles sont les conditions propres à leur culture ? 
De leur introduction dans nos colonies ; 14° étudier l'influence 
de la chaîne des Cévennes dans les limites apportées à la propa- 
gation vers le nord des espèces végétales et animales de la 
région méditerranéenne. 

M. le Président engage les membres de la Société qui, par 
leurs connaissances spéciales ou leurs travaux particuliers, 
pourraient contribuer à l'élucidation de l'une ou l'autre de ces 
questions à préparer des communications écrites ou orales pour 
les soumettre au Congrès. 

2 Le sixième fascicule de l'Arboretum Srgrezianum (1) par feu 
M. Alph. LavaiLée. La première livraison de ce bel et impor- 
tant ouvrage avait paru au mois de novembre 1580; quatre 
antres la suivirent assez rapidement pour que la cinquième fût 


(1) Arboretun Segreziinum, Icones selectæ arborum el fruticum in 
hortis Segrezianis coliectorum. Description et figures des espèces 
nouvelles, rares ou critiques de l'Arborelum de Segrez; par M. Alph. 
Lavalée. Paris, chez 3-B. Baillière ci Gls, in-4. 
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publiée au mois de décembre 1882. La mort subite de l'auteur, 
qui aeu lieu le3 mai 1884, semblait devoir arréter la publication 
de cet ouvrage qui avait été annoncé comme devant étre composé 
de deux volumes formés chacun de dix livraisons avec soixante 
planches; néanmoins un avertissement placé en tête du fasci- 
cule qui est en ce moment déposé sur le bureau nous apprend 
que Mn Lavallée, guidée par un pieux sentiment, s'est fait un 
devoir d'en faire paraître unesixième livraison dont les planches 
« étaient terminées depuis longtemps et dont le texte était pré- 
« paré. M. Hérincq, conservateur des galeries botaniques du 
a Muséum de Paris, et de longue date l'ami dévoué, le compa- 
« gnon des travaux de M. Lavallée, a bien voulu revoir ce texte, 
« le compléter et en surveiller l'impression.» Lessixespèces qui 
sont décrites et figurées dans cette sixième et malheureusement 
saus doute dernière livraison de cet ouvrage sont les suivantes : 
Ribes multiflorum Kir. (pl. 84); Pinus Bungeana Zucc. (pl. 32) ; 
Castanea vulgaris var. pendulifolia A, LavaL. (pl. 33); Cerasus 
Capuli Ser. (pl. 34); Cerasus Herincquiana A. LavaL. (pl. 35): 
Cerasus pseudo-cerasus Lino. (pt. 36). : 

IL est fait dépôt sur Le bureau des documents suivants : 

4° Compte rendu de l'Exposition horticole tenue à Yvetot, du 
# au 6 juillet 4883; par M. R. JouBois. : 

2 Compte rendu d'une Exposition d'Horticulture à Berlin, 
en septembre 1885 ; par M. BERGMAN (Ernest). 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta. 
tions; 

Et la séance est levée à trois heures. 


SÉANCE DU 22 OcTOBRE 1885. 
Paésioexce de M. Léon Say, Président de la Société. 


La séance est ouverte vers deux heures. Ont signé le registre 
de présence cent quarante-six Membres titulaires et dix Mem- 
bres honoraires. È 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 


638 . PROCÈS-VERBAUX. 


M. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de trois nouveaux Membres titulaires qui ont été 
présentés dans la dernière séance et au sujet desquels aucune 
opposition n'a été formulée. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Fauvel, jardinier chez M. Picot, à Taverny (Seine- 
et-Oise), deux Giraumons Bonnet de Ture, deux bottes de Ca- 
rottes couries dans l'une, demi-longues dans l'autre, six Chico- 
rées de Meaux et de Ruffec, enfin quatre Scaroles maraichères. 
— Une prime de 3° classe lui est accordée pour cette présen- 
tation ; toutefois, M. le Secrétaire du Comité de Culture marat- 
chère fait observer que ce Comité est porté à croire qu'il s'est 
glissé une erreur de date dans la note de présentation dans 
laquelle M. Fauvel donne les carottes déposées par lui sur le 
bureau comme provenant d'un semis qui aurait élé fait à la fin 
de juillet dernier, en pleine terre. 

2% Par M. Chemin, maraïcher à Issy {Seine), des Piments 
venus de graines qui lui avaient élé données par M. Ilédiard. 
— M. le Secrétaire du Comité de Culture potagère dit que le 
elimat de Paris n’est pas favorable à la culture de ces Piments, 
qui généralement tombent avant d'avoir atteint leur maturilé, 

8° Par M. Fauvel, des Poires récoltées sur des arbres de plein 
vent et appartenant à dix-huit variétés, ainsi que des Pommrs 
de trois variétés. Il lui est donné une prime de 2° classe ; toute- 
fois, le Comité d'Arboriculture a reconnu que ces fruits ne sont 
pas très bien faits. 

4° Par M. Fouqueray-Gaudron; pépiniériste à Sonzay (Indre- 
et-Loire), trois spécimens d’une variété de Poire qu'il a obtenue 
d'un semis fait en 4870, ct à laquelle il a donné le nom de 
Beurré Fouqueray. Ces spécimens viennent de figurer à une 
Exposilion particulière qui a été tenue dernièrement dans le 
Palais de l’Industrie. Le jugement porté à leur sujet par le 
Comité d'Arboriculture est que le Beurré Fouqueray constitue 
un fruit volumineux, qui a la forme de la Duchesse, dont la 
chair est fine, juteuse, sucrée, parfumée et, au total, très bonne. 

5° Par M. Berlaut, cultivateur à Rosny (Seine), dix Péches 
dont trois sont des Salway et dont les sept autres reçoivent de 
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lui le nom de Pêches Coulombier qui, d'après le Comité d'Ar- 
boriculture, ne leur appartient pas. — Ces fruits sont très 
beaux; mais M. le Secrétaire du Comité d’Arboriculture déclare 
que les Pêches Salway qui, l'an dernier, ont été trouvées bonnes, 
ne Je sont pas cette année. Il est donc démontré par cela même 
que les fruits de cette variété tardive ont besoin de soleil pour 
acquérir une bonne qualité; or, c'est là ce qui leur a manqué 
cette année. 

6° Par M. Fauvel, une Aroïdé de fortes proportions qui a été 
reçue du Brésil, en 1882, et qui n’est pas déterminée; deux 
Broméliacées venues du même pays, à la même date, enfin deux 
pieds fleuris constituant deux variétés distinctes du Lælia Per- 
rinii LioL., belle Orchidée brésilienne, qui ont été reçus en 
4883. — Il obtient, pour celte intéressante présentation, une 
prime de 9° classe. . 

7 Par MN. Terrier, jardinier chez M. Fournier, rue Saint- 
James, à Neuilly-sur-Seine, un pied fleuri du Phalænopsis San- 
deriana, fort belle Orchidée des Philippines, dont la bonne cul- 
ture lui vaut une prime de 2° classe. 

8 Par M. Duval (Léon), horticulteur, rue de l'Ermitage, à 
Versailles, quatre belles Orchidées fleuries, savoir : les Cypri- 
pedium Lawrenceanum el purpuratum, le Cattleya Harrissoniana 
et le Zælia Perrinit. Faisant droit à une demande du Comité 
de Floriculture, la Compagnie décerne à cet horticulteur, pour 
cette présentation, une prime de 2° classe. — M. Léon Duval 
donne de vive voix, relativement aux plantes qu'il a déposées 
sur le bureau, les renseignements suivants : 

Dans ses, cultures, le Cypripedium Lawrenceanum manifeste 
une tendance très prononcée à devenir biflore. L'un des pieds 
de cette espèce qu'il a déposés sur le bureau porte deux fleurs 
et plusieurs de ceux qu’il cultive dans son établissement pré- 
sentent la même particularité. — Le Cypripedium purpuratum 
Laos. est une jolie et rare espèce originaire des Indes orientales, 
quiest justement recherchée dans les collections etqui se montre 
sujette à varier. — Le Cattleya Harrisoniana BATE. est une 
gracieuse espèce brésilienne, qui a le mérite de fleurir aisément. 
— Quant au Lilia Perrinii Livou. (Cattleya Perrinii Hook.), 
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c’est une fort belle espèce dont l'individu déposé sur le bureau 
appartient à une variélé remarquable par l'élégance de son 
coloris. Dernièrement, M, L. Duval en avait chez lui un pied 
dont la fleur atteignait le chiffre extraordinaire de 22 centi- 
mètres de largeur. Sur tous les pieds de cette espèce, ainsi que 
sur ceux des Cattleya qui existent dans son établissement, il a 
fait, cette année, une expérience dont les résullats ont été très 
satisfaisants : le 40 juin dernier, il a transporté toutes ces plantes 
de la serre en plein air, sous le simple abri de claies sous lequel 
il cultive des Fougères. Il les a laissées dans cette situation jus- 
qu'au 10 septembre suivant, c'est-à-dire pendant trois mois 
pleins. Sous l'influence du grand air, les racines ont verdi, durci 
et ont arrêté leur développement. Il a pensé d’abord que les 
plantes souffraient; mais lorsqu'elles ont été rapportées dans 
la serre, elles sont reparties avec plus de vigueur que de 
coutume. Sur leurs racines durcies il en est né de nouvelles 
remarquablement vigoureuses; la végétation a pris force el, en 
comme, il est devenu évident que les pieds avaient notable- 
ment gagné par leur séjour à l'air libre. M. L. Duval se propose 
de montrer prochainement un fort lot d'Urchidées auxquelles 
ce traitement a élé également profitable et dans lequel seront 
compris non seulement tous les Cattleya, mais encore quelques 
espèces d’autres genres, notamment l'Oncidium Papilio Laxnz. 

9 Par le Fleuriste de la Ville de Paris, un Cypripedium hy- 
brideissu du C. insigne Chantini, fécondé parle €. barbatum. Gette 
nouveauté a été dédiée à M. l'ingénieur Bartet et a reçu dès 
lors le nom de Cypripedium Barteti, — Une prime de 2° classe 
est accordée pour la présentation de cette plante intéressanie. 

Dans une nole écrite, M. le jardinier en chef du Fleuriste 
donne de celte nouvelle Orchidée hybride la description suivante: 
Feuilles lancéolées, d'un vert clair, réliculées de brun. Divi- 
sions lalérales de la fleur (pétales) grandes, légèrement con- 
tournées, de couleur pourpre, sans verrues ; labelle très 
développé, luisant, très pourpré, déprimé à la partie infé- 
rieure ; division supérieure marquée longitudinalement de 
bandes parallèles d’un rose pourpré sur un fond rose, large- 
ment bordée de blane pur, » 
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10° Par M'° Marie Fortier, Dame patronnesse de la Société, 
une série de spécimens de plantes spontanées fleuries repro- 
duites artificiellement avec une parfaite fidélité et pouvant 
servir à faire connaitre Ja flore locale aux personnes qui com- 
mencent à s'occuper de botanique. Le Comité de Floriculture 
appréciant l'utilité qu’aurait l'emploi de ce moyen d'instruction, 
g'âce auquel il serait facile de familiariser les commençants, à 
toute époque de l'année, avec l'aspect et les caractères exté- 
rieurs de plantes qu'on ne peut rencontrer autrement qu'en cer- 
tains moments et dans des localités souvent éloignées, propose 
d'accorder, pour cette intéressante présentation, une prime de 
?* classe. Sa proposition est adoptée par la Compagnie, mais 
Mie Fortier renonce à recevoir celte récompense. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

Parmi les pièces de la correspondance imprimée, M, le Se- 
crétaire-général-adjoint signale les suivantes: 4° Bulletin du Mi- 
nistère de l'Agriculture, quatrième année, numéro 6; Paris, 
septembre 4885. — 2 Programme (en italien) de la lroisième 
Exposition nationale que la Fédération horticole italienne tien- 
âra à Rome, en mai 1886. — 3° Culture pratique des Azalées de 
FTade, par M. Léon Duvar, broch. in-8° de vingt pages, imprimée 
par la Société régionale d’Horticulture du Nord de la France, à 
Lille; Lille, 1885. 

M. P. Duchartre demande et obtient la parole pour une com- 
munication verbale. Il se propose, dit-il, d'atirer l’attention de 
ses collègues et surtout d'obtenir d'eux des renseignements 
sur un insecte {rop connu des arboriculteurs à cause du tort 
qu'il fait souvent aux Poiriers, le Tigre du Poirier ou 
Tingis Piri Senviz. Pour lui, n'ayant pas à ce sujet d'observa- 
tions personnelles, il doit se borner à rappeler ce qu'ont dit de 
cet insecte deux autorités d'un grand poids: d'un côté, en 1867, 
notre regretté collègue, le célèbre entomologiste, docteur Bois- 
duval; d'un autre, à une date récente, M. Carlet, professeur de 
zoologie à la Faculté des Sciences de Grenoble. — Boisduval, 
dans son £'ssai sur l’Entomologie horticole {in-8 de xv1 et 
648 pag. ; 1%5 fig. Paris, 4867), dit que cette très petite Punaise, 

34 
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de couleur brune ou brunâtre, fait, dans certaines localités, 
beaucoup de lort aux Poiriers, principalement à ceux qui 
sont en espalier, rarement à ceux qui sont en pyramide; 
qu'elle se tient en familles plus ou moins nombreuses sous la face 
inférieure des feuilles où elle détermine, par sa piqûre, des cen- 
taines de petites élévations brunes, et où on trouve des individus 
de tous les àges, depuis de pelites larves venant d'éclore jusqu'à 
des insectes parfaits qui se promènent avec agilité. Les Tingis, 
ajoute-t-il, volent très bien lorsqu'on les inquiète; si l'on secoue 
une branche, ils s'envolent par centaines pour revenir bientôl 
reprendre leur place. « Heurensement, écrit Boisduva!, que 
l'apparition de ces petites Punaises n'a lieu qu'à la fin de l'été, 
époque où les Poires sont déjà passablement développées et que, 
par conséquent, elles #uisent un peu moins que si elles se mon- 
traient au printemps. » Relativement aux moyens de détruire le 
Tigre du Poirier, Boisduval rappelle qu'on emploie pour les 
espaliers des famigations de tabac ou de feuilles de Noyer, faites. 
sous an drap fixé au mur, et plus généralement des irrigations 
avec une déeoclion de tabre, de l'eau de savon noir ou de la 
lessive élendue d'eau. Pour lui, il conseille de couper les 
cuilles envahies avec des ciseaux, et de les brüler sans retard. 
Cette opération doit être faile à la chate du jour, heure à 
liquelle les Tingis ne s'envolent pas. Ainsi, d'après le docteur 
Boisduval, le Tigre du Poirier fait son apparition vers la fin de 
l'été et c'est seulement par ses piqûres qu'il nuit aux arbres. — 
Tout autres sunt les idées auxquelies M. Carlet a élé conduit par 
des observations suivies. D'après ce savant (Comptes rendus de 
l'Académie des Sciences, NCV, p. 1012, le Tigre envahit les 
feuilles de Poiriers dès le printemps. Si l'on examine alors la 
face inférieure de ces feuilles avec une forte loupe, on y voit 
trois sortes de taches : 4° des taches noires, plus ou moins cir- 
eulaires et bombées, qui sont les déjections de l'insecte ; 2° des 
taches également noires, mais qui ont la forme d'un petit vol- 
can surmonté de son cratère ; au fond de chacun de ces petits 
cratères se trouve un œuf; 3" de très petites taches brunes, à 
peine visibles, produites par Les piqûres de l'insecte sous ses 
trois formes successives de larve, de nymphe et d'adulte. Ge 
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n'est pas à. ces piqûres que le savant professeur de Grenoble 
attribue ni exclusivement ni méme en majeure partie le mal 
causé par le Tigre du Poirier. Les déjections, dit-il, allant 
toujours en s'accumulant, finissent par recouvrir un nombre 
considérable des slomates de la feuille ; ce sont etles qui nuisent 
surtout à l'arbre. Donc, au printemps, époque où les Tingis sont 
peu abondants, où il n'y a que peu de feuilles atteintes et où 
les œufs qui ont été pondus ne sont pas encore éclos, on peut, 
en détruisant ces quelques feuilles envahies, qui sont faciles à 
reconnaître, lutter avantageusement contre un insecte qui, jus- 
qu'à ce jour, a offert une très grande résistance aux traitements 
employés contre lui. — Que pensent nos collègues, dit en ter- 
minant M. P. Duchartre, des observations qui viennent d'être 
résumées et des trailements qui viénnent d'être rappelés? 

M. Michelin pense que l’assertion de Boisduval relativement à 
l'apparition tardive du Fingis sur le Poirier n'esl pas conforme 
à la réalité des faits. Quant à l'enlèvement des feuilles attcintes 
par l'insecte, il ne le rexarde pas comme un procédé réellement 
pratique. L'expérience lui à appris qu'on peut combattre beau- 
coup plus commodément l'insecle en projetant, au moyen d'une 
seringue de jardinier, contre le dessous des feuilles, soit de 
l'eau additionnée de jus de tabac, soit même de l'eau seule ; 
mais il faut recommencer très souvent l'opération en se rési- 
gnant à voir survivre Loujours une certaine quantité de Tingis. 

M. Jamin (Ferd.) appuie ce que vient de dire M. Michelin, 
tant quant à l'apparition du Tigre du Poirier, bien moins tardive 
que ne l’a dit Boisduval, que quant au traitement des arbres 
envahis par cet insecte. Seulement, il insiste sur la nécessité, si 
l'on opère à l’aide de l'eau ordinaire, de projeter ce liquide sous 
les feuilles journellement. Il a reconuu que les arbres les plus 
sujets aux atteintes du Tingis sont les Poiriers plantés en espa- 
lier à l'exposition du sud-ouest. 

M. P. Duchartre soumet encore à la Compagnie l'observation 
suivante : Dans le Rapport. sur les cultures de M. Robert 
(Alexandre), horticulteur au Vésinet, qui a été inséré dans le 
cahier du Journal pour septembre 1885, il est question, entre 
autres plantes cultivéesavec succès par notre habile collègue, du 
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Begonia gracilis Martiana, dont M. le Rapporteur dit, avec raison, 
. que c’est une charmante plante trop peu répandue eu égard à 
son abondante floraison. Seulement, le Rapport ajoute (p. 586) 
que Les fleurs de celte plante sont colorées en rose vif et qu'elles 
ontun parfum quirappelle celui de la Rose dite de Puteaux... 
M. P. Duchartre dit que, cuitivant depuis plusieurs années le 
Begonia gracilis Martiana, il l'a toujours vu donner en #bon- 
dance de jolies fleurs d'un rose bien plutôt tendre que vif et 
complèlement inodores, non seulement à son propre jugement, 
mais encore à celui de toutes les personnes à qui il les a fait 
voir et sentir. Or, parmi les Bégonias tubéreux comme celui 
dont il s'agit, ilen existe un dont les fleurs sont colorées en rose 
vif et agréablement odorantes; c'est le Begonia rosæflora. Ne 
serait-ce point celui-ci qui serait cultivé par M. Robert sous la 
nom de B. gracilis Martiana, ou bien, comme la différence com- 
plète entre ces deux plantes ne permet guère de les confondre 
l'une avec l'autre, M. Robert possèderait-il réellement une 
sous-variété à fleurs odorantes du B. gracilis Martiana? 

M. Cb. Delaville, rédacteur du Rapport sur les cultures de 
M. Robert, dit qu'il croit pouvoir affirmer que la plante cultivée 
par cet horticulteur est bien réellement le 8. gracilis Martiana, 
seulement moins élancé et moins haut que le vrai type de cette 
variété. IL existerait donc chez M. Robert une sous-variété de 
cette plante à fleurs plus vivement colorées et odorantes. 

A ce propos, M. L. Duval fait observer qu'il se présente par- 
fois des faits fort singuliers quant à l'odeur des fleurs. Ainsi, on 
cultive depuis longtemps le C'yclamen persicum, donton a obtenu 
de nombreuses variétés, mais dont les fleurs sont normalement 
inodores; cependant, au milieu de nombreux semis de cette 
espèce, on rencontre parfois des pieds dont la fleur est odorante 
et alors très agréablement parfumée. 

M. le Secrétaire-général-adjoint averlit qu'un Congrès pomo- 
logique devant être tenu au Mans, la Société nationale d'Horti- 
culture a été priée de désigner quelques-uns de ses Membres 
pour la représenter à celte réunion. M. le Président désigne 
comme délégués au Congrés pomologique du Mans MM, Mi- 
chelin, Lebatleux et Lapierre. 
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L'un de MM. les Secrétaires fait connaître les résultats du 
concours qui avait été ouvert pour celle séance. Ce concours 
avait pour objet les Asters, les fruits et les Choux-fleurs. Les 
Asters n'ayant été représentés que par un bouquet de ces pian- 
tes présenté par Ml Chrélien, à qui des remerciements sont 
adressés, et les Choux-fleurs ayant fait défaut, la Commission- 
Jury, composée de MM. Charollois, Coulombier, Jamin (Ferd). 
et Lapierre, assistée de M. Delamarre, comme Secrétaire, n'a 
eu à s'occuper que des fruits dont il avait été fail plusieurs im- 
portants apports. Elle a décerné : 

4° Une grande médaille de vermeil à M, Crapotte, de Conflans- 
Sainte-Honorine, pour vingt corbeilles de Raisins Chasselas, de 
Poires et de Pommes; 

2° Une médaille de vermeil à M. Bertrand, rue Saint-Jacques, 
479, à Paris, pour une collection de 70 variétés de Poires et 
Pommes ; 

3° Une grande médaille d'argent à M. Aubrée, propriétaire à 
Chatenay (Seine), pour une série de 45 variélés de Poires et 
de Pommes ; 

4 Une grande médaille d'argent à M. Honorati, de Toulon, 
pour un lot de fruits du Diospyros Kaki récollés par Jui ; 

5° Une médaille de bronze à M. Bouzigues, propriétaire à 
Neuilly-Plaisance (Seine-et-Oise), pour un Jol comprenant 
45 variétés de Poires et Pommes; 

6° Des remerciements à M'* Chrétien, pour un apport de 
Poires, Pommes et Coings. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Rapport sur le J'raité de Culture potagère, pelite et grande 
culture, par M. J. Dybowski; M. Hévrarp {Alexandre), Rappor- 
teur. 

2 Rapport sur les cultures de Vignes de M. Alf. Yvert, à 
Mareil, prés de Saint-Germain-en-Laye; M. TENPHIER, Rappor- 
teur. 

3° Rapport sur Ja nouvelle chaudière en tôle d'acier, à pla- 
teaux tubulaires et à doubles fonds, de M. Paut Lebœuf; 
M. Desray, Rapporteur, 

Les conclusions de ces trois Rapports tendant au renvoi à la 
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Commission des Récompenses sont mises aux voix et adoptées. 
4£e Compte rendu de Y'Exposition de Pontoise, par M. SAvOYyE. 
# Compte rendu de l'Exposition de fruits tenue à Bourg, le 


48 septembre 1885; Rapporteurs : MM. Jaxin (Ferd.) et Micue- 
LIN. 


L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présen- 
tations; 
Et La séance est levée à trois heures et demie. 


RTS 


NOMINATIONS 


SÉANCE DU 8 OCTOBRE 1885 
MM. 


1. Wrsxen, fabricant de jardinières artistiques, rue de Richelieu, 62, 
à Paris, présenté par MM. A. Hébrard et Aubry. 


SÉAXCE DU 22 OCTOBRE 1885 


1. Dupoxr (Pierre), rentier, rue Hurel, 16, à Neuiliy-sur-Seine (Seine), 
présenté par MM. Rolland et Chouveroux. 

2. Cnarur, professeur J'Horticulture, à Chavagnac, par Nieul (Haute- 
Vienne), présenté par MM. L. Delaville et R. Jolibois. 

3. Pareux (Mademoiselle Léonie), marchande d'articles de bureau, ga- 
lerie Vivienne, 9, à Paris, présentée par Me Germain et M. A. 
Hébrard. 


RAPPORTS 


RAPPORT SUR LE TRAITÉ DE CULTURE POTAGÈRE, PETITE ET 
GRANDE CULTURE, DE M. S. DyBowsxi (4); 
M. Hésrano (Alexandre), Rapporteur. 
Messieurs, 
Chargé par le Comité de Culture potagère d'examiner cet 


ouvrage, je viens rendre compte de mon appréciation sur ce 
sujet. 


{1) Déposé le 22 octobre 1885. 
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Je dirai que l'auteur, qui nous est connu, nous apprend que 
le livre qu'il présente est sorti des leçons qu'il est chargé 
de faire à l'Ecole d'Agriculture de Grignon. Il croit, et pour 
cela il a raison, que son ouvrage vient combler une lacune; en 
efet, jusqu'ici la plupart des ouvrages traitant ce sujet n'étaient 
le plus souvent qu'une longue liste des variétés de plantes 
légumières et ne donnaient que des notes très reslreintes sur 
les procédés de culture employés. 

L'auteur, dont la compétence en pareille matière esl incon- 
lestable, a cherché, en s'inspirant des nombreuses notes et bro- 
chures parues sur ce sujet et en y ajoutant ses observations 
personnelles, à faire un ouvrage théorique, mais surtout pratique. 
Je puis dire qu'il a atteint le but qu'il s'élait proposé. Il s'est 
attaché à faire connaître la culture qui convient aux plantes 
le plus communément employées dans Ja consommation. 

L'auteur fait remarquer avec raison que, dans Ja culture 
potagère, l'amateur est d’un grand secours pour le cultivateur 
de profession; c'est à lui en effet qu'il appartient de tenter 
l'essai de plantes nouvelles, de procédés nouveaux de enlture, 
de tracer ainsi le chemin que le cullivateur devra suivre pour 
profiter de ces expériences, par ce motif que souvent il mar- 
cherail à l'aventure en tentant lui-même les essais. 


Dans cet ouvrage, les producteurs sont classés en deux caté- 
gories distinctes: le cultivateur proprement dit, celui qui 
exploite en grande culture, à l'air libre, les plaines avoisinant 
les grandes villes et le maraîcher qui, sur un espace de terrain 
restreint, ne cultive que les plantes qui demandent plus de 
soins, qu'elles soient cultivées à l'air libre ou en primeurs. 
L'auteur s'étend longuement sur Jes primeurs : il montre le 
rôle important que joue le maraicher dans la culture forcée: 
il le traite de maître, tout en lui conseillant la lecture d'ouvrages 
spéciaux scientifiques, lraitant de méthodes expérimentales qui, 
par lui mises en pratique, ne manqueraient pas de Lui être pro- 
fitables. ñ 

Afin de rendre l'ouvrage plus facile à consulter, pour le 
classement des plantes l’ordre alphabélique est adopté ; leur 
nom est indiqué par celui qui est le plus communément employé. 
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Pour chaque plante, l'auteur donne d’abord l'indication la 
plus précise sur son lieu d'origine, sur sa description botanique, 
sur l'emploi qui en est fait dans la consommation, sur ses 
variétés les plus recommandables, enfin sur sa culture, qui 
est très détaillée. 11 parle des semis, des soins que l'on doit y 
apporter, des plants, du repiquage, du choix du so] qui convient 
le mieux à chaque plante, des préparations qu'on doit faire 
subir à ee sol, du fumier ‘et de la quantité qui doit être 
employée par hectare, des engrais que l'on doit employer de 
préférence, enfin de la plantation et du choix qu'on doit faire 
des porte-graines, ainsi que de la durée germinative des 
graines. 

La culture forcée est indiquée souvent telle qu'elle se 
pratique chez les maraichers de Paris; aussi y trouve-t-on 
divers procédés! de culture qui jusqu'ici n'étaient pratiqués 
que par eux. — L'auteur, dans! sa préface, témoigne sa recon- 
naissance à ceux d'entre eux qui n’ont pas hésité à sortir de la 
routine et à dévoiler Les secrets de leurs cultures afin d'en faire 
profiter son ouvrage. 

IL est plusieurs plantes dont la description très étendue pour- 
rait à elle seule former un recueil et dont la lecture se recom- 
mande. L'Asperge, le Champignon, les Choux, qui sont rangés 
en trois groupes; le Cresson de fontaine, dont la culture est 
intéressante à lire; la Chicorée endive dont fa culture en pri- 
meur nécessité des soins qui sont fidélement indiqués, sauf 
pour la levée de la graine pour laquelle le degré de chaleur 
indiqué n'est pas suffisamment élevé, etc. Il est donné des 
détails très circonslanciés sur les frais, rapporls et bénéfices 
que peut donner chaque culture, données certaines qui ne 
manquent pas d'intérèl. 

Les maladies, les parasites et les insecles nuisibles qui 
s'attaquent à chaque plante sont indiqués, ainsi que les divers 
moyens employés pour les combattre. 

Bref, cet ouvrage, qui forme un fort volume de près de 
500 pages d'impression ornées de nombreuses figures noires 
intercalées dans le texte, écrit dans un style clair et précis, 
et par cela même facile à consulter, doit trouver sa place 
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parmi les ouvrages horticoles les plus recommandables. L'ama- 
Leur y trouvera les connaissances nécessaires qui l'aideront à 
tenter de nouveaux essais; le jardinier, les renseignements qui 
s'appliquent aux diverses méthodes à suivre en culture marai- 
chère. 

En terminent, je prierai le Comilé compétent de demander 
avec moi que ce Rapport soit renvoyé à la Commission des 
Récompenses afin qu’une récompense digne de l'ouvrage soit 
accordée à l'auteur. 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU DE L'ExPOsITION D'HORTICULTURE 
De NOoGEnT-suR-SEINE (1), 


par M. Cauré (Lucien). 


A l'occasion du Concours régional agricole, la Sociélé d'Hor- 
ticulture de Nogent-sur-Seinc (Aube) a tenu, les 29, 30 et 
4 mai 4885, sa quatrième Exposition d'Horticulture. 

Cette coquette exhibition, installée sous la Halle aux grains, 
fort bien aménagée à cet effet, a répondu à ce qu'on était en 
droit d'attendre des ressources qu'offrait la localité où, mal- 
heureusement, nous regrettons d'avoir à le constater, l'horti- 
culture est bien délaissée. Et pourtant tout devrait contribuer à 
son développement dans cette belle contrée champenoise. Les 
terrains de très bonne composition géologique sont traversés par 
plusieurs bras de la Seine qui, outre les remarquables points de 
vue qu'ils créent, provoquent une végétation luxuriante qui fait 
de ce pays l'un de nos plus riches centres agricoles. 

Treize jurés avaient répondu à l'appel de la Société; ce sont : 
M. Remy père, horticulteur, délégué de la Société d'Horticul- 
ture de Pontoise; M. Lucien Chauré, direcleur du Honiteurd'Hor- 
ticulture, à Paris, délégué de la Société nationale d’Horti- 
culture de France; M. Rémon, sous-chef de bureau au 
Ministère de l'Agriculture; M. François Lemoine, horticuiteur à 


{) Déposé le 13 août 1885. 
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Chälons-sur-Marne, délégué par la Société d’Horticulture d'E- 
pernay; M. Gauguin, pépiniériste à Orléans, délégué par la 
Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret; M. Toussaint, 
délégué par la Société d'Horticulture de Chaumont; M. Sellier, 
horticulteur à Troyes, délégué par la Société d'Horticulture de 
l'Aube; M. Vaudron, délégué par la Société d'Horticulture de 
Saint-Germain ; M. Rousseau, délégué par la Société d'Horticul- 
ture de Bric-Comte-Robert; M. Joseph Defresne, pépiniériste, 
délégué par la Société d'Horticalture de Corbeil; M. Mousseau, 
jardinier, délégué par la Société d'Horticuliure de Montmo- 
rency; M. Dugourd, délégué par La Société d'Horticulture de 
Melun et de Fontainchleau ; M. Lecomte, jardinier, délégué par 
la Société horticole du Loiret. 

Le Jury a désigné, pour présider à ses travaux, l’un des doyens 
de l'horticulture, M. Remy père. Les fonctions de Secrétaire ont 
incombé à M. Lucien Chauré. Les Jurés ont été très satisfaits de 
constater une amélioration que nous voudrions voir introduire 
dans tous les programmes d’Expositions, y compris ceux de ia 
Société nationale de France, et qui consiste dans l'institution de 
trôis catégories de concours : 

#° Horticulteurs et marchands ; 

2° Amateurs et jardiniers ; 

3° Instituteurs. 

Malheureusement, on avait ajouté au Règlement un article 
regreltable ainsi conçu : « Chaque exposant ne pourra obtenir 
“ qu'une seule récompense dont l'importance ser propor- 
« tionnée au nombre de concours auxquels il aura pris part et 
« au rang qui lui aura été attribué dans chaque concours. » 

En présence de l'importance des apports des deux principaux 
exposants, le Jury a cru devoir passer outre et attribuer plu- 
sieurs récompenses à chacun de ces exposants. Cette décision du 
reste a élé grandement approuvée par la Commission de l'Ex- 
position et ratiliée par les visiteurs. 

Un Jury devrait pouvoir distribuer, selonsonapprécialion, les 
récompenses qu'il croit méritées dans chaque concours; quant à 
les réunir el à ne remettre au Lauréat qu'une seule médaille, 
c'est affaire entre les exposants et la Société. 
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Au centre de la Halle s'élevait une vaste fontaine dont le 
bassin était rempli de différentes espèces de poissons et en- 
touré d'un parterre de fleurs; en seconde ligne se dressaient 
d'immenses massifs de plantes à feuillage et de plantesen fleurs. 
Les côtés étaient occupés par les exposants industriels et l'expo- 
sition scolaire. 

A la suite du Pavillon venait un jardin où étaient exposés les 
Conifères, les légumes, la grosse industrie et l'Exposition apicole. 
C'est dans ce jardin éclairé à la lumière électrique qu'ont eu lieu 
les fêtes de nuit. 

Les Lauréats ont été, pour le première série, MM. Valade, 
Moynart et fils, horticulteurs à Nogent, qui ont obtenu le prix 
d'honneur, avec félicitations du Jury, pour l'ensemble de leurs 
apports très nombreux, dans presque tous les concours. 

Nous avons remarqué dans les plantes de serre de très forts 
Musa Fnsete, des Phormium dont le P. Colensoi en fleurs; de 
urès beaux Palmiers, parmi lesquels des Latania borbonica, des 
Phænix reclinata, des Chamærops ercelsa et €. Fortuneï, des 
Pandanus javanicus foliis variegatis, des P. utilis et P. Veitchi. 

Des Fougères en grand nombre, parmi lesquelles des Polypo- 
dium, des Adiantum, ete.; dans les Broméliacées, des Vriesia hie- 
roglyphica, fenestralis, splendens, Glaziouana, Princeps, ete. ; des 
Billbergia zebrina, Quesneliana et rhodocyanea, des Encholirion 
corallinum et Æ. Saundersi; dans les Aroïdées, des Philoden- 
dron Mamei et imperiale, des Anthurium Scherzerianum et mag- 
nificum, des Aralia Siebotdi, ainsi que plusieurs pieds du 
Coffea arabica (Caféier d'Arabie). 

Les Conifères étaient représentées par de nombreuses espèces 
et variétés; des Abies Pinsapo, À. nobilis, A. Douglasü, des 
Pinus Laricio, des Arnucaria imbricata, des Sequoia gigantea 
{Wellingtonia), des Thuya aurea, T. gigantea, des Juniperus 
(Genévrier) drupacea, J. fragrans, des Tazus (fs) argentra et 
T. aurea. 

Dans les végétaux d'ornement, des massifs de Ligustrion 
(Troëne) japonicum, var. alba, aurea, tricolor, des Evonymus 
(Fusains) japonicus, fmbriatus, nanus, des Aucuba japonica, 
des Cotoneaster buzifolia el microphylla, des Cratægus de 
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diverses variétés, des Osmanthus aquifolius et fragrans, puis des 
Kalmia latifolie el des Yucca filamentosa et angustifolia; des 
Bégonias Rez et lubéreux, de nombreuses collections de Géra- 
niums, de Calcéolaires, de Cinéraires, de Coleus, des 7radescan- 
tia, ainsi que des Clématites à grandes fleurs, parmi lesquelles 
nous avons noté : Zmpératrice Eugénie, à fleur blanche simple ; 
Ms Van Houtte, blanc rosé, simple; Aurelianensis, violet pâle 
simple; Otto Fræbel, mauve simple; William Kennet, violet 
simple; Fairy Queen, rose pâle, double. Venait ensuite une col- 
lection de Roses en fleurs coupées, de toutes. nos principales 
variétés. | 

Outre 1e prix d'honneur, le Jury a cru devoir attribuer à ces 
exposants une médaille d'or de première classe pour avoir le 
plus contribué à l'ornementalion de l'Exposition, ainsi qu’une 
médaille d'argent de première classe pour un beau lot de 
légumes. 

Une médaille d’or de première classe a été décernée à M. Ponce 
fils, horticulteur à Nogent, qui exposait plusieurs massifs de 
Pelargonium, Géraniums, Bégonias et Coleus, Fuchsias, Hélio- 
tropes, des Fougères et des plantes à feuillage. 

Des bouquets et couronnes, à la confection desquels le goût 
et l'art avaient présidé, ont valu à Me P. Valade une médaille 
d'argent grand module. : 

La deuxième catégorie, Amateurs et Jardiniers, ne réunissait 
malheureusement pas un grand nombre d'exposants, mais les 
plantes rachetaient par leur mérite leur petile quantité. 

En première ligne venait M. Henry Fraye, jardinier chez 
M. Casimir Périer, qui avait dignement maintenu le rang des 
serres de Pont-sur-Seine. Le Jury lui a décerné le prix d'hon- 
neur oflert par la ville de Nogent, une médaille d'or petit mo- 
dule, pour sa belle culture, etne lui a pas ménagé les félicita- 
tions. Ses lots renfermaient de fortes plantes en parfait état. 
Parmi les Palmiers, nous avons admiré d'énormes Phænix recli- 
nata, dactylifera, lecnensis, des Chamærops excelsa dépassant 
deux mètres, C. Fortunei, C. humilis, des Latania borbonica 
L. Loddigesä, des Sabal Adansoni, S. havanensis el S. Princeps ; 
des Thrinax argentea, T. elegans, des Areca lutescens, A. sapida; 
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un Geonoma gracilis; des Kentia Balmoreana, À. australis, ete. 
plusieurs gros Dracæna Veitchii mesurant 1, 50, D. cannæfo- 
ia, D. indivisa, D. umbraculifera, D. terminalis; un Beaucarnea 
r'eeurvata où Pincenectia tuberculata, ressemblant aux Dracæna et 
dont la base, émergeant de terre, ressemble à une massue; 
quelques Broméliacées, parmi lesquelles divers Pilléergia et 
Vriesia,; des Phormium Veitchii, Cookii, Colensoi; de beaux 
Maranta; un Anthurium Scherzerianum couvert d’une vingtaine 
do fleurs, 

Le lot le plus intéressant était la collection de Fougères 
exposée par M. Fraye qui s'adonne à cetie culture avec passion. 
Nous avons naté de beaux sujets parmi les Polypodium aureum, 
P. canariense, les Adiantum Farleyense, A. gracillimum, À. cau- 
datum, les Pteris longifolin, P. tricolor, P. undulata, des 
Blechnum brasiliense, et B. gracile, des Lomaria zamixfolia, 
L, falcata, des Asplenium formosum, A. flabellifolium, A. pal- 
matum, des Polystichum divers, des Alsophila australis et À. 
excelsa, des Lastrea elegans, L. Standishä, des Acrostichum acu- 
leatum, A. lanuginosum, des Woordwardia radicans et W. orien- 
talis, 

Outre ces lots et divers massifs de Pélargoniums, Bégonias, 
Coleus, Pélunias simples et doubles, M. Fraye avait une magni- 
fique exposition de légumes forcés, qui lui a valu une médaille 
de vermeil grand module. Des Pommes de terre, Belle de Vin- 
cennes, Royal Kidney, Erin's Queen, des Choux Précoce d'E- 
tampes, des Choux-fleurs demi-durs var. Lenormand, des Me- 
lons Prescott, M. noir des Carmes, des Haricots Incomparable 
et H. Merveille de Vincennes, des Pois nains à châssis, des P. 
Mac Lean's, des Asperges énormes, des Poireaux de Carentan et 
un lot magnifique de Fraisiers var. Marguerite Lebreton, char- 
gés de fruits en pleine maturité. 

M. Muzard (Xavier), jardinier à la Chapelle-Godefroy, a ob- 
tenu une médaille de vermeïl grand module, offerte par M=* Ca- 
simir Perrier, pour de beaux lots de plantes diverses, qui élaient 
composés principalement de Caladium, d'Anthemis Comtesse 
de Chambord, d'Anthurium, de Coleus, de Bégonias, de Lan- 
tanas, ele. # 
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Mademoiselle Louise Alype a obtenu une médaille d'argent 
petit module, pour ses très jolis bouquets; et M, Meignier, une 
médaille de bronze pour un fort pied d'Opuntia ficus Indica. 

Les lauréats de la troisième section ont été M. Ilumbert, ins- 
tituteur à Raddon, qui avait exposé des herbiers, des tableaux 
d'insectes faisant connaître ceux qui sont utiles ou nuisibles à 
l'horticulture, ainsi que quatre-vingts cahiers des travaux de 
ses élèves. Le Jury à pensé qu'il devait récompenser généreuse- 

. ment cet utile propagateur de la science horticole et lui a dé- 
cerné la médaille de vermeil du Préfet de l'Aube; il a en outre 
récompensé ses (rois meilleurs élèves. Au jeune Larache (Louis), 
il a donné une médaille de bronze et un ouvrage d'Horticulture, 
et à Antoine (Paul) et Saguin (Henry), à chacun un ouvrage 
horticole. 

M. Tacquet, instituteur à Saint-Oulph, a aussi obtenu une 
médaille de vermeil pelit module pour plusieurs herbiers et 
tableaux d'insectes. 

M. Viard Clivet, de Saint-Oulph, qui exposait un herbier et 
une collection de graines, a obtenu une médaille d'argent pelit 
module. 

M. Mail, horticulteur à Bolbec, avait adressé une publication 
sur les noms des plantes en patois : Médaille de bronze). 

On ne saurait donner trop de dévéloppement àces Expositions 
srolaires, et surtout trop encourager les professeurs et les élèves, 
et nous sommes heureuÿ d’avoir fait partager nos idées à nos 
collègues du Jury qui se sont montrés très larges dans l'attribu- 
tion des récompenses à cette section de l'Exposition. 

Il est un genre de récompense que nous voudrions voir adop- 
ter davantage, ce sont les publications horticoles. I! existe au- 
jourd'hui un assez grand nombre d'ouvrages traitant de tous les 
sujets, quelques-uns atteignant mème un prix assez élevé et qui 
remplaceraient avantageusemen!, et surtout utilement, les mé- 
dailles d'argent et de bronze dont on est si prodigue, 

Nombre de Jardiniers, d'{nsütuteurs et d'élèves, souvent très 
désireux de s'instruire, hésitent à faire l'achat d'un ouvrage à 
cause de la dépense; ilest donc du devoir des Sociétés, dont le 
bul doit être d'encourager le plus possible la science horticole, 


DE L'EXPOSITION DE NOGENT-SUR-SFINE 655 


de faciliter les efforts en répandant à profusion les traités d’hor- 
Geulture. 

Dans certaines Sociélés, on a déjà remplacé les médailles'su- 
périeures par des objets d'art; pourquoi ne remplacerait-on pas 
les autres par des ouvrages horticoles? 

Les arts et industries horticoles étaient représentés par les 
Pompes de M. Brisdet, de Troyes, qui & oblenu une médaille 
d'argent; celles de M. Liadouze, à Nogent (argent); celles de 
M. Marion, de Nogent (argent). De beaux meubles de Jardin ont 
valu à M. Gauthier, de Nogent, une médaille d'argent. M. Raby, 
de Nogent, pour ses bacs, s'est vu accorder une médaille de 
bronze, ainsi que M. Pessort Massey, pour divers articles de 
coutellerie horticole. 

Au milieu de cette Exposition avaient pris place un certain 
nombre d'industries n’ayant rien d'horticole, parmi lesquelles 
il est difficile de ne pas citer les ravissantes terres cuites artis- 
tiques de la fabrique de Villenauxe (Aube). 

Le jury a déclaré formellement décliner toute responsabilité 
dass l'attribution de récompenses à cette catégorie d’industriels, 
laissant à la Commission de l'Exposition ile soin de Les récom- 
penser elle-même. Mais, en revanche, il a été heureux d'accor 
der, en témoignage de satisfaction, une médaille d’or, à 
M. Gouilly Gillon, Président de la Commission d’Exposition, à 
qui revient une bonne part du succès; une médaille de vermeil 
à M. Richard, dévoué Secrétaire-général, et une grande médaille 
d'argent à M. Jeanson, pour services continuels rendus à la 
Société, ï 

Le Jury a été unanime aussi à reconnaitre la cordiale récep- 
tion qui lui a été faite par ses hôtes, réception qui n'a pas 
lieu de surprendre qui connaït de quelle façon se pratique 
l'hospitalité en Champagne. 
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COMPTE RENDU D'UNE EXPOSITION D'HORTICULTURE TENUE À 
BERLIN, EN SEPTEMBRE 1885 {1}, 


Par M. Brncwax (Ernest) 


MESSIEURS, 


Ayant eu l'occasion d'assister, au commencement de septem- 
bre, en qualité de Juré, à une grande Exposition d'Horticulture 
à Berlin, j'ai pensé qu'il pourrait être intéressant d’en parler 
dans le Journal de la Société, surtout pour fournir un point de 
comparaison avec notre dernière grande Exposilion internatio- 
nale de mai dernier, à Paris. 

L'Exposition de Berlin avait été organisée par une Ccmmission 
spéciale nommée par les deux principales Sociétés horticoles de 
cette ville. Son titre était « Grande Exposition générale d'Horti- 
culture ». L'emplacement où elle a eu lieu était des plus favora- 
bles, près del'entrée du Thiergarten, le Boisde Boutognede Berlin, 
dans un grand jardin bien tracé el bien planté, qui existe seule- 
ment depuis peu d'années et qui renferme un bâtiment se pré« 
tant très bien à une Exposition d'Horticulture. Ce bâtiment est 
construit en fer, couvert entôle galvanisée, comme les gares de 
chemins de fer ; il a de grandes lumières sur les côtés et est 
d'autant plus favorable qu'il n’est pas très haut, moins haut que 
le Pavillon de la Ville de Paris. Comme la superficie en était 
trop vaste pour l'Exposilion, on n'a pris. que la facade et le 
pourtour. La partie centrale avait été dissimulée au moyen de 
planches recouvertes de toiles, cachées elles-mêmes par des 
feuillages de Tilleuls, des branches de Sapin et quelques guir- 
landes qui cachaient le fer de la construction. Ce jardin a l'avan- 
tage, quoique très près de la ville, puisqu'il est en effet dans 
la ville même, d'être près d'une slation terminus de chemin de 
fer, et d'une des principales stations du chemin de fer intérieur 
de la ville, qui, plus avancée en cela que Paris, possède déjà un 
bout de chemin de fer métropolitain long de 44 kilomètres, je 
crois. Toutes les plantes de serre chaude, les fruits, les légumes. 


(4) Déposé le 8 octobre 1885. 
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les fleurs coupées se trouvaient dans le Pavillon, tandis que les 
Conifères, les arbres fruiliers, les arbustes et les plantés de plein 
air avaient été placés dans différentes parties du jardin. 

L'industrie horticole était maigrement représentée; ceite par- 
tie de l'Exposition ne pouvait être comparée avec ce que nous 
voyons à Paris. J'en citerai seulement quelques curieux appa- 
reils à sécher les Pommes pour en faire des conserves. 

Les arbres fruitiers, les Conifères et les arbustes de piein air 
n'étaient pas non plus bien nombreux. Les fruits au contraire 
étaient bien représentés : les Pommes, les Poires, en quantité 
et très belles ; quelques Prunes, quelques Pèches. Il y avait un 
seul exposant de Raisins qui, à côté de variétés inférieures, 
montrait quelques belles grappes des variétés : White Tokay, 
Lady Downe’s seedling, Trentham black, Chasselas rose royal, 
Duke of Bucclauch, Barbarossa, Frankenthal, Chavoust, Mus- 
cat d'Alexandrie, Gros Colmar. Là, les fruits sont tous présentés 
sur des assieltes en papier très fort et d'une grande résistance ; 
cela me parait très pratique. On voyait des collections nom- 
breuses de légumes venant de tous les pays de l'Allemagne et 
renfermant les meilleures variétés connues, ainsi qu'un certain 
nombre de lots de légumes secs, desséchés, dont on fait une 
grande consommation en Allemagne. 

Comme exposants étrangers, nous n’avons trouvé que M. de 
Smet, de Gand, qui avait quelques Orchidées et plantes de serfe 
chaude; M. Adolphe d'Haene, également de Gand, et M. F. San- 
der, de Saint Albans, près Londres. Ce dernier, exposait une 
grande quantité d'Orchidées des meilleures espèces, telles que : 
Odontoglossum Alexandre, Oncidiumtigrinum, concolor, Forbesi, 
Cattleya Gigas, Sanderiana, le nouveau et encore rare Angre- 
cum Leoni, Anguloa Ruckeri, Lycaste Skinneri, Cypripedium di- 
vers, Lalia Dayana, et anceps Barkeri, Masdevallia Chimæra; et 
encore beaucoup d'autres dont il serait trop long de donner 
les noms. Ce lot était le plus admiré de *toute l'Exposition, et 
d'autant plus que les Orchidées faisaient absolument défaut dans 
les autres lots. 

M, Adolphe d'Haene avait le plus beau lot de plantes de serre 
chaude, sans compter un certain nombre de Palmiers de serre 
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froide, Cycas, Fougères et Lauriers d’Apollon. Son lot de serre 
chaude comprenail, entre autres, différentes variétés de Dieffen- 
bachia, de Maranta, des Broméliacées bien fleuries, Phæxicopho- 
rium Sechellarum, Pritchardia macrocarpa, les Anthurium Fer- 
rierense, crystallinum, Warocqueanum, Alocasia gigantra, Aralia 
divers, Adiantum, Areca, Bertolonia Van Houttei, Crotons 
variés, Ceroxylon niveum, Chevaliera Veitchü, les Dracæna Bap- 
tisti, amabilis, gloriosa, ete. 

Les autres groupes de plantes étaient presque lous arrangés 
au point de vue décoratif, et non pas en collections. C'était du 
reste le programme, et c'est, me disait-on, un peu la manière 
habituelle d'exposer; de sorte que les exposants étaient obligés 
de lenir plus à l'effet général qu'à la belle culture des plantes. 
Les plantes étaient serrées les unes contre les autres, et il était 
impossible de se rendre compte de la beauté de chaque spéci- 
men pris individuellement. Les groupes, assez nombreux et ar- 
rangés avec goût, étaient attrayants à l'œil du public général, 
mais n'auraient pas plu aux amateurs comme les beaux apports 
de MSf. Chantia et autres. 

Ea cullure des Dracwna, Ficus, ete., est très bien comprise en 
Allemagne; les plantes fortes et bien portantes se distinguent 
par la petilesse de leurs pots, ce qui les rend on ne peut plusuliles 
pour les garnitures. Tous les lots de Zr'acæna étaient beaux, sur- 
tôut celui d'un amateur, qui contenait une céntaine de plantes 
en soïxante-quinze variétés des plus connues. Ce même amateur 
avait aussi un lot de cent Crotons des meilleures variélés, en 
plantes fortes et ramifiées, que n'auraient pasdésavouées les mes- 
sieurs Chantrier ; mais, par contre, nous devons ajouter que les 
Caladium étaient d'une beauté bien inférieure à ceux que nous 
montre tous les ans M. Bleu. Les Anthuriun Scherzerianum qui 
avaient fait tant d'effet à Paris n'étaient pas représentés à Ber- 
lin. Je citerai au hasard des collections de Palmiers, Cycadées, 
Fougères en arbres ; de petits Palmiers bien caltivés pour la 
vente marchande; des Anthurium Andreanum et ferrierense ; de 
petits Camellias déjà fleuris des variétés Alba plena, et Dryade; 
des £urharis amazonica ; des Broméliacées en assez grande quan- 
tité ; le nouveau Chamidorea cuncoler, à feuillage vert et blanc; 
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de beaux Vallota purpurea, dont le coloris rouge vif tranchait 
admirablement sur le fond vert des autres massifs; de fortes 
potées de Cyclamens; des Bégonias tubéreux simples el doubles; 
un Jot de grandes et fortes plantes de l’Afocasia macrorrhisa 
à feuilles blanc et vert ; un groupe entier de PDracæna Lindeni ; 
an lot de Muguets bien fleuri, chose intéressante pour cette épo- 
que de l'année; des Œillets remontants des variélés françaises, 
comme Le Grenadier (rouge), La Pureté (blanc), Jean Sisley, Al- 
phonse Karr, etc.; d'énormes Fuchsias en belles plantes bien 
fleuries de différentes variétés ; de beaux Cycas dont les feuilles 
s'emploient énormément pour les garnitures el les décorations, 
mais surtout pour les enterrements. En général, les plantes ne 
sont pas étiquetées et, si elles le sont, c'est d'une façon impar- 
faite, soit au point de vue de la variété, soit qu'il soitimpossible, 
à moins d’unelorgnette, d'arriver d’abord à découvrir l'étiquette, 
puis à la lire. Étant malheureusement très myope, je parle peul- 
être à un point de vue trop personnel, mais j'ai cependant 
trouvé en Allemagne beaucoup plus de myopes qu'en France, 
et je n'ai pas visité d'établissements horticoles sans y trouver 
des jardiniers en lunettes travaillant dans les serres. 

Les fleurs coupées étaient assez nombreuses, surtout en Roses 
et Glaïeuls ; les décorations de table, bouquets et couronnes 
étaient en grand nombre, en bien plus grand nombre qu’à Paris, 
mais en général toutes ces garnitures péchaient par un certain 
manque de goût et par une lourdeur toute germanique. Quel- 
ques-unes cependant se distinguaient des autres et on aurait pu, 
au moyen de Fougères légères adroitement placées, leur donner 
l'air parisien dont elles manquaient. Parmi les fleurs employées 
en corbeille se trouvait une certaine quantité de l'Azalée Deuts- 
che Pearl, à fleurs doubles blanches; puis une autre variété à 
fleurs doubles aussi mais ruses, mais dont je n'ai pu savoir le 
nom, Ainsi que je le disais plus haut, les feuilles de Cycas sont 
employées en quantité, ainsi que les feuilles de Laurier-sauce 
dont on fait des couronnes mortuaires. Ce qui élait assez joli, 
c'étaient des écrans avec deux feuilles de verre ayant entre elles 
des fleurs desséchées dont la couleur était bien conservée, el ar- 
rangées artistement. 
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Nous pourrions, je crois, dans l’une de nos prochaines Expo- 
sitions, établir des concours pour les garnitures de table : 
Table pour six personnes, pour douze, pour dix-huit, ele, Ce 
serait d'autant plus intéressant qu'aujourd'hui il est absolu- 
ment de mode d'avoir une table garnie quand on donne un 
diner. 

De mème qu'à Paris maintenant, on met aussi les noms des 
exposants sur les lots et on ne juge plus par numéros, comme 
cela se faitencore en Belgique et dans bien des villes de France. 
Parmi les garnitures, j'ai aussi remarqué des couronnes et des 
bouquets en Edelweiss {Gnaphalïum Leontopodium ) cette char- 
manLe plante des Alpes. 

Dans le lac da jardin, un jardinier d'amateur avait mis quel- 
ques feuilles et fleurs de Victoria Regia ; on aurait pu se croire 
dans le pays de cette belle plante. Ce mème exposant avait du 
reste autour de la Victoria d'énormes pieds garnis de fleurs 
de différentes variétés de Nymphæa : l'effet de ces fleurs blan- 
ches, jaunes, roses el violeltes élait-ravissant. Pour les lecteurs 
qui ont voyagé en Allemagne, je n'ai peut-être pas besoin d'a- 
jouter que truis orchestres excellents se faisaient entendre ous 
les jours, de neuf heures du matin à onze heures du soir, un 
dans l'intérieur de l'Exposition et les deux autres aux deux ex- 
iremités opposées du jardin. On y voyait aussi bon nombre 
de buffets et restaurants ; en Aliemagne, du reste, il ne peut y 
avoir ni fête ni Exposition sans musique ct sans Restauration, 
comme on a baptisé les restaurants. 

L'arrangement général des groupes et des plantes était de 
même qu’en France, mais à la française, car la largeur du ba- 
timent ne permettait pas d'y faire des massifs à l'anglaise, d'au- 
tant plus qu'on avait laissé de très larges allées. Du côté de Ja 
façade, l'all'e avait cinq mètres de largeur et était garnie de bancs 
de distance en distance. Toute l'Exposition, aussi bien à l'inté- 
rieur qu'à l'extérieur, était éclairée à la lumière électrique ; Le 
public y élait admis dès neuf heures du matin Jusqu'à onze 
heures du suir, ct la foule était aussi grande le soir que le jour. 
Le Pavillon appartenant à l'Etat avait été prêté à titre gretuit à 
la Commission de l'Exposition. L'installation de la lumière 


REVUE BIBLIOGRAPHIQUE ÉTRANGÈRE 661 


électrique existant déjà, on n'avait eu qu'à faire marcher les 
machines à vapeur, 

Le Jury'était, de même que chez nous, divisé par sections ; 
chaque section avait un certain nombre de concours à juger, et 
à chaque concours les prix à décerner étaient bien spécifiés. 
Ainsi, dans certains concours, il y avait dix concurrents et seule- 
ment trois prix, tandis que dans d'autres, il y avait trois prix et 
seulement deux concurrents. Les Jurés avaient alors le droit de 
reporter le prix restant à un autre concours à leur choix. Cha- 
que section avait en main des cartes imprimées indiquant les 
médailles, ce qui fait qu'ure fois la décision de lasection arrétée, 
le Secrétaire de la dite section pôsait lui-même les cartes sur 
chaque lot primé. Puis, tout le Jury se réunissait pour attribuer 
les prix d'honneur. / 

En résumé, je dois dire que je ne m'attendais pas à trouver 
une Exposition aussi complète et aussi importante. Malheureuse- 
ment, elle avait contre elle ledésavantage d'arriver à une époque 
de l'année où on est privé de ces magnifiques Azalées et 
Rhododendrons que nous sommes habitués à voir à nos Exposi- 
tions de printemps, en France et en Belgique. 

Après l'Exposition, les plantes des exposants qui le désirent 
sont vendues sur place aux enchères publiques. L'Exposition 
aura été un grand succès sous tous les rapports et fera honneur 
à la Commission d'organisation. Il ÿ a toujours pour un ama- 
teur d’horticulture quelque chose de nouveau à voir et un cer- 
tain intérèl à assister à une Exposition dans un pays étranger, 
surtout dans une ville aussi éloignée de Paris que l'est Berlin. 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES 
PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES 
BOTANICAL MAGAZINE 
Narciesus (Hermione) pacbybollus Dunteu. — Bot. Mug., juillet 
4885, pl.6825.— Narcisse à gros oignon. — Algérie. — (Amaryllidées.) 
Ce joli Narcisse est spontané en Algérie, dans le département 
d'Oran. I! y fleurit aux mois de décembre et janvier, d’où il 
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résulte qu’il ne peut êlre cultivé en plein air hors de la région 
méditerranéenne, parce qu'il est en plein développement à 
l'époque des grands froids ; mais il vient bien sous châssis ou en 
orangerie. Il appartient à la section des Tazetta, mais il se dis- 
tingue des autres espèces de cette section par la grosseur de son 
oignon globuleux, qui mesure 0*,05 de diamètre, par ses feuilles 
dressées, longues, vbtuses, d'un vert un peu glanque, et par ses 
fleurs petites et d'un blanc pur. Ces fleurs, agréablement odo- 
rantes, sont réunies, au nombre de huit ou dix, à l'extrémité 
d'une hampe qui est relevée dans sa longueur de deux angles 
aigus, fortement saillants et lui formant comme deux ailes, 


Rhododendron nivenm D. Hook. var. falva, — Bot. Mug., juillet 
4885, pl. 6827. — Rosage blanc de neige. — Sikkim-Himalaya. — 
(Ericacées.) 


L’arbuste que figure sous le nom ci-dessus le Botanical Maga- 
zine a élé regardé par certains comme une espèce dislincte et 
séparée du Æ#hododendron niveum ; mais M, D. Hooker n'y voit 
qu'une simple variélé de celle espèce. La différence la plus 
saillante entre le Rk. niveum type et sa variélé, c’est que le 
premier a le dessous de ses feuilles et leur pétiols revètus 
d'un abondant duvet cotonneux qui les rend d'un blanc de 
neige, tandis que dans la dernière le revêtement de ces mèmes 
parties est de couleur brunätre; il faut ajouter néanmoins 
que les fleurs de celle-ci ont une coloration beaucoup plus 
foncée et forment de plus amples inflorescences. Une parti- 
eularité remarquable dans le AA. niveun, ainsi que dans sa 
variété, c'est que, parmi les nombreuses espèces du genre 
qui appartiennent à la flore de l'Himalaya, elle est la seule qui. 
par le coloris des fleurs, rappelle le A4. ponticum. — La variété 
fulva de celte espèce provient de graines qui furent envoyées 
du Sikkim, en 1848-49, par M. D. Hooker, pendant son voyage 
dans cette partie de l'Inde. Plantée dans un angle d’une serre 
tempérée, elle y fieurit abondamment chaque annéc; elle 
l'emporte de beaucoup en beauté sur le type de l'espèce. Ses 
fleurs campanulées, larges d'environ 0" 04, de couleur viclacée 
uniforme, sont serrées en grand nombre de manière à former 
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une belle inflorescence sphérique au bout de chaque branche. 
Ses feuilles fermes, ovales-oblongues, sont d'un beau vert 
en-dessus el brunâtres en-dessous. 


Allium giganteun REGEL. — Bot. Mag., août 4885, pl. 6828, — Ail 
gigantesque, — centrale. — (Liliacées.} 

Cette grande espèce est la plus belle d’un groupe d'Allium 
qui sont propres à l'Asie centrale et qui se distinguent par leurs 
fortes proportions, par leurs grandes et larges feuilles, enfin 
par leurs têtes de petites fleurs lilas dans lesquelles les élamines 
sont fortement saillantes. En la décrivant le premier, il y a 
deux ans, M. Regel la donnait comme originaire de l'Himalaya; 
M. D. Hooker déclare que c'est là une erreur, car le voyageur 
explorateur O'Donovan en a recueilli un grand nombre d'oi- 
gnons, pendant sa périlleuse expédition à Merv. Le botaniste 
anglais affirme que l'Allium elatum que le D' Albert Regel 
a trouvé dans le Khanat de Baldschuan est absolument la 
méme espèce. — L'Allium giganteum a fleuri en Angleterre, 
pour la première fois, dans le Jardin botanique de Kew, au 
mois de join 1883, en pleine terre et à l'air libre. C'est une 
forte plante dont l'oignon arrondi a 0" 05-0® 08 de diamètre. 
De cel oignon partent six à nenf feuilles en courroie, flasques, 
un peu glauques, qui ont 0“ 30-045 de longueur sur 0" 05 de 
largeur, et dont la partie supérieure est déjà fanée et brunâtre 
à l'épuque de la floraison. La hampe cylindrique et dressée 
alteint un mètre et même 4® 25 de hauteur; elle se termine 
par une grosse ombelle en tête globuleuse, qui n'a pas moins 
de 0 40 de diamètre, et dans laquelle sont comprises en 
très grand nombre des fleurs lilas larges {d’après la planche) 
d'environ un centimètre. 


RECTIFICATION 
C'est par erreut que M. Binot, horticalleur à Petropolis (Brésil), a été qua- 
difé dans le Juurnal {août 4885, p. 529) de Directeur des Jardins impériaux 
de Rio-Janeiro. 
Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 


P. DUCHARTRE. 


Paris, — Imprimerie G. Rougier er Cie, rue Cassette, 1. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAlTES PAR M. F. JAMIN, A BO URG-LA-REINE, 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63% ENVIRON), 


TenPéraTune 


érar Do cree 


ire 


Pluie duns la nuit, muagcux. 
Nuageux . ; 
Pluvienx toute Ja journée. 


5 s Mluie dans la nuil jusqu'à 3 b. dd] 
l'ap.-midi, nuageux ensuite. 
7,8| 45,7/758,5[758 s. couvert. 
8! 13 


om maux 


s0. Pluie toute la uit et une partie di 
la matinée; éclaircies et quelqu 
averses dans l'ap.-midi, grand ven 
le soir. 
LIST Pluie et vent tonte le nuit et une] 
partie de ln. matinée, nuageux en- 
suite, clair le soir. 
Gelée blanche, clair de grand malin] 
nung., couvert el plav. midi 
.0. [Pluie presque touie la journée ci] 
aussi de midi à 2 heurés, pretque 
clair le soir, 
presque Loue la nuit et la ma 
linée jusqu'à  h., coups de lou- 
nerre vers 4 h., un peu de grèle) 
éclaircies le soir. 
Pluie et grand vent toute ia nuit & 
resque loule la journée. 
r de grand matin et le soir, 
grux duns Le milicu de la jouenée. 
Bluie dans la nunt, couv, le m., œunx 
Petite pl. une partie de ia n. et la m 
couvert, éclaircies dans la soirée] 
Brouillard assez intense de grand 
malin, nuageux, couvert et pluvieuxl 
Y'up.-mili, pluie abondante de soir. 
Pluie dans la nuit, clair le matin] 
légèrement nuageux, pluie le soir. 
Pluie abondante dans la nuil. couvert 
le matin, nuageux l'ap.-midi, pres 
que clair le soir. 
Clair le malin et le soir, nuageux 


d'ap.-midi. 

Brouil. le m., clair l'ap.-m., n. le s. 

Couvert, 

Cover. 

Pluie presque Loute la nuil, nuageux. 

Couvert le matin, pluie continue 4 
2h. àKh. du roir. 

Pluie dans la noit, nuageux. 

Clair le matin et le soir, nuagoul 
aus la journée 

Piuie presque loute la journée, quel 
ques éclaircies le soir. 

Piuie et vent dans la nuit, nuageus 
avec vent EL averses dens la jour: 

née, clair le soir. 

Beaucoup de pluie, grèle, quelque 
éclaircies. 

Pluie presque toute la nuit, couver| 
et pluvieux I& malin, nuagoux. 

SU. S$E.  [Nuageux, pluie £e soir. | 

ET Piuie dans la nait et de grand matin! 

nuageux. 


AVIS IMPORTANT 


Dans sa séance du 12 novembre 1855, le Conseil d'Administration 
de la Société nationale d'Horticullure a décidé qu'un Congrès horli- 
cole sera tenu, en 1886, pendant la durée de l'Exposition du mois de 
mai. Les séances de ce Congrès auront lieu dans l'hôtel de la Société, 
rue de Grenelle, 84. 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÈTÉ, EN 4885 
Concours permunent. 


Priz Laisné. Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Horlicullure 
des Pupilles de la Scine. (V. le Journal, 3° sér., 1V, 4889, p. 631 
et 753.) 


Concours annuels. 


Médaille Moynet. Pour les apports les plus remarquables, faits pen- 
dant l'année, au Comité de Cullure polagère. 

Médaille du Conseil d'Administration. Pour l'introduclion ou l'obten- 
tion de plantes ornementales méritanles. (V. le Journal, ?e série, 
XL, 4871, p. 443.) 

Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Médaille Godefroy-Lebeuf. Pour le jardinier en maison bourgeoise qui 
aura, dans l'année, présenté à Ja Sociélé et à l'Exposition du 
mois de mai 4885 les Orchidées les plus remarquables. 


PROCÈS-VERBAUX 


SÉANGE DU 12 NOVEMGRE 1885 


Présipesce DE M. Léon Say, Président de la Sociélé. 


La séance est ouverte à trois heures devant cent quarante 
Membres titulaires et huit Membres honoraires. 


NX. B. La Comaission de Rédaclion déclare laisser aux auteurs de 
articles admis par elle à l'insertion dans le Jeurnut la responsabilité 
des opinions qu'ils y exprimeut. 

Série JL. T. VIL. Cahier de povewbre publié le 31 décembre 1885. 36 
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Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

Af. le Président proclame, après un vote de la Compagnie, 
l'admission de deux nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
sentalion, faile dans la dernière séance, n'a pas rencontré d'op- 
position. 

11 aunonce que le Conseil d'Adminisiration, dans sa séance 
de ce jour, a admis à l'honorariat, sur la demande qu'ils en 
avaient faite par écrit, conformément au Règlement, MM. Bou- 
tard, Brot-Delahaye, Léo d'Ounons et Métivier, qui font partie 
de la Société depuis vingl-cinq années révolues. 

Eofia M. le Président exprime le regret d'avoir à informer 
la Société de plusieurs pertes cruelles qu’elle vient d'éprouver 
par le décès de M. Bonneault, propriétaire à Châtellerault, ama- 
teur distingué d'horticulture, qui possédait de riches collections 

. de plantes de serre, surlout d'Orchidées et de Palmiers; de 
M. Obé, Membre honoraire, jardinier à Nogent-sur-Marne, qui 
avait obtenu de nombreuses récompenses dans ies Expositions 
horticoles, et qui, pendant plusieurs années, avait dirigé avec 
autant de zèle que d'hubileté les importantes cultures de Ja mai- 
son Guidon, à Fontenay-aux-Roses (Seine) ; enfin de M. Joseph 
Schwartz, de Lyon, l'un de nos rosiéristes les plus connus, à 
qui l'horticulture française doit l'oblenlion de nombreuses va- 
riélés de Roses qui occupent une place distinguée dans les col- 
lections. M. Schwartz est mort à l'âge de trente-neuf ans. 

D'après le résumé donné par M. le Sccrélaire-général d'une 
notice sur cet horticulleur distingué, qui a élé publiée par 
M. J. Nicolas, dans un journal lyonnais, les variétés de Rosiers 
obtenues par M. Joseph Schwartz sont très nombrouses et 
rentrent dans les diverses calégories de ces beaux arbustes, 
surtout dans celles des Hybrides remontants et des Thé, Tout 
récemment il venait de mettre au commerce deux variétés d'une 
rare beauté : Afane d'Arnevill”, hybride de Noisetie, dont la 
fleur est du blanc le plus pur, et qui fleurit avec une extrème 
abondance ct Sourenir d'E‘ugène Kerr, hybride remontant, dont 
la fleur est d'un rouge écarlate passant au ponceau. En M. Joseph 
Sebwartz l'horticuliure lyonnaise a perdu l'un des hommes qui 
lhonoraient le plus. 
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Les objels suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Delaville (Léon), horticulteur-grainier, quai de la 
Mégisserie, 2, un lot de tubercules de la Pomme de terre « Insti- 
dut de Beauvais », qui sont d'une Lelle beaulé que, sur la pro- 
position du Comité de Culture potagère, une prime de 1° classe 
est accordée pour la présentation qui en est faile. — Ceile nou- 
velle Pomme de terre a été mise au commerce l’année dernière: 
elle est d'excellente qualité et des plus productives, puisque, 
dans sa note de présentation, M. Delaville (Léon) en estime la 
production à 47.000 kilog. à l'hectare. 

2 Par M. Bourgeois (Aimable), horticulteur à Chambourcy 
(Seine-et-Oise), un lot de six Chour-fleurs d'une rare beauté, 
qui lui vaut une prime de 4" classe. — M. le Présülent du 
Comité de Culture potagère exprime ie regret que ces magni- 
fiques produits n'aient pas élé apportés à la dernière séance dans 
laquelle, parmi les concours ouverts, il y en avait un pour les 
Choux-fleurs. La variélé à laquelle ils appartiennent n'est pas 
nouvelle; elle a été reconnue par le Comité de Culture potagère 
comme étant celle qui & été nommée Chou-fleur l.enormand à 
pied court. Le nom de Chou-fleur Peinget sous lequel la pré- 
sente M. Bourgeois est simplement celui de la marchande-grai- 
nière, M®% Peingel, à qui ce cultivateur en a acheté la graine. 
Ces Ghoux ont été cultivés en pleine terre, mais il n'est pas hors 
de propos de faire observer que le sol de la commune de Cham- 
bourcy est exceplionnellement favorable à la culture des Choux- 
fleurs. 

8° Par le même M. Bourgeois, deux corbeilles, l'une de Poires, 
l'autre de Pommes, très beaux fruits variés, formant une col- 
lection intéressante, et pour la présentation desquelles il lui est 
décerné une prime de 1" classe. 

4 Par M. Bertron (Ad.}, propriétaire à Sceaux (Seine), deuze 
assietlées de Poires et une de Pommes, beaux fruits qui malheu- 
reusement ne sont pas nommés, mais dont néanmoins la pré- 
sentation lui vaut une prime de 3° classe. 

5° Par M. Boisselot, propriétaire, rue de Rennes, à Nantes 
{Loire-Inférieure), trois spécimens d’une Poire obtenue par lui 
de semis, à laquelle il donne le nom de Doyenné Boisselot. — 
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Le Comité d'Arboriculture déclare que cette nouvelle Poire est 
un fruit excellent, dont la chair est fine, relevée, fondante, ju- 
teuse, très agréablement parfumée, el qui paraît arriver à sa 
maturité normale au mois de novembre. 

6° Par M. Honorati, de Toulon, el par l'intermédiaire de 
M. Bonnel, neuf fruits du Diospyros Kaki qui appartiennent à 
six variétés différentes. Ces fruits n’ont pas encore atteint leur 
parfaite maturilé. 

7° Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, place 
de la Madeleine, des fruils de la petite Goyave rouge (Psidium:, 
provenont des cultures de M. Fontaine (Paul), à Blidah (Algérie). 
M. Hédiurd dit que cetle Goyave est meilleure que la jaune, qui 
est plus grosse, de forme ovoïde, et qui est habituellement cul- 
üvéc à la Martinique. La Goyave rouge est surtout excellente 
en confitures; elle est moins recommandable comme fruit à con 
sommer en nature. 

8° Par M. Nilsson (O.), horticulteur-fleuriste, rue Auber, 
à Paris, des pieds fleuris des trois Orchidées suivantes : Onet- 
dium tigrinum, Cattleya Dowiana aurea et C. lubiata, pour la 
présentation desquelles il reçoit une prime de 4" classe. 

% Par M. Morin, jardinier-chof chez M. Worth, à Suresnes, 
une série d'Orchidées fleuries pour la présentation desquelles il 
lui est accordé une prime de 2 classe. Ce sont : cinq pieds d'On- 
cidiun tigrinum, un Lelia autumnalis, un Odentoglossum Jns- 
deayi et un ©. crispum dont les fleurs ont atteint des dimensions 
peu ordinaires. 

40° Par M. Terrier, jardinier chez M. le docteur Fournier, 
rue Saint-James, à Neuilly (Seine}, un lot de cinq pieds d'Orchi- 
dées fieuries dont la présenlation lui vaut une prime de 3° classe, 
Ces plautes sont les suivantes : deux pieds de Cypripediun Spi- 
cerianum et un de C. Haynaldianum, un Odontoglossum grande 
et un Dendrobiun thyrsiflorum. 

41° Par M. Duval (Léon), horticulleur, rue de l'Ermitage, à 
Versailles, une nombreuse série d'Orchidées fleuries pour tes- 
quelles il lui est décerné une prime de 2?* classe, et plusieurs 
pieds de Cyclamen pour lesquels il obtient une prime de 3* classe. 
Les Orchidées présentées par M. Duval {Léon) sont les suivantes: 
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Lælia Pineli ainsi nommé avec doute par ce molif que M. Binot, 
horticulteur à Rio Janeiro, à qui est dù l'envoi de celle plante, 
dans un voyage qu'il & fait récemment en France, a dit que 
c'était plutôt le Cattleye marginata; c'est là, dans tous les cas, 
une très jolie plante; Oncidium Forbesü, jolie espèce du Brésil 
et O. Krameri; Odontoglossum Alexandræ d'une jolie variété ; 
Zygopetalum Gauthieri, jolie espèce brésilienne qui se montre 
assez capricieuse dans la culture; Masdevallia Davisi, espèce 
assez rare et M. tovarensis, jolie plante donl la culture est facile; 
Lyeuste Skinneri, dont le pied a élé cultivé tout à fait à froid et 
a fleuri sans feuilles; Æoulletin Brocklehurstiana, charmante 
espèce qui, bien que facile à-cultiver, n’est pas facilement ame- 
née à fleurir; enfin les Cypripedium Sedeni et Spicerianum, ce 
dernier encore assez peu répandu. — Quant aux Cyclamen pré- 
sentés par M. Duval (Léon), ce sont des C. persicum améliorés 
etdes €, p. giganteum race William ; mais, fait observer cet horti- 
culteur, cette dernière race a déjà subi, par le fait de la culture 
en France, une heureuse modification. « Nous l'avons rendue, 
dit-il, plus florifère, et nous en avons oblenu des coloris plus 
foncés que ceux qu'en possèdent les cultivateurs anglais, En 
somme, elle convient mieux maintenant pour la vente sur le 
marché. » Quant aux Cyclamen persicum que M. Duval (Léon) 
qualifie de améliorés, ils lui viennent de graines qu'il a reçues 
d'Angleterre, d'Allemagne, ete. Entourant de soins assidus, de- 
puis cinq années, les plantes venues du premier semis de ces 
graines, il est parvenu, dit-il, par sélection, à en fixer une race 
qui a un très joli feuillage, dont la tenue est meilleure qu'au- 
paravant et dont les fleurs sont très variées de couleurs. Ce sont 
des spécimens de c. {le race améliorée qu'il a déposés aujourd'hui 
sur le bureau. 

42° Par M. Cas (Vincent), horticulteur à Passy-Paris, un pied 
de Canistrum eburneum qu'il présente comme spécimen de bonne 
culiure, venu sans engrais, et pour lequel il lui est accordé une 
prime de 3° classe. 

13° Par M. Robert (Alexandre), horticulteur au Vésinet, Ave- 
nue des Pages, trois cadres de fleurs coupées de Bégonias tebé- 
reux, à fleurs jaunes, de variétés nouvelles que lui ont données 
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ses semis de celle année. Le Comité de Floriculture déclare ne 
pouvoir apprécier ces gains avec sûrelé qu'à la vue de pieds 
entiers et non d'après de simples fleurs coupées. 

M. le Président remet les primes aux "personnes qui les ont 
obtenues. 

M. le Secrétaire-général procède au dépouillement de la cor- 
respondance qui se compose d'une lettre écrite de Nancy par 
M. l'abbé Lefèvre. L'objet essenliel en est d'affirmer que, tandis 
que « les auleurs sont presque unanimes à dire que le bouton à 
fruit se forme sur le rameau deux ans après le cassement ou la 
taille de ce rameau », grâce à la manière dont il traite ce même 
rameau, « le bouton à fruit s'y forme l'année qui suit sa taille 
ou son cassemeni. Je me fais fort, ajoute-t-il, de montrer des 
milliers de boutons à fruits obtenus, en 4885, sur le rameau d'un 
an que je nomme porle-lambourde. » A cette lettre est jointe, 
en placard, l'épreuve de divers articles que M. l'abbé Lefèvre a 
publiés sur ce sujet. 

M. Chargueraud a la parole el entrelient successivement la 
Compagnie de deux sujets différents. D'abord il rapporte les 
résultals d'expériences qu'il a faites pour reconnaitre Je mode 
d'action d'une substance qui a été présentée, il y a quelque 
lemps à la Sociélé sous le nom d'insecticide Kessler, Cetie 
substance lui a semblé devoir être une huile. 1] l'a appliquée, 
au mois de mai, à des rameaux jeunes de Pommiers qui étaient 
envahis par le Puceron Janigère. Les insectes ont été tués, mais 
les rameaux qui les porlaient onl eu le mème sort. On voit donc 
que, pour tirer parti de cet inseclicide, on nc pourra }'appliquer 
qu'à du vieux bois, pendant l'hiver. —- En second lieu, M. Char- 
gueraud met sous les yeux de ses collègues une branche d'un 
Marronnier d'Inde (Æseulus Hippocastanum L.) qui, de même 
que l'arbre auquel elle appartenait, est encore chargée de 
feuilles bien vertes et en bon élat. Ce Marronnier, qui, chaque 
année, garde ses feuilles fraiches longtemps après que tous 
ceux dont il est entouré les ont perdues, se trouve à Alfort 
(Seine), au milieu d'un massif dont Lous les arbres se comportent 
tout aulrement que Jui. Il constitue donc une variété essentiel- 
lement tardive qu'il y aurait probablement intérêl à répandre, 
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puisque le principal reproche qu’on soit en droit de faire au 
Marronnier d'Inde consiste en ce qu'il perd ses feuilles beaucoup 
trop tôt, comme on le voit, par exemple, sur les boulevards et 
promenades de Paris plantés de cette essence, qui prennent leur 
nudité hivernale dès Ja fin du mois d'août ou le commencement 
du mois de septembre. 

M. Brécy met sous les yeux de la Compagnie une hampe 
ainsi que des feuilles d'£ucomis punctata, el fait de vive voix à 
ce sujet la communication suivante : L'oignon de cette plante 
avait été reçu, dit-il, à la date d'une douzaine d'années, par feu 
M. Duvivier. Il était alors très gros el avait à peu près le volume 
d'une citrouille. En habile horticulteur qu'il était, Duvivier soi- 
ga cel oignon, et, voyant que non seulement il ne prospérait 
pas, mais encore qu'il souffrait et diminuait constamment, il 
essaya de le traiter de différentes manières, sans obtenir pour 
cela un meilleur résultat. Enfin cet oignon, d'abord énorme, se 
réduisit au volume de celui d'une Jacinthe ordinaire. C’est dans 
cet état qu'il fut donné à M. Brécy. Notre collègue demanda 
alors conseil sur la marche qu’il convenait de suivre pour don- 
ner de la vigueur à sa plante mourante; mais il lui fut simple- 
ment répondu qu'elle périssait d'inanition et qu'il n'y avait rien 
à en espérer, Convaincu qu'il en était bien réellement ainsi, il la 
planta dans le plus mauvais coin de son jardin, dans une terre 
calcaréo-marneuse où rien ne vient, à l'exposition du nord, 
après quoi il ne s'en occupa plus. Contre son attente, il a vu son 
ÆEucomis s'accommoder fort bien de celte mauvaise situation; 
l'oignon s'est mis à grossir; au bout d'un an, il avait notablement 
augmenté de volume; ii est aujourd'hui de la grosseur de la tête, 
et il a développé, cette année, de longues et belles feuilles ainsi 
que la hampe florifère très haute que ia Compagnie a sous les 
yeux. È ÿ 

est donné lecture ou fait dépôt sur le bureau des documents 
suivants : 

4° La question des étiquettes; par M. Forxe*. 

Dans cette nole M. Forney s'esl proposé de montrer que les 
vliquettes en terre cuite rose, dont ila déjà entretenu la Société, 
etsur lesquelles on écrit avec une pierre noire en les couvrant 
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ensuite d'un vernis de sa composition, ne justifient pas la crili- 
que qui en a élé faite dans un Rapport inséré dans le Journal, 
au mois de janvier dernier {Voy. le Journ., 4885, p. 48). 

2° Conservalion et étiolage des Chicorées, culture du Pissen- 
Et, ete.; par M. Huer, de Boult-sur-Suippe. 

3° Un repas de noce dans une oasis tropicale, sous le soleil de 
la Belgique; par M. DELABARRIÈRE. 

L'auleur de cette note décrit en détail J’ornementation élé- 
ganle obtenue surtout au moyen de végétaux très divers qui, 
au mois de juillet dernier, dans une très belle propriété siluée 
à Uccle, près de Bruxelles (Belgique), avait transformé une 
grande serre contiguë à un jardin d'hiver en une magnifique 
salle de festin où ont pu prendre place à table cinquante six 
convives. Celle ornementalior avait été imaginée et exécutée par 
M. Colaux, l'habile jardinier-chef de cette propriété. 

4° Rapport sur les arbres dirigés par M. Al. Lepère, à Mon- 
treuil; M Crratenay (Abel), Rapporteur. — Les conclusions de 
ce Rapport, tendant au renvoi à la Commission des récompenses, 
sont mises aux voix et aduptées. 

5° Compte rendu de l'Exposition de Charleville; par M. Cua- 
TENAY (Abel). 

6° Compte rendu de l'Exposition horticole de Versailles; par 
M. CHARGUERAUD. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions, et la séance est levée à quatre heures. 


SÉANCE DU 26 NOVEMBRE 1885. 


Présence de M. Léon Say, Président de la Socié(é. 


La séance est ouverte à deux heures et demie, Le nombre 
des Membres qui ont signé le registre de présence est de deux 
cent onze titulaires et quinze honoraires. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le Président proclame, après un vote de ia Compagnie, 
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l'admission de deux nouveaux Membres titulaires dont la pré- 
senlation a été faile dans la dernière séance et n'a pas rencontré 
- d'opposition. 

M. le premier Vice-Président Hardy annonce avec un vif re- 
gret que la Socif£té vient de perdre l’un de ses Membres les plus 
dislingués dans la personne de M. Drouet [Louis-Adonis-Benja- 
min), qui est décédé, le 14 de ce mois, à Meulan, dans sa 
67° année. M. Drouet, sous-ingénieur des ponts et chaussées, a 
été, jusqu’à une date peu éloignée, inspecteur du service des 
promenades de Paris. Ces fonctions le mellaient en situation de 
rendre er bien des circonstances des services réels à la Sociélé 
pour ses Expositions ou pour d'autres motils ; or, avec une bien+ 
veillance pour laquelle on ne saurait lui garder trop de grali- 
lude, dans ces occasions, il faisait tout ce qui dépendail de lui 
pour se rendre utile ou même agréable à la grande association 
horticole dont il faisait partie. La perle de cet excellent col- 
lègue est donc l'une des plus sensibles que nous ayons eu à dé- 
plorer dans le cours de cette année. 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Forgeot, horticulteur-grainier, quai de la Mégis- 
serie, 8, à Paris, quatre pieds d'un Céleri à cœur plein, forme 
de Scarole, variété nouvelle, pour la présentation desquels, sur 
la proposition da Comité de Cullure potagère, il lui est accordé 
une prime de #** clusse à laquelle il déclare renoncer, — Celte 
nouvelle variélé existe depuis quelques années; mais, avant de 
la mettre au commerce, ee qu'il se propose de faire au mois de 
janvier prochain, M. Forgeot a voulu acquérir la certitude 
qu'elle était parfaitement fixée, et, d'un autre côté, il a attendu 
d’en posséder de la graine en quantité suffisante pour satis. 
faire aux demandes qui pourront lui élre adressées. Aujourd'hui, 
écrit -il dans sa note de présentation, elle est parfaitement fixée 
et se reproduit fidèlement de semis. Les avantages par lesquels 
elle se distingue sont les suivants : 4° la plante es très vigou- 
reuse et résiste parfaitement à la rouille ; 4° elle est basse, tassée, 
en forme de Scarole, el peut dès lors être cultivée sans difficulté 
sous châssis; 3° pour la faire blanchir il n'est pas nécessaire 
de la butter; il suffit en effet, en été, de la lier comme une 
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Scarole et, en hiver, de La couvrir de feuilles où de paillas 
sons (1). 

2 Par M. Hédiard, négociant en comestibles exoliques, place 
de la Madeleine, à Paris, une corbeille &c Chayottes ou fruits du 
Sechium edute, provenant de cultures algériennes, et six cannes 
à sucre qui ont la même provenance. Cette présentation est 


(4) Le Céleri de nos jardins potagers n'est pas autre chose que l'.1- 
pium graveolens L., Ombellifère commune dans les endroils humides, 
sur nos côtes de l'Océan et de la Méditerranée; seulement a cul- 
ture en a modifié profondément l'élat naturet el a déterminé un gros- 
sissement monstrueux de l'un ou l'autre de ses organes végélatifs. Dans 
le Céleri ordinaire, ce sont les feuilles et en elles spécialement c'est 
le pétiole qui a été amené à prendre un développemeut considérable 
et anormal en mème Lemps qu'il devenait charau, de manière à cons- 
Lituer les côtes. La partie inférieure de la tige à laquelle s'atlachent 
ces feuilles modifiées s'est en mème temps épaissie notablement. 
et c'est elle qui rattache les côles par leur base dans ce qu'on ap- 
pelle vulgairement les cœurs de Céleri. Dans le Céleri-rave, c'est sur 
la partie inférieure de la fige el sur le haut de la racine qu'a porté 
le grossissement anormal duquel est résullée la grosse masse char- 
nue et comeslible qui caraclérise cette race. La nnuvelle race pré- 
senlée à la Société par M. Forgeot offre des caractères el une manière 
d'être qui la distinguent u-tlement des deux dont il vient d'être 
question, surtout de tous les Céleris à côtes. Chez elle en effet, les 
feuilles, au lieu de prendre un développement considérable dans l'une 
où l'autre de leurs deux parties, sont devenues plus petites que de 
coutume, et leur pétiole estrestée gréle ; en outre, la partie inférieure 
de la tige s'est médiocrement épaissie el, réunie à la parlie supérieure 
de la racine renflée dans la même propoition, elle ne forme qu'un 
<orps à peu près ovoide, épais seulement de deux à trois centimètres : 
mais le caractère essentiel de cette nonvelle race consiste en ce que 
de toute la surface de la tige raccourcie et épaissic partent en grand 
nombre de pelits rameaux feuillés. De là une masse considérable et 
<ompacle de feuilles, qui s'étend beaucoup plus en largeur qu'en hau- 
teur, et dont l'aspect général et la forme sont ccux d'une Scarole. tet 
aspect de la plante justifie le nom que M. Forgeot donne à son 
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faite hors concours el vaut à M. Hédiard ‘de vifs remerciements 
de la part du Comité de Culture potagère. 

M. Hédiard rappelle ce qu'il a eu déjà occasion de dire en 
présentant antérieurement à la Société des Chayottes algé- 
riennes : que ce fruil conslitue un légume excellent qui, après 
avoir été coupé en tranches et blanchi, peut être préparé pour 
la table de manières diverses, el qui a de plus le mérite de ve- 
nir à une époque où les légumes frais ne surabondent pas. Il 
ajoute que la Gucurbitacée qui le produit vient bien et fructifie 
non seulement en Algérie, mais encore dans nos départements 
méditerranéens. — Quant aux cannes à sucre qu'il a déposées 
sur le bureau, il dit que, bien que provenant de l'Algérie, elles 
égalent en beauté les mieux venues de celles qu'on obtient dans 
les pays où la culture de cette grande Graminée esl habituelle, 
par exemple à l'île de la Réunion. 

3° Par M. Pottier (Em.}, Président de la Société agricole et 
horticole de l'arrondissemeut de Mantes (Seine-et-Oise), des 
Pommes de terre prises parmi celles qu'a produites un seul tu- 
bercule donné par M" Guilbert, directrice de l’orphelinai hor- 
ticole de Mézières {Seine-et-Oise). D'après la donatrice, cette 
sorte de Pomme de lerre a été rapportée par un voyageur 
de l’Araucanie ; elle fait l'une des bases de la nourriture des na- 
turels de celle extrémilé australe de l'Amérique. Pour la plan- 
tation on a divisé ce lubercule en deux, et les deux plantes 
qu'on à ainsi obtenues ont donné une récolte du poids de 
7 kilog. 500. C'est donc une variété productive. La chair en est 
blanche, suflisamment farineuse et bonne. M. Potlier dit que la 
qualité en est égale et même supérieure à celle de l'Early rose, 
Il exprime le désir de savoir si c'est la une nouveauté ou si, au 
contraire, on ne doit y vuir qu'une variété déjà connue. 

M. le Président du Comité de Culture potagère déclare que 
les membres de ce Comité ont dit ne pas connaitre cetle va- 
riété, et que M. Forgeot seul a exprimé l'opinion qu'elle n'est 
pas nouvelle, sans toutefois lui assigner un nom. 

&* Par M, Jourdain, cultivateur à Maurecuurt {[$eine-et-Oise), 
une corbeille de Puires Duchesse d'Angoulème que le Comilé 
d'Arboriculture déclare étre d'un volume remarquable, mais 
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unpeu dépourvues de finesse etattestant parleurstaches qu'elles 
n'ont pas reçu des soins assez assidus. — Sur lu proposition da 
Comité une prime de 3° classe est accordée à M. Jourdain, 

Be Par M. Fauvel, jardinier.chez M. Picot, à Taverny (Seine 
et-Oise) un Cypripedium Spicerianum et un €. Maulei avec le- 
quel il a apporté une fleur de C. invigne pour rendre facile le 
comparaison de ces deux Grehidées. Il lui est donné une prime 
de 4° classe pour cetle présentaiion. 

6° Par M. Terrier, jardinier chez M. le docteur Fournier, rue 
St-James, à Neuilly (Seine), deux pieds fleuris de Zygopetalum 
Mackayi Hook., sur l'un desquels lesfleurs sont odorantes, landis 
qu'elles sont inodores sur l'autre. Il existe encore d'autres dif- 
férences appréciables entre ces deux plantes relalivement aux 
fleurs et aux feuilies. — En raison de l'intérêt qu'offrent ces 
deux Orchidées et de la bonne culture dont on voit qu'elles ont 
été l'objet, le Comilé de Floriculture demande qu'il soit donné à 
M. Terrier une prime de 2° classe. Cette demande est favorable. 
ment accueillie par la Compagnie 

7 Par M. Jolibois (R.), jardinier-chef au palais du Luxem- 
bourg, un Cypripedium Harrisianum et un pied fleuri d'une 
très grande et fort belle Broméliacée, le Karatos Legrellæ. 
Il lui est décerné une prime de première classe pour sa Bro- 
méliacée et une prime de deuxième classe pour son UÜrechidée; 
mais il déclare renoncer à recevoir ces deux récompenses. 

8° Par M. Levèque et fils, horticulteurs à Ivry (Seine), vingl- 
einq pieds en pots d'Œillets remonlants, parmi lesquels se 
trouve une Mignardise remontante. Ceile présentation Ini vaut 
une prime de deuxième classe. 

9° Par M. Aubry, coutelier, rue Vieille-du-Temple, un sécateur 
muni d'un nouveau système de ressort. — L'essai de cet 
instrument à été confié à une Commission composée de 
MM. Jolibois, Templier, Dormois et Delaville (Ch.). 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
obtenues. 

L'un de MM. les Secrétaires procède au dépouillement de Ja 
correspondance qui comprend les pièces suivantes : 

4° Une lettre par laquelle M. le Secrétaire-général exprime 
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son regret de ce que l'état de sa santé le mel dans l’impos- 
sibilité d'assister à la Séance de ce jour. 

2° Une lettre de M. J. Ricaud, Secrétaire de la Société d'Hor- 
ticulture de Beaune, Président de la Société vigneronne de la 
même ville, relative à la maladie appelée mildiou {pronon- 
ciation du mot anglais mildew qui signitie moisissure), M. Ricaud 
rappelle que celle maladie, qui a déjà fait, depuis trois années, 
de grands ravages dans les vignobles de diverses parlies de la 
France, est due à l'invasion des feuilles de la Vigne par un 
petit Champignon parasite, voisin de celui qui cause la maladie 
de la Pomme de terre. Ce Champignon a reçu le nom botanique 
de Peronvspora viticola. « Un grand nombre de viticulteurs de 
notre région, écrit M. Ricaud, frappés de l'action exercée 
» sur ce parasite par les échalas sulfatés, se sont livrés à des 
» essais en vue de rechercher le meilleur procédé pour l'appli- 
» cation de ce précieux remède. On peut dire que le succès 
» a été général, el il & élé surtout prouvé qu'il suffit d’une dose 
» extrèmement réduile de sulfate de cuivre, sous forme de 
» dissolution, pour oblenir un résultat parfait et pour enrayer 
» complètement la maladie. Un de mes voisins a arrété le 
» développement du Peronospora en arrosant les feuilles d’une 
» vigne, une seule fois, avec une dissolution de sulfate de 
» cuivre à la dose de 30 grammes dans 10 litres d'eau. » On 
obtient encore de bons effels en employant, pour soutenir 
la Vigne, des échalas imprégnés d'une solution de sulfate 
de cuivre, et même, d'après des expériences récentes, « en 
» employant, pour l'accolage de la Vigne, de la paille préa- 
» Hablement plongée, pendant quelques heures, dans un bain 
» de sulfate de cuivre un peu concentré (4 purtie de sulfate 
» pour @ parties d'eau}. Comment s'expliquer, dit encore 
» M. Ricaud, que deux ou trois brins de paiile le plus souvent 
» très line, composant un lien, puisseut emmagasiner une 
» quantité suffisante de sel toxique pour que, sous l'influenc 
» de certaines conditions atmosphériques, il s'en détache de 
» quoi entraver la marche du parasite criptogamique? Rien 
» n'est cependant plus vrai. » Une fois certain de l'action que 
le sulfate de cuivre exerce sur le Pervnospora viticola, 
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M. Ricaud s'est demandé si ce sel n'agirail pas sur d'autres 
Champignons parasiles plus ou moins analogues, parlicu- 
liérement sur ceux qui infeslent les arbres fruitiers. « Mon 
» intention, écril-il, s'est d'abord portée sur le Poirier Doyenné 
» d'hiver, qui, sous l'action d'un parasite cryplogamique, ne 
donne plus, depuis plusieurs années, que des fruits avariés el 
immangeables; mais la saison étant beaucoup lrop avancée, 
l'opération que j'ai pratiquée sur l'un de ces Poiriers n'a pas 
donné de résultat appréciable. Je n'en suis pas moins con- 
vaincu (et c’est sur ce point que je désire appeler l'attention 
de nos confrères en arboriculture) que le sulfate de cuivre, 
employé en dissolution très affaiblie, est un moyen puissant 
de préserver des invasions cryptogamiques les arbres frui- 
tiers et même certains légumes, comme la Tomate. » 

Après la lecture de la lettre de M. Ricaud, M. P. Duchartre 
1ésume de vive voix l'état actuel de la question du Mildiou, 
queslion de la plus haute importance pour la viticulture 
française, et qui heureusement est entrée maintenant dans 
une phase salisfaisante, grâce à l'application de deux trai- 
tements basés l’un et l'autre sur l'emploi du sulfate de cuivre, 
vulgairement nommé couperose bleue. Dans l'un de ces pro- 
cédés, on se sert de ce sel pur, comme la lettre de M. Ricaud 
montre qu'on le fait en Bourgogne, tandis que dans l'autre, qui 
est usité dans le Bordelais, on ajoute du lait de chaux à la 
dissolulion de ce sel. I rappelle que notre collègue M. Prillieux, 
Inspecteur général de l'enseignement agricole, vient de publier, 
dans le Journal officiel, n° du 28 oclobre 4885, un excellent 
Happort sur le dernier de ces lraitements. 

L'un de MM. les Secrétaires fait connalire les résultats du 
concours qui élait onvert pour la séance de ce jour et qui 
avait pour objet les Cbrysanthèmes d'automne. La Commission- 
Jury qui était chargée de juger les lols présentés était com- 
posée de MM. Burelle, Président, Coutant, Delahogue-Moreau, 
Delaville (Léon), Legendre-Garriau et Michel; elle avait pour 
Secrétaire M. Chargueraud, l'un des Secrétaires de la Société. 
Elle a élabli, parmi les objets présentés au concours, les trois 
catégories des plantes en pots, des plantes de semis et des 
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fleurs coupées. Dans ces lrois catégories elle a accordé les 
récompenses suivantes : 

4° Plantes en pots : 1 pnx, médaille d'or à M. Yvon, hor- 
ticulteur à Malakof, route de Châlillon, 44, pour un lot con- 
sidérable qui comprend environ 300 variétés. — 2% prix, grande 
médaille d'argent à M, Lévèque, hortieulteur, rue du Liégat, à 
Evry (Seine), pour un lot de 150 variétés. 

2° Plantes obtenues de semis : 4°" prix, médaille de vermeil à 
M. de Reydeliet, amateur, à Valence (Drôme), pour 40 variétés; 
® prix, grande médaille d'argent, à M. Hamelin, horticulteur- 
grainier, à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne), pour 50 ‘variétés; 
8" prix, médaille d'argent, à M. Chantrier (AIf.), jardinier au 
château Caradoc, à Bayonne (Basses-Pyrénées), pour 65 variétés. 

3 Fleurs coupées : 4* prix, grande médaille de vermeil, 
à MM. Mercier, père et fils, horticuiteurs, à Chalon-sur-Saône 
(Saône-et-Loire), pour 342 variétés; 2° prix, médaille de ver- 
meil, à M. Uegressy, horticulteur à Chalon-sur-Saône (Saône-el- 
Loire), avenue de la Citadelle, pour environ 300 variélés; 3° prix, 
grande médaille d'argent, à M. de Reydellet, pour 130 variétés; 
4 prix, médaille d'argent, à M. Hoibian, marchand-grainier, 
quai de la Mégisserie, 16, pour 300 variétés; 5° prix, médaille 
de bronze, à M. Alf. Chantrier, pour 285 variétés, En outre, il 
est accordé une médaille d'argent à M. Deschamps, amateur, à 
Boulogne (Seine), qui a présenté un bel et volumineux bouquet 
de Chrysanthèmes. 

M. Chargueraud a la parole et entretient fa Compagnie de 
l'histoire horlicole des Chrysanthèmes d'automne, à l'occasion 
du cuncours dont ils ont élé aujourd'hui l’objet. I y a, dilil, 
environ un siècle que sont vevues en France les premières de 
ces plantes. Vers 1786 ou 1787, il en ful importé quelques pieds 
à Marseille, puis à Toulouse, el ce ful peu de temps après, 
en 4790, qu'il en parvint un pied au Muséum d'Histoire nalu- 
relle. Qu n'en connaissait alors qu'une espèce qui recevait le 
nom d'Anthemis grandiflora RanaT.; plus lard et grâce à une 
nouvelle importation, on a distingué le Chrysanthème de Chine 
{Pyrethrum sinense Sabine), à graudes fleurs (capilules), qui 
eroît spontanément au Japon, mais qui est cullivé en Chine, 
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dans tous les jardins, et le Chrysanthème de l'Inde (Pyrethrum 
indicum Cass.), à petites fleurs (capitules), qui est indiqué 
comme croissant naturellement dans quelques localités de 
l'Inde, en Chine et su Japon. Ce sont là les deux espèces qui 
sont cultivées aujourd'hui. Les premières modifications el amé- 
livrations de ces plantes ont été obtenues à Toulouse, par un 
horticulteur, M. Pertuzès,etun amateur, M. Lebois, qui, en ayant 
fait des semis, ont obtenu des variétés plus belles que celles 
qu'on possédait jusqu'alors. On peut citer aussi comme s'étant 
occupé avec succès du perfectionnement de ces deux espèces, 
vers 1850, M. Saiter, de Versailles. Depuis cette époque, les 
Chrysanthèmes sont devenus des plantes à la mode; divers hor- 
ticuiteurs en ont fait des semis heureux et, au moment présent, 
on en indique plus de 500 variélés. Le nombre de celles-ci a 
été aussi cousidérablement augmenté à la suite de l'introduc- 
tion en Europe, à la dale d'une trentaine d'années, par R. For- 
tune, du type des Chrysanthèmes japonais. On a proposé divers 
‘groupements de ces nombreuses variétés; M. Charguerand est 
d'avis qu'il est commode et convenable de les ranger sous 
trois, peut-être quatre chefs, pour en conslituer tout autant de 
grands groupes qui sont : 1° les Chrysanthèmes pompons 
ou indiens, à petites fleurs (capitules) ; 2° les Chrysanthèmes de 
Chine à fleurs ‘capitules) deux vu trois fois plus grandes; 3° les 
Cbrysanthèmes japonais à grandes fleurs divariquées. On pour- 
rail même admeltre une quatrième section pour les variétés à 
fleurs lubuleuses (4). — Quant à la cullure des Chrysanthèmes, 
elle est furtsimple, mais malheureusement le climat de Parisne 
lui est pas très favorable. Le point fondamental pour qu'elle 
réussisse consiste à donner aux plantes une terre très subston- 
tielle et riche en principes organiques. 

M. Forney appelle l'attenlion de la Compagnie sur des Poires 
qu'il a rapportées dernièrement de l'Île de Jersey el qui appar- 
tiennent aux deux variélés Poire de Chaumontel ou Bezi de Chau- 
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{*) Voyez sur les Chrysanthèmes : 1° un article de M. Arnould- 
Baltard intitulé : Liste des plus beaux Chrysunthèmes (Journal, 4985, 
P. 90-98) ; 2 un article de M. Brassac (Journ., 1835, p. 264- 


séance ou 26 NoveMDRE 1885. 7 68l 


montel et Poire Truite ou truitée, Forelle des Allemands. Le Chau- 
montel, dit-il, vient mal dans nos jardins ; aussi est-il aujour- 
d'hui fort délaissé; mais, dans certaines localités, il devient très 
beau et excellent, de manière à justifier parfaitement la vogue 
dont il a longtemps joui. À Jersey, c’est un fruit aussi beau que 
bon, et M. Forney en montre, pour prouver qu'il en est bien 
ainsi, un spécimen qu'il a rapporté de celte ile et qui, tout beau 
qu'il est, élait encore dépassé par d'autres. De même la Poire 
Truite ou truitée qui, sur le continent, est généralement petite et 
de qualité médiocre, dit-il, devient belle et bonne à Jersey. M. 
Forney tire de là celle conclusion qu'on est dans l'erreur quand 
on dit qu'il y a des variétés de fruits qui ont dégnéré et qui ne 
donnent plus de nos jours des produils comparables à ceux 
qu'on en oblenail autrefois. li est convaincu que les variélés 
ne dégénèrent pas et que, lorsqu'on n'en obtient que des pro- 
duits inférieurs, cette prètendue dégénérescence tientseulementä 
ce que le sol ne convient pas aux arbres, ou que la culture qui 
leur est donnée est en quelque point défectueuse. 

M. Bonnel n'admel pas que, comme le dit M. Forney, le 
Chaumontel vienne généralement mal dans nos jardins, attendu 
que, dans sa propriélé de Palaiseau, il devient aussi beau que 
bon et acquiert souvent un volume supérieur à celui du spéci- 
men que son honorable collègue a mis sous les yeux de la Com- 
pagnie pour lui prouver combien sont favorables aux fruits en 
général le sol etle climat deftle de Jersey. 

L'un de MM. les Secrétaires annonce que M. Forney commen- 
cera'son cours publie d'Arboriculture, à La mairie du 9° arron- 
dissement, rue Drouot, dimanche prochain, 29 novembre, à 
deux heures, et le continuera les jeudis et dimanches sui- 
vants. Des leçons pratiques seront données par lui dans son 
jerdin. 

ilest fait dépôt sur le bureau d'une nole sur un projet de 
serre, par M. Huer, jardinier chez M. Hennegrave, à Boult-sur- 
Suippe, en mème temps que d'on Rapport présenté sur ce sujet 
au Comité des Arts et Industries, par Mal. Dormois et Ferry. 
Les Rapporteurs, toul en félicitant M. Huet d'avoir bien mis à 
profit les nombreuses améliorations qui ent été apporlées, 
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depuis quelques années, à la construction et à la disposilion des 
serres, déclarent qu'ils n'ont rien trouvé de nouveau dans son 
projet. - 

La séance est levée à trois heures et demie. 


PT — 


ATIONS 


NOM 


siaxce ou 12 novEusRE 1885 
su. 
4. Cauet (Paul), entrepreneur de charpente, rue Dombasle, 60, à Vau- 
girard-Paris, présenté par MN A. Thomas et A. Bleu. 
2. Parrain {Charles}, horticulteur, à Saint-Amand-en-Puisaye (Nièvre), 
présenté par MM. Hoibian et A. Hébrard. 
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MM. 
4. Pocypemar (Léonard), propriélaire, à Suresnes (Seine), présenté 
par MM. À. Cochery et Cassier. 
?. Madame Lenor, rue des Carrières, 6, à Suresnes (Seine), présentée 
par MM. A. Cochery el L. Morin. 
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RAPPORT SUR LES CULTURES DE VIGNES DE M. ALF. YvErt, À MAREN, 
PRÈS SAINT-GERMAILN-EN-LAYE (1) ; 


M. Tuvuier, Rapporteur. 
MESSIEURS, 


Sur la demande de M. Yvert, viticulteur à Mareil, près Saint- 
Germain, le Conseil d'Administration a nommé vne Commission 
à l'effet de visiter ses cultures. 

Le 28 seplembre 1985, cetle Commission, composée de 
MM. Cappe, Descine, Glatigny et Templier, s’est rendue à Mareil, 


4) Déposé le 22 netobre 1885. 
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Dès le début de notre visite, M. Yvert nous ayant montré son 
matériel d'intérieur et son outillage, il nous a semblé que cette 
exploitation était du ressort de l'Agriculturs plutôt que de 
l'Horticulture ; quoi qu'il en soit, puisque nous étions réunis et 
sur place, nous n'avons pas jugé à propos de nous retirer pure- 
ment et simplement, et nous avons examiné l'agencement du 
matériel d'inlérieur servant à la fabrication du vin et composé 
comme suit : , 

Quatre cuves à vin, d'une conlenance de cinq mètres cubes 
chacune ; 

Un pressoir à levier multiple ayant figuré au dernier concours 
général ; 

Un fouloir mécanique; 

Une pompe rotative avec conduits pour le soutirage des 
vins. ‘ 

Emploi de l'outillage, plantation el culture. 

Après une cullure de Trèfle, dont on a fait la première coupe, 
le regain est enterré par un bon labour ou défoncement, à 
25 centimètres de profondeur, par un brabant double; ensuite 
on donne un bon hersage à la herse articulée, 

La plantation est faite en lignes. 

Les rangs sont tracés à 90 centimètres ou 4 mètre de distance, 
selon les sols ou les cépages. 

Le rayon de plantation est ouvert au moyen d'un bulloir à 
expansion mécanique, système Yvert et Souchon Finet, à 25 
centimèlres de profondeur. 

Les pieds sont plantés à 80 centimètres dansle rang ; cel écar- 
tement a l'avantage de faciliter le travail, d'éviter la pourri- 
ture et d'augmenter la quanlité ainsi que la qualité du Raisin 
par la plus grande somme de lumière el de chaleur qu'il reçoit. 

Les travaux d’élé, labours et binages, sont fails avec un sca- 
rificateur ou extirpateur à levier du mème constructeur que les 
autres instruments . 

La déchausseuse s'adapte au mème corps d'inslrument, ainsi 
que l'arracheur de Pommes de terre et la charrue à Vigne. 

Le nualériel complet, outillage d’exlérieur et matériel d'inté- 
rieur, fulailies, cuves, pompe, etc., coûte de 3,000 à 4,000 francs. 
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D'après le dire de M. Yvert, l'avantage de ce mode de plan- 
tation et cullure se traduit par une différence en plus de 20 0/0 
sur la quantité, et de 25 0/0 sur la qualilé, c'est-à-dire sur la 
quantité de sucre contenue dans le moût, par conséquent sur la 
quantilé d'alcuol. 

En résumé, Messieurs, votre Commission a constaté une dif- 
férence considérable entre les vignes cullivées par M. Yvert, et 
les vignes voisines, ant pour la bonne tenue que pour la quau- 
tité et la beauté du produit. : 

Ce praticien laborieux et intelligent a été la cause d'un véri- 
table progrès dans les cultures de sa région: car si, au début, 
ses procédés ont été critiqués, petit à petit, à la vue des résul- 
{als qu'il obtenait, ses voisins l'ont imilé dans une mesure res- 
treinte d'abord, mais qui parait s'étendre en attendant qu'elle 
se généralise. 

Aujourd'hui déjà bon nombre de pièces de vigne ont été ar- 
rachées et replantées selon les principes appliqués par M. Yvert, 
et le temps ne parait pas éloigné où, dans Loute la région, la 
cullure perfectionnée aura tout à fail remplacé l'autre. 

Votre Commission, Messieurs, est d'avis que Les efforts persé- 
vérants de M. Yvert et les résultats qu'il a obtenus mérilent une 
récompense; mais esl-ce à notre Société qu'il convenait de la 
demander? 


RAPPORT SUR LA NOUVELLE CHAUDIÈRE EN TOLE D'ACIER, A 
PLATEAUX TUDULAIRES ET A DOUBLES FONDS, CONSTRUITE PAR 
M. Pauc LeBœŒur ({} ; 


M. Desnay, Rapporteur. 


Une Commission composée de MM. Aubry, Blanquier, Chauré, 
Debray , Landry, Lecœur, Mirande, Pescheux, Ponce et 
Hébrard (Laurent), s'est réunie, le 28 avril, à deux heures, dans 
l'atelier de M. Lebœuf ; seul M. Hébrard {Laurent} s'était fait 


4) Déposé le 22 oclobre 1885. 
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excuser. MM. Dormois, Ozanne el Suireaux, membres du Comité 
de l'Industrie, s'étaient adjoints à la Commission. M. Chauré a 
été nommé Président, et M. Debray, Rapporteur. 

La chaudière était placée à l'entrée de la cour de l'atelier, à 
22 mètres du réservoir el revètue de son enveloppe en maçon- 
nerie. 

Elle est de forme fer à cheval, avec doubles fonds formant 
foyer, entre lesquels l'eau cir- 
eule, et dans l'intérieur du 
foyer il existe 37 lubes de 
0,040, disposés en plateaux, { 
dont 11 forment plateau hori- 


} 


| 
| 


zontal. Les 26 autres forment Ê HS 
3 plateaux verticaux. Le 
Son poids est de 520 kilo- LT 7 — 


grammes, sa contenance de y 
240 litres, sa surface de chauffe 
8", 568, et la surface de la 
grille 0®,30. Vue en coupe transversale 

La communication entre la chaudière et le réservoir est 
établie par 40,5 de tuyaux de cuivre de 0=,10 (contenant, par 
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Vue en coupe longitudirale 


mètre, 7,60) et {1=,778 de tuyaux de fonte de 0",10 (contenant 
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6:,35 par mètre), de sorte que la quantité d’eau {otale à chauffer 
se compose comme ci-après : 


Chaudière 240 lit. 
Réservoir 2455 équivalant à 449,63 de tuyau de fonte de Ow,19 
Tuyaux de euivre 350 _ 400,50 _ 


Tuyaux de fonte 85 _ 44m,775 _ 
Contenance lotaie #490!, correspondant à 501®,805 de Luyaux de Om,10 


Les dimensions du réservoir sont 2",615 de long sur 1",30 de 
large et 1",25 de haut. Sa contenance Lotale serait donc de 
4150 litres, vu les coins arrondis; mais il n'est rempli qu'à la 
hauteur de 0",86 et ne contient par conséquent que 2835 litres. 


Yoc latérale. 


Le feu a été allumé à 2 heures 1/4, en notre présence. 

À ce moment la température de l'eau dans le réservoir étai 
à 24 degrés et à 19 degrés dans les tuyaux de départ et de 
retour. 

Après une marche très régulière, constatée tons les quarts 
d'heure aux thermomètres placés au réservoir, au tuyau de 
départelau tuyau de rentrée, à 4h. 35 la température maximum 
du thermosiphon était acquise à 90°1/2 au réservoir, 100 degrés 
au départ et 82 degrés à la rentrée; it avait élé consumé 
86 kilogrammes de charbon (charleroi). 

Le but que s'était proposé M. Lebœuf par ce nouveau 
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système de construction de grands chauffages était une con- 
struction facile, permetlant le démontage et le remplacement 
des tubes, et rendant la réparation bien plus économique que 
dans ce qui a été fait jusqu'à ce jour. Avec une surface de 
chauffe de 8",86 et une consommalion de 86 kilogrammes de 
charbon, il a été chauffé presque la même quanlilé d'eau 
{3490 litres ou bien près de 4000 litres} qu'avec la chaudière qu'il 
avait présentée au concours de chauffage: celle-ci, quiavait 13",30 
desurface de chauffe, a dépensé 82“50 dans le même temps. Or, 
le prix de cette chaudière étuit de 850 francs ; il a pu le réduire, 
par ce nouveau système, à 750 francs, et ce résullat obtenu par 
une disposition plus simple augmente encore, d’après l'inven- 
teur, la solidité de l'appareil et en facilite le netloyage ainsi 
que la réparalion. 

Jusqu'à présent la plupart des appareils de chauffage se sont 
faits en cuivre. La matière essentiellement malléable du métal 
permettait de donner aux chaudières toutes les formes el de 
disposer à l'intérieur des plateaux élendant la surface de chauffe. 

La mauvaise qualilé du cuivre qui est actuellement dans le 
commerce force les constructeurs, pour établir des chaudières 
durables, à doubler les épaisseurs du métal, de sorte que, dans 
ces conditions, elles arrivent à des prix très élevés. M. Paul Le- 
bœuf a cherché à faire avec la tôle d'acier des appareils présen- 
tant à peu près la même surface de chauffe que ceux en cuivre, 
pouvant aisément se réparer et d'un prix abordalle. 

La nouveauté et l'économie de la chaudière qui nous est 
présentée consistent dans l'arrangement des tubes. Les plateaux 
ordinaires employés précédemment ne pouvaient élre fixés que 
de rois manières, en leur rabattant des bords, en eur mettant 
des cornières ou en les soudant, facon très dispendicuse et ne 
permetlant pas de réparations. De plus, la surface de chauffe des 
plateaux exposés à la flamme est moindre que celle des tubes, 
et leur contenance beaucoup plus grande ; en effet, ces 37 tubes 
de 0®,040 représentent une surface de chauffe de 2",3236 el 
une contenance de 471,78, tandis que la même disposition en 
plateaux aurait une surface de 2",0975 et une contenance 
de 531,59, 


688 COMPTE RENDU 

Le système des plateaux tubulaires présente done trois avan- 
tages essentiels : 

4° Façna moins coûleuse, ne nécessitant qu'un travail de man- 
drinage et par suite économie de construction ; 

2° Remplacement facile des tubes pouvant s’opérer au moyen 
de trous d'homme ménagés dans l'enveloppe extérieure ; 

3° Surface de chauffe plus grandé, volume d'eau plus petit, 
d'où suil une ébullition plus rapide. 

Ces avaniages nous ont été démontrés par les résullats de 
l'expérience rapportée ci-dessus. 

La Commission prenant en considération ce système de con- 
struction bien compris, qui a été appliqué par M. Paul Lebœuf, 
vous propose l'insertion au Journal de la Société du présent 
Rapport et son renvoi à la Commission des Récompenses. 


RS 


COMPTES RENDUS D'EXPOSITIONS 


COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION HORTICOLE TEXLE À YVETOT, 
pu 4 ac 6 sucer 1885 (4), 


Par M. R. Jounois, 
Messieurs, 

La Société pratique d'Horticulture de l'arrondissement d'Yve- 
tot ayant demandé qu'un membre de la Société nationale el 
centrale d'Horlicullure de France fil partie du Jury de son 
Exposition horticole, vous avez bien voulu me désigner pour 
remplir cette mission. J'ai l'honneur de vous rendre compte 
des opérations du Jury. 

Celte Exposition qui, dans le principe, devait avoir lieu 
les 20, 21 et 22 juin, n'a élé ouverte que le 4 juillet, dans une 
partie du Jardin de M. Brémontier, propriélaire à Yvetot, qui 


{4) Déposé le 8 octobre 18:5. 
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l'avait mise gracieusement à la disposition de la Société. Elle 
avait l'aspect d'un jardin anglais, La distribution des massifs el 
des corbeitles a été faile avec beaucoup de goût par un horti- 
culteur habile, M. Mail père, d'Yvetot, qui a reçu à ce sujet une 
médaille de vermeil grand module. 

Les corbeilles étaient au nombre de quinze environ. A l'entrée, 
on remarquait une corbeille de Rosiers-lige en pots, qui produi- 
sait un très bel effet ; à droite, une autre de plantes vivaces et 
annuelles parfaitement fleuries. 

En suivant, on en rencontrait d'autres composées, les unes de 
Pelargonium zonale à fleurs simples et à fleurs doubles, de Pe- 
largonium à grandes fleurs, de Campanula Medium de coloris 
variés qu'il est regrettable. de voir délaisser, ies autres de Del- 
phinium vivaces (six variélés), de Verveines, de Lantana qui 
comptaient vingt-trois variétés parmi lesquelles nous citons 
avec plaisir Charlotte Hérard (jaune passant au rose), Mine d'or 
{jaune or), M. Schmidt (jaune erangé), Canarine (jaune pâle), 
Diadème {blanc passant au lilas) et Colibri {jaune serin}; de 
Pensiemon; de Fuchsin, composée de quatorze variétés rés belles, 
mullipliées par boutures, au mois de février dernier. Le déve- 
loppement remarquable de ces plantes a attiré notre altenlion 
Quelques autres contenaient des Pétunias à fleurs simples et à 
fleurs doubles et des Rosiers nains et à basses tiges en pots. Au 
centre, il y avait une corbeille mosaïque. 

Enfa, au fond du jardin, se trouvaient des Lentes el des serres 
couvertes de toiles contenant des plantes de serre chaude el 
tempérée, parmi lesquelles on remarquait un Vriesea tessellata, 
un Musa sinensis, un M, Ensete, des Phœænix reclinata, de [ortes 
potées de Peperomir maculosa, des Cyathea medullaris et austra- 
dis, des Cureuligo en grosses toulfes, le Pandanus utilis, les 
Dracwna Praco et indivisa, Latania Borbonica, Chamærops ex- 
celsa, Corypha australis, plusieurs variétés de Aunthia, un Areca 
sapida, Strelitzia reginæ en fleurs, Philodendron pertusum, Ardi- 
sia crenulata portant des fruits et des /mantophyllum fleuris. 

La Société d'Horticulture d'Yvetot avail ouvert 41 concours, 
mais il ne s'est présenté d'exposants que pour 27. 

Les principaux lauréats sent : 
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M. Baron, jardinier chez M. Dudouët, à Bernières, près Bolbee, 
qui a oblenu la médaille d'or offerte par la ville pour l'en- 
semble de ses conconrs (Coleus, Bégonias tubéreux simples et 
doubles, plantes à feuillage d'ornement}. Le Jury a, en outre, 
constaté que l'étiquetage des plantes exposées par M. Baron 
avait été fait parfaitement; 

M. Marinier, horticulteur à Yvelot, qui a obtenu la médaille 
d'or offerte par M. Lechevalier, député et maire d'Yvelot, pour 
l'ensemble de son exposition (plantes maraichères et plantes 
d'agrément, Begonia Rex, Fuchsia, Rosiers en pots; 

M. Malhouitre, horliculteur à Yvetot, qui a oblenu la médaille 
d'or offerte par M. Malfilâtre, conseiller d'arrondissement, pour 
l'ensemble de ses cultures et principalement pour ses Bégonias 
tubéroux, ses Coleus de semis à lerges feuilles et ses Pelargo- 
nium hederæfoliun dont les variétés étaient nombreuses ; 

M. Mail père, horticulteur à Yvetot, qui a obtenu la mé- 
daille d'or de la Société pour l’ensemble de ses concours et de 
son imprévu (Roses coupées, Rosiers en pots, PAormium, plantes 
vivaces de pleine terre, Fraisiers, plantes à feuillage, etc.); 

M. Paul Mail fils, horticulteur à Caudebec, qui a oblenu la 
grande médaille de vermeil du ministre de l'Agriculture pour 
son exposition de Fougères, de Zyda, d'Achimenes, de Bégo= 
pias Lubéreux, simples et doubles, de Phormium, de Pétunias à 
fleurs simples et doubles; pour un lot de plantes à feuillage, de 
plantes vivaces de pleine Lerre et pour son concours imprévu 
d'£cheveria en collection; 

M. Léon Mail fils, horticulteur à Fécamp, qui a obtenu la 
grande médaille de vermeil offerte par M. Paul des Hébert, Pré- 
sident honoraire de la Société d'Horticulture d'Yvelot, pour 
l'ensemble de ses apports et plus particul‘èrement pour fa belle 
cullure de ses Pelargonium à feuilles de Lierre en coltection et 
son lot de Lantanas magnifiques. ]I avail aussi un concours im- 
prévu d'/mpatiens Sultani en fleurs qui a attiré l'attention du 
Jury; 

M. Valentin, horticulleur à Yvetot, qui a obtenu la grande 
médaille de vermeil offerte par M. Vedie, Président de la So- 
ciété d'Horticulture d'Yvelot, pour l'ensemble de ses lots de 
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Pelargonium zonale à fleurs simples et doubles, de Pelargonium 
à grandes fleurs, pour ses Rosiers en pots et ses Conifères; 

M. Victor Dubos, jardinier chez M. Darcel, à Caudebec, quia 
obtenu une grande médaille de vermeil offerte par M. Anisson- 
Daperron, conseiller général, pour ses lots de Caladium à feuil- 
lage, de Begonia Rex et de Coleus: 

M, Abel Tréfonx, horticulteur à Rouen, qui a obtenu une 
grande médaille de vermeil oflerte par M. Perquier, conseiller 
général, pour son lot de Roses coupées en 239 variétés. 

M. lzambert, fabricant de serres à Paris, a oblenu une grande 
médaille de vermeil pour ses serres et châssis. Le Jury a re- 
gretté que les termes formels du règlement de la Société, qui 
exigent plusieurs concurrents dans chaque catégorie, ne lui 
aient pas permis d'accorder une récompense plus élevée à 
M. Yzambert, dont l'exposition à été très remarquée. 

Les médaiiles d'argent grand module ont été remportées, 
celle qui avait été offerte par M. de Saint-Aignan, député, par 
M. Lefèvre, jardinier chez M'"* Delahaye, à Yvetot, pour son 
exposition de Bryonin Rex, ses Bégonias tubéreux et ses Roses 
coupées ; 

Celle qui était due à M. le Préfet, par M. Boutigny, amateur 
rosiériste à Rouen, pour Roses coupées (150 variétés) ; 

Celle qu'avait offerte M. Lefrançois, conseiller d'arron- 
dissement, par M. Alexandre Dessaux, jardinier chez M. 1 
baron d'Achez de Mongascon, à Vilquier, ‘pour son lot de lé- 
gumes. 

Celles qui ont été décernées par la Société ont été obtenues 
par M. Eusery, hortieulteur à Duclair, pour ses Bégonias lu- 
béreux simples et doubles, et ses Z'rheveria ; 

Mse Mail, à Yvetol, pour ses bouquets montés ; 

Me Paul Mail, à Caudebec, pour ses bouquets; 

M. Beux, à Yvetot, pour ses kiosques et meubles de jardin; 

M. Théophore Mail, hortieulteur à Bolbec, pour ses Pelphi- 
nium el ses Fraisiers. 

Les médailles d’argent pelit module ont été accordées : l'une, 
offerte par M. le Sous-Préfet d'Yvetol, à M. Mallet, instituleur à 
Maulévrier, pour ses légumes variés ; 
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Les autres offertes par la Société : à M. Groult, limonadier à 
Fauvilie, pour ua rocher artificiel en meulière ; 

M. Louis Diepois, d'Yvetot, pour un lot de légumes; 

M. Blès, journalier à Auzebosse, pour un lot de légumes ; 

M. Narcisse Ducreux, jardinier chez M. Pinel, au pelit Cau- 
villy, pour un lot de légumes; * 

M. Marescot, à Saint-Arnoult près Caudebec, pour Begonia Res; 

M. Depaoli, jardinier à Doudeville, pour ses Phormium, bou- 
quets montés el corbeilles de lable. 

Une médaille de bronze grand module a été obtenue par 
M. Louis Diepois, déjà nommé, pour ses Bégonias Lubéreux. 

La Sociélé d'Horliculture d'Yvetol a fait de grands efforts 
pour rendre son Exposition aussi atlrayante que possible, et 
elle y a parfaitement réussi, car nous avons rarement vu, dans 
une pelite ville éloignée de Paris, une Exposition de ce genre 
aussi bien organisée. Nous sommes heureux de ponvoir luien 
adresser ici nos plus sincères félicilalions, Si nous avons un 
regret à exprimer, c'est de ne pas avoir trouvé parmi Loutes les 
plantes exposées quelque chose de nouveau. 

Nous regreltons aussi d'avoir constaté, en dehors dela mis 
sion qui nous a été confiée, que la ville coquelte d'Yvetol man- 
. quait absolument de jardin public. On y voit seulement près de 
- Ja gare, sur une place, un magnifique Araucaria imbricata de 

10 mètres environ de hauteur qu'on songe, parail-il, à entourer 

d'un grillage pour le protéger. Le développement de cette Go- 
nifère est dû aux conditions climatériqnes de la région. La 

preuve, c'esl que, pendant l'hiver exceptionnel de 1879-80, 

aucun des Araucarin, qui sont très nombreux dans la localité, 
n'a gelé. 

Le Jury de l'Exposition élait composé de MM. : 

Le comte de Bousseye, délégué de la Société d'Horticulture 
d'Elbeuf; 

Teterel, délégué du Cercle pratique d'Horticulture du Havre; 

Maric (Ch.), délégué de la Société d'Horticulture de la Seine- 

Intérieure (Rouen) ; 

Lecointe, délégué de la Sociélé d'Horticulture de Saint-Ger- 
main-en-Laye ; 
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Jolibois {R.} délégué de la Sociélé nalionale d’Horliculture de 
France, 

Le Jury, conduit par M. Védie, Président de la Société pra- 
tique d'Horliculture de l’arrondissement &'Yvetot et par M. Du- 
boc, Secrélaire-adjoint, a commencé ses opérations le 4 juillet, 
à 10 henres du matin, et les a terminées à 7 keures du soir. 

La Sociélé a offert aux membres du Jury et aux autorités de 
la ville ainsi qu'aux membres de la Commission chargée d'or- 
ganiser l'Exposition un banquet qui a été présidé avec cordia- 
lité et entrain par M. le Sous-Préfet. 

Nous nous faisuns un devoir en même temps qu'un plaisir de 
remercier M. le Président de la Société d'Yvetot et M. le Secré- 
taire-adjoint de l'accueil sympathique dont nous avons été l'ob- 
jet. 

CouPTE KENOU LE L'EXPOSITION DE PONTOISE (1), 
par M. Savoye. 
MESSIEURS, 

Ayant eu l'honneur d'être désigné comme délégué de la 
Société nationale pour faire partie du Jury de l'Exposition de 
Pontoise, je viens vous rendre comple de ma mission. 

La Société d'Horlicullure de Pontoise a ouvert son Exposition 
le lundi 7 septembre 4885, dans l'Hôtel de Ville, ses dépen- 
dances et dans Le Jardin de ja Société contigu à l'Hôtel de Ville. 

Le Jury se composait de MM. Voilelier (Henry), aviculteur à 
Mantes; Lefèvre, agriculteur à Étampes; Trouillet, de Melun ; 
Maitre, de Cormeilles; Bamot, de Vigny; Andrieux, propriélaire 
à Beauvais; Migant, de Taverny; pour l'Agriculture, de 
MM. Encet, professeur d'Arboricullure, à Rouen; Bazin, pro- 
fesseur d'Arboriculture, à Clermont (Qise); Bezy, horticulteur, à 
Melun; Bournisien, archiviste de la Société de Meaux; Remy 

ère, horticulteur à Pontoise; Demoulin, jardinier-chef, à l’isle- 
Adam; Ferlon, borticulleur à Epernay; Leclair-Joullay, pro- 
priélaire à Chartres, et de votre délégué. 


{1) Déposé le 25 octobre 1885. 
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Cette Exposition était belle et très intéressante dans toutes les 
branches de la culture. Elle élail aussi bien organisée que pos- 
dible, quoique l'emplacement ne s'y prèlàt guère : tous les fruits, 
fleurs coupées et bouquels, toute l'agriculture etles musées sco- 
laires étaient placés dans des chambres et couloirs où la 
lumière et la place pour circuler laissaient à désirer. L'horti- 
culture était très bien placée : les plantes étaient {groupées 
sous une grande tente établie au milieu du Jardin de la 
Société. 

M. Rosciaud, horliculteur à Taverny, dépassait tous ses con- 
eurrents de plusieurs coudées. Il avait d'abord un splendide lot 
de Dracæna colorés, parmi lesquels on remarquait surlout les 
variélés Lindeni, Massangeana, stricta, impcrialis, marginata, 
alba, Goldieana, Gladstoni, Nevcaledonica, etc. 

Le mème exposant possédait aussi un très beau lot d'en- 
semble composé de Palmiers, Fougères superbes, Pandanées, 
Aroïdées, Maranta, Cycas, Dracina verts, etc. ; il avail encore 
un massif de Bégonias tubéreux, le plus beau de l'Exposition, 
ainsi qu'une plate-bande de Broméliacées très bien cultivées, au 
milieu desquelles trôuait un superbe Tillandsia tessellata. L'objet 
d'art offert pour l'horticulture par M. Dudoüy, Président de a 
Sociélé, a été la récompense de lous ces beaux apports. 

M. Carnelle, horticulteur à Jouy-le-Comte, a obtenu la grande 
médaille d'or de la ville de Pontoise pour ses beaux lots de 
Pelargonium zonale de semis, de Rosiers en pots, de Pétunias, 
de Tydæas à peine fleuris mais très bien cultivés, de Reines- 
Marguerites, enfia, pour une nombreuse et belle collection de 
Roses coupées, dont l'étiquelage élail incomplet. 

La grande médaitle d'or du Conseil général a été atlribuée à 
M. Lemoine, jardinier à l'hospice de Pontoise, pour sa belle et 
nombreuse collection de légumes. 

Les fruits étaient largement représentés. M, Jourdain, proprié- 
laire à Vincourt, à obtenu une petite médaille d'or pour ses 
Leaux fruils et raisins de commerce. 

Les serres en fer, brevetées, très pratiques,se montant à broches 
sans vis ni boulons, d'un montage et démontage extrèmement 
faciles, exposées par M. Grenthe, constructeur à Pontoise, lui 
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ont valu la médaille d'or offerte par M. Léon Say, Président de 
la Société nationale de France. 

La grande médaille de vermeil offerte par M. Bejot a été dé- 
cernée à M. Marire pour ses chauffages et spécialement pour un 
vaporisaleur du jus de tabac très bien imaginé et d'un prix 
relativement modéré pour son volume, 60 francs. 

Dans la section de l’agriculture, M. Gallais, instituteur à 
Tigery (Seine-et-Oise), a obtenu l'objet d'art donné par le Prési- 
dent pour l'ensemble de son musée scolaire intitulé « l'ensci- 
gnement agricole par les yeux ». La tenue des cahiers de ses 
élèves lui a valu en outre une médaille d'argent moyen module, 

La grande médaille d'or de la Société a élé donnée à M, Clo- 
zier, instiluteur à l'Isle-Adam, pour 100 variétés de Blé, 28 de 
Belleraves, 19 de Carottes, 49 de Navets, 39 de Pois, 32 de 
Haricots. 

Une nombreuse collection d'instruments araloires reconnus 
excellents a valu à M. Dajon, constructeur au Mesnil-Aubry 
{Seine-et-Oise), la grande médaille d'or offerte par M. Barbe, 

La Société la Rumic a eu la moyenne médaille de vermeil de 
M. Thoureau, Président de la Suciété d'Horticalture de l'Isle- 
Adam, pour son exposition des produits de la Ramie. M. La- 
touche fils, horliculleur à Pontoise, avait eu la patience d'expo- 
ser 80 modèles de greffes; il a obtenu une moyenue médaille 
d'argent. 

Le soir, un banquet réunissail exposants et Jurés, que M. le 
Président Dudoüy a remerciés chaleureusement pour leur dé- 
vouement. à 


COMPTE RENDU DE L'ÉXPOSITION DE FRUITS OUVERTE A BouRG 
LE 45 SEVTEMBNE 1885 (1), 
par MM. Fenoinaxn Jamix et AICHEUIN. 


MESSIEURS, 


La Société d'Horticulture pratique de l'Ain, ayant eu la 
gracieuseté de recevoir la Sociélé pomologique de France pour 
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la tenue de sa 27° session nomade, avait voulu lui procurer, 
pour faciliter ses études, une exhibition des fruits eullivés dans 
la région; et, à cet effet, elle avait organisé une Exposition de 
fruits dans son jardia-école, à côlé de la salle dans laquelle 
devait se réunir le Congrès pomologique. Ce jardin, avant tout, 
mérile une mention. I! est situé sur la place du Champ-de- 
Mars, sur le bord de la ville; il a une étendue très convenable 
el contient, avec le logement du jardinier, des bâliments 
utiles pour l'exploitation el, en outre, une grande salle bâtie à 
dessein pour les réunions publiques et particulières, dans la- 
quelle le buste de M. Mas, ancien Président, rappelle l'impul- 
sion que ce savant pomologiste a donnée dans le pays à l'arbo- 
ricullure et les intéressants travaux qui lui survivent el dont les 
manuscrits sont religieusement conservés dans des vitrines qui 
font l'ornement de la salle. 3 

On ne peut que féliciter les membres de la Société d'Horti- 
cullure de Bourg sur la bonne organisalion du jardin au milieu 
duquel ils se réunissent : la possession d'un jardin semblable 
donne à leur Snciétë un avantage dont bien peu d'autres peuvent 
jouir et qui serait envié par toutes celles en’grand nombre qui 
en sont privées. 

Le Jury, constitué dès le 45 septembre, a réuni MM. Jamin, 
Delaville père, Varenne, Joanon, Michelin, Périer. 

L'Exposilion, exclusivement composée de fruils, n'était pas, à 
quelques exceptions près, très imporlante par le nombre et 
l'élendue des lots; elle offrait néanmoins de l'intérêt sur 
plusieurs poin!s el nous avons constaté avec plaisir sur l'en- 
semble un étiquetage correct. 

Une remarque qui a été faite généralement et qui a été 
justifiée par l'examen des lots exhibés, c'est que, sous l'influence 
de la sécheresse qui s'est prolongée si longtemps, les fruits, 
cetle snnée, n'ont pas atteint leur volume normal. 

Un lot composé de quatre-vingts variélés de Poires, vingt- 
cinq de Pommes, seize de Pêches a valu à M. Richaux, horti- 
culteur à Montluel, une grande mélaille de vermeit. MM. Lui- 
zut père et fils, d'Ecully-lez-Lyon, ont obtenu une médaille d'or 
pour un lot important de beaux fruits variés, bien étiquetés ; et 
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le prix d'honneur a été décerné à M. de la Bastie, Vice-Président 
de la Saciété pomologique de France, Vice-Président de la 
Société d'Horticullure de Bourg, qui, s'adonnant lout particu- 
liérement à l'étude des fruits, par l'imporlance exceplionnelle 
de son lot de fruits divers, donnait une idée de l'étendue du 
jardin-école qu'il entretient dans son domaine de Belvey, à 
Dompierre (Ain). Des exhibitions aussi éludiées et aussi étendues 
ont le mérite de fournir des lypes qui peuvent fixer sur la 
valeur et a dénomination des fruits. 


PREMIER CONCOURS 


FRUITS DE SEMIS 


Lot n° 5. — M, Treyves, horticulteur à Trévoux (Ain) : 

Fruits de semis : dix-huit variétés de Poires, une de Pommes, 
deux de Péches, une de Noix. 

Fruits non mûrs pour la plupart. 

Lot renvoyé à l'appréciation de la Société d'Horticulture de 
l'Ain. 

Lot n° 6. — M. Besson (Antoine), horticulteur à Marseille : 

Dix variétés de Raïsins de ses semis; 

Médaille de vermeil, en considération surtout du Raisin dé- 
nommé le Commandeur, 

Lot n° 7. — M. Sannier (Arsène), horticulteur à Rouen : 

Trente variétés de Poires inédites, dont le plus grand nombre 
encore éloigné de la maturité. 

Renvoi à la Société de l'Ain. 

Lot n°9, — M, Albanel (Henri, propriétaire à Saint-Just 
(Ain) : hors concours, une Pèche de semis dans de mauvaises 
conditions par rapport à la maturité; à revoir. 

Lot n° 40. — M. Rollet, horliculleur à Villefranche (Rhône) : 

Quatre variélés de Poires de semis — non mûres, parmi les- 
quelles on remarquait celle qui a nom Mr: Chéruet. 

Renvoi à la Sociélé de l'Ain. 
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DEUXIÈME CONCOURS 
COLLECTION DE FAUITS DE TOUTES ESPÈCES 


4® série : Jardiniers d'amateurs on amateurs. 

Lot n° 2. -- M. Obry (Laurentl, jardinier à la Visitation, à 
Bourg : 

Cinquante-trois variétés de Poires, dix-neuf de Pommes, neuf 
de Raisins, trois de Pêches; 

Médaille de vermeil. 

Lot n° 4 — M. Clerc, instituteur à Servas (Ain) : 

Six variétés de Poires, deux de Pommes ; 

Médaille de bronze. 

Lot n° 15. — M. Lacroix, instituteur à Cuisiat {Ain}: 

Sept variclés de Poires, cinq de Pommes: 

Médaille de bronze. 

Lot n°17. — M. Bordet (Jean), à Bel-Air, à Bourg {Ain} : 

Douze variélés de Poires, seize de Pommes, qualre de Pêches, 
«quatre de Raïsins: 

Médaille d'argent. 

Lot n° 8. — M. de la Bastie, propriélaire au châleau de 
Belvey, commune de Dompierre (Ain) : 

Deux cent quatre-vingt-dix variétés de Poires, cent quinze de 
Pommes, vingt de Pêches, huit de Prunes, trois de Raisins; 

Prix d'honneur. — Grande médaille d'or. 


2 série : Hortivulteurs. 


Lotn°3.— M. Richaux, horliculteur à Montluel : 

Qualre-vingts variétés de Poires, vingl-cinq de Pommes, seize 
de Péches ; 

Grande médaille de vermeil, 

Lot n° 42. — MM. Luizet pére et fils, horliculteurs à Écully 
(Rhône) : 

Cent cinquante-six variétés de Poires. cinquaule-six de Pom- 
mes, trente six de Péches, deux de Prunes, deux de Raisins; 

Médaille d'or. 
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Les fruits étaient généralement beaux pour l'année, 
Lot n°14. — M. Mélin, horticulteur à Chantelle (Allier) : 
Cent trois variétés de Poires, seize de Pommes; 
Médaille d'argent. 


TROISIEME CONCOURS 


COLLECTION DE POIRES LES PLUS NOUVELLES, LES PLUS BELLES 
ET LES MEILLEURES. 


Horticulteurs. 


Lot n° 7, = M. Sannier {Arsène}, horticulteur à Rouen : 

Trente-cinq" variétés de Poires nouvelles présentées comme 
d'une bonne qualité; 

Grande médaille d'argent. 

Lot n° 44. — M. Millet, jardinier, place Joubert, à Bourg : 

Trente-cinq variétés de Poires de bonne qualité; 

Médaille d'argent. 


QUATRIÈME CONCOURS 
Nul. 
CINQUIEME CONCOURS 
COLLECTION DE RAISINS DE TABLE 


Lot n° 3. — M. Richaux, horticulteur à Montluel (Ain) : 
Collection de vingt-huil variétés de Raisins ; 
Médaille d'argent. 


SIXIÈME CONCUURS 


SULLECTION DE FRUITS À PÉPINS, AUTRES QUE CEUX QUI SONT 
PRÉCÉDEMMENT CITÉS 


Lot n° 6, — M. Besson Antoine), à Marseille (Bouches-du 
Rhône) : 

Collection de quarante-deux variétés de Figues ; 

Grande médaille d'érgent, 
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M. Cavalier-Cointet, horliculteur à Bourg : 

Lot d'arbres fruitiers de pépinières: 

Médaille d'argent. 

M. Perrin {Joseph}, jardinier de la Société d'Horticullure de 
l'Aio, pour ses soins bien entendus au Jardin de la Société; 

Médaille d'or. 

INDUSTRIE 

Deux exposants de la localité représentaient seuls la partie 
industrielle : Fun, M, Vieux-Gaulhier, exhibait un alambie à 
distiller les fruits, inalrument de circonstance dans des années 
d'abondance comme celle-ci, où une parlie de la récolte ne peut 
être consommée ; l’autre, M. Fier, menuisier, exposait un coffre- 
glacier pour conserver les fruits et les denrées alimentaires sus- 
ceptibles de se détériorer à courte échéance, 

A chacun de ces exposants, le Jury a attribué une médaille 
d'argent. 


HURS CONCOURS 


Parmi les lols exposés hors concours, on distinguait celui de 
la Socièlé d'Horliculture de l'Ain qui était composé de cent cin- 
quante-denx variélés de Poires, trenle-deux de Pommes, cinq 
de Pêches, soixante-dix de Raisins, produits par le jardin de 
celle Saciété. On remarqaait ensuite celui de M, Girardot, de 
Bourg, en fruits variés; enfin, une collection de vingt-huit va- 
eueillics en pleine vigne, par M. Tralfey, de Villerever- 


riélé: 
sure {Ain . 

Îtest bon de dire que dans cetle contrée viticole l'attention 
esl porlée sur l'emploi des plants américains comme porte 
grelfes. 

Les déléguts de notre Société parisienne ne peuvent terminer 
ce Cumpte-rendu sans rendre hommage à l'accueil cordisl qui 
leur a élé fait au sein de celle paisible capitale de la Bresie, 
centre de cullures ialéressanles et très variées, au milieu d'une 
contrée des plus pittoresques el où des sites nombreux rappel- 
lent ceux de la Suisse qu'ils avoisinent. 
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COMPTE RENDU DE L'EXPOSITION DE CRARLEYILLE 
TENUE LE # ocronre 1885 (1): 


ParM, Catexa (Abel. 
MESSIEURS, 


Appelé comme délégué de nutre Société à faire partie du 
Jury de l'Exposition qui vient d'avoir lieu à Charleville, je. 
viens vous rendre compte de ma mission, 

Le département des Ardennes ne brille pas précisément par 
la clémence de sa lempérature; aussi je ne croyais pas me 
trouver en présence d'une exhibition aussi complète en plantes 
fleuries, ainsi qu'en fruits et légumes que celle qu'il m'a été 
donné d'admirer. 

Les organisateurs de l'Exposition avaient transformé en un 
splendide jardin le square de la Gare, et chacun des lois de 
fleurs et d'arbustes groupés, soit en corbeilles, soit en massifs, 
dans Les emplacements convenant le mieux à leur nalure spé- 
ciale, montrait, bien mieux qu'on ne peul le faire sous une tente, 
le parti qu'on peul tirer, pour la décoration, de chaque espèce 
de plantes exposées. 

Aussi la lâche du Jury en étail-elle singulièrement facilitée, 
el n'eut été la pluie battante qui, pendant deux jours entiers, 
n'a cessé de tomher, nous n'aurions remporté que d’agréables 
souvenirs de notre voyage dans les Ardennes. En somme, ce 
n'élait à qu'un léger inconvénient, qui, d'un autre côté, ren- 
dail service aux plantes exposées. 

Celles-ci auraient élé bien empèchées de faner, el loutes ces 
belles leurs d'arrière-saison, Régonias, Dahlias, Chrysanthèmes, 
Fuchsias, ele, montraient à l'envi leurs plus jolis ccloris et 
semblaient déployer des qualités aquatiques qu'on ne leur con- 
naissail pas. 

Les concours pour chaque sorte de plautes n'existaient pas 
el il ne pouvait être, de par le règlement, attribué qu'une ré- 
compense au mème exposant, pour l'ensemble de ses apports. 
Cette mesure, que l'on voit appliquer par économie dans 
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certaines Expositions de province, me semble fâcheuse au plus 
hast point, car elle permet à tout lauréat de mettre devant 
chacun de ses Lols, si cela lui plait, une pancarte indiquant la 
récompense collective qu’il 8 obtenue, Aux yeux des visiteurs, 
cette récompense générale peut sembler une récompense parti- 
culière à chaque lot, et il n'est pas rare de voir le titulaire d'une 
médaille d’or obtenue principalement pour des fruils ou légu- 
mes mettre un écriteau mentionnant sa médaille d'or devant 
un mauvais massif de plantes fleuries, qui ne méritait même pas 
une médaille de bronze. 

Il existe là un inconvénient que je ne suis certainement pas 
Le premier à signaler, mais sur lequel, néanmoins, je crois devoir 
eppeler l'attention des Commissions d'organisation de nos con- 
cours horticoles. Le remède à cet état de choses serait cepen- 
dant très simple. 11 suffirait d'indiquer les récompenses attri- 
buées à chaque lot, et de ne distribuer réellement qu'une seule 
médaille, pour la lotalité des diverses récompenses oblenues, 
Ces dispositions, étant prévues dans les programmes, ne soulève- 
raient dans l'espèce aucune difficulté. 

Une seconde crilique que j'adresserai aux organisaleurs de 
l'Exposition porte sur ce qu'ils ont souffert qu'une partie des 
plantes ne fût pas étiquelée. C'est aux exposants évidemment 
que ce reproche devrait plutôt s'adresser ; mais si les program- 
mes mentionaaient l'obligation d'éliqueter, et que l'on en fit 
une condilion sine gua non de parlicipalion aux récompenses, 
on ne verrait jamais ces lacunes regreltables. 

Geci dit, je vais donner rapidement la liste des principaux 
lauréats, avec le détail de leurs concours. 

Le grand prix d'honneur a été décerné à M. Cresson, horlicul- 
teur à Charleville, qui n'avait pas moins de quinze massifs ou 
corbeilles de plantes fleuries el À feuillage, paruni lesquelles de 
très jolis Bégonias tubéreux, Fuchsias, Rosicrs, Musa, Houx 
panachés, etc. En outre, dans une grande tente placée au centre 
du jardin, et dont les abords élaient garnis de fortes plantes en 
caisse, Camellias, Lauriers d'Apullon, Phormium, ele., M. Cres- 
son avait exposé une collection de plantes moyennes mais d'une 
culture irréprochable, parmi lesquelles, de beaux Latania bor- 
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bonica, Areca sapida, Kentia Balmoreanr, diverses sortes de 
Cycas, Cocos, Alsophile, des Dracæaa, Ficus, des Aroïdées, ele, 

Un très beau lol d'arbres fruitiers formés appartenait aussi à 
cet horticulieur, qui complétait ses apports par une jolie cullec- 
lion de fruits. 

Les fruils exposés par une dizaine de concurrents élaient gé- 
néralement trés beaux, plus beaux certainement que ceux qui 
ont été récoltés dans notre région, etc. La sécheresse si grande 
que nous avons subie pendant l'élé dernier a donc été favorable, 
pour la fructificalion, au sol des Ardennes, qui effectivement 
parail être assez humide et froid. Mais, d'après quelques échan- 
tillons que j'ai pu goûler, je crois que la qualité de ces fruits 
ne répond pas à leur beauté, 

AT. Hermés, horticulteur à Charleville, qui obtenait une pre- 
miére médaille d'or, avait également de nombreux lots de 
plantes fleuries ou à feuillage, en partie les mêmes sortes que 
M. Cresson, mais moins belles et en moins grande quantité. 

D'autres médailles d'or ont été accordées à: 

M. Lecomle-Crélenel, pépiniérisle à Nouzon, pour ses arbres 
fruitiers formés, lot très important. 

M. Gentil-Marli, jardinierà Charleville, et M. Dauchy, jard'nier 
à Saint-Julien, tous deux ex æqus, pour deux superbes lots de 
Jégumes de saison. Ces deux apports, par leur importance et la 
beauté des sortes qui les composaient, auraient certes pu figurer 
avec succès dans nns Expositions de Paris. {l est vraiment rare 
de voir un ensemble d'aussi beaux produits. 

Des médailles de vermeil ont élé attribuées à : 

M. Peignois, pour ses plantes de serre, ses Bégonias tubéreux, 
Phormium, etc., ainsi que pour une quinzaine d'assieltes de 
superbes Ruisins; 

Mr Arbonville, pour ses arbres fruitiers ; 

M. Thiriot, fils, pour un très beau lot de fruits; 

M. Tisseron-Bossard, pour un lot de fruits, el une collection 
de Roses coupées, collection très belle pour la saison ; 

M. Moreau, pour ses plantes de serre, ses massifs fleuris et ses 
bouquets et garnilures ; : 

Enfin à M. Charlot, pour une belle collection de Pommes de 
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terre; età MM. Magin et Moyse, ces derniers pour leurs apports 
de fruits el légumes. 

Des médailles d'argent ont êté ensuile décernées à de nom- 
breux Jots de toutes sortes, mais qu'il n’y aurait pas intérêt à 
détailler ici. 

Les arts et industries horticoles étaient très bien représentés 
par une douzaine d'exposants, qui montraient des outils de 
jardinage, pompes, bacs, rocher, poteries, etc. 

Dans la tente el placées aux deux extrémités se faisant face 
étaient placées deux intéressantes collections, l'une d'oiseaux 
empaillés, l'autre de papillons et coléoptères, exposées par 
M. Ancelet, peintre à Charleville. Ce n'étail peut-être pas trop 
la place de ces collections dans une Exposition d'Horticulture; 
néanmoins les couleurs vives de ces oiseaux et de ces insectes 
ne déparaient certainement pas les fleurs et les plantes au æmi- 
lieu desquelles on les avait placés. Une grande médaille d'ar- 
gent a été accordée pour celte exhibition à M. Ancelel. 

Un curieux petit massif ror.d, placé au centre d’un carrefour 
d'allées, montrait les différentes formes el grosseurs des cailloux 
et sables que l'on tire de Ja Meuse. Ce massif, si l'on peut l'ap- 
peler ainsi, par sa disposilion très soigneusement el intelligem- 
ment comprise, aurait pu avantageusement concourir avec les 
massifs de Sempervivum, qui, Diou merci, commencent à dispa- 
rattre de nos jardins. 

Je ne veux pas terminer ce Compte rendu sans remercier iei 
M. Kinable, l'honorable Président de la Société d'Horticulture 
des Ardennes, ainsi, du reste, que tous les membres de la Com- 
mission d'organisation, et particulièrement leur Secrétaire, 
M. Laurent, de l’accueil eordial ct empressé qui nous a élé 
fait! 

J'espère aussi que, malgré le mauvais temps, l'Exposition 
aura eu un grand succès, succès. amplement mérité par les 
efforts rériproques des orgauisateurs el des exposants. 


— "Ro ———— 
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SUR QUELQUES MALADIES DES Rosiers ; par M. Félix de TiuEMEN 
{Wiener illustrirte Garten-Zeitung, T° cahier de 1885, 
p.294). 


M. de Thümen, l'un des savants de notre époque qui s'occu- 
pent avec le plus de persévérance et de succès de l'étude des 
maladies causées aux plantes cultivées par des Champignons 
parasites, a consacré dernièrement, dans ln fzazeite horticole 
illustrée de Vienne, un article instructif à l'examen de trois mala- 
dies que causent aux Rosiers de nos jardins des parasites de 
celte nalure. Nous analyserons ici cet article le plus succinc- 
lement possible. 

La preinière de ces maladies dont parle M. de Thümen est la 
plus fréquente el la plus connue des trois; c'esl le Flan qui est 
dù au développement rapide d’une moisissure voisine de celle 
qui envahit la Vigne; ce parasile superficiel est connu des 
botanistes sous le nom de Oidium leucoronium DESM., aux pre- 
miers degrés de son développement, etsous celui de Spherothera 
pauncsa Lév., quand il est parvenu à son état le plus parfait. On 
sait que ce parasite produit sur les Rosiers l'effet d'une sorte de 
revêtement blanc, au milieu duquel apparaissent ensuile des 
poinis et des taches de couleur brune. Cette Cryptogame s'étend 
et se propage très rapidement et les fâcheux effets n'en sont 
que trop fréquents. Sur les arbustes qu’elle a envahis les fleurs 
se développent mal ou avortent presque enlièrement. Toutes les 
variétés n'y sont pas également sujettes, et certaines d'entre elles 
en sont atteintes à peu près annuellement. Heureusement le 
soufrage est un excelieut moyen pour combattre le Blanc des 
Rosiers aussi bien que l'Oïdium de la Vigne ; seulement il doit, 
pour être absolument efficace, être pratiqué dans des conditons 
et avec des suins que le savant Allemand expose de la manière 
suivante, d’après les résultats de sa propre expérience. I 
faut projeter la fleur de soufre sur les Rosiers malades, non pas 
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une fois pour Loutes, mais à plusieurs reprises pendant le cours 
d'un été. Les soufrages doivent êlre faits par un jour calme el 
clair, quend tout montre que le jour suivant sera également 
calme el clair ; enfin l'opération doit étre pratiquée le matin, de 
bonne heure, pour que le soufre qu'on prajelte soit soumis à 
l'action du séleil le plus longtemps possible. Dans ces conditions 
M. de Thümen dit avoir parfaitement, l'année dernière, guéri 
des Rosiers malades, qui ont eu ensuite une très Lelle floraison, 

La seconde maladie des Rosiers dont s'occupe ce savant est 
moins connue que la précédente; néanmoins, depuis quelques 
années, elle s'est montrée avec une fächeuse inlensilé dans on 
assez grand nombre de jardins. Les jardiniers allemands la dési- 
gnent sous le nom de Brand (brülurej, mot assez vague qu'on 
applique, en Allemagne, à diverses maladies des végétaux. Elle 
est produite par un petit Champignon parasile, l'Asteroma 
radiosum FRies. Ce parasite produit sur la face supérieure 
des feuilles des Rosiers destaches d’un brun grisätre foncé, à peu 
près arrondies, qui souvent n'ont pas plus d'un millimètre de 
diamètre, mais qui parfois aussi s'élendent sur Loute la feuille. 
Peu aprés l'apparilion de ces taches les feuilles tombent, soit 
élant encore verles, soit après avoir plus ou moins jauni. 
L'Asteroma ne vivant pas entièrement sur la surface des organes, 
comme le fail le Blanc, mais enfonçant des filaments dans l'in- 
térieur de leur tissu, la lutte contre ce parasile devient très 
difficile. Les observations allenlives dont il a été l'objet de la 
part d'un bolaniste bien connu de Berlin, le professeur B. Frank, 
ont appris que ce Champignon produil une {rès grande quantité 
de corps reproducteurs extrêmement pelits, c'est-à-dire de 
spores qu'emporie et dissémine l'eau des pluies el des rosées. 
Cetle eau chargée de spores coule par la goultière du pétiole 
des feuilles jusqu'à la base de ces feuitles, où elles les dépose sur 
le bourgeun ou mil qui se lrouve là; il résulte de là que la 
pousse provenant de ce bourgeon esl nécessairement atteinte du 
mal dont les germes y ont été ainsi déposés de très bonne heure. 
Que des pieds ainsi ensemencés du parasite soient plantés dans 
un autre jardin, ou seulement que des bourgeons ainsi empoi- 
sonnés soient écussonnés sur des pieds sains, et la maladie sera 
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sûrement propagée. Aussi, convaincu de l'impuissance où l'on 
serait de combattre un parasite en grande partie interne par un 
remède appliqué extérieurement, M. Frank ne voit-i! pas d'autre 
précaution à prendre que de mettre en interdit les jardins 
infestés de l'Asteroma, ce qui évidemment entraverait élrange- 
ment le commerce des Rosiers. Moins pessimiste que lui, M. de 
Thümen conseille comme remède à ce mal une solution d'acids 
salicylique qui tue les spores du parasite. Dans beaucoup de cas, 
dit-il, on a vu cet acide détruire des spores attachées à la surface 
d'organes végélaux, notamment celles d'Ustilaginées; il y a donc 
lieu de penser qu'on obtiendra de même de bons résultats, dans 
le cas de l'Asteroma, si les propriétaires de jardins dans lesquels 
sévit ce parasite laissent plongés pendant environ une heure 
dans une solution de cel acide les sujets ou les greffons qu'ils 
doivent expédier. Ce traitement peut probablement empécherla 
propagation du wal; mais commentle faire disparaitre desjardins 
dans lesquels il existe ? Le problème est très difficile à résoudre, 
M. Frank a prouvé que ce Champignon se conserve pendant tout 
l'hiver, sur les feuilles de Rosiers Lombées, en élat de se repro- 
duire et d'infester ensuile au printemps suivant les nouvelles 
feuilles ; il faudrait donc ramasser ces feuilles pour les brûler 
sans retard ou les enterrer profondément. Il serait encure ulile 
de laver avec la solution d'acide salicylique les Rosiers malades, 
soit en hiver, soit au premier printemps. — M, de Thümen dit 
que cetle maladie a gagné beaucoup de terrain, dans ces der- 
nières années, et cite divers pays dans lesquels elie fail des 
ravages, donnant à des plantations entières de Rosiers, au cœur 
de l'été, le trisle aspect qu'elles n'unt naturellement que pen- 
dant l'hiver. 

La troisième maladie des Rosiers sur laquelle porte la note du 
journal allemand a ordinairement fort peu de gravité ; aussi les 
jardiniers ne s'en préoccupent-ils guère ; néanmoins on l'a vue 
parfois, notamment en Suède, dans les environs de Slockholm, 
acquérir assez d'intensité pour faire périr la plupart des pieds 
qu'elle avait alleinls. Elle est due à un Champignon parasite 
nommé Cæoma miniatum Bon. (Phragmidium subcorticium WinNT.) 
qui détermine assez rarement sur les feuilles, mais fréquemment 
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sur leur péliole, ainsi que sur les péduncules et le calice des 
fieurs, la formation de saillies en forme de coussinets plus ou 
moins arrondiset de couleur rouge-orangé (forme mcidiale de la 
Rouille,. C'est principalement sur les tiges d'un ou deux ans el 
sur les jeunes branches que se montrent ces productions crypto- 
gamiques, On pense, mais sans en avoir la preuve péremptoire, 
que le corps mème ou mycélium du parasite s'élend dans le bois 
des Rosiers. S'il en est ainsi, dans les cas où cette maladie 
acquiert une réelle gravité, il n'y a guère d'autre remède que 
d'enlever et délruire le plus promptement possible les parties 
alteintes sur les vieux pieds, el d'arracher puis brûler les 
jeunes pieds malades. | 


PLANTES NOUVELLES OU RARES 
PURLICATIONS ÉTRAN 


BOTANICAL MAGAZINE. 


#isyriachium fliifokium Gaumc, — Bot. Mes. août 188,pl. 6920. 
— Sisyrinque à feuilles grèles. — Terre de Fer et iles Falkland. — 
{Iridées.) 


Gracieuse petite plante rustique qui croil en abondance dans 
les iles Faikland où on lui donne en anglais le nom de 
Pale Maiden iJeune fille päle}. Dans le Jardin hotanique du 
Trinity College, à Dublin, clle & fleuri au mois d'avril dernier, 
Elle forme des louffes serrés. Ses racines fibreuses sont longues 
et grèles; sa Lige grèle, dressée et simple, & de 6 45 à Q® 30 de 
hauteur et porte à son extrémilé une spathe foliacée, dressée, 
longue de 0® 05-0® 08, terminée en longue pointe et de laquelle 
se dégage un groupe de deux à six fleurs larges de 0" 0% ou 
un peu plus, bien ouverles, dont le périanthe a ses segments 
obovales, ablus, blancs, marqués chacu de trois lignes longitu- 
dinales rouges et teintés de jaune à la base. 


Detphivium osshmiriannm HoiLe, var, Walkert, Bof. Mag. 
août 4885, pl. 6830. — Dauphinelle du £achemire, var. de Walker, — 
Cachemire. — ;Renonculacées.} 


Les Delphinium de l'Himalaya occidental forment un groupe 
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dans lequel il est extrêmement difficile de tracer les limites 
entre les espèces et les variétés. Cela liendrait en grande partie, 
d'aprés M. D. Hooker, à ce que les plantes de l'Himalaya 
deviennent de plus en plus gluantes et prennent une odeur 
désagréable, musquée, d'autant plus forte qu'elles croissent 
à une altitude plus considérable; de là résultent des états dis- 
semblables pour une même espèce. La variélé de Delphinium 
que figure le Botanical Magazine sur sa planche 6830 est dédiée 
au colonel Walker qui en a envoyé les graines en Angleterre, 
C'est une plante basse, hérissée de poils blanchâtres, dont les 
grandes fleurs d'un bleu pâle, avec les petits pétales d'un jaune 
terne, sont rapprochées presque en ombelle a l'extrémité de sa 
courte tige. Le fort éperon de ces fleurs est nolablement renfé. 
Cette variété n'a pas un grand intérêt, comme plante d'orne- 
ment, à cause de son peu de hauteur el parce que ses fleurs 
très longuement pédonculées lui donnent un aspert lâche et 
diffus. 


GARTEXPLORA. 


Narelisus pocticas L. var. ores Curr. — Gurtenf., 4885 
pl 1193, p. 161. — Narcisse des poètes, var. biflore, — Italie méri- 
dionale. — (Amaryllidées). 


Le Narcisse des poètes, l’une des plus jolies, si ce n'est 
même la plus jolie espèce du genre, a donné plusieurs variétés, 
parmi lesquelles celle à deux fleurs Lerminant chaque hampe 
se recammande particulièrement. Celle-ci croît nalurellement 
dans l'Italie méridionale, mais à la hauteur d'environ 700 à 
80u mètres, dans les endroits boisés et herbeux. M. Spreuger, 
auteur de l'article qui la concerne dans le Gartenflura, l'a prise 
là et, l'ayant cultivée, l'a trouvée parfaitement constante dans la 
culture, à fleurs grandes, très agréablement odorantes el de 
longue durée, même étant coupées. L'oignon de cette. variété 
est plus petit que celui du Narcisse des poètes qui est ordinaire- 
ment cullivé, ovoide el presque piriforme; ses feuilles sont 
étroites, en gouttière, généralement plus courtes quelahampe qui 
est creuse, presque cylindrique, avec deux angles longitudinaux, 
légèrement striée. Ses fleurs sont d'un blanc pur avec la 
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couronne jaune d'ur, bordée de rouge écarlate. Depuis que 
M. Sprenger cultive cette belle variété à Portici, il en a oblenu 
unesous-variété à fleur double que le Gartenflora figure à côté de 
la plante à fleurs simples. Ces fleurs doubles ressemblent assez, 
dit-il, à celles d'an Gardenia radicans doubles, 


TUE GARDEN, 


Shatictrum suemonoides Micu, — The Gard. du 41 juil, 1885, 
pl, 500, p. 34. — Pigamon Anémone.— Amérique du Nord. — (Renon- 
culacées). j “ 

Le Garden recommande vivement la culture de cette plante, 
qui, quoique bien rustique, charmante et donnant une succes- 
sion de fleurs depuis le mois de mars jusqu'à celui de juin, ne 
se rencontre aujourd'hui que rarement dans Jes jardins. La 
culture en est d'ailleurs facile, et l'auteur de l'article qui la 
concerne dit que, une fois bien élablie, elle pousse presque 
comme une mauvaise herbe. Elle réussit surlout en terre de 
bruyère, mais elle vien aussi très bien en pots, dans un 
mélange par parties égales de lerre de bruyère et de terre 
franche, La meilleure disposition, dit l'auteur, est d'enterrer 
une pierre, sur laquelle on pose la plante; par là les 
racines sont maintenues au frais ct soumises à une humidité 
uniforme, condition essentielle pour la réussile de la plopart 
des végétaux de l'Amérique du Nord. Il est essentiel également 
de choisir une exposition où le soleil ne donne que le matin. 

Le Thalictrum anemonoïdes a le port et l'aspect d'un Zsopy- 
rum avec les fleurs d'une Anémone et les fruits des T'halictrum. 
C'est une petite espèce dont les tiges florifères ne s'élèvent qu'à 
0" 20 environ; dont les feuilles radicales sont deux fois ternées, 
avec les folioles tridentées ou plus exactement lrilobées. Chaque 
tige porte plusieurs fleurs blanches à cinq pétales elliptiques, 
complèlement étalées, et de leur centre s’élève une houppe bien 
fournie de longues élamines. On en possède une variété à fleurs 
deubles qui l'emporte encure en élégance sur le type à fleurs 
simples. 


ET mm Ye 
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Kennedyn Marryaiti The Gard., 18 juil. 4885, ph. 801, 
p.60. — Kennédye de Marryat. — Nonvelle-Hollande. — (Légumi- 


neures-Papilionnées;, 5 

Les Kennédyes ont eu leur temps de faveur dans les jardins, 
ainsi du reste que la généralité des végétaux ‘australiens; mais 
ils ont élé remplacés presque partout et ont fini par devenir 
rares, malgré leur mérite réel. Parmi eux l'un des plus élégants 
est celui que figure et décrit Le Garden, à cause de la belle 
couleur écarlate des grandes fleurs qu'il donne abondamment, 
et cela au milieu de l'hiver, par conséquent à une époque où 
les fleurs ne surabondent pas. On le reconnaît principalement 
à ses feuilles formées de trois grandes folioles revétues d'un duvet 
blanchätre et soyeux, ovales, obtuses, ondulées sur les bords. On 
le multiplie, de même que ses congénères, de boutures à Lalon 
faites avec ses jeunss pousses, au printemps, dans de petils 
pots remplis de sable, qu'on place dans un coffre fermé, om- 
bragé, où on maintient une lempérature modérée et une 
atmosphère humide, Quand ces boutures sont bien enracinées, 
on les relire du coffre à multiplicaticn, el on favorise lebr 
végétation en leur donnant plus de choleur avec un léger om- 
brage et une atmosphère modérément humide. On les renpote 
vers le milieu de l'été, et on les mainlient dans les mêmes con- 
ditions que précédemment, On soutient dès ce moment leur 
pousse avec un Luteur. En automne, on leur donne plus d'air, 
on cesse d'ombrager et on modère la Lempérature. Enfin, au 
printemps suivant, on les rempote dans des pots de dimensions 
en rapport avec le développement qu'ont pris leurs racines, Ces 
plantes viennent à peu près également en terre de bruyère et en 
terre franche. 


OT 


Le Se 


édacteur-gérant, 
P. DUCHARTRE. 


Mais, mp. Rocca et Ci, rue Cassette, 1. 
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OnsenvarioNS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F.JamiN, a  Pouké-La- REINE 


erès PARIS (ALTITUDE 638 EXVIRON). 
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AVIS IMPORTANT 


Dans sa séance du 42 novembre 4885, le Conseil d'Administration 
de le Société nationale d’Horticulture a décidé qu’un Congrès horti- 
cole sera tenu, en 1886, dans l'hôtel de la Société, rue de Grenelle, 84, 
pendant la durée de FExposition générale qui aura lieu du 3 au 9 mai. 
Les personnes qui auraient l'intention de prendre part aux travaux 
de ce Congrès sont priées d'en informer M. le Président, au siège de 
Ja Société, rue de Grenelle, 86,-el de Jui faire connatire le plus tôt 
possible les questions qu'elles se proposeraient d'y traiter ou qu’elles 
croiraient mériter d'y étre discutées. 


CONCOURS OUVERTS DEVANT LA SOCIÉTÉ, EN 4885 


Concours permanent. 


Priz laisné, Pour l'élève le plus méritant de l'École d'Horticulture 
des Pupilles de la Seine. (V. le Journal, 3e sér., IV, 1882, p. € 
et 753.) 


Concours annuels. 


Méduille Moynet. Pour les apports les plus remarquables, fails pen- 
dant l'année, au Comité de Cullure potagère. 

Médaille du Conseil Administration. Pour l'introduction ou l'obten- 
tion de plantes ornementales méritantes. (V. le Journal, 2 série, 
XI, 4877, p. 445.) 

Médaille Pellier. Pour le plus beau lot de Pentstemon. 

Médaille Godefroy-Lebeuf. Pour le jardinier en maison bourgeoise qui 
aura, dans l'année, présenté à la Société et à l'Exposition du 
mois de mai 4885 les Orchidées les plus remarquables, 


N. B. La Commission de Rédaction déclare laisser aux auteurs des 
articles admis par elle à l'insertion dans le Journal la responsabilité 
des opinions qu'ils y expriment. 

Série JU, T. VII. Cahier de décembre publié le 34 Janvier 1886. 39 
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SÉANCE DU 10 DÉCEMBRE 1885 


Présience de M. Hardy, premier Vice-Président 


La séance est ouverte vers deux heures. Cent trenle-huit 
Membres titulaires et dix Membres honoraires ont signé le re- 
gistre de présence. 

Le procès-vetbal de la dernière séance est lu et adopté. 

À propos du procès-verbal, M. Jamin (Ferd.) dit que le Poirier 
de Chaumontel réussit et donne de bons et beaux fruits dans un 
assez grand nombre de localités, particulièrement dans celles 
dont le terrain est siliceux ou calcaire. La meilleure situalion 
pour cet arbre est l'espalier, à une bonne exposition. L'arbre- 
mère de cette variété a existé jusqu’en (848, à Chaumontel, près 
Luzarches {(Seine-et-Oise). — Quant à la Poire Truile ou truitée, 
M. Jamin (Ferd.}ne la lrouve pas à beaucoup près aussi mauvaise 
que l’a dit M. Forney, à la dernière séance; il la dèclare même 
bonne; seulement cette variété présente l'inconvénient que l'ar- 
bre pousse peu. 

M. le Président exprime le regret d'avoir à annoncer le décès 
de l'un des Membres dévoués de la Société, M. Moynet (Jean- 
Pierre-Marie), qui était aussi Président d'honneur de la Société 
de secours mutuels des Jardiaiers horliculleurs du département 
de la Seine. M. Moynet faisait partie du Conseil d'Administration 
de la Société nationale d'Horticulture ; il était l'un des membres 
les plus compétents et les plus zélés Iu Comité de Culture pota- 
gère à la disposition duquel il mettait, depuis plusieurs années, 
une grande médaille d'argent destinée à être décernée annuel- 
lement à celui qui avait fait, dans l’année, les présentations les 
plus nombreuses et les plus remarquables de produits rentrant 
dans la spécialité de ce Comité. La mort de M. Moynet laisse de 
vifs el durables regrets à Lous ceux qui l'ont connu. 
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M. le Président apprend ensuite à la Compagnie que le Con- 
seil d'Administration, dans sa séance de ce jour, a inscrit sur la 
liste des Membres honoraires M. Lemaître qui, faisant partie de 
la Société depuis vingt-cinq années révolues, avait demandé par 
écrit, conformément au règlement, de passer à l'honorariat, 

Les objets suivants ont été déposés sur le bureau : 

4° Par M. Berthault (Vincent), jardinier à Rungis {Seine}, des 
Tomates les unes cueillies, les autres sur pied, que le Comité de 
Culture potagère juge assez belles pour motiver la demande 
d'une prime de 4" classe en faveur de cet habile jardinier. Gelte 
demande est favorablement accueillie par la Compagnie. — Ces 
Tomates sont venues sur des plantes soumises à la méthode que 
M. Berthault a fait connatire (Voy. le Journal, 4884, p. 481} et 
grâce à laquelle, une taille sévère ne laissant qu'une seule in- 
florescence, non seulement les fruits deviennent très beaux, mais 
encore les pieds conservont des proportions assez faibles pour 
pouvoir être cultivés sous châssis. Ceux qui ont produit les To- 
mates présentées aujourd'hui par M. Berthault viennent d'un 
semis fait au mois d'août; ils ont été cultivés dans une bâche 
chauffée au thermosiphon. 

2° Par M. Cottereau, horticulteur-maraicher, rue de Javel, à 
Paris, deux Romaines venues sous cloche à froid, qui lui valent 
une prime de 3° classe. Le semis avait été fait au mois d'août; 
le plant avait été ensuite repiqué et tenu sous cloche où on voit 
que les plantes sont très bien venues; seulement les dernières 
gelées les ont quelque peu endommagées. 

3 Par M. Hédiard, négociant en comestibles exotiques, placo 
dela Madeleine, à Paris, des racines de H#anioc et des Piments 
doux qu'il présente hors coucours. 

M. Hédiard rappelle à ce propos que le Manioc, ou Manihot, 
qui appartient à la famille des Euphorbiacées, fournit le vrai 
tapioca que nous apporte le commerce, eten Amérique, la cas- 
save, sorte de galette qui est journellement consommée sur 
place en guise de pain. Pour obtenir ces substances alimentaires, 
on cultive deux espèces de Manioc, qui ont été distinguées par 
le botaniste allemand Pohi, mais qui étaient auparavant réunies 
sous le nom de Manihot edulis PLUx., que Linné avait changé en 
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Jatropha Manihot ; ce sont le Manihat utilissima PouL., dont la 
racine lubéreuse renferme un suc blanc vénéneux, et le 
Manihot doux ou Manihot Aïpi PouL, dont la fécule peut être 
préparée et consommée sans opéralion préliminaire; au contraire, 
celle de la première de ces deux espèces doit ètre préalablement 
débarrassée du suc vénéneux qui l'accompagne, et pour cela être 
soumise d'abord à l'action de la presse et de Ja chaleur. Ces 
deux plantes alimentaires existent rarement dans nos serres 
parce que la culture en est très difficile et, d'un autre côté, 
on a rarement occasion d'en voir des tubercules importés parce 
qu'ils supportent difficilement le voyage ; ainsi sur tous ceux 
dont était remplie une caisse qui lui avait été expédiée de 
la Martinique, M. Hédiard n'en a trouvé qu'un petit nombre 
encore en bon état à l'arrivée en France. — Quant aux 
Piments doux, M. Hédiard dit qu'on les aime beaucoup en Es- 
pagne où tous ceux qui ont voyagé dans cr pays savent par 
expérience que l'on en sertsur loutes les Lables. En France, on & 
fait jusqu'à ce jour peu de cas de cel aliment el cette circonstance 
est à regretler, attendu qu'il serait facile, s'il prenait une place 
Lant soit peu étendue dans la consommation, d'en recevoir de 
l'Algérie pendant tout l'hiver. 

4 Par le même M. Hédiard, un lot de petils Citrons venus de 
la Martinique, au sujet desquels la déclaration écrite du Comité 
d'Arboriculture porte qu'ils sont très juteux el que la pulpe en 
est très fine. 

& Par M. Deschamps, amateur à Boulogne (Seinc}, un fort 
bouquet dans lequel il a réuni quinze variétés de CArysanthèmes 
à grandes fleurs, de teintes très diverses. L'avis exprimé à ce 
sujet par le Comité de Floriculture est que cette présentation est 
fort intéressante en raison de l’époque avancée à laquelle elte 
est faite; aussi, sur sa demande, une prime de 3° classe est-elle 
accordée à M. Deschamps. 

A l’occasion de cette présentation, M. Chargueraud revient 
sur la question dont il a déjà entretenu la Compagnie, à l'avant- 
dcrnière séance, c'est-à-dire sur le classement des nombreuses 
variélés de Chrysanthèmes qui sont cultivées aujourd'hui. Le 
classement qu'il a indiqué dens cette première communicalion 
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est parement horticole, conforme du reste à celui qu'avait adépté 
M. Arnould-Ballard dans son article intitulé : Liste des plus 
beaux Chrysanthèmes {Voy. le Journal, 4883, p. 90-98). M. Char- 
gueraud le déclare aujourd'hui insuffisant ; il pense qu'il se- 
raitbien plus convenablede diviser les Chrysanthèmes d'automne 
d'après la conformation de la corolle de Jeurs fleurs; or on peut 
distinguer quatre de ces formes el, par suite, établir, d'après 
elles, quatre groupes de variélés: dans certaines, la corolle est 
tubuleuse; ’eat ce qui a lieu dans le groupe de celles qu'on 
qualifie souvent d'alvéoliformes; dans d'autres, elle est tuyau- 
tée, et alors, au bout de sa portion inférieure en tube, son limbe 
se divise en deux parties comme deux lèvres: dans une troisième 
catégorie elle est carénée, c'est à-dire que sa languette est ployée 
longitudinalement en une gouttière à carène; enfin dans les 
dernières elle est ligulée, c'est-à-dire qu'au bout de son tube 
ellese prolange en une languette élroite et allongée, plus ou 
moins plane, comme dans une Chicorée ou un Salsifis. En se 
basant sur ces diverses configurations de la corolle, on pourrait, 
dit M Chargueraud, établir parmi nos Chrysanthèmes d'automne 
quatre grunpes ou sections dont le caractère distinctif serait 
assez apparent pour permettre de les déterminer sans diffl- 
eulté. 

6° Par M. Truffaut (Alb.), horticulteur, rue des Chantiers, à 
Versailles, des fleurs de Cyclamen persicum qu'il présente hors 
concours. 

M. Truffaut (Alberl) dit qu'il a apporté ces fleurs pour faire 
apprécier la pureté ou la vivacité de leur coloris. Celles sur les- 
quelles il désire appelersurlout l'attention de ses collègues sont 
les variétés entièrement blanches qu'il a obtenues cette année 
ea semant les graines de pieds qu'il avait présentés, au mois de 
février dernier, au concours agricole, Il assure que ces diverses 
variétés sont dès cet instant remarquablement fixées. Celles dont 
la corolle est rouge se font remarquer pour l'extrême vivacité 
de leur coloris, mais leur fleur et leurs feuilles sont un peu plu 
petites que celles de certaines races. 

Un membre demandant à M. Truffaut (Alb.; combien il faut 
de générations, en moyenne, pour fixer une variété de Cyclamen, 
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est horticulteur répond que, à cet égard, il ne peut donner au- 
eun chiffre précis. 

M. Millet dit que, en isolant des pieds de ces plantes dans ses 
serres à Rosiers, il lui a suffi de quatre années, pour en fixer des 
variétés, 

7° Par M. Dallé (Louis), horticulteur, rue de Javel, 468, à Paris, 
un pied fleuri d’une Orchidée cochinchinoise qu'il présente sous 
le nom de Saccolabium illustre Aegnieri (1), et qui lui vaut une 
prime de 3* classe. 1l a joint à cette plante un pied de Cycas 
revoluta au sujet duquel il donne de vive voix les renseignements 
suivants: 

La tige de ce Cycas, ayant été sans doute jugée en mauvais 
état ou sans intérêt, après avoir servi longtemps comme plante 
ornementale, avait été jetée et abandonnée en plein air sur un 
tas de débris de jardin. Elle est restée là exposée à toutes les in- 
tempéries des saisons. De nouveaux débris ayant été graduelle- 
ment ajoutée au tas, elle a fini par être recouverte aux deux 
liers environ. Elle est restée comme morte pendant deux années 
et l’étonnement a été grand quand on l’a vue, cette année, déve- 
lopper à son extrémité le faisceau de feuilles bien formées 
qu'elle porte en ce moment. M. Dallé croit pouvoir conclure de 
ce fait que le C'ycas revoluta n'est pas à beaucoup près aussi 
délicat qu'on le pense et qu'il pourrait même supporter le plein 
air sous le climal de Paris. 

M. Bleu exprime l'idée que les débris qui ont fini par recouvrir 
en grande partie la tige dont il s’agit ont constitué une sorte 
de couche dont la chaleur a pu réveiller en elle la végétation. 

M. Dallé ne croit pas que telle puisse être l'explication du fait 
qu'il signale, attendu que les débris dont la tige de C'ycas a été 
couverte en partie étaient déjà consommés quand on les a jetés 
sur le tas. 

M. Dybowski fait observer que bien des observalions démon- 


{1) Cette variété est dédiée par M. Dallé à M. Régnier, qui l'a décou- 
verte pendant sa courageuse exploration de l'Indo-Chine, dans 
laquelle, dit-on, il vient de périr assassiné par Les naturels. 


sÉANCE DU 10 DÉCEMBRE 1885. 749 


trent le peu de rusticité des Cycas. On a pu récemment en faire 
une qui semble démonstrative. Au Jardin d’Acclimstation, en 
ayant reçu plusieurs gros Lroncs, on les a mis en végélation 
‘dans une serre chaude, après quoi on les a plantés dans le jardin 
d'hiver, et là ils se sont très mal comportés. 

M. Dallé croit que ce fait ne prouve rien, par ce motif que les 
Cycas reçus au Jardin d'Acclimatation étaient des C. siamensis, 
espèce beaucoup plus délicate que le €. revoluta, qui est japo- 
nais. Lui-même a planté plusieurs pieds de celle dernière espèce 
à Nice, en ayant soin de leur donner un bon drainage pour qu'ils 
n'eussent en tout temps que peu d'humidité. Ils y sont devenus 
magnifiques; or on sait que la douceur générale du climat des 
Alpes-Maritimes n'empêche pas qu'il n’y gèle plus ou moins à 
peu près tous les hivers. 

M. le Président remel les primes aux x personnes qui les ont 

obtenues. 
. Comme pièce de correspondance, M. le Secrétaire- général 
signale une lettre par laquelle M. Gaillardon, membre de la 
Société, demande à faire, en séance, une communication desti- 
née à mettre en relief les avantages immenses qu'offrirait l'éla- 
blissement en Algérie d’une École d'Horticulture et de Vilieul: 
ture. 

Faisant droit à cette demande, M. le Président donne la parole 
à M. Gaillardon. Cet honorable collègue dit alors qu'il a d'abord 
bésité à entretenir la Société d’un sujet qu'on peut regarder 
comme n6 la concernant qu'en partie. En effet, la cullure de la 
Vigne en grand, pour la production du vin, sort du domaine de 
l'Horliculture et rentre plutôt dans celui de l’Agriculture: c'est 
néanmoins sur celte culture qu'il se propose d'appeler, pendant 
quelques instants, l'attention de la Compagnie; mais il croit qu'il 
serait bon que les horticulteurs fussent amenés à intervenir plus 
directement qu'ils ne Le font d'ordinaire dans la grande culture 
de la Vigne, en ce sens surtout qu'il y aurait avantage à ce que 
le plant fût fourni par les pépiniéristes. On peut être convaincu 
qu'il serait alors dans de bonnes conditions et offrirait dès 
lors de plus nombreuses chances de succès dans la plarta- 
tion. Venant ensuite à la question qu'il veut traiter spécialement, 
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M. Gaillardon fait ressortir l'importance majeure que la vitical- 
ture a prise dans notre colonie algérienne, surtout depuis que 
le phylloxera ravage la plupart des vignobles français. Cette 
importance est déjà telle que l'Algérie expédie au moment pré- 
sent, par année, un million d'hectolitres de vin, c'est-à-dire 
environ le dixième de ce que l'état fâcheux d'une grande parlie 
de nos vignes nous oblige à faire venir de l'extérieur. Seulement 
les propriétaires et colons algériens ne sont pas tous au courant 
des procédés perfectionnés, soit de la culture de ja Vigne, soit de 
la fabrication du vin, et il importerait avant tout de répandre 
parmi eux la connaissance de ces procédés. On y parviendrait 
sûrement en créant en Algérie une École de Viticulture qui 
devrait être en même temps une École d'Horticulture, attendu 
que l'Horticulture a un immense avenir dans le nord de l'Afrique, 
et que les jardins qu'on pourrait y créer fourniraient non seule- 
ment & ce pays même, mais encore à Paris er à la plupart de 
nos départements, de précieuses ressources alimentaires, 
M. Gaillardon pense donc que la Société nationale d'Hortieu}- 
ture serait parfaitement en droit d'appuyer la demande adressée 
par lui au Gouvernement, relativement à la création, en Algérie, 
d'une Ecole d'Horticulture et de Viticulture. It donne lecture, à 
ce sujet, d'une note dont M. le Président renvoie l'examen au 
Conseil d'Administralion. 

À ce propos, M. Hédiard dit que l'Algérie pourrait aussi nous 
fournir d'excellent raisin de table. Elle en envoie déjà; mais la 
lenteur des transports et l'élévation des tarifs imposés par les 
compagnies de bateaux à vapeur et de chemins de fer entravent 
beaucoup cette branche de commerce. La concurrence de l'Es- 
pagne, sous ce rapport, est puissamment favorisée par l'existence 
de chemins de fer continus qui, en quarante-huit heures, appor- 
tent à Paris les objels pris sur les lieux de production ; au con- 
traire, les envois de l'Algérie restent au moins six jours en roule, 
et cet espace de temps est suffisant pour que les fruits arrivent 
souvent allérés. Il y a donc lieu de provoquer des améliorations 
dans l’état actuel des choses, et la première qu'il est juste de 
désirer, c'est que les pelits envois ne soient plus entravés par 
l'élévation des tarifs. 
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M. Boizard appuie ce que vient de dire M. Hédiard et émet 
ensuite le vœu que la question des transports et des tarifs soit 
discutée au Congrès du mois de mai prochain. 

M. Hardy fait observer que cette question se trouve inscrite au 
programme du Congrès, et que dès lors elle y sera examinée. 

M. Michelin dépose sur le bureau son Rapport sur le troisième 
Congrès de l'Association pomologique de l'Ouest et résume de 
vive voix cet important document. 

Le même membre communique ensuite un second Rapport 
intitulé : Visite des cultures de Poiriers et de Vignes à raisins 
Chasselas de M. Jourdain père, de Maurecourt {Seine-et-Oise). — 
Les conclusions de ce Rapport, tendant au renvoi à la Commission 
des Récompenses, sont mis?s aux voix el adoptées. 

U est fait dépôt sur le bureau d’une note intitulée : Synthèse 
végétale : par M. Carmière (E.-A.). 

L'un de MM, les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- 
tions ; 

El la séance est levée à trois heures el demie. 
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Pafsinence ne M. Léon Say, Président de la Sociélé. 


La séance est ouverte à une heure. On y compte deux cent 
vingt-quatre Membres titulaires el vingt Membres honoraires, 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 

Dès le début de la séance, M. le Président indique la marche 
qui va être suivie pour les éleclions en vue desquelles la Société 
est réunie aujourd'hui en assemblée générale. Conformément 
aux articles 12, 43, 44 et 45 des Statuts ainsi qu’à l'articie 53 da 
Règlement, il devra être élu dans celte séance : 


4 Premier Vice-Président, 

2 Vice-Présidents, 

4 Secrétaire-général-adjoint, 
2 Secrétaires, 
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4 Trésorier-adjoint, 
4 Biblicthécaire-adjoint, 
7 Membres du Conseil d'Administration. 

En outre, il faudra remplacer ceux de MM. les Membres 
acluels du Conseil d'Administration qui pourraient éfre nommés 
aujourd'hui à l'une quelconque des fonctions qui donnent de 
droit entrée à ce Conseil. Pour ces diverses élections tous les 
scrutins auront lieu en méme temps: pour cela sept urnes sont 
placées sur le bureau et recevront les hulletins de votes relatifs 
à chacune des sept catégories d'élections: elles sont sous la 
garde de tout autant de scrutateurs désignés d'avance. L'un de 
MM. les Secrétaires en fonctions dressera la liste de tous les 
Membres qui se présenterunt pour voter. Enfin quand les scru- 
tins seront clos, le dépouillement sera fait par sept bureaux 
composés chacun d'un scrutateur et de deux assesseurs. Pen- 
dant ce dépouillement, qui sera Jong à opérer, il sera procédé 
aux travaux habiluels de ia Société. Conformément à la marche 
ainsi tracée, le scrutin avant été ouvert, MM. les Membres pré- 

- sentis viennent successivement déposer leurs bullelins de vote 
dans les sept urnes qui ont été placées sur le bureau. A deux 
heures el demie, lescrutin étant déclaré clos, chacun de MM. les 


scrutateurs emporte l'urne don Ja gard fée, afin 
de procéder au dépouillement des votes [M les 
assesseurs, en dehors de la salle des sé vi M. le 
Président annonce que la séance va ètre cmporaire- 


ment aux travaux habituels de la Société. . 

Les objets suivants ont élé déposés sur le bureau : 

4° Par M. Cauchin {Vincent}, cultivateur à Montmagny (Seine- 
et-Oise}, cinq pieds de Chou de Bruxelles nain pour la présenta- 
tion desquels il lui est accordé une prime de 2 classe. — Cette 
sorte de Chou de Bruxelles, dit M. Ie Président du Comité de 
Culture potagère, n'avait pas encore élé mise sous les yeux de la 
Société. Elle est remarquable parce que sa tige n’est pas, à beau- 
coup près, aussi haute que celle du Chou de Bruxelles ordinaire, 
mais compense cette différence de hauteur parce qu'elle pro- 
duit de pelites pommes dans toule son élendue, à partir du 
niveau du sol. Elle est, au total, fort recommandable. Les pieds 
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que la Compagnie en a aujourd'hui sous les yeux proviennent 
d'une plantation qui a été faite après qu'on a eu obtenu, sur le 
même terrain, une récolte de Pois. 

2° Par M. Berthault (Vincent), jardinier à Rungis (Seinel, un 
lot de légumes variés comprenant : une boite d’Asperges forcées 
sur place; trois pieds du Æoricot hâtif d'Etampes el une assiettée 
des produits de cette variété ; des pieds de Pissenlit frisé, variété 
.nouvelle, et des pieds de Pissenlit à cœur plein. — Par l'organe 
de son Président, le Comité de Culture potagère déclare que les 
Asperges comprises dans cette présentation sont très belles el 
qu'il est digne de remarque que celte forte botte a été récollée 
dans une culture peu étendue, qui ne comprenait que huit ou 
dix panneaux ; aussi at-il fallu faire des cueillettes successives. 
Les autres produits qui complétent la présentation de M. Ber- 
thauit sont également jugés beaux et, en somme, le Comité 
demande qu'il soit donné à cet habile jardinier une prime de 
A5 classe pour les Asperges, une prime de 2° classe pour l’en- 
semble des autres légumes. 

3° Par M. Chemin, horticulteur-maratcher à Issy (Seine), une 
botte d'Asgerges qui sont jugées toul aussi belles que celles dont 
il vient d'être question, mais pour lesquelles il est juste de faire 
observer qu'elles sont le produit de cullures étendues. Il est 
accordé pour cette présentation nne prime de 1"° classe. 

4° Par M. Girardin (Emile), cultivateur à Argenteuil, des 
tubercules d'Igname de Chine {/iosrorea Batatas Den), dont les 
uns proviennent de bulbiiles, tandis que les autres sont donnés 
par lui comme de deux ans. Or, à ce propos, M. le Président du 
Comité de Cullure potagère fait observer qu'il ne peut exisler 
pour cette plante des tuhercules âgés de plus d'un an, atlendu 
que, chaque année, il se produit un tubéreule nouveau tandis 
que celui de l'année précédente meurt en s'épuisant pour con- 
tribuer à nourrir le nouveau venu. 

5° Par M. Reinié, d'Argenteuil (Seine-et-Oise), des tubercules 
de deux variètés d’un Oralis qu'il nomme ©. sinensis ; ces Luber- 
cules paraissent fort analogues à ceux de l'Oralis crenata, plante 
péruvienne. Il obtient pour celte présentalion une prime de 
3 classe. 
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6° Par M. Horat (Charles), jardinier-chef au château de la 
Folie, à Draveil (Seine-et-Oise), un lot de légumes qui lui vaut 
une prime de % classe et qui comprend des spécimens du Hari- 
rot à feuilles gaufrées, de la Betterave rouge, de la Carotte de 
Hollande, du C#leri-Aave et de l'Ail commun. 

7° Par M. Ozouf, des Pois pour la présentation desquels it lui 
est accordé une prime de 3° classe. 

8° Par M. Simon (Léon), de Nancy, des gousses d'un Ail nain - 
dont il désire apprendre le nom et dans lequel le Comité de Cul- 
ture potagère croit reconnaitre l'Ail de Jersey. — Dans sa lettre 
d'envoi M. Simon (Léon) dit qu'il n'a vu encore cet Ail qu'à 
l'Exposition d'Anvers, où il était étiqueté « Perl Lauch, Perl 
Zwiebel », c'est-à-dire Oignon de Perl. Or, ajoule-t-il, il existe 
en Lorraine un petit village dont le nom est Perl (ancien bureau 
de douane à la frontière de Prusse, avant 4871) et on lui a dit 
que l’Ail dont il s'agit provient d'un couvent de la vallée de 
Bitche. L'auteur de la lettre écrit que cet Ail est l'un des meil- 
leurs qu'il connaisse pour confire au vinaigre ; qu'il est ferme, 
croquant el parfumé sans excès. Les bulbes en sont de grosseurs 
diverses, depuis celle d'un grain de poivre jusqu'à celle d'une 
belle noiselte. 

9° Par M. Laplace, jardinier chez M°®* Claudon, à Châtillon 
(Seine}, une corbeille de Poires des deux variétés Nec plus meu- 
ris et Bergamotte d'Austrasie. Les deux dénominations sont 
reconnues exactes, mais les échantillons présentés par M. La- 
place ne sont pas d'un fort volume, Ils lui valent une prime de 
3° classe. 

40° Par M. Rabier (Emile), jardinier à l'Hay {Seine}, trois cor- 
beilles contenant 42 Doyenné d'Alençon, 8 Doyenné d'hiver et 
5 Olivier de serres. Ces fruits sont bien nommés et d'un assez 
fort volume. Îl est accordé à M. Rabier une prime de 2° classe. 

44° Par M. Jourdain, cultivateur à Maurecourt (Seine-et-Oisc), 
24 Poires dont 1? sont des Crassane et 12 des Poires de Curé, Il 
obtient pour ces fruits, dont le vatume n'offre rien d'extraordi- 
naire, une prime de 3° classe. 

12°. Par MM. Ballet, horticulteurs-pépinicristes à Troyes 
Aube}, un fruit du Diospyros Aaki qui est venu et est arrivé 


SÉANCE DU 40 LÈCEMBRE 4885. 725 


à sa malurité sur un arbre en espalier dans leur établissement. 
Troyes est certainement la localité la plus septentrionale où on 
ait vu jusqu’à ce jour cel arbre japonais mûrir son fruit. 

43 Par M. Millet, horticulteur à Bourg-la-Reine (Seine), dix 
bouquets de Violettes appartenant à lout autant de variétés. 
Parmi celles-ci, le Comité de Floriculture distingue comme supé- 
rieures aux autres celles qui portent les noms de : Souvenir de 
Millet père, variété nouvelle, qui n'est pas encore au commerce, 
Parme Marie-Louise et Parme rose Me Millet. Pour ces trois 
sortes il demande et obtient qu'il soit décerné une prime de 
9° classe. Quant aux autres variétés, ce sont : la Parme sans 
filets, la Parme de Toulouse, la Parme blanche ou Swanley 
white, la Violette Czar ordinaire et la Violette Czar blanche, 
enÛn la Quatre-saisons dite Sansprez. Pour ces dernières variétés 
A. Millet a l'honneur d'un rappel de la prime qu'elles jui ont 
valu antérieurement. M. Millet présente aussi uu Glaïeul fleuri. 

M. Millet donne de vive voix des renseignements sur plusieurs 
des variélés de Violettes dont il présente aujourd'hui des fleurs. 
La Violette Souvenir de Millet père est, dit-il, très florifère et 
facile à forcer, à ce point que les fleurs qu'il en montre sont 
venues sur des pieds tenus à froid dans des coffres qui n'étaient 
mème pas parfaitement clos. La Parme blanche ou Swanley 
white est au contraire dure à forcer; elle se plait en pots. La 
Parme rose M=* Millet est très florifère ; elle a été obtenue 
en 4870 par un horliculteur à qui il en a acheté la propriété. La 
Violette Gzar blanche a le défaut d'être délicate et prompte à 
se faner par suite de la minceur de ses pétales. — Quant au 
Glaïeul qu'il a déposé en fleurs sur le bureau, M. Millet dit qu'il 
l'a apporté pour montrer à ses collègues les effets du forçage 
qu'il a essayé de faire subir à cette plante. La marche qu'il a 
suivie et qui, comme on le voit, lui & donné de bons résultats, 
a consisté à faire sécher l'oignon dans un grenier, puis à le 
planter au mois de septembre et à le maintenir dès lors à une 
température de 20° en moyenne. — Enfin M. Millet signale cette 
parlicularilé que deux des variétés de Violettes à fleurs simples 
qu'il cultive en grand ne donnent jamais de graines. Ces plantes 
sont cependant abondamment florifères el de plus très hâtives. 
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H n'en obtient des graines que sur les pieds qui ont un peu 
dégénéré. 

M. le Président remet les primes aux personnes qui les ont 
oblenues. 
* M. Mussat a la parole el entretient la Compagnie d'expé- 
riences qu'il a failes en vue de délruire les vers de terre ou 
Lombrics et d'autres Annélides. Les vers de terre, dit-il, ont 
élé regardés par beaucoup de personnes nou seulement comme 
ne nuisant pas aux plantes, mais encore comme étant plulôt 
utiles que nuisibles. C'est ainsi que Ch. Darwin en particulier leur 
fait jouer un rèle important dans la formation de la terre végé- 
tale. Quoi qu'il en soit à cet égard, il est certain que, surtout 
dans la cullure des plantes en pots, les vers de Lerre nuisent en 
bouleversant la terre,en dérangeant lesracineseten déterminant 
ainsi souvent la mort ou tout au moins le dépérissement de 
plantes délicates, surtout de jeunes pieds venus de semis ; on a 
donc intérêt à s'en débarrasser. M. Mussat a songé pour cela à 
se servir du sulfure de carbone, qui est très vénéneux pour les 
animaux inférieurs ; mais employée en nature, celle substance 
ne lui a donné que des résultats nuls ou désavantageux, puisque, 
employée à une dose tant soit peu forte, elle faisait périr les 
plantes. Il a dès lors recouru à l'emploi de la solution. On sait en 
effet que, comme l'a démontré M. Peligot, l'eau peut dissoudre le 
sulfure de carbone dans la proporlion de 4 4/2 à 5 grammes de 
cette substance par litre. Pour préparer celte solution, il suffit 
de mettre du sulfure de carbone en excès dans un vase plein 
d’eau ; on obtient ainsi dès le lendemain une solution saturée 
qui est parfaitement limpide, M. Mussat a essayé l'emploi de 
cette solution versée sur la terre dans cet étai de concentration; 
il a reconnu qu'alors elle nuisait aux plantes, qui en souffraient 
visiblement. 11 l'a dès lors étendue en y ajoutant un volume 
d'eau égal au sien. Les plantes dont la {erre a été arrosée avec 
cette solution étendue n'ont paru éprouver qu'un léger trouble 
dont elles ont été bientôt remises. Dès Le lendemain de l'opéra- 
tion, la terre était redevenue inodore, les plantes étaient en bon 
état, mais les Lombrics étaient morts. La solution avait fait pé- 
rir non seulement les Lombrics, mais encore un tout pelit Anné- 
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lide, grêle comme un fil, à peine visible à l'œil nu, d'un blanc 
d'argent, qui est très commun particulièrement dans la terre de 
bruyère et qui trop souvent bouleverse les semis de graines d'un 
faible volume. Le résultat désiré était donc obtenu. Une parti- 
eularité remarquable a été encore observée dans ces expériences. 
Lorsque la solution versée sur les pots était trop concentrée, 
surtout si l'expérience était faite sur des plantes molles, dès le 
lendemain les liges devenaient flasques, au point de se coucher 
sur la terre ; elles séchaïent ensuite et les pieds ainsi traités 
semblaient morts. M. Mussat en ayant conservé quelques-uns 
dans cet état a reconnu qu'il n'y avait pour eux qu'apparence 
et non réalité de mort. Au bout d'une quiuzaine de jours, ils 
ont développé des pousses souterraines et leur végétation s'est 
ensuile continuée. Il ne faut donc pas, dit-il, sepresser de mettre 
de côté comme réellement mortesles plantes quise trouventdans 
cet état. Une fois certain que la solution de sulfure de carbone 
fait périr les vers du terre, l'honorable collègue s'est demandé 
si l'on ne pourrait pas recourir à la mème substance pour se 
délivrer des insectes qui attaquent les parties aériennes des vé- 
gétaux, Il esl certain que ces petils animaux succombent à l'ac- 
tion des vapeurs du sulfure de carbone ; mais comment sou- 
mettre des plautes à l'influence de cette vapeur? H y a là une 
très grande difficulté pratique. Il a songé dès lors à projeter 
sur les végétaax envahis la solution de la même substance pul- 
vérisée au moyen des appareils qu'on possède aujourd'hui. Il a 
entrepris tout récemment, dans cette direction, des expériences 
dont il fera connaître les résultats dès qu'ils seront positive- 
ment acquis. 

Il est fait dépôt sur le bureau des documents suivants : 

4° Monographie des Anthuriun; par M. Berçwan (Ernest). 

2 Gompte rendu de l'Exposition de Neuilly; par M. Deza- 
MARRE. $ 

L'un de MM. les Secrétaires annonce de nouvelles présenta- : 
tions ; après quoi, le dépouillement des serulins se trouvant ter- 
miné, M. le Président fait connaitre à la Compagnie les résullats 
qu'iis ont donnés. 

Pour l'élection du premier Vice-Président le nombre des 
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votants a été de 225, ce qui donne 413 pour la majorité absolue. 
Celte majorité a été acquise et très fortement dépassée par 
M. 4. Hardy qui a réuni 222 voix, c'est-à-dire l'ananimité moins 
3 voix perdues. M. À. Hardy est proclamé élu premier Vice- 
Président de la Société nationale d'Horticulture pour les années 
1886, 1887, 1888 e11889. 

226 membres ont pris parl au scrulin pour la nominalion de 

deux Vice-Présidents ; la majorité absolue est ainsi de 444. Elle est 

“obtenue par M. Verdier (Eugène), avec183 voix, et par M. Vitry 
Sls, avec 453 voix. M. le Président proclame MM. Verdier (Eu - 
gène) et Vitry fils Vice-Présidents de la Société nationale d'Hor- 
ticulture pour les années 4886 el 4887. Après eux, 82 voix sont 
données à M. Thibaut, 41 à M. Truffaut fils, 5 à M. Arnould- 
Ballard, 7 voix sont réparties entre cinq personnes et on 
comple deux bulletins nuls. 

L'élection du Secrétaire général-adjoint est faite par 223 vo- 
tants, ce qui porte la majorité absolue à 112. M. B. Verlot ob- 
tient 22 voix, c'est-à-dire l'unanimité moins deux voix qui 
sont données à M. Delamarre. M. le Président proclame M. B. 
Yerlol élu Secrétaire-général-adjoint pour les années 1886, 1887 
41888 ct 1889. 

Le scrulin pour l'élection de deux Secrétaires amène dans 
Furne 233 bulletins. La majorité absolue, qui est ainsi de 417, 
est acquise à M. Dybowski avec 202 voix el à M. Lepère (Alexis), 
avec 462 voix. MM. Dyhowski et Lepère {Alexis) sont proclamés 
élus Secrétaires pour les deux années 1886 et 1887. Après eux 
M. Lebœuf réunit 62 suffrages, et 18 suffragessont répartis entre 
9 autres personnes. 

Sur 228 votants qui prennent part à l'élection du Trésorier- 
adjoint et qui élévent la majorité absolue à 115, 225 portent 
M. Huard, qui est dès lors proclamé élu à la presque unaniwité, 
pour les années 1886, 1887, 1888 et 1889. 

La majorité absolue, qui élait de 412 sur 223 votants, pour 
l'élection du Bibliothécaire-adjoint, est fortement dépassée pour 
M. Hariol (Paul) sur qui se porlent 212 suflrages et qui est dé- 
claré élu pour quatre années. On comple aussi # voix données 
à M. Chauré (Lucien), 3 à M. Hébrard (Alexandre), 1 à M. Tem- 
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plier, 1 à M. Delahogue-Moreau et on a trouvé dans l’urne deux 
bulletins blancs. 

L'élection des sept Conseillers à nommer amène dans l'urne 
225 bulletins. La majorilé absolue, qui se trouve être ainsi de 
413, est obtenue par M. Delamarre avec 212 voix, par M. Jamin 
{Ferd.), avec 204 voix, par M. Savoye avec 495 voix, par M. Curé 
avec 194 voix, par M. Chatenay/{Abe:) avec180 voix, par M. Cornu 
{Max.)avec175 voix et parM.Mussat avec 170 voix. Aprèscesmem- 
bres, M. Jolibois(R.)oblient 56 voix, M. Laforcade 34, M. Dormois 
27, M. Vauvel 46 et les autres suffrages, au nombre de 22, sont 
répartis entre 14 personnes différentes. En raison du nombre 
des voix accordées aux sept membres qui ont obtenu la majo- 
rilé absolue, M. le Président proclame élus comme membres du 
Conseil d'Administration, pour qualre années, MM. Delamurre, 
Jamin (F:), Savoye et Curé ; pour 3 années, M. Chatenay (Abel): 
pour ? années, M. Cornu (Max.); pour 4 année, M. Mussat. 

222 votants ont pris part à Ja nominalion des 5 membres de la 
Commission dite de Contrôle, qui vient d'être créée par les nou- 
veaux statuts de la Société. La majorité absolue, qui est ainsi 
de 412, est acquise àM. Delahogue-Moreau qui obtient 222 voix, 
àMM. Barre et Villard qui en ont chacun 220, à M.Clément, qui 
en comple 214 et à M. le général Brisac qui en comple 213. Ces 
messieurs composeront donc la Commission de contrôle pour 
l'année 4886. 

La nomination à la Vice-Présidence de M. Verdier (Eug.), qui 
était encore Conseiller pour une année, laisse une place vacante 
dans le sein du Conseil d'Administration. ILest procédé à un 
sceutin en vue de remplir cette vacance. Le nombre des mem- 


- bres qui y prennent part étant de 431, la majorité absolue est 


de 66. Elle est acquise à M. Jolibois sur qui se sont portés 
123 suffrages el qui est déclaré dès lors élu pour une année, 
8 voix se répartissent ensuite entre cinq personnes différentes. 

Par suite des élections qui viennent d’être faites et de celles 
qui avaient eu lieu antérieurement, le Bureau et le Conseil d'Ad- 
minislration de la Société nationale d'Horliculture seront com- 
posés, en 1886, de la manière suivante: 
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BUREAU 
Président - ....... MM. Léon Say. 
Premier vice-Président Haany. 


Vice-Présidents. . . . . . 


Secrétaire-général . . . . 
Secrétaire-généralad joint. 
Secrétaires . . .. .... 
Trésorier... ... 
Trésortercautjuint 
Biblothécaire es 
Bibliothécaire-adjoinc . . 


Joiy {Ch.), Taurraur père. 
Vernier (Eug.), Varay fils. 

Be (Alfred). 

Vsnor (B.) 

CnarGueRAUD, BenemAN(Ern.), 
Dysowsi, LePèRe. 

Caouveroux, 

Huano. 

GLATIGNY. 

Hamior (Paul). 


CoxsEIL D'ADMINISTRATION. 


MM. Joumois (R.). ... 
Hévraro (Alexandre) 
MussaT. . . . - .. 
COULOMBIER . . . . - 
Dxcavize (Léon) . - 
Conxu (Maxime) . . 
LAPIERRE . 
Vernier (Ch : 
CARRIÈRE(E.-A) . . . 
CHaTExAT (Abel) . . 
THIBAUT 4... .. 
TaurrauT (AÏb.) .. 
CURÉ 4... 
Deramarke . 
Jun (Ferd: 
SAVOYE . « 


Pour une année. 


Pour deux années. 


Pour trois années. 


Pour quatre aunéss. 


La séance est levée à quatre heures. 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 
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Actes de la Société Linnéenne de Bordeaux, vol. XXXVIIL; 4 série, 
tome VHI. Bordeaux; in-8. 

Algérie agriule, Bulletin de la colonisation, Agriculture, Vilitullure, 
Horticulture, Economie rurale, n° 140 à 115 inclusivemsat. 
Paris ; in-$. 

Annales de la Société d'Agriculture du département de la Gironde, 
&° année, Bordeaux; ia-8. 

Annales de la Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Commerce du dé- 
partement de l2 Charente, août et novembre 1885. Angoulême; 
in-8. 

Annales de la Société d'Emulation, Agriculture, Lettres et Aris de l'Ain, 
48 année, juillet, août et septembre +383. Bourg: in. 

Annales de la Société d'Horticuliure de la Haute-Garonne, tome 
juillet et août 4x85. Toulouse: in-8. 

Annales de la Société d'Horticullure de Le Haute-Marne, :n° 33. Chau- 
mont ; in-8. 

Annales de la Scciété d'Horliculture de Maine-et-Loire, 4® @l 2 tri- 
mestres de 4885, Angers; in-8&. 

Annales de la Société horticole, vigneronne et forestiére de l'Aube, 
ne 443, 144 et 185. Troyes; in-8. 

Annales du Commerce extérieur, année 1885, 9° à #2 fascioules. Paris; 
ia-8. 

Annuaire statistique de la France, 8° année, 1885. Paris; in-8. 

Apiculteur (L'}, Journal des cultivuteurs d'Abeilles, marchands de miel et 
de cire, par M. H. Hawer, année 4885, n° 11 et 12. Paris; in8. 

Belgique horticole (La), Annales de Botanique et d‘Horticulture, par 
M. Edouard Monsex, mars, avril, mai et juio 4886. Gand ; in+8. 

Bon Uultivateur (Le), Recueil agronomique, orgaue de la Sociélé cen- 
traled'Agricul{ure de Meurthe-st-Moselle et du Comicede Nancy, 
du n° ?4 au ?8 inclusivement, oclobre à décembre 1885. 
Naocy ; feuille in-4. 

Bulletin de la Fédération des Sociéiés d'Horticulire de Belgique, pour 
l'année 4882. Liège, 1884; volume in£. 

Bulletin de la Sociélé botanique de France, loge XXKII, #85. Comples 
rendus des séances, n° 6, et Revue bibliographique Œ Paris; 
in-8. 


ï, 
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Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement de Boulogne-sur- 
Mer, ne 9 à 42 inclusivement, tome XXI. Boulogne-sur-Mer: 
io-8. 

Bulletin de du Sorifté d'Agriculture et d'Horticullure de l'arrondissement 
de Pontoise (Seine-ct-Oise), n°* 94 et 95, 6° volume. Pontoise; 
in-8. 

Bulletin de la Société d'Agriculture, Scienres et Arts de Poligny (Jura), 
juillet, août et septembre 1885. Poligny : in-8. 

Bulletin de la Société centrale d'Horticulture de Cuen et du Calvados, 
45° année, 4383. Caen 

Bulletin de lu Sociité centrale d'Horticulture de Nanry, n° 4 et 5, 

juillet à octobre 4383. Nancy 

Bulletin de la Sariété centrale d'Horti ulturé du département de la 
Svine-Inférieure, tome XXVIA, ?° cahier de 1885. Rouen ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale, 
ne1$1 et 142. Paris; in-4. 

Bulletin de la Société des Agriculteurs de France, du n° 49 au #$ inclu- 
sivemenl, et liste générale des membres de la Société et des 
Associalions affiliées Paris ; in-8, 

Bulletin de. la Sueilé d'Horticulture, de Botanique et d'Apiculture de 
Beauvais, année 1835, septembre, octobre et novembre. Beau 
vais; in-8. 

Bulletin de la Socüté d'Horticulture de Compigne, lome VII, n° 8 

et 9, oclobre et noverbre 1883. Compiègne ; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de Dôle, 4er et 2° Lrimestres, 4883, 

* Dôle;in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture d'Épernay, année 4883, n° 40, 1 
el12. Épernay; in: 

Bulletin de la Société d'Horticulture de la Zôte-d’Or, n°* 4 et 5, juillet 
à octobre 4885. Dijon; in-8. 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Clermont 
{Oise}, tome VII, n° 17, septembre-octobre 1885. Clermont 
(Oise); in-8. 

Bulletin de lu Société d'Harticulture de Genève, .31° année, 1885, 6e 1L 
vraison. Genève ; in-8. 

Bulletin de bs Société d'Horticulture de l'arrondissement de Coulommiers 
(Seine-et-Marne), année 1885. n° 6%. Coulommiers; in-8. 
Bulletin de la Socvété d’Horticulture de la Sarthe, 3° et &° trimestres, 

tome XL. Le Mans; in-8. + 

Bulletin de la Société d'Horticulture de l'arrondissement de Sentis, 
n°40, 144, et 12, année 485. Senlis ; in-3. 

Bulletin de la Socitié d'Hurticulture et de pelite Culture de Soissons, 
octobre 4855,et choix des meilleures variétés de fruits.Soissons ; 
in-8. 
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Bulletin de La Société d'Horticulture et de Viticulture des Vosges, n° 45, 
ar trimestre de 188%. Epinal ; in-8. 

Bulletin de lu Société d'Hortivuliure et de Viticulture d'Eure-et-Loir, 
tome XIV, ne* 9 et 10, septembre et octobre 1885. Chartres; 
io-8, 

Bulletin de la Sociité d'Horticulture pratique du Rhüne, n°* 16 à 23 in- 
clusivement. Lyon; iu-8. 

Bulletin de la Suciété de Viticulture et d'Horticulture d'Arbois (Jura), 
9° année, 1885. n° 3. Arbois ; in-B. 

Bulletin: de la Société de Viticulture, Horticulture et Sylviculture de 
d'arrondissement de Reims, 9° année, 1883, n° 9 et 40. Reims; 
in-8. 

Bulletin de la Société tourangelle d'Hurticulture, 3° trimestre de 1885, 
n° 3. Tours ; in. 

Bulletin des séunces de la Société nationale d'Agriculture de France, 
Compte rendu mensuel, n°! ? et 8, année 1883. Paris; in-8°, 

Bulletin d'Inscelotogie agricole, Journal mensuel de la Sociélé centrale 
d'Apiculture et d’Insectolngie, Entomologie appliquée, 10° année, 
net 8 à {2 inclusivement, août à décembre 185, Paris, in-8. 

Bulletin du Cercle horticole du Nord, ne 8, 9 et 10, 4885. Lille ; 
in-8. 

Bulletin du Comice agricole de l'arrondissement d'Amiens, 1% année, 
octobre à décembre 1885, n°° 330, 331, 332, 333, 334 et 335. 
Amiens ; feuille in-8. 

Bulletin du Congrés international de Botanique et d'Hortieulture réuni à 
Saint-Pétersbiurg, Je 5-15 mai 1884, Saint-Pélersbourg ; in-8. 

Bulletin, Documents officiels, Statistique, Roprorts, Comptes rendus de 
missions en France et à l'étranger, & année, n° 7. Paris; in-8. 

Bulletin mensuel de la Société agricole et horticole de l'arrondissement 
de Mantes, n°73, 74 et 75. Mantes; in-8, 

Bulletin mensuel de 1x Socité d'Horticulture de Chalon-sur-Saine 
oclobre, novembre et décembre 1885. Chalon-sur-Saône ; in-8, 

Bulletin mensuel de la Société nationale d'Acclimulztion de France, 
no 9 et 10, septembre el octobre 1885. Paris; in-8, 

Bulletin officiel du Conseil d'partementul d'Agriculture et de toutes les 
Associutiuns agricoles de l'isère, n° 73, 74 ct 75. Grenoble; , 
in-8. 

Bulletin trimestriel de la Société d'Horticulture de Limoges. 8° année, 
4885, n° 2 et 3, avril à seplembre. Limoges; in- 

Bulletin trimestriel du Comiec agricole de l'arrondissement de Tartes, 
n° 4, octobre 4885. Torbes 

Bulletlino dillu R, Sicieti di Orticultura (Bulletin de la Société R. 
d'Horticutture, cahicr d'oclobre 1885). Florence ; in-8. 
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Caiologue spécial de Chrysanthèmes de M. 5.-B. Yvox, à Malakoff 
{Scine). 

Cercle pratique d'Horticulture et de Bolanique de l'arrondissement du 
Havre, 4e, ® et 3+ bulletins. Havre; in-8. 

Chronique de la Société nationale d'Acclimatation de France, Journal 
d'annonces et de faits divers, n° 20, 22. 43 et 24. Paris: in-8. 

Chronique horticole (Journal de la Société d’Horticulture de Ain, 
n° 58, 59 et 60). Bourg; feuille in-$. 

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences, 
net 44 à 26 inclusivement, cctobre à décembre 41888. Paris; 
in4. 

Congrès international de Botanique et d'Horticulture d'Anvers, par le 
Cercle floral d'Anvers, août 4885. Anvers ; in-8. 

Correspondance Bresson, n° 450 à 460 inclusivement, feuille in-£. Bois- 
Colombes (Seine). 

Économie {L') rurale, le Arti ed il Commercio (L'Economie rurale, les 
Arts et le Commerce, organe officiel de la Sociélé horticole et 
agricole du. Piémont, elc., cahiers des 10 et 25 octobre 1885). 


France agricole (La), du n° 44 aub: iaclusivement, octobre à décembre 
4885. Paris; feuille in-$. 

France herticale (Lu), Journal spécial d'annonces et de propagande 
horticole et sgricole, par M. Bnassac, n° 6, 7 et 9, Tou- 
louse; feuille in-4. 

Gartenflora (Flore des jardins. Bullelin mensuel d'Horlicuiture et de 
Floricuiture, édité par M. B. Srax, cahiers de septembre, oc- 
tobre et novembre 1885). Stultgart; in-8. 

Garten-Zeitung (Gazelle horticole, rocueil hebdomadaire édité par 
MA. L. Wirrmacx ct W. Penaixc, cahiers 40 à 61). Berlin : 
in-8. 

Het Noderlandsche Tuinbowwblod (Feuille horticole néerlandaise , 
organe de la Société néerlandaise d'Horlicuiture et de Bota- 
nique, 4° année, n° 41 à 54). Groniogue; feuille in-folio, 

Histoire des Plantes, par MH BauLox, tome VIII. Paris; in-8. 

Hlustration horticole (L'\, Revue mensuelle des serres el des jardins, 
par M. J. Line, 8e, 97, 10°, 44° et 12° livraisons, année 4885. 
Gand; in-8. 

Journat d'Agriculture pratique et d'Économie rurale pour le midi dela 
France, publié parles Sociétés d'Agricuiture de Ja Haute-Garonne, 
de l'Ariège et du Tarn, août, septembre et octobre 1885. Tou- 
louse; ia-8. 

Journal de l'Agriculture, de la Ferme et des Maisons de campagne, par 
M. Heorÿ Saçuier, du n° 861 au 873 inclusivement, Paris; in-8. 
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Jowmnal de la Société de Statistique de Paris, 26° année, n° 10, 41 et 34. 
Paris ; in-8, 

Jourmal de ls Société d'Horficulture de la Basse-Alsnce, n° ?. Stras- 
bourg; in-8. 

Journal de la Société régionale d'Horticulture du nord de la France, 
Palsis-Rameau, Lille, u°* 40 et 44. Lille; in-8. 

Journal des Campagnes et Journal de PAgriculture progressive rêu- 
nis, par M. Maurice Maé, n° 44 au 54 inclusivement. Paris; 
feuille in-4. 

Journal des Roses, publication mensuelle spéciale, par M. S. Cocner, 
nes #1 et 42 inclusivement. Paris; in-8. 

Journal de vulgarisation de l'Horticulture, Recueil de jardinage prati- 
que, par M. Vauvez, n° 9, 40, 44 et 12, année 4885. Paris; in-8. 

Louis Van Houtte. Prix courant des Plantes vivaces de pleine ferre, 
ns 215 et 216. Gand; in-8. 

Lyon horticole, Revue mensuelle d'Horticulture, publiée avec la colla- 
boration de l’Association horticole lyonnaise, par M. Viviak- 
Morez, n° 49 à #3 inclusivement. Lyon; in-8. 

Maison de Campagne (La), Journal horticole et agricole illustré par 
M. L. pe La Roque, n° 20 à 24 inclusivement. Paris; :n-$, 

Maitre Jacques, Jouraal d'Agricullure publié par la Société centrale 
d'Agriculture du département des Deux-Sèvres, à Niort, sep- 
tembre, octobre et novembre 4885. Niort; in-8. 

Maandblad van de Vereeniging ter bevordering van Tuin- en Landbouo 
(Feuille mensuelle pour le perfectionnement de l'Rorticulture et 
de l'Agriculture dans le duché du Limbourg, n°" de septembre, 
octobre et novembre 4885). Maëstricht; in-8. 

Memoirs of the Boston Sociely of natural History (Mémoires de la Société 
d'Histoire naturelle de Boston, vol. ILE, n° XI). Boston, in-4, 

Monatsschrift des Gartenbauvereins zu Darmstad (Bulletin mensuel de 
la Société d'Horticulture de Darmstadi, n° de novembre et 
décembre 4885). Darmstad{; in-8. 

Moniteur d'Horticulture (Le), Organe des amateurs de jardins, par 
M. Lucien Cuaué, octobre, novembre et décembre 4888. Paris ; 
in-8, 

Musée (Le), Bulletin de la Société d'Agriculture de l'arrondissement de 
Clermont (Oise), 47° année, n° 27, septembre 4885. Clermont 
(Oise) ; in-8. 

Nouvelles de Paris (Les), 4° année, 4885, not 44, 42, 43, 44, 45, 47, 
48, 49, 50, 54 et 52. Paris; feuille in-4. 

Orchidaphile (L'), Journal des amateurs d'Orchidées, par M. Goperov- 
Leseur, n° 52, 53 et 84. Argenteuil; in8. 
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Petit Cultivateur (Le), du n°* 36 au 48 inclusivement. Paris ; feuille 
in-8, 

Procuedings nf the American Academy of Arts and Sciences(Acles de FA- 
cadémie américaine des Arts et des Sciences, nouveile série, 
XIL, 4885;. Boston; in-8 de v et 558 pages. 

Proceedings vf ths Boston Society of Natural History jActes de la Société 
d'Histoire naturelle de Boston, vol. XII, partie 4, octobre à 
décembre 1383, vol. XXUIL, partie 4, janvier à mars 1884). 
Boston; in-8. 

Provence agricole (La), Bulletin mensuel de Ja Société d'Agriculture, 
d'Horticulture et d'Acclimatation du Ver, nes :4, 22 et 23. 
Toulon; in-8, 

Revue des Eaux et Foréts, Annales forestières, Économic forestière, 
n° 48 à 23 inciusivement. Paris; in-8. 

Revue horticole des Beuches-du-Rhône, Journal des travaux de la Société 
d'Horliculture et de Botanique de Marseille, n°* 375, 36 et 
377. Marseille ; in-8. 

Revue horticole, Journal d'Horticulture pratique, par MM. E.-A. CARRIÈRE 
ct Ed. AxDné, n° 20 à 24 inclusivement. Paris ; in-8. 

Rivistt ogricolu romana (Revue agricole romaine, dirigée par 
M. A. Pocci, cahiers de septembre, octobre el novembre 1883). 
Rome: in-8. L 

Science pour tons (La), Revue hebdomadaire illustrée, n° 41 à 52 inclu- 
sivement. Paris; in-&. 

Sunperturens. Geillustreerd Weckblud v00r den Tuinbouw in Nederland 
(Sempervirens, feuille hebdomadaire illuslrée pourl'Horticulture 
des Pays-Bas, no 41 à 43, 45 à 52 de 4858, 4 de 4886). Amster- 
dam ; feuille à 

Société centrale d'Agriculture du département de la Seins-Inférieure, 
205° cahier, 2 et 3° trimestres, 4485, Rouen ; in-8. 

Société centrale d'Agrisulture, d'Hortirulture et d'Acclimatation de Nice 
et des Alpes-Maritimes, 4° période décennale, année 1886, juillet, 
août et septembre 188: 

Société d'Agriculture de l'Allier, Bullrtin-Journal de la Société, n°+ 10 
et 41, oclobre et novembre 1885. Moulins; in-8. 

Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale, séances d'octobre, 
novembre et décembre 1885. Paris; in-8, 

Société d'fborticulture, d'Agriculture et de Botanique de Montmorency, 
Bulletin des travaux de la Société, 5° volume, année 1884, 
4° trimeslee, el année 1885, der, 2e el 3° Lrimestres, Montmo- 
rency ; in-8. 

Sociéte d'ilorticullure de la Gironde, juillel, aoùt et septembre 4885, 
n° 31. Bordeaux; in-8. 
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NOTES ET MÉMOIRES 


SYNTHÈSE VÉGÉTALE (4). 


Par M. E.-A. CanniÈne. 


Prenant le mot synthëse dans une acception analogue à celle 
qu'il a en science, c’est-à-dire comme preuve d'une véritééron- 
cée et qu'il tend à confirmer, nous posons cette question: 

Peut-on en culture, a priori, c’est-à-dire expérimentalement 
et comme par wne sorte de contrôle, affirmer ou iafirmer un 
fait queleonqne ? Nous n'hésitons pas à répondre non. D'abord 
pour celle raison que, quel qu'il soit, un fait s'affirme et qu'au- 
cune puissance ne pourrait le détruire; tout ce qu'on peut c'est 
en disculer la valeur. Mais, en tant que fait, il est en dehors de 
Loute discussion ! 

Ainsi, par exemple, quand dans un semis l'on a obtenu mme 
variété quelconque, quelque étranges que soient ses caractères 
et quelle que soit aussi sa dissemblance ou son éloignement 
du type dont elle sort, on n'est pas en droit de nier ce fait. Il 
y a plus : on ne peul mème le contrôler ni le vérifier par la 
synthèse, c'est-à-dire en répétant l'opération, contrairement à 
ce que croient encore beaucoup de gens. 

En effet on ne peut contrôler ou synthétiser que ce qui re- 
pose sur des éléments bien délimités, firés, invariables et bien 
définis, qui alors constiluent la base ou l'unité de contrôle, 
tontes choses qui n'existent pas en culture où rien n’est abso- 
lument défini, et où, au contraire, tout est indéfiniment varia- 
ble. Là, en effet, non seulement chaque graine ow chaque 
plante, mais même chacune des parties de celles-ci étant, en 
réalité, dissemblables, peuvent constituer desètres à part, c'est- 
à-dire deg individualités particulières. 


1) Déposé le 10 décembre 4885. 
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Seules, les mathématiques font exception et donnent des 
résultats d'après lesquels on établit des règles absolument fixes et 
que, même à l'avance, on peut non seulement prévoir mais encore 
indiquer, La raison, bien simple du reste, c'est qu'en mathéma- 
tiques, l'unité, qui est conventionnelle, faite par nous et adoptée 
de tous, étant fixe ‘et invariable, est forcément et absolu- 
ment constante, ce qui n'est ni ne peut jamais étre en eulture. 

Après ces quelques observations, que nous pouvons regarder 
comme des considérations générales nécessaires à notre sujet, 
nous allons, comme démonstration, ciler quelques exemples 
pratiques des faits que nous avançons. 

Ainsi, si quelqu'un disait : j'ai semé un noyau de Reine-Claude 
et j'ai obtenu une Pêche, et que le fait fût vrai, aucune dénége- 
tion ne pourrait infirmer le fait malgré tous les arguments con- 
traires que l’on pourrait invoquer, et l’on aurait beau s'appuyer 
sur cet autre fait, qu'ayant répété l'expérience non seulement 
une, mais dix et même vingt fois et plus, cela en employant 
chaque fois des quantités considérables de noyaux, on n'a jamais 
obtenu autre chose que des Reines-Claudes ; non seulement la 
première assertion ne serait pas détruite, mais elle ne serait 
même pas affaiblie, 

Le fait, du reste, bien que contradictoire, n'en serait pas 
moins logique et conforme à la grande loi d'évolution, et s'expli- 
querait, au contraire, par celte raison que, parmi tous lesnoÿaux 
qu'on a semés, aucun n'était identique à celui qui a fourni le 
Pècher ! 

Ce qu'on oublie toujours lorsqu'on fait des expériences en cul- 
ture c'est que, dans la nature, il n'y a jamais rien d’identique. 
Deux choses identiques, quelque minimes fussent-elles, ne peu- 
vent se produire: ce serait une contradiclion, un effet sans cause 
ou uu effet contraire à celle-ci; en un mot, une impossibilité. Là, 
au contraire, jumais de double emploi; chaque chose, quelle 
qu'elle soit, une unité, une individualité, quand elle est dis- 
parue, c'est fini d'elle; jamais elle ne revient! Le cature ne se 
répète pas! à 

Ce que nous disons des Prunes, et qui est absolument vrai, 
nous pourrions avec autant de raison le dire des Poires, des 
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Pommes, des Cerises, des Roses ainsi que de toutes les plantes 
d'utililé ou d'ornement, ligneuses ou herbacées, annuelles ou 
vivaces. : 

Nous pourrions donc nous arrêter à l'exemple que nous avons 
cité ; cependant, afin d'appuyer et de justifier nos dires, nous 
croyons devoir en citer encore quelques-uns pris dans diffé- 
rentes catégories de végétaux. 

Ainsi parmi les Aobinia, bien que jusqu'ici il ait élé semé des 
millions de milliards de graines, jamais pourtant l'on n'avait 
obtenu la variété à fleurs roses à laquelle nous avons donné le 
qualificatif Decaisneana. 4 

ÎLen est absolument de même dans les autres catégories de 
végétaux, par exemple, dans les légumes, pour les Choux, les 
salades, le Flageolet gaufré, etc. : dans les. arbres fruitiers, pour 
les Pommes Calville blanc, Reinette du Canadu, etc. ; pour les 
Poires, Passe-Crassane, de Tongres, Saint-Germain, etc. ; dans les 
Rosiers, pour les variétés Aoi, Reine, Souvenir de lu Malmaison, 
Le France, général Jacqueminot. 

Tous ces fails ne pourraient être niés sans aller contre la 
vérité, 

Mais comme, d'une autre part, une grande partie de ces obten- 
tions ou d'autres analogues, qui se monirent constamment dans 
les cultures, tendent à former races et, par l'ensemble de leurs 
caractères généraux, à consliluer des séries spéciales ou sortes 
de groupes dans lesquelles les individualités pourraient être 
comparées à celles que comprennent les familles botaniques, 
n'a-t-on pas là un équivalent de celles-ci? Supposons alors le 
cas, très fréquent du resle, où l'origine de ces obtentions n'ayant 
pas été enregistrée vienne à se perdre, comme le fait a presque 
toujours lieu dans la pratique, comment donc alors considérer 
ces nouveaux venus ? Comme des espèces? Pourquoi non? Et 
en quoi cela serait-il contraire aux lois physiologiques de l'évo- 
lution? 

Mais, dira-t-on peut-être, une telle marche tend à confondre 
la science avec la pratique ; c'est un empiètement de celle-ci sur 
celle-là et, par conséquent, un affaiblissement de cette dernière. 
Ce serait une erreur! La science et la pratique ne sont pas deux 
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choses différentes, ennemies; ce sont, au contraire, des com- 
pagnons qui duivent s'éclairer réciproquement et unir leurs 
forèes pour aller ensemble à la recherche de la vérité dont elles 
sont les véritables agents. 


= ————— 


RAPPORTS 


RAPPORT SUR UNE VISITE AUX ARBRES DIRIGÉS PAR M. ALEXIS LEPÈRE, 
A MONTREUIL (1) ; 


M. Cuarexay (Abel), Rapporteur. 


MESSIEURS, 


Dans sa séance du mois de juillet dernier, votre Conseil 
d'Adminis{ration désignait MM. Boucher, Chatenay (Abel), et 
Vitry père, pour aller visiter, à Montreuil, des Pêchers en espa- 
lier conduils par M. A. Lepère. 

En outre, la Commission avait à examiner plusieurs arbres de 
semis, dont M, Lepère avait d'ailleurs, à différentes reprises, pré- 
senté déjà des fruits à notre Société. 

Le 45 août dernier, nous nous réunissions done à Montreuil, 
dans les jardins que M. Lepère voulait nous montrer. Le but de 
cette première réunion était principalement l'examen d'une 
variété de semis assez hâlive, que nous n'aurions pu juger plus 
tard, lors de notre principale visile. 

Nous éumes ettectivement la bonne fortune d'admirer, sur un 
arbre de semis âgé d'environ cinq à six ans, la Pèche en ques- 
tion, se rapprochant beaucoup de la Grosse Mignonne hâAlive, 
comme beauté, mais un peu plus précoce, magnifique et bien 
colorée. L'arbre est de grande vigueur et très productif, surtout 
si l’on considère que le Pècher de semis lui-même a été mis en 
espalier, sans avoir été regreffé, opération grâce à laquelle, 


; {ti Déposé le 18 novembre 1885. 
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comme on en voit souvent des preuves, les fruits gagnent Lou- 
jours en beauté et en qualité. Du reste plusieurs greffes posées 
depuis sur d'autres arbres en espalier nous montraient des 
échantillons magnifiques de ce nouveau gain, qui certainement 
s'améliorera encore. 

Nous n'eûmes pas néanmoins le plaisir de pouvoir déguster 
ce jour-là en toute connaissance de cause; les quelques fruits 
auxquels nous avons goûté n'étaient pas assez mûrs quoique, 
paraît-il, on en eût cueilli de très beaux et bien à maturilé, sur 
le même arbre, les jours précédents, 

Nous prièmes donc M. Lepère de vouloir bien nous en adresser 
quelques exemplaires aussilôt qu'il le pourrait, et, le 20 du 
même mois, nous pouvions formuler notre jugement qui se 
trouve conforme du reste, aux précédentes dégustations du 
même fruit. ‘ 

Cette Péche est, comme je l'ai déjà dit plus haut, du genre 
Mignonne hätive, un peu plus précoce, bien colorée, à chair 
blanche, très fondante, se détachant parfaitement du noyau; 
elle est grosse et bien sucrée, excellente de tous points. Ce sera 
certainement une très bonne acquisition qui continuera la série 
des bons frvils dont notre habile collègue nous a déjà dotés. 

Notre seconde excursion à Montreuil fut beaucoup plus 
longue que la première. Nous avions alors à visiter un espalier 
que conduit M. Lepère chez un de ses parents, rue de Vincennes. 
Je n'entreprendrai pas de vous décrire par le détail les différentes 
formes que nous avons eu occasion d'admirer. 

Sur un mur d'une centaine de mètres de longueur el sans 
aucun vide, sur des arbres d’une régularité parfaite, se suc- 
cèdent les variélés de Pêches les plus méritantes ainsi que les 
plas nouvelles, depuis l'Amsden et l'Alexander, nos plus hâtives 
nouveautés, jusqu’à la Salway, qui mürit en octobre. 

Tous ces arbres, soit en grandes, soit en petites formes, sont 
traités d’une manière admirable, et l'on est heureux de voir que 
notre collègue est bien le digne fils de son père et le continua- 
leur ardent de son œuvre. 

Aucun vide n'existe dans les charpentes; aucuns couronne 
ne fait défaut. La greffe est naturellement partout employée : 
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greffe en approche, pour remplacer les coursonnes manquantes, 
et fontifier les branches charpentières qui ne se porlent pas 
bien; greffe en écusson sur tous les montants, permeltant de 
faire rapporter à chaque erbre différentes variétés, et de pou- 
voir de la sorte se rendre compie en très peu de temps du 
mérite des npuvenutés. 

Nous avons remarqué ainsi en branches surgreffées les priaci- 
paux gains de M. Lepère : les Péches Alexis Lepére, Coulombier, 
ainsi qu'une nonvelle variété tardive, ne portant pas encore de 
nom, mais qui, à en juger par sa beauté, à l'époque à laquelle 
nous l'avons vue, égalera sans peine les magnifiques variétés 
que je viens de citer. : 

Nous avons entre temps eu occasion de visiter plusieurs 
jardins de cultivateurs de Montrevil, dans lesquels nous avons 
remarqué avec plaisir combien sont déjà répandues les superbes 
Pêches Coulomhier et Alexis Lepère, cette dernière admise ré- 
cemment par le Congrès pomologique. 

I y a peu de sortes capables à notre avis de lutter avec ces 
deux variétés soit pour le coloris, soit pour le beauté et la qua- 
lité. Partout où nous les avons vues elles éclipsaient totalement 
leurs voisines : Grosse Mignonne, Belle-Beauce, Bonouvrier, etc. 
Nous ne saurions donc trop chaleureusement recommander ces 
deux variétés. 

Dans les jardins que nous avons parcourus, une particularité 
nous a agréablement frappés : c'est la régularité dans les formes. 
Nous pouvons certifier, par ce que nous avons vu, que de jeunes 
et habiles cultivateurs s'attachent surtout à élever des arbres 
bien faits et réguliers, et nous sommes persuadés qu'au point de 
vue de la production, ils ne s'en trouvent pas plus mal. Il n'est 
pas difficile de croire que, lorsque la sève circule dans des 
branches charpentières bien équilibrées et régulièrement espa- 
cées, kes fruits ne pemvent que gagner en beauté. L'usago de 
remplacer les vides par des branches tirées du point le plus 
rapproché, quel qu'il soit, ne constitue, suivant nous, qu'eme 
théorie malsaine ne devant pas souvent produire de brillants 
résultats. 

H n'est pas exact non plus de prétendre que la forme en 
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éventail soit la seule employée, car nous avons eu, dans les 
jardins cités plus haut, l'occasion d'admirer de très beaux arbres 
furmés en palmette, en forme carrée, en V double, etc. 

Pour nous résumer, en ce qui concerne notre visite aux arbres 
conduits par M. Lepère, nous déclarons qu'il est impossible de 
rencontrer des arbres mieux formés el mieux équilibrés que 
ceux que nous &VONS vus. 

Nous demandons, en conséquence, le renvoi de ce Rapport à 
Ja Commission des Récompenses. 


—— CRC 
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PLANTES NOUVELLES OU RARES DÉCRITES DANS DES 
PUBLICATIONS ÉTRANGÈRES. 


GARTENFLOWA 


Rhodotendron KoebliSren. —Gurtenf., 1885, pl. 1195, p. 493.— 
Rosage de Koch. — Mindanao, l'une des iles Philippines. — (Erica- 
cées-Rhododendrées.} 

Ce Ahododendron à été découvert, au mois de février 1882, 
dans le Sud de Mindanao, par le docteur Schadenberg. A l'alti- 
tude de 2000 mètres, il forme de grandes broussailles, ou bien il 
constilue le sous-bois dans des forèts de très grandes Myrtacées, 
particulièrement de Leptospermum Annæ. M. Stein, dans l'arti- 
cle qui le concerne, dit qu'il n'a pas encore été introduit 
en Europe, mais qu'il en regarde l'introduction comme devant 
être très prochaine, M. Schadenberg, qui a découvert l'espèce, 
et M. Koch à qui elle est dédiée, étant à la veille de relourner 
dans les Philippines et se proposant d'en doter les collections * 
européennes. — Le Rhododendron Kochii est un grand arbris- 
seau qui devient même un arbre de dix mètres avec une tige 
de la grosseur du bras. 11 est très rameux, et son écorce brune 
ne s'exfolie pas. Ses feuilles coriaces et épaisses, ovales-ellinti- 
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ques, longuement acuminées au sommet, en coin à la base, 
brièvement pétiolées, sont d'un vert sombre et lustré en dessus, 
d'un vert jaunätre clair en dessous, où elles présentent des 
ponctuations brunes éparses ; elles ont 0,12 à 0",18 de long et 
environ 0%05 de large, Landis que leur péliole a 0*,02 à 0",03 de 
longueur. Ses fleurs d'an blanc parfail, longues de 0*,03à9®,05, 
sonl réunies par dix à vingt à l'extrémité des rameaux; leur 
corolle forme d'abord un long tube cylindrique qui s'évase à sa 
partiesupérieure en un limbe large de 0=,03 20,04, bien ouvert, 
à cinq lobes larges et obtus ou un peu échancrés. 


MRhododenädrom Apoanum Sein. — Gartenf., 1885, pl. 4196, p. 
494. — Rosage d’Apo.— Mindanao, dans les Philippines. — (Ericacées- 
Rhododendrées.) 

Gelie nouvelle espèce a été découverte à la même époque que 
la précédente par le D' Schadenberg, dans la même ile, près du 
sommet du volcan Apo, à l'altitude de 3,000 mètres. C'est un 
charmant arbusle, qui n'a que 0®,50 de haut, et dont l'aspect 
général rappelle le {hododendron ferrugineum des Alpes et dés 
Pyrénées. Il esl très rameux, et ses jeunes branches sont revêtues 
de petites écailles brunes. Ses feuilles coriaces, obovales, pointues 
au sommet, rétrécies graduellement à leur base, longuesde0®,06 
et larges de 0®,025, sont en dessus d’un vert foncé et lustré, en 
dessous d'une couleur brunâlre presque de bronze qu'elles doi- 
vent à un revèlement dense de petites écailles. Ses fleurs d'un 
beau rouge pourpre sontportées,au nombre de six à dix,à l’extré- 
mité des rameaux. Le tube de leur corolle long d'environ 0%,09, 
s'évase en un limbe qui a près de U",02 de diamètre. Il est à 
présumer que cette jolie espèce sera introduite avec la précé- 
dente. 


Æcbmea braailiensis Recez, Gartenf., septem. 1885, pl. 1202, 
p. 258. — Æchmée du Brésil. — Brésil. — (Broméliacées.} 

Nouvelle et élégante Broméliacée qui a été envoyée par 

M. Glaziou, directeur du Jardin botanique de Rio-Janeiro, 

au Jardin botanique de Saint-Pétersbourg où elle a fleuri en 

janvier et février 1885. Elle est voisine de l'Æchmea UGla- 

ziovi Baker, mais elle s'en distingue nettement par plusieurs 
LIL 
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caractères. Elle a une forte touffe de feuilles raides, ligulées- 
linéaires avec la base fortement élargie et embrassante, arquées- 
en dehors, canaliculées, bordées de dents piquantes, longues de 
0",50 à 1 mèire, d’un vert gai en dessus, mais plus pâles en 
dessous en raison de la présence de nombreuses lignes de petites 
écailles blanchätres. Du milieu de ces feuilles s'élève une bampe 
à peu près de même longueur qu'elles, colorée en rouge-écarlale 
de mème que les bractées et le calyce, et qui se termine par 
une panicule serrée ou plulôt par un épi composé qui produit 
un charmant effet, grâce au contraste de la corolle colorée en 
beau bleu de ciel avec tout le reste de l'inflorescence qui est 
rouge-écarlate. Dans cette corolle, les Lrois pétales, au moins 
deux fois plus longs que le calyce, sont arrondis et échancrés à 
leur extrémité et portent chacun à la base de la face interne 
deux écailles dentelées au bout. 


Primuls prolifera Waic, — Gartenf., octob. 1885, pl. 190$, 
. 289. — Primevère prolifère. — Himalaya. — {Primulacées), 


Espèce vivace, non farineuse, dont les feuilles obuvales, 
rétrécies en pétiole vers la base, dentées, glabres, comme cré- 
pues à leur surface, forment une roselte étalée, du centre de 
laquelle s'élève la tige flurifère dressée, très vigoureuse, haute 
de 0®,30-0",50, qui porte deux à quatre verticilles bien séparés, 
comprenant chacun jusqu'a une dizsine de fleurs jaune d'or 
uniforme, larges d'envirun 0,02. Ces fleurs ont une odeur 
agréable. M. Stein, dans son article sur cette plante, examine 
si, à l'exemple de plusieurs botanistes, notament de M. JD 
Hooker, on doit la réunir en une seule et unique espèce au 
Primula imperialis Juneu., de Java. Il ne se prononce pas à ce 
sujet el dit que, pour résoudre celte question, il faudra comparer 
attentivement des échantillons authentiques, pris dans les deux 
localités. L'histoire de l'introduction en Europe du Primula” 
prolifera est assez curieuse. Voici comment la raconle M. Leich- 
tlin, l'amateur bien connu de Baden-Baden. M. Elwes, l'au- 
teur d'une bonne et splendide monogrophie des Lilium, avait, 
rapporté des graines de cette plante qu'il avait récoltées sur 
l'Himalaya. Ces graines furent réparties enire MM. Boissier 
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Fræbel, Anderson Henry, le Jardin botanique de Vienne e. 
M. Leïichtlin. De toutes ces graines, une seule germa et ce fut 
chez M. Henderson Henry où il en vint un pied duquel sont 
sortis tous ceux qui existent aujourd'hui en Europe. 


Phacella Purryi Tonr. — Gortenf., novem. 1885, pl 1207, 
p. 321. — Phacélie de Parry. — Californie. — (Hydrophyllées). 


Nouvelle plante annuelle qui a été introduite de graines, en 
décembre 4884, dans l'établissement de M. Dammann, près de 
Naples. Dans son pays natal, elle croit à une assez grande alli- 
tude, sur la chaîne de la Sierra-Nevada. M. Sprenger, dans 
le Gartenflora, regrette qu'ua pareil bijou soit restéi nconnu jus- 
qu'à une date si rapprochée. Semées au mois de février suivant en 
terre légère sablonneuse, non fumée, les graines avaicnt germé 
au bout de deux semaines et les jeunes plantes étaient de couleur 
bronzée. Au milieu d'avril, la planche élait couverte de fleurs, et 
la floraisons’est conlinuéeavec une rare abondance pendant tout 
l'été. La Phacélie de Parry a la tige dressée ou ascendante, 
haute de 0,25-0",60, pourvue, comme toute la plante, de poils 
gtandulifères raides. Ses feuilles sont ovales, péliolées, en 
cœur à la base, bordées de grandes dents irrégulières ou même 
presque pinnatifides. Ses fleurs, larges d'environ 0",02, sont 
colorées en violet foncé avec une macule jaune ou blanche à la 
base de chaque lobe de Ja corolle ; celle-ci est très ouverte et 
presque rolacée: quatre à six de ces fleurs forment une grappe 
Jâche au sommet de chaque ramificalion de la tige. La cul- 
ture de cette ravissante nouveauté n'offre aucune difficulté. 
On doit la semer en place et faire le semis clair. Les graines 
en étant très fines, on les méle à de la terre pour les répandre. 
On ne les recouvre ensuite que d'une couche mince de lerreau 
tamisé. Pendant la floraison, on n’arrose jamais à la pomme 
mais on inonde la planche une fois par semaine. Si on veus 
cultiver cette espèce en pots, il faut se servir de pots petits 
et remplis d’une terre légère, dans lesquels on sème direc 
tement, la plante n'&imant pas à être transplantée. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES FAITES PAR M. F. Jamix, à BouRG-LA-RELNE 
PRÈS PARIS (ALTITUDE 63% ENVIRON). 


mauTEon 
du baromètre. 
se | CARTES 


raurenatERe 


Mani, | Maxim, |Mauin. 


Pluie toute la ouit, clair le soir. 

Brouillard assez fort le matin, moin 
dre l'après-midi. 

Couvert. 

Couvert, pluie de 3 à 4 b. de l'apr. 
idi, éciaircies, clair le soir. 
Couvert. pluie continue à partir de 

3h. de l'apr.-maidi. 

Grand vent ei pl. presque tonte Ia n. 
couvert, qq. éclaire. le m., pl. dè 
4 h. de l'apre-midi. 

Piuie continue. 

Pluie, vent el neige la n., neige abozd | 
le m. ei l'apr. I. le soir, 

NNE. XNU. X._ [Nuageux, clair le soir. 

ñ. Grand vent et ncige la n., ni 

m. et le s., clair l'api 

NO. XX0. [Nuageux de grand matin et le soir. 

musg. dans le milieu de Is journée 

Nung. le m.. cl. au mil, de la j., cour. 

Couvert, pluvieux l'apr.-midi 

Couvert, plusieurs éck cit 

Brouill."nstez in., cl, l'apr.-midi, 

Légèr. br. le m., cl. l'ap.-m., €, les 

Cou. brum., pl. fine l'apr.-t. et le +. 

Couvert et légirement brumeux. 

Couv. de grand m., ouag., cl. le soir 

Clair. 

Nuagour. 

Cou. de gr m., br. le resle de la j. 

Couvert le matin, nuag., clair le soic 

Giaie de ge. 

Couvert. 

Couvert et légèrement brumeux . 

Couverl et légér. Lrum. de 
belles éclaircies, presque clair le 

Gouv, v. assez fort et très fr. le soir 

Pl. assez abond. dans la nuit 
averse entre 41 h. el midi; 

Assez grand vent et an peu d6 neig 
dans la nuit, clair le matin et 1 
s., lég. nuag: au milieu de In jour. 

450. éil et neige dans la nuit, couver 

le matin, petite pluie presque con 

tinue le reste de la journée. 


{1} Température obxervée le soir. 
{2} Températare observée le mat 


TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES MATIÈRES 
CONTENUES DANS LE TOME VII (1885) DE LA 3e SÉRIE 


DU JOURNAL 


DE LA SOCIÊTÉ NATIONALE ET CENTRALE 


‘HORTICULTURE DE FRANCE 


AN. B. Dans celte table, les titres d'articles, noms de plantes et d'auleurs qui 
appartionnent à la section du Journal inlitnlée Revue bibliographique étran- 
gère, sont précédés d'un astérisque (*); les noms d'auteurs sont en PBTITES 
GaPITALES, tandis que les noms lalias de plapics e{ fes titres d'ouvrages sont 


en italique. - * 


SR MERE Pacase 

Admission des Conserves aux 
Expositions horticoles ; M. 
Jour {Cm}... ..... 

* Æchmea brasiliensi: , . . 745 


* Aerides Ortgiesianum. . . BAT 
* Allium giganteum . . . . 663 
“ Allium macranthum. . 61 
* Amasonia punicea, . . . 12% 
Anorë (Ed.). — Rapport sur 


les pépinières Croux et 
fils... .. .. 416 
Annonce du Congrès horti- 
cole de 4886. . 632, 668, 713 
* Anthericum echeundioides. 253 
Arboriculture ; Opération la 
concernant; M. CaRGvE - 
RAUD 
+ Arbres-en pyramide. . . 308 
AnsouLn-Baurarn. — Liste 
des plus beaux- Ghrysan- 
thèmes exposés. . , . . 90 
AnnouLn-Basrarv, — Rapport 


Pacrs 
sur les Pommes de lerre et 
les Choux-fleurs de M. Ri- 
gault (Jos), . . . . . . 430 
Artichauts: leur culture; 
M. BoüLLanT. . . . . .. 31 
Association -pemologique de 
l'Ouest; Compte rendu de 
sa 2* session. . . , , . 39 
* Aclla; sa mulliplication, 306 
* Baker. — Revüe des Sola- © 
num à lubercules, . . . 236 
+ Barkeria Lindleyana Ci A 
teræ o 


. 43è 
Rapport sur son 
livre”: Les Pommes de la 
Grande-Bretagne; MM. Ja- 
us (F.) et Rencaax (Ern.). 270 
* Bauhinin variegata .. . . 605 
Begonia sorotrana (Note sur 
le); M Drcuaetre (P.). . 98 
* Brgonia << Wetsteini. . . 490 
Bencmax {Ern.). — Compte | 


750 


rendu de l'Exposition de 
Caen, . .....,.. 23 
Buacman (Ern.). — Compte 
rendu de l'Exposition de 
Villemonble , , . . . . . 596 
Bençuax (Ern). — Compte 
rendu d'une Exposition à 
Berlin. , . .... .. 656 
Bercmas (Ero.) eï Jamix (F.). 
— Rapport sur l'ouvrage 
de M. Barron : Les Pommes 
de la Grande-Bretagne. . 

* Bignonia Cherere. à. . . 

Blanquier; son appareil de 
chauffage. . . . . . . . 175 

* Botanical Magazine,58,247, 

605, 660, 

Booriant. —Instructions sur 
la culture des Artichauts. 

Bnassac — Les Chrysan- 
thèmes . . . . .. ... 263 

Baécy. — Note sur les Plantes 
grasses, , . . , , . . . 402 

Bulletin bibliographique : 

Mois de janv. fév. et mars 1885 444 
— d'avril, mai et juia 4885. 339 
+ dejuill..aoûtetsept.4885 57% 
— d'oct., nov. el déc. 4885. 731 
* Carpenterir californice. . 447 


270 


708 


# 


* Caryopteris Mastasanthus. 
* Castanea pumila. . 55 
* Cattleya Larcrencrant. 813 
* Cattleya resplendens , . . 49 
Carrière. — Synthèse végé- 

De nas 
Cezuène. — Rapport sur les 

étiqueltes de MM. Cou- 

vreux, Forney et Reinié, 46 
* Ccreus Engelmanni, , . . 126 


738 


TABLE DU VOLUME POUR 4585. 


mess. 


Champignons; leur culture 
en serre; M. DELABARRIÈRE. 
Chantrier père; allocution 


sur lui; M. Lecocg-Du- 
MESNIL, 4, ee + 
Cuancuenaun. —  Comple 


rendu de l'Exposition de 
Saint-Germain-en-Laye, . 
CHARGUERAUD. Compte 
rendu de l'Exposition de 
Strasbourg . . . . . 
CuancuerauD. — Note sur 
une opération concernant 
l’Arboriculture, , , .., 
Cmatexar (Abel). — Compte 
rendu de l'Exposition de 
Charleville. . . ….. 
Cuaïrexax (Abel), — Compte 
rendu de l'Exposition de 
‘ Coulommiers. . . . , .. 
Cnarexay {Abell. — Compte 
rendu de l'Exposilion in- 
ternalionale de mai 1885 : 
partie de l'Arboriculture. 
Cuartexay, (Abel) .. Rapport 
sur les arbres dirigés par 
M. Lepère. . ., 
Cuauat (Luc). — Compte 
rendu de l'Exposition de 
Nogent-sur-Seine . . . , 
Cuauné {Luc}, — Comple 
rendu de l'Exposition in- 
lernalionale de mai 1885 : 
partie des Arts et Indus- 
tries horticoles . 
Chrysanthèmes (Les) 
BRAGSAG, à + + se +. 
Chrysanthèmes; Liste des 
plus beaux exposés ; M. An- 


351 


15? 


588 


229 


83 


701 


56 


741 


659 


514 


263 


TABLE DU VOLUME POUR 1883. 


NOuLD-BaLTARD. , . . . « 90 
* Chrysophyllum imperiale. . 607 
* Cirrhopetalum picturatum. 259 
* Clematis stans, , . . . . 254 
* Clematis tubulosa Hooker, 250 
* Cælogyne lacten . . . . . H8 
Comité d’Arboriculture: 

Compte rendu de sestravaux 

en 4884; M. Micueuix, , . 463 
Comité de Floriculture; 

Compte rendu de ses tra- 

vaux en 4884; M. DeLa- 

viLzs (Cu)... . . . . 370 
Comité des Arts et Indus 

tries; Comple rendu de 

ses travaux en 1884 ; M. Le- 

BŒur (Henri. , . . . . . 377 
Commission des Récompen- 

ses; procès-verbaux ; 

— Séance du 26 juin 4885. 463 
du 27 juill. 4885. 470 
Compte rendu de la 4° ses- 

sion de l'Association pomo- 

logique de l'Ouest; M. Mt- 

CHELIN. + «+ « 39 
Compte rendu de l'Exposition 

de Caen; M. Bercwan (Enx.} 273 
Compte rendu de l'Exposition 

de Charleville; M. Ciratexay 

(AB&L). . . . . . 70! 
Compte rendu de l'Exposition 

de Chartres ; M. Mur, . 592 
Compte rendu de l'Exposition 

de Coulommiers ; M. CuaTE- 

Mar (ABEL). . , . . . . . 66 
Compte rendu de l'Exposition 

de fruils à Bourg; MM. Ja- 

aux (F.} et Micueu: . 695 
Compte rendu de l'Exposiion 


751 
sons 


de Meaux: M. Lartenne. , 480 
Compte rendu de l'Exposition 
de Nancy; M. Jour (Ca.). . 319 
Compte rendu de l'Exposi- 
tion de Nogent-sur-Seine ; 
M. Cuauné (Luc.). . . . . 649 
Compte rendu de l'Exposition 
de Pontoise ; M. Savove. . 693 
Compte rendu de l'Exposition 
de Rouen, en juin 188$; 
M. Daovarr, + . . . . . 183 
Compte rendu de l'Exposition 
de Rouen, en octobre 1884; 
MM. Lapierre et Jasix (F.). 444 
Compte rendu de l'Exposition 
de Saint-Germain-en-Laye; 
M. CnanGuenaub. , . , + 688 
Compte rendu de l'Exposition 
de Strasbourg ; M. CHAnGUE- 
RAUD es + + « » 229 
Compte rendu de l'Exposition 
de Villemonble; M. Benc- 
Man (Enxrsr}), . . . . , + 696 
Compte rendu de l'Exposition 
d'Yvelot; M. Joumors (R.). 688 
Compte rendu de l'Exposition 
internationale de mai 4885, 
-— Partie de la Culture pota- 
gère; M. Diowskr. . , . 87 
— Partie de l'Arboriculture; 
M. Cuuresav (Avec) . . « 474 
— Partie de Ja Floriculture; 
M. Hantor (Pi. , . . . . 486 
— Partie des Arts et Indus- 
tries hortico'es; M. Cuauné 
{LUGEN), « . . . , . + + A1 
Compte rendu de l'Exposition 
tenue en seplembre 488$, 
à Lyon; M. VenLor (B.). , 89 


152 


raexs, 


Compte rendu des travaux de 
la Sociélé, en 1881; M P. 
Docnarrre, . . . , ... 5 
Compte rendu des travaux du 
Comité d'Arboriculture, en 
4884; M. Micueux. . . . 163 
Compte rendu des travaux du 
Coïmité des Arts el Indus- 
trics, en 1884; M. LeBœcr 
. (Hese). ee 371 
Campté rendu des travaux du 
Comilé de Floriculture, en 
. 4884; M  Devavise (Cr). 370 
Comple rendu d'une Exposi- 
tion à Berlin; M. Berçman 
(Œnn.). . . ... .... 656 
Concours de chauffages ; ren- 
scignements complémen- 
talress .,: 4228 5 478 
Concours oùver(s à des séan- 
ces de 1835. — 65, 429, 
491, 257, 321, 385, 649, L61 
Concoürs ouverts devant la 
Société, en 1885, — 49, 63, 
429, 191, 257, 31, 385, 
439, 561, 632, , . . 665, 743 
Conours pour les noms pa- 
toiset vulgaires des plantes; 
Rapport, M. DanmesTerEr . 408 
Congrès horlicola de 4856 ; 
© annônce. 632, 66: 
Congrès inlernational d'Hor- 
ticulture; à Paris, ea 1884; 
historique et documents. 276 
Congrès international d’Hor- 
ticullure; à Paris,en 4885 ; 
Procès-verbaux. 
— Séance du 21 mai 1885. 280 
du 2t mai 1885. 282 


71 


TABLE DU VOLUME POUR 4885. 


races 


Congrès international d'Hor- 
ticulture, à Paris, en 1885, 
questions proposées . . « 

Congrès interhational d'Hor- 
ticullure, à Paris, en mai 
1885: règlément général. 

Conserves de fruils et légu- 
mes; Nole sur leur admis 
sion aux Expositions ; M. Jo- 
LY (Cu)... ...... 48 

Cormier à fruit comeslible 
(Sorbus domestien; M. GLa- 
pv (E.). . 352 

+ Costus igneus, +. 606 
Counrois (J.). — Lettre sur sa 

taille trigemme. . . . . . 243 
Courtois (1.1. —"Lettre (taille 

trigemme;. . . ..... 347 
Courtois {J.). — Lutte conti- 

nuce contre le Puceron la- 

nigère . ... . ..... 158 
Courtois (1); Rapport sur 

une brochure de lui; 

M. Vrar. ,.,....û1tt 
+ Crouni lruccphyllom, 59 
Craux: Rapport sur ses pépi- 

pinières; M. Axré (En.) , 
Culture des Arlichauts; M. 

BoULLANT . 
Culture du Fenowil d'Italie ; 

M. HesranD (A). . . . « 50% 
Culture en serre des Cham- 

pignons; M. Decapannière. 354 
+ Cyvripedium cardinale … . 446 
S Cypriprtini >< leucarrho- 

dun ss. ss ss #33 
9 


278 


277 


#6 


* Daphne Blagayana . + . . 
DansesrerEk. — Rapport sur 
le Concours pour les noms 


TABLE DU VOLUME POUR 4885. 753 


Paces. 


palois et vulgaires des 
Plantes. . . . . . . . . 408 
Desrav, — Rapport sur la 
nouvelle chaudière de M. 
Lebœuf (Paul). . . . . . 684 
DelabarmtRe. — Culture en 
serre des Champignons . 351 
Derasarniése, — Jeunes 
pousses de Pois pour pota- 
ges el éluvées . . . . . . 125 
DeLABaRRIÈRE, — Orangers et 
orangeries .-. . ... . . 153 
Devaine, — Des tarifs concer- 
- nant les transports des vé- 
gétaux par chemins de fer. 299 
Dycavicce (Cu.). — Compte 
rendu des travaux du Co- 
mité de Floriculture, en 
4884... . . . . . . . 310 
Dave (CH). — Rapport 
sur les cultures de M. Ro- 
berl {Alex.). . . . ... 586 
* Delphinium  easmirianum 
Walkeri. . .., ..... . 708 
 Dendrobium russmum. . . 342 
* Dendrobium Phalenopsis 60 
Desroatés; — Observations 
sur des tarifs de chemins 
de fer à taxe kilométrique 
décroissante, . . , . . . 291 
Dessiccation de la Ppane Coe's 
Golden Drop; M. Gaor (E.l 223 
* Divhotrichton ternatenm , . 62 
* Dimorphisme d'(Æïllets. . 208 
* Dioscorea crinita, . , . , 252 
* Dracæna; multiplication et 
culture, , . .... . . 304 
* Dracontium fæcundum. . . 252 
Drovanr, — Comple rendu 


Paues, 


de l'Exposition de Rouen, 

en juin 4888. . . . . . . 183 
DucmartTre (P.). — Compte 

rendu des travaux de la 

Société, en 1884. . . . . ÿ 
DucuanTee (P.): — Germina- 

tion du Welwitschia (notel. 137 
DocuanTre (P.). — Note sur 

le Begonia socoirana . . . 98 
Ducæantee (Pà, — Organisa- 

tion du Géleri scarole . . 674 
Dugourd: Rapport sur ses 

Hellébores; M. Hartor . . 226 
Drsowski. — Compte rendu 

de l'Exposition internalio- 

nale de mai 4885: partie 

de la Culture potagère . . 471 
Dybowski; Rapport sur son 

Truité de Culture putagère; 

M. Hepnann (A.). . . . . 646 
Eau d'arrosage ; influencesur 

Jesplantes ; M. Nieprascuk, 348 
“ Epiphyllum  Russelianum 

Gærlneri 4 125 
Eliqueltes de MM. Couvreux, 

Forneyet Reinié ; Rapport: 

M. Cectiërs .... . , . 46 
3 Euchris grandiflora double 358 
Euromis bisolor. . . . . . 604 
Exposition à Bertin ; Compte 

rendu; M. Bençwas (E.). 656 
Exposition de Caen; Compie- 

rendu: M. Bercwan (Ern.) 573 
Exposition de Charleville ; 

Compte rendu; M. CuaTe- 

nav fAbel}, . 701 
Exposition de Chartres ; 

Compte rendu ; M. Mizer. 39% 
Exposition de Coulommiers ; 


754 TABLE DU VOLUME POUR 1885. 


M. Cuaremar (Abel). : - . 56 
Exposition de fruits à Bourg: 
Compte rendu; MM. Jamx 
(6) et MicEun. . + . « 695 
Exposilion de Meaux ; Compte 
rendu; M Lapins . . . 180 
Exposilion de Nancy; Compte 
rendu ; M. Joux {Cn.). . . 379 
Exposition de Nogent-sur- 
Seine; Compte rendu; 
M. Crauné (Li. . . . . . 649 
Exposition de Pontoise ; 
Compte rendu ; M. Savovr. 693 
Exposition de Rouen, ep juin 
488$; Compte rendu; M. 
DrouarT. . . . . . . . . 483 
Exposition de Rouen, en oc- 
tobre 1884; Comple rendu: 
MM. Lamerne el Jadin (F.). 414 
Exposition de Saint Germain- 
en-Laye; Compte rendu; , 
M. ChanGuenatD . . . . . 588 
Exposition en septembre i88$, 
à Lyon; M. VenLor (B.). . 49 
Exposition de Strasbourg: 
Compte rendu; M. Cuar- 
GUERAUD, 4, . . . « . « 229 
Exposition de Vilemonble; 
Compte rendu: M. Bencwax 
(Bi Des oran e JR 006 
Exposition d'Yvelot; Compte 
rendu ; M. Joupois (R }. . 688 
Exposilion générate par la 
Société, en 1886; règlement 
et programme. . . . , , 609 
Exposition internationale de 
mai 1485; Compte rendu: 
— Partie de la Culture po- 
taçgère; M. Drmowsxi. . 474 


Paors. 


— Partiede”’Arboriculture ; 
M. Cuatenar {A . . « 
— Partie de laFloriculture; 


&ti 


M. Hamor. . . . . 456 


— Partie des Arts et Indus- 
tries horticoles: M. 
Cuauné (L.}. 

Exposition internationale de 

mai 1885 ; liste desJurés . 

Exposition internationale de 

mai1885 : lise des récom- 

penses , . .., 4, . . 

Fauriat;sonappareildechauf- 

fage . ..... ... 

Fenouil d'Ilalie ; sa culture; 

M. HeënanD (A.). + « . 

Flore populaire des Vosges 

(supplément au Journal de 

1883); M. HaiLtanT. , . À 

Forner. — Trailement des 

productions fruitières du 

Poirier. . . . . . . , . 

* Fritillaria buchariou - . . 

* Garden. . 122, 189, 436. 

* Gardeners' Chronicle . . . 

* Gartenflora, 125, 382, 709, 

* Garten-Zeitung . - . 490. 

* Gentiana Andretwusi. . 

Grans (E.). — Dessiccation 

de la Prune Coe’s Golden 

Drop. +... +... 

Guaor {E). — Sur le Cor- 

mier à fruit comestible 

(Sorbus domestica: . 

+ Glozinia >< gesneroidrs. 

HaurtanT. — Flore populaire 

des Vosges {supplément au 

Journal de 48851 , . . 4. 

Hanor. — Rapport sur l'exa- 


ii! 


. 16 


406 


200 


356 
426 
7e 
ÉLES 
LU 
557 
123 


223 


352 
333 


200 


TABLE DU VOLUME POUR 1885. 


Paoes, 


men des candidats au prix 

Laisné , +. + « . . + 369 
Hamcor (F).— Compte rendu 

de l'Exposition internatio- 

nale de mai 4885; partie 

de la Floriculture . . . . 486 
Hanor, — Rapport sur les 

Hellébores de M. Dugourd ?26 
Hesrann (Auex.). — Culture 

du Fenouil d'Italie. . . . 404 
Hesnano (A.). — Rapport sur 

leTraité de Culture potagère 

par M. Dybowski . . . . 636 
“* Hemerocallis fulvalongituba 382 
* Hydrangen petiolaris . . . 60 
* Iberis semperforens flore 

pleno. +. 388 
Influence de l'eau d'arrosage 

sur les plantes ; M. Ni- 


PRASCRE « + o + » + - 338 
* Ipomea macrorkiza. . 318 
* Iris hegagona , . . . . . 60 


* ris reticulata Sophenensis. 316 
+ Iris Robinsoniana. . , . « 558 
“ris Vartani . . . .. H5 
Jan (F.) et Bencaan (Enx.). 
— Rapport sur l'ouvrage 
de M. Barron : Les Pommes 
de la Grande-Bretagne . . 910 
Jawix (F.), et LAriERRE. — 
Compte rendu de l'Expo- 
sition de Rouen, en oclo- 
bre 4884... ... .. 4114 
Jaux (F.). et Miceun. — 
Compte rendu de l’Exposi- 
tion de fruits à Bourg . . 695 
Jawin (F.) et Virav (D). — 
Rapport sur un livre d'A- 
griculture de M. Renard , 38 


P, 


Jawix (Fenn.) : Observations 
météorologiques. 
Janvier 1885. . 

. Février. . .. 
Mars , . . .. 
Avril. 4. 
Mai... 
Juin . .... 
Juillet . . . . 
Août... .. 
Septembre . . 

— . Octobre. . . . 
_ Novembre. , . 
_ Décembre. . . 

Jousois (R.).— Compte rendu 

. de l'Exposition d'Yvetot . 

Jour iCu.). — Compte rendu 
de l'Exposilion de Nancy. 

Jour (Ca). — Note sur l'ad- 
mission des Conserves de 
fruits et légumes aux Ex- 
positions horticoles. , . . 

Jour {Ca.). — Note sur la 
nouvelle serre à Palmiecrs 
de Giasnevin , . . . . . 

Joux (Ca.). — Note sur la Vi- 
ticulture en Californie . . 

Joux (Cu.). -— Note sur le 
Peuplier du Jardin botani- 
que de Dijon . . . . . . 

Jurés à l'Exposition interna- 
tionale de mai 1885, . . 

* Kennedya Marryattiana. . 

Larinre. — Compte rendu 
de l'Exposition de Meaux, 

Larrenre et Jawx (FD. — 
Compte rendu de l'Exposi- 
tion de Rouen, en octobre 
1884... .... +0 


1Ti 


titi 


755 


ARS. 


64 
428 
492 
256 
320 
384 
458 


ua 


756 


Pass. 


Lesœue (Henn). — Compte 
rendu des travaux du Co- 
mité des Arts el Industries, 
er 1884 : 

Lebœuf (Paul); Rapport sûr 
sa: nouvelle chaudière ; 
M: Desnar, . 

Lebœul (Paul); ses appareils 
de chanfage, . . . 478, 

Lecoco-Dumesaiz. — Aliocu- 
tion sur M. Claatrier, père 

* Leonntis Leonurus , . . . 

Lepère ;Rapportsurles arbres 
dirigés par lui; M. Cmarenav 
(Abel), ......, . 

Lettres de M. Counrois (J.) : 
Taille trigemme. . . 213, 


“ Lilium auratum fascié. + 3 


* Lilium tigrinum splendens. 
* Lis à longue fleur. , . . 
* Lis blanc, . ...... 
* Lis de Brown , . .. .. 
* Lis de Kramer, . . . . 
* Lis de Parry. , . . ... 
* Lis des Neilgherries. . . 
* Lis des Philippines, . . . 
* Lis de Wallich. . . . ., 
* Lis de Washington. . . 
* Lis du Népal. . . . . 
* Lis odorant . 

Lis rougeâlre . . . . . . 
Liste.des plus beaux chrysan- 

thèmes exposés ; M. An- 

NOULD-BALTARD. 


Lusseau : son appareil de 

chauffage. . ...... 
* Macroscepis obovate. . 
* Magnolia Campbell. 
* Maladies des Rosiers; M. de 


at 


684 


178 


LE] 
#53 


TABLE DU VOLUME POUR 1885. 


Pace, 
TACMEN . . . . . . . . . 705 

Martre ; - son “appareil de 
chauffage . . . . . 479 


* Maxillaria Kalbreyeri. . . 
Micaeurx. — Complé rendu de 
la- 2° -session de l'Asso- 
ciation pomologique de 
Y'Ouest . .. . 
Micuette. — Compte rendu 
des travaux du Comilé 
d'Arboriculture,en 4884. . 
Micueurx et Jamix (Ferd.). — 
Compte rendu de l'Exposi- 
tion de fruits à Bourg. . 
Miiuer, = Compte rendu de 
l'Exposition de Chartres. . 
Mirande ; son “appareil de 
chauffage... ...., 
* Multiplication et culture des 
Dracænu* "ee 
* Narcisses; leurs noms hor- 
ticoles *. .".", , . ,.. 
* Narcissus pachybolbus. 
+ Narcissus pocticus biflorus. 
* Nevinsa alnbamensis , , . 
Nisprascak. — Influence de 
l'eau d'arrosage sur jes 
plantes . ...,.... 
* Nierrascux. — Traitement 
des végétanx dans Jes jar- 
dins d'hiver modernes , . 
Nomipations : 
Séances des8 et 22janv. 1883. 
du 42 février. . . . 
du 26 février. . . . 
-du 42 mars. 
du 26 mars. 
des 9 et 23 avril . . 
du 28 mai, . . .. 


LE] 


39 


348 


LEE 


#2 


TABLE DU VOLUME POUR 4885. 


— du 44 juin, . 
— du 95 juin. . 
— des 9 et 23 juillet. 401 
-— des 44 et 27 août. . 462 
— des 10 et 24 septem. 575 
— des 8 et 22 octobre. 646 
— des1? et26 novembre 682 
Note sur le Begoniu socotrana; 

M. Docuantne (P.) . . , . 98 
Nole sur la Viticulture en 

Californie ; M. Jour (Cu.). 33 
* Nouvelle race de Cycla- 

mens... ,..... .. 30$ 
* Nymphæa fluve. 445 
Observations . météorologi- 

ques; M. Jaux (Ferd.) : 
— janvier 1885. . 64 
T_- février . . . . 428 
— - mars. . . . . 492 
_ avril. . . . . 258 
TE mai. . . . .. 320 
_ juin ..... 384 
— juillet... ,. 448 
æ août. , . . . . 560 
— septembre. . . 608 
_ octobre, . . . 664 
— novembre. . . 342 
LL décembre. . . 758 
Observalious sur les tarifs de 
chemins de fer à taxe kilo- 
métrique décroissante; 

M. Despontes. . . . . . . 294 
* Odontoglossum Œrstedi, . 
* Omphalades Luciliæ. . . . 490 
Opération concernant l'Arbo- 

riculture ; M..Cnançueraun. 83 
Orangers et orangeries; M. 

DetaDaRniËnE. : , . . . . 453 
Organisation du Céleri sca- 


757 

Paces 

role (note); M.P.Ducnantre 674 

* Panaz Murrayi . . , . . 947 


* Pelargonium peltatum Prin- 
cesse Joséphine de Hohen- 
zollern .. . ......49 

Persil à grosse racine; M. 
Rousseau (H.), , , . . . 406 

Peuplier du Jardia Botanique 
de Dijon; M. Jour {Ch}. . 87 

* Phacelia Parryi . . . , . 747 

* Phillyrea Viümoriniana . . 249 

* Philodendron Glaziovi, . , 255 

* Pirus Maui... ,. , 58 

Plantes grasses (Note surle.): 

M. Brécy , . . .... 402 

“ Plantes nouvelles ou rares 
58, 122, 489,247, 312, 382, 
436, 557, 603, 661 . . 708, "44 

* Platycodon grandiflorum. . 490 

* Plectranthus fetidus . , . 62 

Poirier; traitement de ses 
productions fruilières ; M. 
FonNers, , . , +. . . . 356 

Pois; ses jeunes pousses en 
potages et éluvées ; M. De- 
LABARRIERE, + , , , . . . 226 

Pousses de Pois pour potages 
elétuvées: M. DeLanannire 295 

 Primula prolifera. . . . . 146 

Prix Laisné; Rapport sur 
l'examen des candidats; 
M.Handr, . . .,,., 369 

* Procédé pour faire grossir 
les Poires et les Pommes. 307 

Procès-verbaux : 

Séauce du 8 janvier 1885. 920 
— du 22 janvier ... . 6 

—. du 12 février. . . . 66 
— du 96 février. . , . 73 


758 TABLE DU VOLUME POUR 1885, 

Pacrs 
430 
139 
195 


du 12 mars , . . . 
du 26-mars . . . 
du 9 avril 
du 23 avril. . - . 
du 2$-mai. . . . 
du 44 juin. . . .. 
du 25 juin, . - 
du 9 juillet. 
du 23 juillet. . 
du 43 août. . . . . 
27 août. . . 
du 40 septembre. . 
du 24 septembre. 
du 8 octobre . . . 
du 22 octobre . . . 
du 4% novembre . . 
du 26 novembre , . 
du lu décembre . . 
du ?4 décembre . . 
Prune Coe’s Golden Drop : sa 
dessiccation ; M. GLaov {E). 
* Prune Coe's Golden Drop; 
802 origine » + « « . + « 
Puceron lanigère (lutte con- 
tre le} : M. Courrois (1.). . 
Questionsposées au Congrès 
international d'Horticulture 
à Paris, 1885 . . 
+ Ranunculus Lyulli. . 
Rapport sur le concours de 
ChaulTages;renseignements 
complémentaires. . . . . 
Rapport sur leconcours pour 
les. noms patois et vulgaires 
des plantes; M. DARMESTETER 
Rapport surles arbres dirigés 
par M. Lepère: M. Cuare- 


PEUT TENENNTETI 
ë 


may {Abel}, . . ...,.7 


Rapport sur les candidats au 


408 


Pace, 


prix Laisné; M. Hanor. . 369 
Rapport sur les cultures de 
M. Robert (Aiex.): M. De- 
LAVILLE (Ch). , ©... 884 
Rapport sur les étiquettes de 
MM. Uouvreux, Forney el 
Reinié: M. Cecuière . . . 46 
Rapport eur les Hellébores 
de-M, Dugourd:M. Haior 426 
Rapport sur les pépinières 
Croux ; M. Anonë (En.). « &16 
Rapportsur Les Pommes de lt 
Grande-Bretagne, par M. 
Barron ; MM. Jauix (F.). et 
BEnGmax (Ern) . . , . . 936 
Rapport sur les Pommes de 
terre et Choux-Meurs de 
M. Rigaull (Jos.}; M. An- 
NouLo-BaLranb. . « . . « 430 
Rapport sur les vignes de M. 
Yvert; M Temeuen. . , . 682 
Rapport sur le Traité de Cul- 
ture putugère par M. 
bowski; M. HrmranD (ALEX. 646 
Rapport sur ue brochure de 
M. Cou:tois{l.); M, Virrr. 412 
Rapporl sur une nouvelle 
chaudière de M. Lebœuf 
(Paul); M. Deprar. . + . 684 
Rapport sue un livre d'Agri- 
culture deM. Renard ; MM. 
Virar{D.).et Jam (F.). , 38 
Récompenses {Liste desi dé- 
cernées. pour l'Exposition 
internationale de mai 4885 5?8 
Rectifications. . . 63, 491. 663 
Règlement et programme 
d'uns Exposition générale 
par la Sociéle, en 1586. . 609 


TABLE DU VOLUME POUR 4885. 


Pacrs. 


Règlement général du Con- 
grès international d'Horti- 
cultureà Paris, en mai 4883 277 

Renard ; Rapporteur sonlivre 
d'Agriculture ; MM. Virer 
1D.} et Jam (F.). . . . . 38 

* Revue bibliographique 
étrangère, 58, 149,189, 236, 
305, 382, 436, 137, 899,661, 705 

* Rhododendrn @ oimum . . 785 

* Rhododendron Kochüt . 744 

*Rhododendron nivrum fulvum 662 

Rigault dos.): Rapport sur 
ses Pommes de lerre ct 
Choux-fleurs ; M. AnnouLp- 
BaLTaRD, 4... . , + . 430 

Robert {Alex.); Rapport sur 
ses cultures ;M, DeLavizLe 
(Cu)... .,., 684 

* Romnéya Coulteri. , 

* Rosiers; quelques-unes de 
leurs maladies ; M. de Tau- 
MEN. 4... . 705 

RoussEau (D° H.). — Sur le 
persil à grosse racine. . . 406 

* Saceoluhium cwlexte. . 

* Safrans prinlaniers. . . . 

“ Saluiu Greggü. . . . .. 

* Salvia paniculatu, . . . . 61 

* Saxifraga Stracheyi. 

Serre (nouvelle) à Paimiers 
de Glasuevin ; M, Jour (Cn.) 246 

* Sisyrinchium filifolium . . 108 

Societé : Compte rendu de 
ses travaux, en 183%; M. 

P. DecHantre. . . . . . 

Société; Concours ouverts à 
des séances de 1835, 65, 
429, 494, 257, 385, 449. . 561 


759 
Pacrs, 
Société ; Concoursouverts de- 
vant elle en 1885, 49, 65, 
499, 493, 957, 324, 385, - 
449, 561, 632, 665. . . . 743 
* Solanum cardiophyllum 242 245 
* Solanum collinum. . . , . 239 
* Solanum Commersoni, 239, 245 
* Solanum etubrrosum. . . . 238 
* Solanum Fendleri , . . , 233 
* Silenum Fernandezianum . 238 
+ Solunum Jamesii, . , 263 245 
* Sotanum Lycopersicum Re 
Umberto... . . . . 426 
* Solanum Maglia « . . 238 244 
* Solanum Ohrondii , , . . 240 
* Solanum ozycarpum. . 243 265 
* Solanum qui ont des tuber- 
cules ; revue; M. Baxan. . 236 
* Solanum stoloniferum. . , 282 
* Salanum tuberosum, 231, 
25... st 
* Solunum terrucosum . , , 241 
Sorbus domestice ; Cormier à 
fruits comestible ; M. GLa- 
pv (E.). 
* Streptocarpus Kirkü, . « 
Supplément au Journal, au- 
née 1885 : Flore populaire 
des Vosges: M. Haïzzanr #-200 
Synthèse végétale; M, Car- 
mËRE (E-A.). . . «738 
Taille trigemme (Lettre sur 
Ja); M. Courtois (1). . . 2413 
Tarifs pour les transporls des 
végétaux; M. Derame. . . 299 
* Thalictrum anemonoides, , 710 
+ Tuuxex (De), = Sur quel- 
ques maladies des Rosiers 705 
* Turenia Fordü, . . . . + 247 


760 


Pages. 


Traitement des productions 
fruitières du Poirier; M. 
FonNEY . . . . 

* Traitement des végélaux 
dans les Jardins d'hiver 
moderes;, M. Nieprascuk. 599 

Travaux de la Sociélé, en 
4885; Compte rendu ; M. 

P. DucuantRe . - . . - . D 

* Tristania conferte . . . . 382 


356 


+ Tulipa Borsezwi. 427 

. * Tulipa primuline. «59 
* Un effet produit par la taille 

de la Vigne, , . . . . , 42 


Vancor (B.).—Exposilion en 
seplembre 1884, à Lyon . 19 


Le Secrétaire-rédacteur-gérant, 


TABLE DU VOLUME POUR 1885. 


Paris. 


* Vigne ; un effet de Ia taille H? 
* Violette Madame Gray . . 43 
Viticulture en Californie; M. 
Joux (Cn.). . . . 
* Vitis pterophora . 
Virar (D.). et-Jawn iF.). — 
Rapport sur va livre d'A- 
griculture de M, Renard . 38 
Virat. — Rapport sur une 
brochure de M. Courtois 
(0 ERA RCE LL 
Welwitschia (Note sur sa ger- 
mination); M. P. Ducuanree 137 


3 
a 


* Zygopetalum >< pentuchro- 


mum sus 4 


P. DUCHARTRE. 


.Pans, — Impamerie G, Rougier et Cie, rue Cassette, 1, ,; - 


FLORE POPULAIRE DES VOSGES 


or 


RECUEIL DES NOMS PATOIS ET VULGAIRES DES PLANTES DES Vo: . 
CULTIVÉES ET SPONTANÉES (GENRES, ESPÈCES, FRUITS, ETC. ETC), 
RANGÉS DANS L'OUDRE SYSTÉMATIQUE FT MIS EX REGARD DES 
SCIENTIFIQUES FRANÇAIS ET LATINS, ACCOMPAGNÉES DES AT 
OU LOCALITÉS CLAS ALPILARÉTHQUENE TAQUE ARTE 
€LE, AVEC DES OBSERVATIONS PHILOLOGIQUES, BOTANIQUES, AGRE- 
VOLES, HORTICOLES ET ÉCONOMIQUES (1). 


oMs 
axs 


sous 


par M. N. Hu 


sr, d'Épinal ( 


« Recueillir les noms populaires trop dédaignés, afin de 
fournit le moyen d'établir un jour une concordance précise 
entre les langues usuelles et le langage scientifique, » 


DE CannoLE. 


« Les noms locaux d'engins, de pluntes, d'animaux sont bons 
« à enregistrer. » 
{Lrrrn£, Préface du Supplément au Hietionnaire de la lanque 


fraaraise, p.33 


« Combien de découvertes | 


patois, ces conservaleurs de 


{I N. B. Ce mémoire a obtenu Le prix dn concours ouvert devant 
la Suciélé natiouate d'Horticullere par feu M. Alphonse Lavaén 
{Voyez le Rapport sur ce concours, par M. Arsène DanuesteTEn, dans 
le Journnt, cahier de juillet 1885, p. 408-513). 


« la tradition, ménagent-ils à la science, mais aussi combien 
“est-il Lemps de les interroger? » 

(Fr. Boxsannor, Document en patois lorrain, Li Grief,ete., in 
Romania, 1812, p. 339.) 


AVANT-PROPOS, 


La Société nationale et centrale d'Horticulture de France et 
tous les patoisants français se féliciteront toujours de la géné- 
reuse initiative de M. Lavallée, l'honorable Président de la 
Société. 

Les études patoises sont en grand honneur dans notre pays 
depuis quelques années, et les encouragements des Corps 
savants de France viennent heureusement les féconder, L'uti- 
lité, la nécessité même de ces éludes n'est donc plus à dé- 
montrer. 

Aussi nous bornerons-nous, dans ce court Avant-propos, à 
indiquer la façon dont nous avons compris le Programme de la 
Société et les moyens employés pour mettre à exéculion notre 
projet. 

Nous énumérerons ensuite les drsiderata que nos trop rares 
loisirs, et surtout le défaut de préparation pour une élude si 
intéressante et si vaste, ne nous ont pas permis de réaliser. 


Comment nous avons compris le Programme de la Société, 


La nomenclature populaire des plantes, et la concordance 
des noms patois ou vulgaires avec la nomenelalure scientifique 
nous ont paru être l'objet principal du conrours, 

Au fond, ce programme contient deux études distinctes, mais 
qui se corroburent l'une l'autre et se donnent un mutuel appui: 
d'une part, en effet, le recueil pur et simple des noms patois on 
vulgaires, mème accompagnés des noms français, ne serait 
qu'un amas de matériaux presque incohérent, el en quelque 
sorte inutilisable, mème au poiat de vue purement philolo- 
gique, d'autre part, l'énnmération méme scientifiquedes plantes 
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spontanées ou cullivées d'une région ne donnerait en définitive 
que la Flore de celle région, ou même un aperçu général de la 
culture des plantes dans ce pays. Mais la concordance de ce 
langage populaire avec Le langage scientifique vient heureuse- 
ment relier et féconder ces deux parties bien distinctes, et cons- 
tituer un lravail original, non différent à la vérité des deux 
précédents, mais qui rn est comme la résultante et comme la 
synthèse. 

Cette dernière étude suppose donc la connaissance exacte : 
1° Du langage populaire de la région dans laquelle on veut 
opérer; 2° la connaissance de la culture et de la flore de cette 
même région. Telles sont, à notre avis, les bases préliminaires et 
essentielles de l'étude proposée au concours. 

Ces deux éléments trouvés, il n'y aurait plus qu'à les fondre 
et à les réunir dans un ensemble harmonieux. 

Mais malheureusement notre région, c'est-à-dire le départe- 
ment des Vosges (que nous avons pris pour objet de nos re- 
cherches), manque de ces premiers documents, préparés du 
moins en vue du travail proposé par la Société. 

À la vérité, nous avons bien, pour la première branche, des 
dictionnaires ou glossaires de quelques localités vosgiennes. Un 
premier [dans l'ordre chronologique), rédigé par le vénérable 
Oberlin (4), est malheureusement trop peu étendu, et on verra 
dans la suite de notre esquisse les trop rares emprunts que 
nous avons pu lui faire. Un autre a été rédigé par le respectable 
euré de Saint-Nabord, M. l'abbé Pétin (2), en 1842. Malheureu- 
sement, outre que ce travail ne s'étend point à toute la région 
des Vosges, il a élé fait par son auteur dans le but de « faciliter 
l'étude du français par le moyen du palois » el l'auteur dit 
« qu'il eût été inutile d'y faire figurer les mots patois qui n'ont 
dans le francais agcun terme correspondant, ni même aucune 


(3) Essai sur le putois lorrain des environs du Comté du Ban de 
de Rorhr. Strashours, Stein. 4713; in-{2, 287 p. 

C2 Dictionnaire pulois-franenis, Naney, Thomas, 4852, in-16 carré 
xvut-316 p. 


Ze 


expression équivalente ». Eulin un Ur me, rédigé en 1869 (4, 
fail partie d'un recueil plus général, et, bien qu'it soit restreint 
à deux ou trois localités vosgiennes, il rentre jusqn'à un certain 
point dans le programme de la Société, en ce sens qu'il com 
prend la nomenelature populaire etla nomenclature scientifique, 
avec leur concordance, 

Mais, comine je l'ai dit, il ne relate que l'idiome d'une vallée 
des Vosges et ne s'étend point à loute la région comprise dans 


les limites du département de ce nom. 

Eofin un travail philolozique de premier ordre nous offrait 
de précieuses ressources. Zes Patuis lorrains publiés par 
M. Adam (2) nous ont donné la nomenclature populaire d'un 
grand nombre de plantes, dont les noms figuraient avec d'autres 
ï usuels dans Le questionnaire envoyé aux correspondants. 
incomplète et 


aus: 


Mais celle énuméralion est évidemment tré 
surtout arbitraire on n’en saurail faire un reproche à l'auteur’, 
mols usuels, et que d'autre part 
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puisqu'elle se bornait à d 
elle ne comprenti auéune concordance avec a nomenclature 
t philologique. 

Ce n'est pas ici que nous devuns apprécier les caractères 
généraux du patois où parler populaire vosgien, et faire pres- 
sentir à la Commission cc qu'elle pourra trouver dans les 
sées. L'élément populaire et 


scientifique. Cette élude est sur 


recherches que nous avons es: 
l'élément scientifique ne se sunt pas plus fondus dans le langage 
usuel de nos campagnards qu'ailleurs, et, à ce propos, nous 
nous permeltons de rapporter ces quelques lignes de l'antear 
du Dictionmuire putnis-frunrgis : «… Le palois n'élant guêre 
parlé que par des villageois ignorant les sciences et les arts, 
renferme les mots qui se rapportent aux travaux agricoles ou 


. ruseulair poutanées: dans des ratless 
HIS et Catalogue des plantes phné- 
p. 116 à 143, dans Lt Vallée te 
3 Humbert, ins, vr48S p. 


&) l'attaque des plante 
de Clourie et dv la Mosriotte, p.73 
roppes enltieies où suhspontun 
Cleurèr, par X. Titatar. Mi 
ace une carte. 

{ai Nancy, Grosjeau-Maupin, Pa: 
459 pages avec une carte. 


Maisonneuve. 18A4, in-N°, Lit 


5: 
manuels, aux différentes professions exercées à la campagne 
par l'ouvrier et l'arlisan ; mais on ne doit pas s'attendre à y 
trouver cette nomenclalure de mots techniques ou scientiliques 
qui forment plus de la moitié d'un dictionnaire français » 
(PÉTIX; Préface de l'ouvrage cité p. 3. Noncy, Thomas, 1842). 

Nous nous permeitons d'ajouter que si le langage populaire 
manque d'une certaine catégorie de termes et d'expressions, en 
revanche il est bien plus riche sous d'antres rapports : il a des 
vocables qui lui sont propres, que l'auteur du Dictionnaire a 
appelés « à peu prèsintradnisibles ». Ils n'ont pas en elfet leur 


équivalent exact dans le français, qui ne les connait pas: ils 
exigent habituellement une périphrase pour exprimer leur signi- 
fication complète, leurs diverses acceptions vu leurs nuances. 
ls se traduisent néanmoins parfois liliéralement en français 
dans la suite de ces 
aines qui a’existent pas 
sr, cône de Sapin, de 


populaire local. Nous trouverons ainsi 
recherches, des noms de fruits ou de 
en français : dinouxe, graine de lin; ro, 
Pin: grenutte, graine du Serbicr, ete... 

Pour la seconde branche, nous sommes plus heureux. Dès 
184%, le savant D" Jean-Baptiste Mongcot faisait paraître un 
Tablean de La végétation spontanée de-nos Vosges A), dans 
lequel il a intercalé cenx des noms palois ou populaires qui lui 
out paru les plus remarquables. Cette nomenclature s'étend 
mème aux Champignons, comme on le verra dans la suite. Mais 
cel estimable naturaliste n'a pas donné — et à dessein —- les 
plantes cultivies, ni mème celles de la grande culture, Cette der- 
nière lacune fut-comblée par le regretté M. Godron (2), notre 
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premier guide dans nos herborisations, mais alors sans nomen- 


clature populaire: au surplus, les recherches du botaniste nan- 


4) Considirations générales sur ls 
ment drs Vosges. Epinal, Gley, 454 
Statistique de dépurtement des Vi 
de vol., p. 463 à 516. Dans no 
: la pagination la plus faible correspond au € 
(2 Finre de Lorraine, Naney, Grosjean; Paris, Baillère 
* édit. élail sous presse quand nous ée 


étation spontané du départ. 
gr. in-#, 356 p. Ex 
es, par H. Lepac 


et Cinarox, 
travail, nous renvosons à ces deux 


à part. 
édit, 1864, 
ions ces lignes. 


céen se sont étendues à Loute la Lorraine. Enfin M. le docleur 
Berber publia, en 4836, un Catuluque des Plantes vasculaires des 
Vosges (4), contenant ses nombreuses découvertes et celles de 
ses compatriotes. Toutefois, ce recueil ne comprend pas les 
plantes cellulaires, ni celles de la grande culture ; mais, en ré- 
vanche, il donne quelques noms vulgaires qu'on peut considérer 
comme étant du pays, car un très grand nombre ne se trouvent 
ni dans nos dictionvaires (même Liltré) ni dans nos Flores 
francaises. 

Nous devons enfin mentionner la flore d'Alsarr (2) de Kirs- 
chleger, que nous regrettons de n'avoir pu utiliser que lorsque 
les deux ticrs de notre travail élaient déjà mis au net. La plu- 
part des noms vulgaires recueillis par ce botaniste érudit 
peuvent s'appliquer à nos Vosges ; mais comme ils ne gont ac: 
compagnés d'aucune localilé, nons les avons placés en tèle de 
la liste alphabétique des stalions philologiques énumérées sous 
chaque article. 

Voici quelles dispositions nous primes alors pour réaliser le 
programme de la So dans toute l'étendue de notre dépar- 
tement. 


Et ceci nous amène tout naturellement à la seconde partie de 
cet Avant-propos. 


Moyens employés pour mettre à exécution de programe de la 
Soriété, tel que nous l'avons compris. 


Nous avons utilisé les documents imprimés que nous venons 
d'esquisser et cherché à étendre, au moyen d'une enquëte, nos 
recherches philologiques, botaniques, agricoles et horticoles 
à tout le département. Telles sont les deux principales sources 
de nos investigations. 

Nous avons demandé à nos compatriotes aide et appui, et 


(1) Dausles Annales de la Sncioté d'Émmulution des Vosges, lome XV, 
2 cahier, Epinal, Collot: Paris, Goin, 1876, p. 84 à 34% (c'est à ce 
lirage que se rapporte notre pagination). 

di 3 vol. in-i8, Strasbourg, l'auteur ; Paris, Masson, 183 


8. 


TE 


pour faciliter leur tâche et la nôtre nous avons joint à noire 
demande les instructions générales que nous allons transerire : 
car elles sont comme le résumé de notre projet en ce qui con- 
cerne la nomenclature populaire. 

« Instructions générales pour les noms patois des plantes des 
Vosges. 

« Ces instructions sont nécessaires afin de parvenir à donner 
l'unité et la cohésion à un travail d'ensemble. 

« Le travail proposé étant un recueil de noms patois et vul- 
gaires ne doit pas comprendre ; 4° les noms qui ne diffèrent pas 
complèlement du francais ; 2 les dénominations patoises qui ne 
seraient pas des noms patois dans la bonne acception du mot, 
ou ne seraient que la traduction faite en quelque sorte à dessein 
d'un nom français ou d'un nom vulgaire. 

« Mais on doit recueillir non seulement les noms des plantes 
{espèces, lout au moins les genres), mais encore : 4° les variétés 
et sous-variétés ayant des noms patois, ce qui se présente sur- 
tout pour les plantes cultivées (la plupart sont dues à la pro- 
venance ou origine, la précocité, la conleur, etc.) ; 2° les noms 
patois des graines ou fruiis ayant des noms différents de la 
plante qui les porte (faine, gland, pomme, poire, graine de lin, 
ete., etc.) : 3 les synonymes patois ou désignations multiples de 
a même pliante. 

« U sera bon de placer à côté du nom patois les initiales 
constatant les différences de genre ou de nombre des noms pa- 
Lois d'avec les noms français (m., f., s., pl.). 

« Une liste préparatoire n'est qu'un cadre général qui peul 
être agrandi ou restreint selon la culture ou la flore et la capa- 
cité du patoisant. Elle n’est bonne tout au plus que pour êlre 
consultée comme aide-mémoire. 

« Il est de la plus haule importance de donner ce qui peut 
attirer l’attention el ce qui, sans sortir du cadre d'une étude sur 
les noms patois des plantes des Vosges, s’y rattache cependant 
par un côté quelconque. C'est en ceci surtout que les connais- 
sances spéciales du patoisant et son talent Jui seront du plus 
grand secours et permetiront d'attendre de lui une œuvre ori-° 
ginale. » 


Cette enquêle, nous sommes heureux de le dire, a été très 
féconde et nous ne pouvons que renouveler ici nos remercie- 
ments les plus sincères à {ous ceux de nos compatrioles qui ont 
bien voulu répondre à notre appel. On pourra juger de la va- 
leur des documents qu'ils ont eu la gracieuseté de nous faire 
tenir et de leur nombre, par fa liste suivante. Plusieurs de nos 
correspondants s'élaient déjà exercés dans les études patoises 
lors de l'enquête ouverte par l'Académie de Stanislas de Nancy, 
dont les résultals ont été cvordonnés et publiés par M. Adam 
sous ce litre : Zes Putois lorrains (Voy. p. 4). 

Aouze. — M. Garnier, directeur des Ecoles primaires à 
nal: 

Bainville-au 


pi- 


-Sanles. — M, le D' Liégeois, membre de la So- 
lauréat de l'Académie de Méde- 


cièlé d'Emulation des 


cine, ele., ct. 

Ban de La Roche. — M, Crovisier, professeur en retraite 
{d'après le D° Oberlin et ses observations personnelles). 

Bèrtrimoutier. — D' (icorgeon. 

Ja Bree. — M. l'abbé Hingre, ancien correspondant de 
l'Académie de Stanislas ; & étudié à fond Le patois de La Bresse. 
son pays natal. 

Brouvelieures, — D Mathicu, de Fraize, L 

Bru. — M. Oudot, instituteur. 

Bruyères. — D' Maihieu. 

Bruyères. — D° Mougeot fils, membre de la Société d'Emula- 
tion des Vosges, membre de l'Académie de Slanislas, collabo- 
rateur de la Aerur myrulgique dirigée par M. Roumeguire. 
M. Mougeot nous à envoyé un grand nombre de noms vulgaires 
de Champignons, et a bien vonlu revoir notre manuscrit sur 
cette partie difficile. 

Bulgnéville. — M. Renault, officier d'académie, membre de la 
Suciélé d'Emulation des Vosges, horticulteur et pépiniériste. 

Celtes. — M. Etienne, propriétaire et cultivateur. 

Charmes-sur-Moselle. — D° Chevreuse, membre de la Société 
d'Emulation, lauréat de plusieurs Sue 

Cbarmes-sur-Moselle. — Perrin, i 

Chatel. — M. Convs, propriétaire et ealtivateur. 


s savantes. 
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Cornimont. — M. Clément (Jean), auteur de plusieurs ouvrages 
sur les Vosges ; membre de l'ancienne association Vogéso-Rhé- 
nané. 

Cleurie. — M° Babel, née Justine Houberdon, propriétaire 
et cultivatrice. 

Crébimont (St-Etienne). — M. Drouot, instituteur. 

La Groix-aux-Mines. — M. Perrin, instituteur. 
— M, Pierron, instituteur en retraite, 


Domhasle-en-Xaint 
lauréat de l'Académie. 

Dombrot-sur-Vair. -— M. Conraud, propriétaire et cultivateur. 

Domèvre-sous-Montfort. — M. Aubry, instituteur. 

Dounonx. — M. {Louis-Julet}, propriétaire et eultivateur. 

Eloyes, — M, Bonchy, instituteur, lauréat de la Société de 
Géographie de l'Est. 


Epinal. — M. Lapicque, vétérinaire, amateur fort connais- 
seur des Champignons dont il prépare une descr: iptiun avec pho- 
tographies, - 

Fontenoy-le-Chäteau. — M. Dechambenoïît, membre de la 


Société d'Emulation. 

La Forge. — M" Babel, née Justine Houberdon, prop iétaire 
et cultivatrice. 

Fraize. — M. le D° Georgeon. 

Gendreville, — M, Chapellier, botaniste, membre de la Société 
d'Emulalion et de l'Académie de Stanislas, a concouru à la pu- 
blication du Catalogue des plantes vasculaires des Vosyes par 
M. Berher. 

Gérardmer. — M. Méline, insütuteur et botaniste, membre de 
la Société d'Emalation ; collaborateur de £a Feuille des jeunes 
naturalistes, 

Gerbamont, — M. Pierrat, naturaliste, membre de la Société 
d'Histoire naturelle de Colmar, membre de l'ancienne associa- 
tion Vogéso-Rhénane. 

Gerbépal. — M. Cuny, pharmacien. 

Girecourt-les-Viéville, — M. Blandin, cultivateur. 

Grandvillers. — M, Houot, instiluteur. 

Hadol. — Plusirurs parents et alliés, enltivateurs. 

La Croix-anx-Mines. — M, Perrin, instilutenr. 
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La Neuveville-sous-Chätenoïs. — M. Morlot, propriétaire. 


La Neuveville-sous-Montfort, — M. Babelot, propriétaire. 

Lérmecourt. — M. Chapellier (-i-dessus rappelé): voir Gen- 
droville. 

Mazcley. — M. Galland, instituteur. 


Médonville. — M. Perrin, inslituteur., 

Ménil-en-Xaintois. — ‘M. Marchal, instituteur ct M. Drouin, 
cultivateur. 

Morelmaison. — M. Morlot, propriétaire et cultivateur. 

Mortagne. — M. Lemoine, instituteur. 

Moussey. — M. Lung (Albert, membre de la Société d'Emula- 
tiun des Vosges, meinbre du Conseil général des Vosges. 

Moyenmoutier. — M. Perrin, instituteur. ù 

Offroicourt. — M. Durand, professeur à l'Ecole supérieure de 
Naney. 

Padoux, — D° Cosserat, membre de la Société d'Emaulation 
des Vosges £ À 

Provence . — M. Mathis, instituleur. 

Raon-aux-Bois. — André (M'° Eugénic), culivatrice. 

Raun-l'Etape. — D' Haoult, membre de la Société d'Emula- 
lion des Vosges et de la Société Philomathique vosgienne, ancien 
aide-préparateur d'histoire naturelle à la Faculté de Paris, col- 
laborateur de la Herue horticole. 

Romont. — M. Adam, botaniste et propriétaire-cultivateur, 

Rouceux, — M, Edme, membre de la Société d'Emulation et 
de l'Académie de Stanislas. 

Saalcs. — M. Georges, instiluteur. 

Saint-Dié (et environs. — M. Hardy, pharmacien, Président de 
la Société Philomathique vosgienne . 

M. Ferry iliené), docteur en droit et en médecine, membre 
de la Sociélé Phiomathique vosgienne, collaborateur de Ja Rerue 
mycologique de M. Roumeguère ; a bien voulu revoir aussi mon 
manuscrit sur les Champignons. 


. 
Saint-Etienne. — M Troyon, instiluteur. 
Sanchey. — M. Demangel, instituteur. 
Sauixures-sur-Moselutte. — 1. Clément (Jean, ci-dessus rap- 
pelé : Corniment . 


== 

Saulxures-sur-Moselotte. — M, Méline, {ci-dessus rappelé : 
Gérardmer). 

Le Syndicat et Le Tholy. — M®° Babel, née Justine Houberdon, 
propriétaire et eultivatrice. 


Totainville. — M. Lenvine, cultivateur. 
Trampot. — M. Chicanaux. inslituleur. 
Tranqueville. — M. Lemoine, instituteur. 


Trémonzey. — M. Chapellier (ci-dessus rappelé). 

Uriménil. — Plusieurs parents et «mis, eullivateurs. 

Vagney. — M. Perrin (Sulpice), membre de la Société d'Emn- 
lation des Vosges, botaniste, propriétaire el eultivateur, ancien 
correspondant de Billot (renturies), Vice-Président de l'ancienne 
association Voxéso-Rhénane. à 

Val-d'Ajol. — M. Durand (Charles), professeur (ci-dessus rap- 
pelé). 

Valfroicourt. — M. Grandemange, avoué à Epinal. 

Ventron.—— M. Valroff, propriétaire et cultivateur. 

Vexaincourt. — M. Lorrain, instiluteur. 

Ville-sur-Illon. — D° Leclere (Lucien), membre de la Sociélé 
d'Emulation, associé correspondant de Ja Société des Antiquaires 
de France, auteur de l'Histoire de la méderinr arabe. 

Vrécourl. — M. Bourguignon, propriélaire et cultivateur. 

Wisembach. — M. Lorrain, instiluteur (li. 

Assurément, l'enquête eùt pa porter sur un plus grand nombre 
de communes; mais nous avons préféré la qualilé à la quantité. 
On sait du reste que Les patois, s'ils sont propres à chaque loca- 
lilé, ne différent pas sensiblement d'une localité à l'autre. D'un 
aulre côté, nous avons craint d'épuiser l’obligeance de nus 
correspondants ; et enfin nous ne disposions que de peu de 
loisirs. 

La disposition matérielle de ces documents manuscrils en 
fera connaitre le nombre ; ils ne sont en général suivis dans le 
corps de.chaque article d'ancun nom palronymique, tandis 
qu'au contraire nous avons eu soir &’indiquer le nom des 


18} Au manuserit de M. Haillant était jointe u 
ont été snulignées les Incalités où s'est Faite l' 


9 sur laquelle 


—4w— 
auteurs d'ouvrages imprimés que nous avons mis à contribulion. 
Les noms patois ou vulgaires donnés par ces derniers auteurs 
ont été tous recucillis, à raison de l'autorité et de la confiance 
qu'Us inspirent, puis intercalés dans notre rédaction à leur place 
respective. 

Lei se place tout naturellement un aperçu sur le plan de notre 
traenil. 

Usant de la faculté accordée par les conditions du concours, 
nous nous sommes barné au département des Vosses. Nous 
avons espéré laisser ainsi à natre élude une certaine unité topo- 
graphique et philologique, craignant à juste titre qu'une explo- 
‘ration trop étendue ne dépas 


à la fois nos forces et nos loisirs, 
et n'exposät nas recherçhes à perdre en exactitude ce qu'elles 
paraitraient gagner en éteudue. Nous nous sommes rappelé ce 
précepte d'un de nos mailres : « Quand les personnes qui s'ot- 
« eupent des patois comprendront-clles qu'en ectte étude la 
«_plas extrème pi 


on est de rigueur... et que cette précision 
“est d'autant plus difficile à obtenir qu'on élend davantage le 
« champ de ses recherches? » ({'hronique de la Rouant«, 1875, p. 


459). On verra du reste que, méme dans ces limites, notre 


champ d'investigation présentait des recherches vanées, inté- 
ressantes même; qu'il rentrail, eroyons nous, dans les condi- 
tions du programme el que, malgré no 


efforts, nous ne pouvons 


nous flatter de l'avoir défriché complètement. 


En effet, notre département, considé 
sente trois gro 


au point de vue du sol, 


pr pes principaux, qui sont : le groupe de Ja 
montagne où granitique, l'intermédiaire ou arénacé et celui 
de la plaine ou calcaire. Ajoutons-y les influences d'altitude el 
de’ climat, et nous aurons des productions extrèmement variées 

Enfin &u point de vue philelogique, notre territoire a été divisé 
par M. Adam en deux grandes zones: les patois de la région 
orientale où de la montagne, el ceux de la région occidentale 
ou de la plaine. Une ligne secondaire, à peu près perpendicu- 
laire à la précédente, « isole au sud la région limitrophe de 
l'idiome franc-comtois et rejette vers cette contrée » un certain 


nombre de locali 
dialecte. 


s de nos Vosges qui semblent appartenir à ce 


en ee 


La moisson paraît done devuir être aussi variée que riche, et 
la Commission appréciera sj la récolte s'est faite dans de bonnes 
conditions, 

Les matériaux reçus de nos corrpspondants étaient dépouillés, 
contrôlés, complétés et discutés même avec leurs auteurs, 
au fur el à mesure qu'ils nous arrivaient, et classés sous 
un article réservé à chaque genre, espèce, variété, fruit, ete. 

Ils ont été ensuite distribués dans l'ordre systématique, d'a- 
prés la Flore de Larraine de Godron (2° édition ; la 3° a paru 
dans le cours de notre travail) : la nomenclature scientifique de 
cet ouvrage a élé prise pour base. Les synonymes latins, les 
noms scientifiques français suivent ensuite; puis viennent quel- 
ques noms vulgaires généraux, 

Nous avons placé en tête de la nomenclature populaire les 
noms qui s'étendent à tout le département ou dont la localité 
n'a pu ètre précisée. Les noms patois et populaires, précédés de 
la localité où ils sont en usage, viennent ensuile dans l'ordre al- 
phabétique de leur station philologique. 

Chaque article comprend le genre; il est ensaite subdivisé, s'il 
y a lieu, en types (espèces botaniques), puis en variétés el sous- 
variétés, fruits et graines, loutes les fois que ces derniers noms 
sont différents de ceux du type. Nous avons même ajoulé ce que 
l'on pourrait appeler des hybrides philologiques, qui ne sont 
autre chose que des mélanges de graines ou fruits différents : 
métoil, orge et blé, ete. 

Pouree remaniement et cc classement, nous avons élagué 


considérablemeut dans les matériaux manuscrits et nous ne 
nous sommes pas attaché à reproduire plusieurs fois les formes 
multiples, mais identiques des noms de la même plante ou 
variété. C'est ce qui expliquera la rareté relative des dénomina- 
tions très usuelles cependant d'une plante fort connue (Consul- 


ter, par exemple, le peu de noms patois inscrits sous le nom de 


Blé, ritirun sutivum). À vrai dire, nous n'avions pas à l'aire la 
stalistique de la nomenclature paloise ou populaire de chaque 
localité vosgienne, mais plutôt à recueillir les noms patois ou 
populaires d’une plante. Or,cenom une fois recueilli, par exem- 
ple. à Bru, devait disparsître dans notre classement, s'il se 


représentait identiquement à Brugères. Bulguéville, Celles et dans 
les autres stations qui suivent dans l'ordre alphabétique. 

Les localités ont été classées alphahéliquement sous chaque 
afticle añn de faciliter les recherches : et ce travail purement 
matériel a demandé un cerlain lemps, notamment pour les 
variétés cultivées dont les noms usuels sont fort nombreux et 
fort divers. 

Chaqne article est accompagné des observalions philologi- 
ques, botaniques, agricoles, horticoles et économiques qu'il 
comporte. 

C'est ainsi, par exemple, que nous avons noté, pour la partie 
philologique, la prononciation figurée, quand c'était utile, la 
traduction litlérale où signification primitive, l'origine et l'éty- 
mologie qui ont pu être déterminées, la concordance avec le 
français, avec le langage populaire ou d'autres patois de la 
France, les différences de genre et de nombre; en un mot, toutes 
les particularités grammaticales ou dialectologiques dignes 
d'intérèt. 

Nous avons fait précéder notre étude d'une aperçu phonélique 
sommaire. 

Eafin M. le D° Berher pour les plantes vasculaires, et MM. les 
D" Mougeot el Ferry pour les Champignons ont bien voulu revoir 
notre manuscrit et nous tenons à les remercier de nouveau pour 
l'extrème bienveillance qu'ils nant cessé de nous témoigner, 


DESIDERATA 


Cette esquisse est loin d'être aussi soignée que nons l'au 


Nous nous sommes déjà expliqué sur les motifs, qui 
sont le manque de temps nt surtout de préparation, 

Ainsi nous aurions désiré pouvoir faire l'enquète nous-mème. 
Nous aurions eu le double avantage : 1° d'entendre de vive voix 
les vocables de nos patois vosgiens et d'en 1ranscrire exacte- 
menl la prononcialion: 

2 De délerininer d'après l'échantillon même le nom palois 


ASE 
de la plante que nous aurions pu, du moins dans les cas dou- 
teux, rattacher plus sûrement au nom scientifique. 

Cette dernière remarque est surtout importante pour les 
Champignons, et il nous est resté bien des doutes que nous 
espérons éclaircir plus tard. 

Nous avons suppléé de nous-mème autant que possible au 
défaut d’enquète sur place. Plusieurs correspondants ont pro- 
fité de leur voyage dans notre lien de séjour pour venir consul- 
ter notre herbier et nous donner de vive voix quelques explica- 
tions ; nous avons pu toutefois nous rendre à Châtel et dans 
d'autres localités limitrophes, et recueillir ainsi de vive voix 
la nomenclature populaire que nous avons soigneusement notée 
séance tenante. 

Enfin nous avons pu recueillir sur le marché de nolre ville 
quelques noms de variétés de fruits (Pommes, Poires, etc.). 
Malheureusement, ce moyen d'investigation a été moins fécond 
en bons résultats que nous ne l'espérions. Cette sorte d'enquète 
faite sur les marchés des autres localités importantes aurait pu 
être fort fructueuse ; er on a l'échantillon sous les yeux, et il 
est en outre l'acile de préciser la localité où le nom vulgaire est 
en usage; mais nous avons craint encore de faliguer la complai- 
sance de nos correspondants. 

Les Sociétés horticoles et agricoles (Sociétés d'Horticulture, 
Comices agricoles) auraient pu ètre pressées davantage peut- 
ètre; mais, ainsi que cela arrive habituellement, le travail 
attendu d'elles n’eñt point été probabiement un travail collec- 
tif; ces Sociétés auraient prié un où plusienrs de Jeurs membres 
de faire le travail, et l'intervention d'une Société ou d'une Com- 


mission n'eüt été, à notre avis, utile où même nécessaire que 
pour résoudre les cas douteux ou, par exemple, pour rappro- 
cher les noms populaires des variétés des noms français connus 
des horticulteurs. Ponr obtenir ce dernier résultat, il eût fallu 
d’abord réunir une collection de fruits de chacune des localités, 
les munir d'une éliquelle double portant à la fois le nom popu- 
laire et celui de Ja localité, puis les présenter à la réunion, et 
enfin diseuter les dénominations douteuses. 


Le temps surtout nous à manqué. IL nous à paru aussi qu'il 
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eùt été de la plus haute ulililé de donner plusieurs tables, 
principalement celle des noms scientifiques latins (en souli- 
gnant leurs synonymes) classés par genres, celle des noms 
français, celle des noms vulgaires et enfin celle des noms patois. 

Enfin, et comme couronnement de l'œuvre, ces matériaux une 
fois réunis et classés auraient pu faire l’objet d'une étude géné- 
rale philologique, ou botanique, ou horticole, où mème éconc- 
nique. ‘ 

Quoi qu'il en soit, nous présentons néanmoins avec confiance 
“cette esquisse telle que nous avons pu la rédiger, en exprimant 
toutefois nos plus sincères regrets de n'avoir pu la rendre plus 
digne de l'attention des membres de la Commission chargée de 
l'exuminer et de l'apprécier. 


APERÇU PHONÉTIQUE SOMMAIRE 


Nous ne nous occuperons que des sons propres aux patois 
vosgiens et des particularités remarquables qui différent du 
français ou sont inconnues dans notre langue nationale. 


1. Vayrlles 


O ouvert est noté .Ilest très fréquent el donne un son 
intermédiaire entre l'# et l'o français : Olhitt», oscille, Sryortr 
(Carer ampmllareu): démus domas (prune); Pied d'Olountte, Pieil 
d'alonette; il est analogue à LL ‘0 français dans reillot. 

L'é fermé ordinaire esl noté 6; Le mot gédét (Lychnis Githagu) 
offre l'exemple de ces deux sons. 

L'ô fermé long est surmonté de l'accent circontlexe : #. Ce 
dernier est parfois ouvert Piime, Pivoine: kôme, homme; fôme, 
femme; mais il est plus généralement fermé: ôye, vhe, Orge. 
Pour ne pas compliquer la graphie, nous n'avons pas adopté de 
signe distinetif. 

U a toujours, comme en français, le son . Il est brefou lonx. 
Ce dernier est noté à. 


MAT 


Voyelles composées et diphtongues simples 


Ai éfrançais ou 6, selon qu'il est ouvert ou fermé ; notre 
notalion ne distingue les deux que par l'accent (grave ou aigu} 
sur Fi : alouvert; ai fermé. 

Eu et ou se prononcent comme en français. 

L'i préposé originaire ou né d'un mouillement simple ou 
métamorphique est une source abondante de diphtongues zim- 
ples : bié, Blé; hiarde, Herbe; pigrhkin, Persil; tiaire, Eclaire ; 
io, Titleul ; pokiesse, Nerprun Bourdaine ; tieuchotte, Cempanule 
à feuilles rondes ; Fiou, fleur (de farine); fo, fleur jordinaire). 

Dans certaines localités il forme avec l'e final un son particu- 
lier qui tient le milieu entre le muet proprement dit français 
qui ne se prononce pas dans dme, lampe, et l'autree muet dans 
de,me, le, se. Il est plus fort que le premier et moins fort que 
le second, et se mouille toujours : trombié, Tremble (Populus 
Tremul) ; motadié, Moutarde ; bombaitië, Scorzonère humble: 
sombië, Moutarde des champs; potié-rusaie, Alchimille commune ; 
sailatië, Laitue cultivée. Nos correspondants l'ont noté ie, ieu, à 
Il est facile à reconnaitre : il est toujours final et précédé d'une 
dentale; on pourrait l'appeler quasi-muet. M. Gilliéron, Patois 
de la commune de Vionnaz, le note é. 

Fi, inconnu du français, se prononce en une seule émission de 
voix. 11 donne pour l’i l'analogue du français ia, ie, io pour l'a, 
l'e, l'o : royie (pron. rô-yi), rave; fayine, faine (pron. fè-yi-n'); 
sayi, Sureau (à Celles); éyi, entendre. 

Le double ii trématé s'en rapproche sans doute dans les 
formes parkhïin, parsiin, Persil, données par M. Adam, p. 353 et 
856, et latiiron,* Laiteron (à Romont). Un son analogue pour la 
voyelle u se rencontre assez fréquemment; c'est yu : sèyu, 
Sureau ; rdyu, rave. 

Ou préposé à la façon de l' est aussi une source fréquente de 
diphtongues (Nous avons pu très souvent le noter 0. Ex. : 
wodche, Pervenche; prononcez vud-ch'}; coëche, coiche, pron, 
Kouë-ch'; fuéve foule, Fève ; aiwoëne, Avoine. Il se rencontre 
devant toutes les voyelles et même devantcertaines diphtongues, 
chuvau, chouau, cheval. 

FLORE POPULAIRE DEX Vosges 2 


AS 


Oun, ouau sont généralement longs et fermés; on trouve 
aussi l'ouc ouvert. 


Diphtongues mouillées 


Le mouillement se fait au moyen de l'y suivi d'un e mucl peu 
sensible : bianc bouyox, Molène bouillon-blanc, pron. bou-yon et 
non bou-lion, comme en français; c'rihéye, Cerisier, pron. s'ri- 
hè-y, ele. 

IL affecte presque tous les sons vocaliques, sauf cependant li 
pur, dont je n’ai pas encore trouvé d'exemples. 


Diphtongues résonnantes ou aboyantes 


Ces sons vocaliques sont une particularité des plus intéres- 
santes du patnis vosgien. « Elles se prononcent dans le haul du 
« palais, la bouche arrondie, en émettant vivement le son pour 
< le laisser s'éteindre insensiblement, le tout en une seule émis- 
« sion de voix : 0... ou. eu. e. » Pour le représenter, on le sou- 
lignera en Le surmontant d'un accent circonflexe : hs, bois ; 
daûrier, Laurier; ek6, Chou. 


Nasales 
, 


Les nasales simples sont les mêmes qu'en français. Mais 
notre langue nationale n'a pas les nasales patoises simples én, 
un, ni la composée yin prononcées à la patoise. La première se 
rapproche le mieux de l'irg anglais dans sing, spring, murning, 
blessing. L'allemand Zessing s'en rapprocherait également, si on 
ne faisait pas entendre la gutturo-nasale finale. Cette nasale est 
en patois pour l'i pur ce que les autres nasales sont pour l'a, l'u 
en français. Nous la notons in souligné : piurhhin, Persil, c’min, 
Cunnia, spinque, Aubépine; botsn de coltin, Knautie (litt. bouton 
de gilei]. A vrai dire, cette notation spéciale est plutôt embar- 
rassante et inutile, tous les in se prononçant comme il est dit ci- 
dessus et non sit comme en français. La nasale dn est aussi 
inconnue du français : brën, brun, ne se prononce pas breun ; de 
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mème ai jün, à jeun; chi präntanier, Choa printanier. Enfin {a 
nasale composée yin ne se rencontre pas nou plus dans notre 
langue. « Elle se prononce comme l'in ci-dessus avec le choc 
« d'un y (semi-voyelle) précédant. Elle donne pour le son ile 
« correspondant du français éan, ion avec Les nasales an,on. Elle 
« se rencontre frèquemment avec les dentales, la semi-voyelle 
« y : Crayin, rain; jé woyins, nous voyions » (4). 


Semi-voyelle 


W. Le w correspond au son ou du français suivi d'une aotre 
voyelle, le tout prononcé d'une seule émission de voix : wiche, 
Pervenche ; woëtine, mauvaises herbes (lilt. saleté) ; paitte dé 
chavau (pron. chou), Renoncule bulbeuse, Ranuneulus bulbusus, 
L. {Litt. patte-de-cheval). 


Cunsonnes 


Les consonnes employées dans notre notation sonnent comme 
. en français. H aspiréc: olhntte, Oseille; grihette grihotte (lite, 
grisette) variété de Pomme de terre. 

Mais nous avons à noter tout particulièrement la gutturale 
proprement dite ÆH, hk. C'est de l'allemand ck, eroyons-nous, 
qu'elle se rapproche le plus : 4, nach. Elle sort du gosier 
comme le j espagnol (M. l'abbé Hingrela note z (2); Oberlin, ck). 

Elle est initiale, médiale ou finale : 

a) Hhopécu, Cynorrhodon ; hhpéné, Aubépine; Ahiopé, Sorbier 
des viseleurs ; Ahadion, Chardon ; klnauve, Genévrier. 

4) Pehhotte de choud, Populage des marais; shhlaye, Anémone 
sylvie; piéhhi, Pêcher ; bleuhhé, Prunier sauvage (P. insititia) ; 
manhhoye, Viorne mancienne; péhhëlé, Pissenlit officinal ; jeu- 
hhère « Jeuxére » (variété de Pomme de terre) ; luhhottes, Laiche 
(genre). Un exemple curieux : #hohhäaur, Anémone sylvie, pré- 
sente à la fois l'Ak initiale et l’44 médiale. 

e) Bouohhe dé curé, dé préte, Bourse à pasteur; s’rihhe, cerise ; 
dolmeuhhes et doneuhhes, cerises aigres, bihhe, bise(Champignon). 


() Phonétique d'un patois Esgièn pau M Matttasr. 
{2} Maintenant &k. 
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G et G sont durs devant les vocaliques, sauf devant eetietleurs 
composés, où ils sonnent à la française, comme dans ceci. 

La chuintante j est toujours douce. 

K est toujours dur ; chékéion, Chèvrefeuille noir ; Ahaupéki, 
Eglantier commun ; Aewrrikine, variélé de Pomme de terre ( 
parue}. Gette lettre nous est d'un grand secours pour exprimer 
le son guliural dur devant l'e, J'i el simplifier l'orthographe 
française obligée de recourir à plusieurs leltres : que, qui. 

Les autres particularilés que nous avons pu omettre seront 
notées dans le cours de ce travail. ; 


EUPBOME 


L'euphonie s'oppose à ce que deux syllabes mueltesse suivent 
immédiatement. Pour appliquer cetle loi, le substantif (ou les au- 
tres mols) subissent une modification curieuse, en suite de 
laquelle la syllabe primitivement muelle reparalt : lai g'néte 
(le Genèt}; ène généte, un Genît ; lai blosse, la Prune; é 1e bélosse 
lai c'rihhe, ène cérihhe; lai K'motte, la pomme; êne kémotte, une 
pomme. Le français a quelque chose d'analogue : la revanche se 
prononce la r'vanche, mais on dira et prononcera une revanche 
et non une rvanche, 

Si le mot qui subit cette transformation commence par un r» 
ou un Z, ces liquides seront précédéos d'un qui donnera un corps 
au son vocalique, et ce mot prend alors une syllabe de plus : duc 
rnevie, Orpin reprise el dchotte d'ernuaï ; de méêine pour rae- 
chnoyée, Guavelle annuelle ; Cpr. Uriménil : fai r'nouesse, la 
cicatrice; ère érnouesse; lai lmouche, la mèche (de lampe); ène 
clmoucke. 


AUTRES OUVRAGES CITÉS 


Givcer Er Mar — Nouvelle Flore française. l'uris, Garnier, 
41853, in-418, XX VIII — 620 pages. 
GRIMARD. — La plunte, botanique simplifiée. Paris, Helzel, 


. C'esl la paginalion du 2° vol. qui est indiquée 
dans les renvois. Fe 


Miurer-Rosiner (Me). — Maison rustique des dames, {1* édition, 
Paris, librairie de la Maison rustique, 2 vol., 4879. 

Doisv. — Flore de la Meuse, 2 vol. in-18, 1835. 

HoLandre. — Nouvelle flore de la Moselle, % édition ; 2 vol. 
in-18, 4842. É 

Mémoires de la Société royale des Sciences, Lettres et Arts de 
Nancy (actuellement l'Académie de Stanislas). 

Soyer-WiLLEWET, — ôservations sur quelques plantes de France, 
suivies du Cataloguedes plantes vasculaires desenvirons de Naney, 
in-8°, 4828. 

WiLLEMET, — Phytographie enclyclopédique où Flore de l'an- 
cienne Lorraine: 3 vol. in-8°, 1805. 


PRINCIPALES ABRÉVIATIONS. 


cf. cpr.  confer, comparez. 


f. féminin. 

fem. Ce 

hot, his verbis (à ces mots). 

LA hoc verbo (à ce mot). 

ditt, littéralement, proprement. 

Le. loco citato (à l'endroit indiqué). 
doc. cit. _ 

m. masculin, - 
masc, — 

p. pluriel. 

plur, _ 

pron. prononcez. 

8. singulier. 

sing. — 

sign. signifle — signification. 

LAN verbis (aux mots). 

P, verbo (au mot}. 

Vosg. Vosgien. 

vulg. vulgaire, populaire, parler local. 


vr-fr. vieux français. 
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REXONCULACÉES 


4 Clrmatis L. 


C. Vitalba L., Sp. 766. Clématite des haies. Vulg.: Vigne 
blanche, herbe aux gueux, cheveux de la Vierge, traîneau, ber- 


ceau de la Vierge. Vosg. vulg. : herbe aux gueux (D° Mongeot, , 


p. 455-315); Vigne blanche, herbe aux gueux (D' Berher, p. 95}; 
liane (Kirschleger, 4, p. 7). Aouze: bäs fumant, bois fumant; 
Bainville : bôs fumd ; Gendreville : trait de chin (laisse, corde, 
trait de chien) ; Lemmecourt: riscére: Offroicourt: bos fuma; 
Totainville: bôs fumant; Tranqueville: micille; Valfroicourt: 
bôs fumant ; Virecourt (Meurthe) : brait d'chin. 


Thalictrum L. 

Th. flavun L., Sp., 170. Pigamon jaune. Vosg. vulg. : Rue 
des prés {D° Mougeot, p. 155-315); Rhubarbe des panvres, lue 
des prés (Kirschleger, 4, p. 44 ; D° Berher, p. 96). 

Anemone L. 

A. Pulsatilla L., Sp., 759. Anémonc Pulsatille. Vosg. vulg. : 
Coquelourde (D° Mougeot, p. 455-315 et D' Berher, p. 96); 
Herbe au vent, coucou. Lemmecourt : couchot. 

A. nemorosa L., Sp., 762. Anémone sylvie; vulg. Sylvie 
blanche (D' Berher, p. 97); fleur aux cocus. Bainville: jean- 
nette : Ban de la Roche: bj/is de cheuve ; La Bresse : khokhlaue 
et faurfelaue; Brouvelieures : sohliye; Cleurie : sokklaye (Thi- 
riat, p. 73); Cornimont: 4hehhlauye ; La Forge : sohkhlaïe ; Gé- 
rardmer : sohhlaye ; Gerbamont : fuur/elae ; Le Tholy: sohklaïe 
(Thiriat, p. 394) ; Vagney : fourfelaye. | 

A. Hepatica L. E Hepatica trilobe Vais., Dauph., À, 
p. 336. Anémone Hépatique ; vulg. : lépatique noble (D' Ber- 
her, p. 97). 


Adenis L. 

À. æstivalis L., Sp., 111. Adonide d'été; volg. : brunette, 
rougeotte, (N° Mougcot, 135-315 et D’ Berher, p. 97j; rougeole 
{Kirschleger, 4, p. 42). Ménil en X.: rougeatte, car la graine 
rougit le pain ; Moyenmoulier : lai brunette. 


UT 
À. autumnalis L. [Adonis hortensis Hussexot) Adontde d'au- 
tomne. Vosg. vulg. : brunette, rougeotte [Mougeot, 155-345). 
Cleurie, Saint-Amé et Syndicat: goutte Fu {Thiriat, p. 446; 
Kirschleger, 4,p. 12}. 
Myosurus Dizz. 


M. minimus L., Sp., 407, Ratoncule naine. Vosg. volg.: 
queue de souris (D° Mougeot, p. 456-316 ; D' Berher, p. 98). 


Ranunculus L. 


Genre; Vexaincourt: hoton d'or, bouton d'or. 

R. aquatilis L., Sp., 781. Renoncule aquatique. Vosg. vulg. : 
grenouillelte (D° Berher, p. 98). 

R. sreleratus, L., Sp., 176. Renoncule scélérate. Vosg. volg.: 
herbe sardonique {D° Mougeot, p. 156-316 ; D' Berher, p. 100). 
Bainville aux Saules : bassin. 

R. aconitifolius L., Sp., 176. Renoncule à feuilles d'Aconit. 
Ban de la Roche: dé potas, masc. plur.; La Bresse: gréfe; 
Cleurie: groffe (Thiriat, p. 73); La Forge, Gérardmer et Vagney : 
groffe. « Fréquemment eultivé dans les jardins {en Alsace] (à 
fleurs doubles) sous le nom de Bouton d'argent. » (Kirschleger, 
4, p.16.) 

R. platanifolius L., Mant., 79; R., aconitifolius Hou., FI. 
Moselle, éd. 1, p. 15. Renoncule à feuilles de Platane. Gérard- 
mer, Vagney: groffe. 

R. lirgua L., Sp., 773. Renoncule langue; vulg.: grande 
douve (D° Berber, p. 99). 

BR. Flammula L., Sp., 772. Renoncule flammette; Vosg. 
‘vulg. : flammette, douve (Kirschleger, 1, p. 17); petite douve 
(D' Berher, p. 99). Cleurie : dire-gnite et herbe d'Kersé (Thirial, 
p.73); Vagney: tire-gotte. 1 

R auricomus L., Sp., 775. Renoncule tête d'or ; Vosg. vulg. : 
tête d'or (D' Mougeot, p.156-36). 

Æ. acris L., Sp., 719. Renoncule âcre: vulg. bauton d'or, 
clair bassin (Grimard, p. 494). Bainville: colon; Ban de la 
Roche: popié; Bulgnéville: bassinots, masc. plur.; Cleurie: 
boton d'or (Thiriat, p. 73); Eloyes: boton d'or; Moussey : por- 
Pier ; Rouceux : baissinot ; Vagney : jaune bouquat. 
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R repens L., Sp. 719. Renoncule rampante; Vosg. vulg. : 
pied de poule :D' Berher, p. 400. Eloyes : büton d'or ; Lemme- 
court: pourpie ; Mortagne: porpie; Totainville : pourpre ; Tran- 
queville: porgier. 

R. bulbosus L., Sp., 179, Renoncule buibeuse ; Vosg. vulg. : 
pied de coq Kirschleger, 4, p. 18.; bassinet, pied de corbin 
{D' Berler, p. 400, Cleurie: hoton d'or (Thiriat, p. 73 ; Pa- 
doux : p'houtottes de cheraux; Raon aux Bois: patte dé chuau 
‘lèvre de cheval,; Uriménil: paitte dé chuau (patte de cheval} : 
Vagney: jaune bouquat. 

R. arvensis L., Sp, 759. Renoncule des champs; vulg.: 
chansse-trape des blés; Médonville: chinot, lite. petit chier ; 
Romont : quoue dé r'näd, queue de renard. 


Ficaria Du. 


ÆF:ranunculoides Moëxcn, Metk., 15; R. Ficaria L., Sp., 774. 
Ficaire Renoneule; Vulg. brenoulerie, Lillonnée (Grimard. p.105:: 
herbe aux hémorrhuïdes (Littré, v° Ficaire,; Vosg. vulg. : petite 
éclaire D° Berher, p. 401). Ban de la Roche: pids d'poluin 
(pluriel, litt. pieds de poulain}; Moussey: pird de pulain; Ro- 
mont: rondlotte ilitt. rondelette) et nom vulgaire rendelette ; 
Vexaincourt : pieu de polain; Wisembach ; pivu d'polain. 


Caltha L. 


C. palustris L., Sp., 784. Populage des marais ; vulg.: Souci 
des marais (D' Berher, p. 101). Ban de la Roche: di pihhele ; 
La Bresse: chevalon, chevanon et paite dé chevau ; Chatel : 
P'hhutte dé ch'vau (pissat de cheval); Cleuric: perte dé chrvau 
(Thiriat, p. 74); Eloyes: paitte dé chrau; La Forge et Le 
Thuly; pie de chevau ; Gérardmer: chrolonde, fém.; Gerbamont: 
patte de chevau ; Médonville: baissinot ; Méuil en X: colomba ; : 
Moussey: péhhotte dé choud; La Neuveville sous Ch.: bassinot ; 
Romont: poikhotte dé chevau; Vagney: patte dé chevau; Ville 
sur L. : boton d'or. à 

Trollius L. 

T.europæus L.. Sp., 782. Trolle d'Furope ; vulg. : boule d'or 

(D* Berthier, p. 404). Gerbamont: boton d'or. 
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Belleborus L. 

Gevre : La Bresse : liborne ; Chatel: Aellébôre ; Cornimont : 
diborne; Tranqueville : karbe de quiévre (herbe de couleuvre). 

H. fœtidus L., Sp., 84. Hellébore fétide; vulg.: pied de 
griffon {Kirschleger, 4, p. 25; D° Berher, p.401}. Lemmecourt: 
pair de coutuvre, pain de couleuvre. 

H. viridis L., Sp., 784. Hellébore vert. Ban de la Roche : 
dirorne, Chrishoum (ce dernier, corruption de l'allemand Christ- 
baum ; littér, arbre du Christ) ; La Forge et Le Tholy : liborne, 

H. niger L., Hellébore noir ; Vulg. : rose d'hiver ; Vosg. vulg. : 
rose de Noël (Kirschleger, 4, p. 25) (cultivé). Gerbamont : 
débore; Vagney: liborne. 


Nigella L. 


AN. arvensis L., Sp., 753. Nigelle des champs. Charmes : 
noëlle ; Girecourt les V.: naiéle ; Médonville : noëlle; Ménil en X.: 
noël. 

N. Damascena L. Nigelle de Damas (cultivé) ; vulg.: barbiche, 
araignée, barbe de capucin, cheveux de Vénus (Littré, v° Bar- 
biche, n° 2). Uriménil: paitte dé filére (litt. patte d'araignée). 

N. sativa L., Nigelle cultivée (cultivé); vulg.: toute épice 
(Gillet et Magne, p. 12); Cumin cornu (Littré, v° Cumin); Ni- 
gelle, poivrette,. toute épice, patte d'araignée, araignée 
nielle, Gumin noir, faux Cumin, Nigelle de Crète (Littré, v° 
Nigelle 4°); Vosg. vulg.: Cumin noir (Kirschleger, 4, p. 26). 
Vexaincourt : lo jolet, litt. petit coq, jeune coq. 


Aquilegin L. 

A. vulgaris L., Sp., 759. Ancolie commune. Bainville aux 
Saules : cächotte; Ban de ta Roche: meartchattes ; Lemmecourt: 
tionche, litt. cloche’; Tranqueville : poule ; Vagney : dôs de loup, 
litt. dents de loup. 

Delphinium L. 

D. Consolida L., Sp., 748. Dauphinelle consoude; vulg.: pied 
d'alouelte des champs, Consoude royale (D° Berher, p. 102). 
Bainville aux 8. : pie d'olvotte, pied d'alouette ; La Bresse : pié 
d'ahwate ; Offroicourt : pie d'olouette ; Romont : pied d’ailouotte ; 
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Cleurie, Syndicat et Saint-Amé: pied d'allouatte (Thiriat, p.146) 
D..Ajacis L. (d'après Grenier et Godron, F1. de Franre, p.46 
et 47, ce serait platôt le D. orientale Gay qui serait cultivé dans 
nos jardins sous le nom de Pied d'alouette); Dauphinelle pied 
d'alouette (Liltré, v° Fleur, n° 19). La Bresso: pié d'ahrate ; 
Cleurie, Syndicat et Saint-Amé : pied d'allouate {Thiriat, p. 146); 
Domèvre-sur-M.; pie d'olvotte; Fraïze: pi d'ailouatte ; Girecourt 
les V.: pi d'alouatte ; Médonville : pi d'ailouette, 


Aconitum L. 


A. lycoctonum L., Sp., 750. Aconit Lue-loup; Vosg. vulg.: tue- 
loup (D* Mougeot, p. 457 

A. Napellus L., Sp., T51. Aconit Napel; vulg.: Aconit bleu, 
char de Vénus (Berher, p.103). Ban de Ia Roche : sabots ; Cleurie, 
Saint-Amé et Syndicat: solad' keu d'préte (Thiriat, p. 416) 
{sic!)}: La Forge el le Tholy: sol d'keïe d'préte, IL. souliers de 
cuir de prètre ; Gerbamont: sabot ; Vagney: sabot de prête, 


Artxa L. 


A. spicata L., Sp., 722. Actée en épi. ; vulg. : Herbe de Saint- 
Christophe (D Berher, p. 103). Gerbamont : hiarbe de S'-Chris- 
tophe; Vagney : hiarbe dé S'-Christophr. 


Pæonia L. 


P. officinalis DC., Pivoine officinale; vulg. Herbe de Mallet, 
herbe sainte-rose, Pivoine femelle, pione, péone. Bainville : 
piône; Ban de la Roche : concräs; Bertrimoulier : piomme; La 
Bresse : pione; Brouvelieures : piône; Chatel : piôns; Cleurie, 
Syndicat et S:-Amé : piône (Thiriat, p. 416); Cornimont : pione; 
La Forge : pine ; Gerbamont : pionne; Mazeley : piôle (curieux 
changement de la liquide latine n); Médonville : péonne ; Mor- 
lagne : piéne; Moussey : pionne; Le Tholy : piône; Totainville : 
pime; Tranqueville : pioëne (assourdissement de la tonique); 
Uriménil : piime {changement de la liquide n comme à Bertri- 
moulier). 

Etym. : Littré donne Normand pione et piaume; M, Adam, 
Pionr à Lay-Saint-Christophe; on trouve le vieux français 
pyvne. 
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BERBERIDÉES 
BerberisL. 

B. vulgaris L., Sp, 472. Vinettier commun. Vulg. Epine-vi- 
nette, Crépinière (Littré, hoc v°}. Bainville aux S.; barbelin; 
Bru : nére picque ; Charmes : barbeleire; Chatel : herbelin; Lem- 
mecourt : berbelin; Muyenmoutier : couonne de chieuffe, Nitt. 
corne de chèvre (ce n'est pas le Chèvre-fruille) ; La Neuveville 
-sur M. : berbelin; Romont : barbeline; Ville sur I. : barbelin. 


NYMPHÉACÉES. 
Nymphæa Nrcx. 

N. alba L., Sp., 729. Nénuphar blanc. Vosgien vulg. : Lis 
d'étang (Kirschleger, f, p. 31 ; D' Berher p. 103). Vosg. vulg. : lis 
d’étang (D' Mougeot, p. 157-317). Vulg. : blanc d’eau (Littré, h. 
+. Charmes : gumé; Fontenoy le Ch. : monére ; Padoux : {oc- 
quons; Raon aux Bois : tulipe d'étung: Trémonzey : rése des 
étangs; Uriménil : rôse d'étang, à résonnant; Ville sur [lion : 
rûse d'étang. 

N. lutea Seti. et Sx., Prodr. FE. græc., À, p, 361; Nym- 
phiva lutea L., Sp., 729. Nuphar jaune. Vulg.: jaunet d'eau 
{Littré, v° Jauvet, n° 2); plateau, baratte (Grim., p. 146). Bain- 
ville aux Saules : solire, midi; Bru : moréhe ; Raon aux Bois : 
tulipe d'êtang; Romont : trocheux de rupt, lillér. tranchoir de 
ruisseau, allusion à la ressemblance de sa feuille avec un pelit 
plateau de bois tourné, dont nos campagnards se servaient 
autrefois en guise d’assiette pour découper la viande à table. À 
Hadol et dans les environs, cet objet s'appelait récheuye. 


Nuphar Su. 

N, pumila Su, Engl. Bot., 2292: {V. vogesiacr Huss., Ch. 32! 
AN. Spenneriana Gauv. Nuphar. nain. Vosg. vulg. : pied de 
poulet (D' Mougeot, p. 157-317; D" Berher, 104). Environs de 
Remiremont : Z'ulipe d'étang. 

PAPAVÉRACÉES 
Papaver L. 
Genre : Châtel : pové; Fontenoy : paré; Morelmaison ; 
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chanotte ; Padoux : p'am'aau ; Raon l'Elape : geolé, jolé el quel- 
quefois kikirijae, li, poulet, couleur de la crête des cogset 
allusion à leur chant ! Saales : chendite et savège chenatte ; To- 
tainville etTranqueville : chanotte; Vagney : pavôt {Pétin p. 20 

P. somniferum L., Sp., 726. Pavot somnifère. Cleurie, St-Amé 
et Syndicat : pavau (Thiriat, p. 16), cultivé et souvent subspon- 
Lané, dit Godron, I, p. 35. 

P. setigerum DC., FE, fr., 8, p.585; P. hortense Huss., Chard., 
p. 39; Godr., F1. lorr ., éd. 4, 1, p. 36. Pavot porle-soie. 
Cleurie, Syndicat et Saint-Amé : pavau (Thiriat, p. 116); 
Raon aux Bois et Uriménil : pavét. La culture en grand de cette 
plante, dont on lirait de l'huile, diminue sensiblement dans 
notre rayon depuis quelques années. 

P. Hhæas L., Sp., 726. Pavot Coquelicot. Vulg.: Rose de 
Joup, ponceau (Grim., 147); coprose (Littré, h. v°}. Ban de 
Ja Roche : chonatte; Bru : flame dé feu, lit. flamme de feu. Ces 
sortes de pléonasmessont fréquentes; Charmes : mauhon breuléye, 
Jitt. maison brôlée, allusion, comme dans la précédente déno- 
mination, à la couleur rouge des pétales; Cleurie, Syndicat ct 
S'-Amé: pavau (Thiriet, p. 116, qui indique comme cullivée ou 
subspontanée la variété à fleurs doubles); Girecourt les V.: 
môhon breuloye; Padoux: pamaau di cham,s; Romont : môhon 
breuleie ; Saales : coquelija, onomatopée qui rappelle le français 
coquelicot. 

P. dubium L., Sp., 126. Pavot douteux. Romont: môhon 
breuleie. ; À 

P. Argemone L., Sp., 725. Pavot Argémone. Vulg. vosg, : Pa- 
vot à massue (Berh., p. 405). Romont: môhon breuleie; Va- 
gney : pavot qué des piquants [Pétin, p. 208), litt. Pavot qui a 
des poils. Cet auteur aurait dù écrire, croyons-nous, pavdt qu'ai 
des piquants. 


Chelidonium L. 


Ch. majus L., Sp. 723. Grande Chélidoine. Vulg. : felouque, 
herbe aux verrues, yape, jagouasse (Grimard, p. {49}; herbe 
aux boucs (Liliré, v° herbe, 4°, col. 3); herbe à l'éclaire et 
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herbe de l'hirondelle (Littré, ibid.). Ban de la Roche : dehnéte 
de kiére; deholle de jinisse; La Bresse : etiaire et lierbe dé 
Jaunisse; Cleurie : tiaire (Thiriet, p. 74); La Forge et Le 
Tholy : tiaire; Gerbamont : tierre; £aint-Elienne : faire; Va- 
gney : èviêre. 


FuMaRAGÉES. 


Corydalis DC. 


Genre : Corydale; Vagney : fumetiärre. 


Fumaria L. 


F. officinalis L., Sp., 984. Fumeterre officinale. Vulg. : fiel 
de terre (Littré, v" fiel, 5°). Bainville aux S. : fncterre; Tran- 
queville : femeterre: Vagacy : fumetidrre. 


CruciFÈres. 
Raphanus L. 


R. sativus L.. Sp., 935. Radis cultivé. Autigny : reié (Adam, 
p- 366); Badménil : révoneite (id.); La Baffe : réis {id.); Bru : 
ravonnette; Celles : ravouette; Cbâtel-s.-M. : ravonette; Char- 
mois l'Org. : roye (Adam, p. 365): Circourt-s -M. : radisse 
{id.); Deycimont : reiri (id.): Gérardmer : réirs; Girecourt- 
les-V. : rayi (id.]; Grandvillers : réte; Haïllainville : roi 
(Adam, p. 363); Ilouécourt : »eye (i Luvigny : reïe [id.); Ma- 
concourt : raye{id.); Mazeley édonville : sainvre; 
Mortagne : re (id.); Moyeomoutier : reiie (Adam, p. 365); 
Moussey : roie; La Neuveville-s.-M. : roi; Ortoncourt : roais 
(Adam, p.365; ;Provenchères : raoyu (id.); Ramonchamp : rédis 
{id}; Rchaupal : rèi (id.); Rouceux : reil; Rouges-Eaux : 
rayie (Adam, p. 365); Sainte-Barbe : réée (id.); Saint-Vallier : 
ral; Totainsille : roë: Tranqueville : reil; Uriménil : rôyie, 


pron. ro-yi; Ventron : rfi (Adow, p. 365). 

a). Radicula D.C., Syst, 2, p. 663. Radis. Valg. : petites 
raves, petit radis rose. Bertrimoutier : revonette ; Girecourt les 
Y.:ayi; Mazeley ; ravonets, masc. pluriel; Médonville : ravo- 
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nette; Ménil en Xaintois: roie; Padoux : reis; Saint-Étienne : 
rätisse; Saint-Vallier : rai (Adam, p. 43;; Uriménil : royies, 
p'tites royies et quelquefois rovounettes, féminin pluriel. 

db). Niger D.C., 1. e. Radis d'automne. Vuig.: Radis noir, gros 
Radis noir, Raïifort des Parisiens. Liltré donne « Raifort cullivé, 
espèce dont la racine est connue sous le nom de Radis noir ». 
Bainville-aux-Saules : roï ; Chalel : réie ; Ménil en X. : rave. 

ÆÀ. Raphanistrun L. Sp., 935; Raphamistrum arvense. WALLR., 
Sched.,336; Radis ravenette. Vulg. : Radis sauvage. Ban de la 
Roche : savedge raetis; Cleurie : réveleuche (Thiriat, p. 74); La 
sauvaige réyie; La Neuveville- 
Romont : ré; 


Forge : saurège reie; Gérardme 
s.- M. : ravenèle; Raon-aux-Roi 
Saint-Etienne : rév'leuche; Le Tholy : saurège rèîe. 


: raivleuche ; 


Sinapis L. 


S. arvensis L., Sp., 933. Moutarde (les champs. Vulg. 
(Grimard, p. 160). Vosg. vulg. : moutarde des champs (D° Mou- 
geot, p. 461-321). Brouvelieures : mutarde; Bru : genuie; Chà- 
tel: s'n4; Charmes: sané; Fraize : moutarde; Lemmecourt : 
sinvre ; Mazeley : suné; La Neuveville-s.-Ch. : sombie; La Neu- 
veville-s.-M. : moutädieu; Offroicourt : lo sombieu ; Sanchey : 
sonné; Uriméhnil : s'né; Vagney : motäde. 

S. alba. L., Sp., 934. Moutarde blanche; Vulg. : herbe au 
beurre. Bainville-a.-S. : mofadië; Domèvre-s.-M. : motadieu 
hianche; Morelmaison : moutatie; Padoux : molurte ; Sancher : 
motade ; Uriménil : motäde, mutâte; Vagney : motüide. 


jotte 


Brussira L. 


tchôs 


racet L., Sp., 982. Chou potager. Bainvillc-a. 
Roche : djotte et dehonwr (Oberlin, p. 169 et 497; 
cabous, jeune plant de chou (id., p. 97); Châtel : chd; Cleurie, 
Sainl-Amé et Syndicat : jutés (Thirial, p. 447); Cornimont : 
djutte ; Fraïze à tchi; Gerbépal : djote, replant, cabuu ; Médon-: 
ville : chove ; Morelmaison : chuo; la Neuveville-s.-M. : chou ; 
Padoux : jottes; Provenchères : cki; Sainl-Amé : cuugue de 
jotte; trognon de chou (Thiriat, p. 437); Saulxures : embint, jeune 
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chou; jotte, vieux chou ; ch6, chou branchu; Trampot : chaux; 
Uriménil : chi,  résonnant; pris dans son ensemble, jotte : 
J'os d'lai bälle jotte, nous avons une belle récolte de Choux; 
trognon de chou : eñque dé jotte; Vagney : ché et jotte (Pétin, 
p. 55 et 163); téle dé jotte : Chou pommé (Pétin, p. 463); rogue 
de jotte (Pétin, p. 164); rogue et roque (Thiriat, p. 437), trognon 
de chou {id. ib., p. 164;; Vehtron : djotte ; Vrécourt : chove. 

Nous faisons de nouveau remarquer que jofte, du moins à Uri- 
ménil et dans Les environs, a une signification collective, Cette 
dénomination s'applique, par exemple, à une plantation, une ré- 
colte ou à une préparation pour la choucroute. Ainsi, une femme 
venant visiter le jardin'de sa voisine dira : Vos oz d'lai mout bille 
Jotte, vous avez de biez beaux Choux. On dira aussi : moénez 
êne woéture de jotte ai Pinau, conduisez une voiture de choux à 
Epinal. Ce nom étant parlitif n’a pas de pluriel. Le chou dési- 
gné individuellement se dit ch6 ou téte dé jotte. 

Variétés. Var. capitata, Chou pommé ou Chou cabus. La 
Bresse : cabou; Châtel : cobou ; Fontenoy4e-Ch. : caibus; Gérard- 
mer: jotte, et Le plant jeune, avant d'être repiqué, chou; Ma- 
zeley : cuibou ; Saales : caibeu; Uriménil : cobou; Vagney : ca- 
baus (Pétin, p. 42). 

Chou printanier. Uriménil : präntanier; 

Chou d'hiver. Saales : ché; Uriménil : ché d'hiver; 

Chou de Milan. Uriménil : ch6 d'Milan ; Vagney : chô de Milan 
(Pétin, p. 55) ; 

Chou frisé. Saulxures : {chô; Uriménil : ché friké; Vexain- 
court : chô frisé, el ché frisé nér (noir); chou blanc, Fontenoy : 
chûx biancs; Uriménil : chd biane et jotte d'Olsace, chou d'Al- 
sace; chou rouge, Fontenoy : chô rüge, rûge pommelè (pom- 
melé;; 

Ghou de Bruxelles : Uriménil : ckd d'Brüséles. 

Chou-fleur : Châtel : chou-fieur; Padoux : jottes fleuries. Mais 
la variété de Choux de beaucoup la plus connue et la pius 
répandue dans nos campagnes est celle qui est connue sous le 
nom de chô d'Igniye, Chou d'Igney. Elle doit son nom à ce 
village situé à 12 kil. au nord-ouest et en avai d'Epinal, oùil est 
cultivé en grand. Les qualilés de ce produit sont dues à la 
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composilion toute particulière du sol, qui est, comme celui 
d'Arcbetles, un terrain d'ailuvion siliceuse. (Voyez à l'art. Bras- 
sica Napus, le na'vé d'Ocholtes. 

B. asperijolia Law, Diet., 4, p. 746; B. Rapa Kocu, Deutsch 
Fl., 4, p. 709; Chou rave. Fontenoy-le-Ch. : chô raive; Uri- 
ménil : royie; 

a) Oleïfera DC., Proir., 4, 244. Navetie. La Bresse : naivate; 
Brouvelieures : nèvotte ; Bru : gréne (litt. graine; nous verrons 
plus bas qu'on dit de mème grain pour froment}: Charmes : 
névatte; Chatel : naïvotte; Fraize : névaté:; Grandvillers : nèr: 
lotte; Mazeley : nèvatte; Médonville : nevlatte; Morelmaisor : 
naivotte; La Neuveville s. Ch. et LaNeuveville s. M. : nérott 
Saales : naivelattes; Trampot et Tranqueville : navotte: Uri- 
ménil : naivoite; Vagney : naivatte (Pélin, p. 493); Ventron : 
naivatle; Vrécourt : névotte. 

b.) Esculenta Gomr. Grex., F1. fr., 4, p.71: Brassica Rapa L., 
Se., 931. Rave (proprement dite). Bru : rdyie; Charmes : ray; 
Chatel : régie; Raon-aux-Bois : raiv'leuche; Saales : raui; Saint- 
Vallier : raï (Adam); Uriméhnil : rüyie, grüsse rüyie; Vilie : royi. 
— Exemple du changement du d en y, déjà remarqué par 
M. Adam. 

B. Napus L., Sp., 931, Chou Navet (type); Godron l'appelle 
aiusi : car ce que l'on appelle vulgairement Navet est la variété 
comestible, var. esculenta DC. du type bolanique (l'autre étant la 
var. oleifera, appelée vulgairement Colza). L'espèce bolanique 
étant pour ainsi dire inconnue des campagnards, il s'ensuil que 
nous n'avons pu en recueillir tes noms patois. Toutefois M. Thi- 
riat, dans sa Vallée de Cleurie, p. 146, donne nèvé et il semble 
que c'est bien au type qu'il l'applique, car, arrivé à la variété 
comestible, il ne donne pas de nom patois. Y a-t-il là une 
simple interposition de l'imprimeur? M. l'abbé Pélin, p. 55, 
donne aussi ché sauvaige, Colza; mais n'oublions pas que le but 
de cet eslimable auteur est d'enseigner Le français aux paysans 
au moyen de leur patois, en sorte que ce nom paraît plulôt être 
la traduction et l'explication patoise d’un terme français qu'un 
vrai nom patois créé par le génie populaire et usité jour- 
nellement : quoiqu'il en soit, nous passons immédiatement 
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aux variétés, qui seules"nous paraissent avoir des noms patois. 

a) Oleifera DC., Syst., 2, p. 591. Bru : cola etcoloza; Gire- 
court les V. : colzac; La Neuveville s. M. : colzd; Uriménil : coZza; 
Vagney : ché sauvaige (Pétin, p. 55) (Voyez cependant ce que 
nous disons plus haut de cette expression}; Vexaincourt : nèv'- 
lottes, fém. pluriel; Wissembach : név'lattes. — Doubs : con'za. 

b) E'sculenta D.C.,L, c. Navet. La Dresse: naïve; Bulgnéville : 
nèvé; Circourt-s.-M. : nèvé (Adam, p. 391); Fontenoy-le-Châleau : 
rêve; Gérardmer nèveil; Gerbépal : nèvé; Grandvillers : névé; 
Moussey : névet; La Neuveville-s.-Ch. : nèvé; Padoux ; névèt; 
Trampot : navais ; Vagney : naivé (Pétin, p. 193); Ville s. L. : 
nèvé ; Vrécourt : névé. 

Observation. A La Bresse, la graine’ où semence du Navet 
s'appelle naëvate. 

La variété la plus répandue dans notre rayon est sans contre- 
dit celle qui est connue sous le nom de naivé d'Ochottes, Navet 
d'Archettes. Elle porte le nom de ce village situé à 12 kil. au 
sud-ouest et en amont d’Épinal, où elle est cultivée en grand. 
Les qualités de ce précieux produit tiennent à la composition 
toute particulière du sol qui est un terrain d’alluvion siliceuse. 

Un hybride du Z. Vapus et du B. oleracea porte, comme on 
sait, le nom de Chou-navet; Châtel : chou-naivé; Vagney : ch5 
naivé (Pétin, p. 55} « chou-navet », 

Variété. Rutabaga, Brassica campestris, Napo Brassica DC., 
dit aussi vulgairement Chou de Suède, Chou de Laponie, Navet 
de Suède, Charmes : ch-nèvé el rudetapaca, curieuse défor- 
mation ; Domèvre-s.-M. : cho-névét; Mazeley : tabaga; La Neuve- 
ville-s.-M. : tabaga; Saulxures-8.-M. : {chü-neivé; pour Vagney, 
M. l'abbé Pétin donne cho-naivé, rutabaga, p. 55. 

B. nigra Kocn, Deutsch. FL, 4, p. 743; Sinapis nigra L., Sp., 
933; Moutarde noire. Vulg. Senevé ordinaire. Vosg. vulg.: Mou- 
tarde commune (D° Mougeot, p. 161-321);Moutarde noire; Senevé 
ordinaire (Kirschleger, 4, p. 57). La Bresse : môtade; Bru : 
motäde nère ; Châtel : motdte; Domèvre-s.-M, : motädieu ; Médon- 
ville : moutadieu nére; Raon-avx-Bois : môtüte ; Uriménil : neire 
motdde. 
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Diplotazis DC. 

D. tenuifolia DC., Syst., 9, p. 268; Sisymbrium tenuéfolium, 
L., Sp, 947. Diplotaxe à fevilles menues. Vosgien vulg. : 
Roquette sauvage |D? Berher, p. 407). 

Cheiranthus R. BROWN. 

Ch. Cheiri L., Sp., 924. Giroflée violier, Vosgien vulg. : bâton 
d'or (D' Mongeot, 458-348); Giroflée jaune, Ravenelle, bâton 
d'or (D' Berher, p. 108}, autres : Yioline, Violier jaune, Giroflée 
jaune, Girofée des murailles, rameeu d'or {Gillel et Magne, 
p. 28); jalousie carafée (Grimard, p. 152). Bru : gironfleille; 
Charmes : gironflèye; Châtel : Gironflée ; Gleurie, St.-Amé et 
Syndicat : jaune violet (Thiriat, p. 417}; Epinal: jaunes-violets: 
mase. plur.; Gérardmer : jaune violi; Gerbépal : jaune violet, 
Médonville : girofläye; Mortagne : gironflée; Padoux : giron- 
fléeye; Yotainville : gironflaie; Uriménil : gironfée; Vagney : 
gironflée (Petin, p. 435). 

Erysimum L. 

Genre : Vagney : sauvége Aerson. 

E. cheiranthoïdes, L., Sp., 923. Yélar Giroflée, Vosg. vulg. : 
Fausse Giroflée, Girofée des champs (D Berher, p. 108. 


Barbarea R. BROWX. 

B. vulgaris R. BROWX, Kew., éd. 2, t. 4, p. 409: Ærysimun 
Barbarea L., FL, suee., éd. 2, p. 233. Barbarée commune. Vos: 
vulg. : herbe de Sainte Barbe (Kirschleger, F, p. #8: D° Berher, 
p- 108: Bainville aux Saules : rondlatie. 

Sisymbrium L. 

Genre : Vagney : sauvaige Kerson. 

S. offirinale Scop., Carn., 2, p. 26; Erysimum officinale L. 
Sp., 922. Sisymbre officinal. Vosgien vulg. : la Tortelle (Kirsch- 
leger, 1, p. ; vélar, herbe du chantre {* Berher, p. 409: 
Moyenmoutier : hieppe di chantre. 

$. Sophia L., Sp., 922. Sisymbre sagesse, Vosgien vulg. : 
Herbe de Sainte-Sophie. Romont :sneide. 


S. Afbinriu Scov., Carn., 2 p. 26; £ryshnum Atliaria L., Sp. * 
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922 ; Allinria officinalis D.C, SysL., 2, p. 488. Sisymbre Alliaire 
Ban de la Roche : dchotte de enache. 


N'asturtium R. BROWN. 

A. officinale R. Browx, Hort. Kew., 2’ édit., L 4, p. 419; 
Sisymbrium Nasturtium L., Sp., 916. Cresson officinal. Vulg. : 
‘Cresson d'eau, Cresson de ruisseau, santé du corps; Vosgiep 
vulg. : Cresson d'eau ou de fontaine (Kirschleger, 4, p. 46); Cres- 
son de fontaine (D° Berher, p. 409). Bainville aux Saules : cre- 
chon ; Chatel : keurson. Le nom de Keurson d'iodie à Bru paraît 
bien devoir se rapporter à cette espèce; car mon correspondant 
donne Æeurson piquant au Lepidium sativum L., Cresson alénois 
(ou des jardins); Domévre-s.-M., Lemmecourt et Mazeley : cre- 
chor; Romont : keurson ; Tolainville et Tranqueville : crechon: 
on dit aussi à Totainville crechelon, qui parait un diminulif: 
M. l'abbé Pétin donne, p.73, cresson, cresson, elcuerhon, cresson, 
p.75, pour Vagney; Vexaincourt : Xeurson de fontaine; Ville-s.- 
Ilion : creuchon. 4 

Cardamine L. 

Genre : Vagney : Kerson ; Celles : creusson. 

C. pratensis L., Sp., 195. Cardamine des Prés. Vnlg. : Cresson 
des prés, Cresson élégant, Cressonnette, bec à l'oiseau (Gillet et 
Magne, p. 32; Vilmorin, Catalogur, 4882, p. 195: D’ Berher. 
p.141). Bru : cœurson dé prèt; Cleurie, St-Amé el Syndicat : 
sauvaige Querson (Thiriat, p. 75); Le Forge et Le Tholy : sau- 
vaige cœurson ; Médonville : crechon sauvaige; Moyenmoutier : 
cœurson doux; Offroicourt : lo pingué; Romont : pain d'ouké; 
Saulxures : erson das pras ; Uriménil : crohhon d'près. 

Camara L., Sp., 5. Cardainine amère. Vosgien vulg : Cres- 
son amer {Kirschleger, 1, p. 45; D° Berher, p. 111). Bertrimou- 
lier : Xerson; La Bresse: Aerson; Bru: Queurson sauvaige: Cleurie, 
St-Amé et Syndicat : Quérson d' funtaine (Thiriat,:p. 75); Celles 
et Dounoux : creusson; Fontenoyÿ Le Gh. :creisson; La Forge et 
Le Tholy : cœurson d'funtaine ; Gérardmer : Aerson d'fontaine : 
Gerbamont et Mortagne : Aeurson ; Mazeley : crehhan; Moussey : 
Keurson sauvaige; Raon l'EL. : Aeurson ; Saales : Keurson; Uri- 
ménil : crokhon et crohhon d' rupt (de ruisseau); À Vagney, 
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M. l'abbé Pétin donne, p. T3, cresson, cresson, p. 75, cuerhon 
cresson et enfin, p. 73, « cresson dé pras » Cardamine. Nous 
cfoyons devoir les rapporter tous au €. amara L., plutôt qu'au 
C.pratensis L., bien que ce dernier soit aussi commun; mais il 
n'est pas comestible el nous parait par conséquent moins connu 
des paysans. Nous croyons qu'il ne faut donc pas prendre à la 
dettre la dénomination cresson dé pras et la traduire litérale- 
ment par le français Cresson des prés pour la rattacher à l'es- 
pèce botanique C. pratensis L.: Vexaincourt : Keurson sauvaige. 
De lemps à autre, maisau printemps seulement, on trouve surle 
marché d'Epinal quelques paniers de C. amarr apportés par nos 
campagnards de la vallée du Coney {Uriménil et Uzémain)}. 

C. sylvatica Line, in Horrw., Phyt. Blatt., t. 1, p. 50; C. ir. 
suta b., Sylrestris Gopr., FL Lorr., éd. 1, P. 4, p, 59. Car- 
damine des hois. Moyenmoutier : Æeurson, Cresson des bois. 


Alyssum L. 


A. calycinum L, Sp., 908. Alysson calicinal. Vosgien vulg. : 
corbeille dorée sauvage (Kirchleger, I, p. 62; corbeille dorée 
{D° Berher, p. 112). Cette plante ne doit pas être confondue 
avec l'A. saxotile, ou Alysse jaune, connu sous le nom de cor- 
beille d'or {on appelle corbeille d'argent F'Alysse maritime (4. 
maritimum DC). 

Roripa Scor. 

À. nasturtioïdes Sracn, Vég. phaneroy., 6, p. 506; Sisymbrium 
palustre Layss., FL. hal., 679; Nasturtium palustre DC., Syst. 
2, p.191: Godr., F4. lorr., éd. 4, t. I, p. 62, Roripe faux Cresson. 
Vosgien vulg. : Cresson ou Roquette des marais :D° Berher, 
p. 110). 
J Camelina CRAnTz. 

€. ftida Vauss, Nov. Mant., 3, p. 70; C. dentata Gon., #1. 
dorr., éd. 4, LA, p. 68.Caméline fétide (ou dentée). Romont:camia- 
mir. (Nous verrons tout à l'heure qu'à Uriménil camamie est 
donné à la graine du C. sativn.) 

C.sativa Fries, Noe. Mant., 3, p. 72: Myagrium satioum L. 
Caméline cultivée. Bru : cauméline: Domèvre-s.-M 
Tranqueville et Totainville : camamine; Uriménil : camamye: ce 


aimémine: 


D 
nom y est donné plus particulièrement à la graine de cette 
plante qui autrefois était très cultivée pour en tirer de l'huile, 


Teesdalia R. BRowx. 


T. nudicaulis R. BROWN, Hort. Kew., éd. %, t.4&, p. 83: 
T. Iberis D.C., Syst., 2, p. 392; Iberis nudicaulis L., Sp., 903. 
Téesd alieâtige nue. Vosg. vulg, : petit Cresson prinlanier (D" 
Berher, p.115). Cleurie :chion d'ouhé (Thiriat, p. 75), litt. fente, 
chiure d'oiseau). 

Thlaspi DiLLEN. 


Th. arvense L., Sp., 901. Tahouret des champs. Vosg. vulg. : 
Tabouret mounoière (Berher, p. 115). Ban de la Roche : Xeurson 
de champ et dchotte de sang; 

Th. perfoliatum L., Sp., 902. Tabouret perfolié. Vosg. vulg. : 
mousselet (D° Berher, p. 115. — Littré ne donne pas ce nom). 

Th. alpestre L., Sp., 903. Tabouret alpestre. Gérardmer : fo 
de S'Joseph ; Saulxuves : bouquat d'saint Joseph. 

Th. Bursa-pastoris L., Sp., 903; Capsella Bursa-pastoris DC. 
Tabouret bourse à pasteur. Cleurie : crosse dé fusil (Thiriat, 
p. 75), aflusion à la forme triangulaire de ses silicules; Eloyes: 
crosse dé fusil; Rouceux : bon pasteur; Uriménil : bouohhe dé 
curé; Vagney : bouohhe dé prète. 

Lepidium L. « 

L. satioum L., Sp, 899. Passerage cultivé. Vulg. : Cresson 
alénois, Cresson des jardins, Nasitor, Cresson cultivé. Ban de la 
Roche : Keurson dé djadine; Bru : Keurson piquant et Aeurson 
de jodin; Domèvre s. M.: crechon; Gérardmer: Kerson d’moë; 
Mortagne : Aeurson; Totainville : crechon; Uriménil : crohñon 
d'moë; Vexaincourt : Xeurson de jodin. 

L. ruderale L., Sp., 900. Passerage des décombres. Vosg. 
vulg. : petit Passerage (D° Berher, p. 80;; Cresson des routes 
{Kirschleger, 4, p. 69). 

L. campestre R. Brown, Mort. Kew., éd. 9, t. 4, p. 88: 
Thiaspt campestre L., Sp., 902. Passerage des champs. Vosg. 
vulg. : bourse de Judas (D° Berher, p. 116). 


= — 
Senebiera Pers. 


S. Coronopus Poir., Diet., t. 7, p.76; Cochlearia Coronopus 
L., Sp., 904. Senebière corne de cerf. Vosgien vulg. : pied de 
corneille (D° Berher, p. 416). Châtel  couone de cerf; Raon 
aux Bois : paëtte de cré {litt. patte de corbeau), pai’te dé counôye 
(patte de corneille); Uriménil : paitte dé cré (lit. patte de cor- 
beau.) % 

 CISTINÉES 


Hiliantlemum D. C.. 


H, vulgare GasrTn., Fruct., 4, p. 871; Cistus Helianthemum 
L., Sp., 744, Hélianthème commun. Vosg. vulg. : fleur du so- 
leil (Kirschleger, 4, p. 75; Berher, p. 117); Châtel : menotte dr 
bon Dieu (litt. petite main). 


ViOLARÉES 
Viola Tours. 


Genre : Ban de la Roche : viofatte; Bru : vieulvite; Châtel : 
vieulotte ; Domèvre s. M. : violotte; Fontenoy le Ch. : vioulotte; 
Fraise : violatte; Longuet : vieulette; Médonville : violotte; La 
Neuveville 8. Ch. : vinotte; Padoux : vieuleite; Romont : vieu- 
lotte [Loutes les espèces). : 

V. odorataL., Sp., 1324. Violette odorante {Violelle propre- 
ment dite, Littré, h. v°, n° 2). Blainville a. $, : vieulette; Brou- 
velieures“ violette qu'ai di gôt (lit. violette qui a du goût); 
Gleurie : violette qu'é di go; l'auteur auraît dû écrire : qu'ai. Du 
reste, je soupçonne fort cette forme, ainsi que celle de Brouve- 
lieures, d'être une traduction patoise de l'idée exprimée par le. 
nom français Violette odorante. Rouceux : véolotte. 

V. syloatiea Fntes, Fl. hall., p. 64; Violette des bois, Vosgien 
vulg. : Violette des bois (D° Berher, p. 418). Cleurie : violette 
sauvège (Thiriat, p. 76); La Forge et Le Tholy : sauvaige violette; 
Uriménil : violette sauvaige. ; 

V. canina L., Sp., 4324; Violette de chien. Violette des 
chiens, Lemmecourt : violette sauvaige, 

V. lutea Su, Brit, 1, p, 248; V. calcarata Wutx., Phyt., 
4069, non L.; V. elegars KimsCuL., Mém. de la Soc. de Strasb. 


SN = 
Violette jaune. Vosgien vulg. : Pensée des Vosges (KIRsCuLEG., 4, 
p. 86, Pensée élégante (Berher, p. 419)); La Forge et le Tholy : 
sauvaige pensée. 

V. tricolor L., Sp., 1326, Violette tricolore. Vosg, vulg. : Pen- 
sée sauvage (D° Berher, p. 116); la Var. arvensis est appelée 
par Kirschleger : Pensée sauvage, herbe ou fleur de la Trinité; 
dacée tricolore; la Var. kortensis, Pensée des jardins {[, p. 85). 
Les variétés cullivées s'appellent vulgairement dans nos Vosges 
ptasées; Bertrimoutier : violettes ; Médonville : pensaie; Totain- 
ville : pensaille ; Uriménil : pensée. 

RésÉDACÉES 
Reseda L. 

Genre : La Bresse : resseda ; Chatel : résida: Fontenoy: resida; 
Moyenmoutier : residan Icurieuse nasalisation}: Padoux : resida; 
Saint-Etienne : rossédo; Saulxures : résséda; Raon-aux-Bois : 
resida ; Uriménil : résida. 

R. luteulu L., Sp., 643. Réséda Gaude, Vosg. vulg. : herbe à 
jaunir. Uriménil : resida sauvaige. 

R. PhyteumaL., Sp., 655; Heséda Raponcule. Vosgien vulg. : 
petil réséda (D° Berher, p. 119). 

R. odorata L., Réséda odorant. Vulg. : herbe d'amour, Cul- 
livé. Cleurie, S'-Amé et Syndicat : rèsséda (Thiriat, p. 418; 
Gerbamont : resséda; Uriménil : résida, celui-ci y étant beau- 
coup plus connu et répandu que le À. luteola. Toutelois, si l'on 
veut préciser, on dit résida d'mor, réséda de jardin, 

R. suffruticosa L. : Réséda blanc. Cleurie, S-Amé et Syndi- 
cat: resséda (Thiriat, p. 4118]. Il est à noter que l'auteur n'ac- 
centue pas le premier e comme plus haut. Les deux prononcia- 
tions sont sans doute usitées; du reste, Gerbamont donne res- 
séda. 

DaosÉRACÉES 
Drosera L. 

D. rotundifolia L., Sp., 402. Rossolis à feuilles rondes. Ban 
de la Roche : cougi; Gérardmer : forleysse ; Gerbamont : poaute- 
rosae, litt. porte-rosée. 
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Parnassia I. 

P. palustris L., Sp, 3). Parnassie des marais. {Vulg. : Hé- 
patique blanche. Vagney : chaipé de caipucin, litt. chapeau de 
eapucin. 

PYROLAGÉES 
Pyrola Tourn. 


P. rotundifolia L., Sp. 567. Pyrole à feuilles rondes. Ban 
de la Roche : Nierenkroute, pourry. . 


PoLYcaLéEs 
Polygala 1. 

P. vulgaris L., Sp., 986; Polygala commun. Vosgien vulg.: 
herbe à lail (D° Mougeot, 162-322; D' Berher, p. 120). Ban de la 
Roche; dehotte de chnadrelle; Vagney : hiarbe de lâcé (herbe à 
lait). 

SUÊNÉES 
Dianthus L. 

Genre : La Bresse : nacargote, euya (margote, œillet\; Dom- 
pierre : oliotte; Gerbamont; euia; Médonville : eiet; Mor- 
tagne : mignotise; Saulxures sur M. : œuia : Totainville; œillot ; 
Uriménil : morgôte (plus rare cependant qu'œuyet, euyeti; 
Vagney : œillat et moargolte. 

D. Armeria L., Sp., 586. OEillet velu. Cleurie, Saint-Amé et 
Syndicat : haut bouquet (Thiriat, p. 120); La Forge et Le Tholy : 
haut boquet. 

D. superbus L., Sp.. 589. OŒillet superbe. Vulg. : Mignar- 
dise des prés (Littré, h. v°, n° $;. La Bresse : megnoterie ; 
Cleurie, Syndicat et Saint-Amé : mignoterie (Thiriat, p.418): 
Gérardmer : mignoterie; Gerbamont : mignotterie. 

D. deltoïdes L., Sp., 586. Oillet denoide, Cleurie : roge 
mignoterie (Thiriat, p. 76). 

D. Caryophyllus L., Œïlet des fleuristes. Vulg. : CEïillet 
giroflé, grenadin, OEillet proprement dit (cultivé). Cleurie, 
Syndicat et Saint-Amé moargotte (Thiriat, p. 118) et mouargotte 
{ibid., p. 441); Gerbamont : moar gotte, euia; Raon-aux-Bois :mar- 
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gotte; Le Tholy : morgotte {Thiriat, p. 41); Uriménil : œuyet. 
Silene L. 

Genre : Ménil en Xaintois : pétards, 

S. inflata Su., FL. brit., 467; Cucubalus Behen L.., Sp., 591. 
Vosg. vulg.: behen blanc, carnillel (Kirschleger, 4, p. 114); 
behen blanc (Berher, p. 124). Ban de la Roche : doe Hôrtlatte 
Kirschleger, 1, p. 114j, Herdlatte (Crovisier}; Cleurie, Syndicat 
et Saint-Amé; euchotte dé berbis (Thiriat, p. 77, litt. clochette 
de brebis); La Forge et le Tholy : cächotie dé berbis (même 
signification, le groupe cl. n'a pas produit le mouillement 
mélamorphique ci-dessus); Gérardmer : sovonette; Romont : 
potard, allusion à la petite détonation que les enfants tirent de 
son calyce vésiculeux; Saint-Étienne : demoëselle (lilt. demoi- 
selle}; Uriménil : tieuchotte dé berbis; Vagney : tieuchatte dé 
berbis. ticuchotte dé berbis. 

S. gallica L., Sp., 595. Siéné de France. Vosgien vulg. : 
cornillet (D: Berher, p. 12). 

$. nutans L., Sp., 596. Siléné penché. Ban de la Roche : 
savaidje erminié. 

S. pratensis Gopr. et GREN., FE de France, 1, p. 216, 
Lychnis vespertina Sist., FE. oxon., p. 146; Siléné des prés. 
Vosgien vulgaire : compagnon blanc (D' Berher, p. 122). 

S. diurna Gopa. et GREN., Flore de France, 1, p. 217; Lychnis 
diurna.Siléné de jour. Saalxures : bec de hhline, litt. bec de poule. 


Viscaria Ron. 


V. purpurea Wwux., F1. von Schlesien, p. 67; Lychnis Viscaria 
L., Sp., 625. Viscarie purpurine. Vosg. vulg. : attrape-mouches 
(D' Berher, p. 422). 

Lychnis L. 

L. Githago Lam, Dict., 3, p. 643; Agrostemma Githago L., 
Sp, 626. Lychnide Nielle. Vosgien vulg.: nielle des blés 
{D° Berher, p. 123). Ban de la Roche : savaidje nayelle ; Chatel : 
godot, litt. godet, allusion: à la forme du calyce ‘renflé après 
la floraison; Cleurie : goda {Thiriat, p. 77); La Forge : godot ; 
Gerbamont : godat; Mazeley : godots, masc. plur.; Mortagne : 


_— 5 — 
godot; La Neuveville sur M. : noële ; Offroicourt : nelle; Raon- 
l'Etape : noële et ndéle; Romont : noélle et noïelle; Sales: 
Jalé, lit. petit coq; Le Tholy: godot; Totainville : noëélk; 
Tranqueville : noielle ; Uriménil : godots; masc. plur.; Vagney : 
Wsé dé raïttes (p. 40), litt. pois de rats, godafs; Ville s. EL: 
vaubt; à Uriménil, vaulot signifie valet, domestique; com- 
parez pour Ja même idée le français vulg. compagnon, donné à 
des espèces voisines. Wissembach: djaux, masc. plur. lit, 
coqs. 

L. Flos cuculi L., Sp., 625. Lychnide fleur de coucou. Vosg. 
vulg. : lamprette, OŒillet des prés (Kirschleger, 1, p.418; 
D‘ Berher, p. 193). Chatel : coucou; Raon-aux-Bois : boquet 
d'eoucou: Romont : cercoroj6, allusion au cri du coq ou à s8 
crête ; Uriméni 

L. coronaria Law. Lychnide coronaire. Vosgien vulg. : coque- 
lourde (Kirschleger, 4, p. 118; Thiriat, p. 418). Cleurie, Saint- 
Amé et Syndicat : bé colas (Thiriat, ibid.), lit. beau Nicolas; La 
Forge et Le Tholy : Lé colus aussi. 


: coucou, 


ALSINÉES. 
Sagina L. et Alsina Vaux. 


Ces deux genres portent à Vagney le nom de sennevère. 


Spergula Barti. 


Genre : Charmes : spergoute; Vagney : petit mirguet (Pétin, 
p- 185), litt. petit muguet; sennevère. 

S. arvensis L., Sp., 63). Spargoute des champs. Ban de 
la Roche : roechnoyée; La Bresse : senevere; Cleurie : genoyéie 
(Thiriat, p. 77); La Forge: henoüre; Gérardmer: hhnoïe, 
fém.; Gerbemont: senevére; Raon-l'Elape : genoie; genoyée 
et genouilli; Le Tholy : kenoüre; Vagney : sennevére, 


Arenarie L. 


A. serpyllifolia L., Sp., 606; À. sphœærocarpa Tex! Syll., 
p. 219; Sabline à feuilles de serpollet. Vosgien populaire: 
serpoliette (D Berher, p. 126). 
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Stellaria L. 


St. Holostea L., Sp., 603; Stellaire holostée. Vosg. popul. : 
Tangue d'oiseap (D' Berher, p. 126,. 

St media Vus, Dauph., 3, p. 615; Larbrea media Gonr. 
Mém. Acad. Nancy, 184, p. 106. Stcllaire moyenne. Vosgien 
populaire : Morgeline, Mouron des oiseaux (Kirschleger, 4, 
bp. 108; D° Berher, p. 126). La Bresse : mouron; Charmes : 
amoron; Cleurie : morron {Thiriat, p. 77); La Forge : meuron; 
Gérardmer : meuron; Grandvillers et Médonville: meuron; 
Raon-l'Ftape : méron; Le Tholy : meuron; Uriménil: méron 
{4 résonnant). 

Malachium FRIES 

M. aguaticum FRis, FE, hall, p. 77; Stellaria pentagyna 
Gauv., Helv., 3, p. 179; Cerastium aguatieum L., Sp, 629. 
Malachie aquatique. Ban de la Roche : moron, savaidge cho. 


Cevastium L. 


Genre : Fié d'alouütes, litt. fleur d'alouette. 

C. vulgatum Wamns. Suec,, 289. Céraiste commune. 
Vosgien popal. : Mouron d’aloueite (Berher, p. 128); Raon aux 
Bois et Uriménil : môron d’olouottes (5 résonnant). 

€. tomentosum L. Céraiste tomenteuse {cultivée). Gérardmer : 
orgentine, litt. argentine. 


Lanées 
Lirum L. 


L. usitatissimum L., Sp., 397. Lin cultivé. La Bresse : di; 
Bru : die; Chatel : lin; Cornimont li, semence linouse; Crébimont 
(Saint-Etienne) : line; Fontenoy : lien; fruit ligniouse; Gé- 
rardmer : lin; une variété plus forte lin d'Alsace; le fruit 
s'appelle chôbosses el la graine linoïse; Gerbépal : lin; graine : 
dinouze; Grandvillers : lin; Ménil en X. : graine, Zenouse; La 
Neuveville s. M.: lnouse: Padoux : lin; Provenchères : lin, 
graine : Üneuse; Raon aux B.: An; Saales : graine, lineuse; 
Saulxures : linouse, graine ; Le Tholy : capsule granifère chobosse 
(M. Adam, p. 240); Uriménil: lin, graine, linouze et linoûsse ; 
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Ventron: &, graine: linouse: Vexaincourt: lin, graine: 
lnotse, s. f.; Wissembach : lin et filet, fruit : lineuse: rappelons 
que la nasale in est propre au patois, et n'existe pas en 
français. 

TiLIACÉES 

Tilia L. 


Genre: Ban sur Meurthe : té (Adam, p. 375); Chatel : rieu 
et tio; Fraïze : Kia; Gerbamont : tia; Luvigny et Vexaincourt : 
Kio, Aiot (Adam, ibid.); Médonville : tlot; Ménil en X.: ta: 
Mortagne : tieul; Moussey : Xiot; Padoux : £io; Provenchères : 
Kiot; Ramonchamp et Saint-Baslemont : fio et tillot (Adam, 
ibid.}; Raon-l'Etape : khto, forme curieuse par sa gutturale; 
Romont : thiot; Rouceux : fio; Saint-Blaise La Roche : tiyeu 
(Adam, ibid.); Totainville : tit; Tranqueville  tillot; Ventron : 
tia ; Vexaincourt: ÆAïo; Ville: tyot; Vissembach : Æid. Ces 
formes sont intéressantes au point de vue du mouillement 
simple dans io, tia, etc., et du mouillement métamorphique 
dans io, Xia, ele. 

T. sylvestris Desr., Hort. Paris, p. 452, Tilleul à petites 
feuilles. Charmes : /iou; Lemmecourt : {lot sauvaige; Uriménil : 
tiô (pron. en une seule émission de voix}. Se trouve dans 
les bois des Vosges de tous les terrains. Il est planté sur les 
promenades et au cours d'Epinal. De là la dénomination que 
nos campagnards donnent à cette promenade de notre chef- 
lieu : d’10s les tids, litt. sous les Tilleuls, Comparez l'Unter den 
Linden de Berlin. 

T. intermedia DG., Prod., 1, p. 452. Tilleul intermédiaire. 
Lemmecourt : tlot. 

T. platyphylla Scor., Carn., 641. Tilleul à grandes feuilles. 
Cleurie: ta (Thiriat, p. 78); Gérardmer : #6; Lemmecourt : 
tiot; Vagney : ti. 

MALVACÉES 
Malva L. 

Genre : Homont : freumaigeon. 

M. Alcea L., Sp., 971. Mauve alcée. Vosgien pop. : Herbe 
de Saint-Siméon {D° Berher, p. 431). 
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M. sylvestris L., Sp., 960; Mauve sauvage. Cleurie : haut 
fremègea (Thiriat, p. #8) ; La Forge : haut fremaigé; Gerbépal : 
fremèjo; Saint-Etienne : haut fromaigeot; Le Tholy : haut 
fremaigè. 

Nous croyons pouvoir rattacher au M. sylveltris les formes 
suivantes recueillies par M. Adam (p. 346) et qu'il donne 
comme étant le traduclion du mot français « mauve ». La 
Baffe : maufe; Chatel : maufe; Ducelles : quimaufe; Haillain- 
ville : fremègeon; Hergugney : fremègeat; Mandray : frometjé; 
Sanchey : fremégrot ; et Vagney : fromégeat. 

A. rotundifolia L., Sp., 969; M. vulgaris Fes, Nov., 219, 
Mauve à feuilles arrondies. Vosgien popul. : petite mauve, 
fromageon (Kirschleger, 1, p. 122}. Mauve commune, fromageon 
(D' Berher, p. 431); comparez une autre forme populaire « fro- 
magère » donnée par Grimard, p. 130, 1" édit.}. Bainville a. 
S. : fremejot; La Bresse : fermuwügeon et feurmwageon; Brouve- 
lieures : freumetjon; Bru : framageon et fremaigeon; Bulgné- 
ville : fromageot; Charmes : fromégea; Chatel s. M. : 
Cleurie : fremègea (Thiriat, p. 78); Domèvre s. M. : 
Fontenoy le Ch. : fromégeot; La Forge : fremégé; Fraize : fre. 
metgé el fermetgé; Gérardmer : frémègeye; Gerbépal : freméjo; 
Médonville : fremègeot; Mortagne : fremègeun; Moussey : fre 
maijon; La Neuveville 8. Ch. : froméjo; Offroicourt : fromageo: 
Padoux : fréméjon; Raon-l'Elape : freumaigeon; Saint-Etienne : 
fromègeo; Saulxures : fermedgé; Le Tholy : fremègé; Totain- 
ville: fremégeot; Tranqueville : froumageot: Vagney : feur- 
maigeat (Pétin, 418) et feurmèged; Val d'Ajol : fromaigeon; 
Vexaincourt : fremaigeon; Ville s. INon: fremégeot. Cpr. 
Remilly (Moselle) from [pron. jon] ; Comtois, fromageot, mauve. 
Ces noms sont tirés sans doute de la forme des fruits qui res- 
semblent à de très petits fromages. La même idée se retrouve 
dans le flamand Kaasjerkuid. 


Althiea L. 
officinalis L., Sp, 966. Guimauve officinale. Vosg. 
vulg. : Guimauve ordinaire (Kirschleger, 4, p. 123). Bulgnéville 
guimaude; Celles-s.-P. : guônoffe; Chatel : guimanfe; Cleurie, 
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Saint-Amé et Syndicat : quimau (Thiriat, p. 419); Eloyes : gu- 
mauve; La Forge: guimau; Rouceux : guimauche; Saulxures- 
s.-M. : guimau ; Uriménil : guimaüfe; Vagney : gumau. 

À. rosea Gav., Diss., 2, L. 29, Rose trémière {cultivé}. Cleurie, 
Saint-Amé et Syndicat : haute-rose (Thiriat, p. 449); Mortagne : 
guenauille dai Vierge, lit. quenouille de la Vierge; La Neuve- 
ville-s.-M : haute-rése ; Offroicourt : mure rose; Seulxures-s,-M, : 
haute vése, rose d'Espagne; Uriménil: rôse dû pape (rose du 
pape}; Val d'Ajol : rose papale. 


GÉRANIACÉES 
Géranium L'Hérir. 

Genre : Géranium cultivé. Eloyos : géromnium; Girecourt : 
géromnium ; Mazeley : géromniome; Uriménil : gérantüm (pron. 
géranième). 

G. Robertianum L., Sp., 955. Géranion herbe à Robert. Vos. 
popul. : herbe à Robert (Berher, p. 433). Bainville aux Saules : 
fiärante ; Ban de la Roche : dehntte de couesse ; Cleurie : parhhin 
d'pouhhé, herbe fiairante (Thiriat, p.78), litt. persil de pour- 
ceau, herbe puante; Eloyes : porkhin d'pouhhé; La Forge : 
couesse ; Gérardmer : cvisse, fém.; Le Tholy : couvsse; Vagney : 
hiarbe de bouchä, lit. herbe de bouc, allusion à la forte odeur 
qu’exhalent et l'animal et la plante. È 

Observ. Fidrant eslle participe présent du verbe füré, puer, 
que nous rattachons au latin fragrare. Dans quelques com- 
munes, ce verbe n’a pas cetle signification péjorative et il si- 
gnifie purement èt simplement sentir, répandre une odeur. Ce 
doit être le mêmè mot que le fr. flairer, fleurer. 

G. columbinum L., Sp., 956. Géranion colombin. Vosg. pop.: 
pied de pigcon (D' Berler, p. 432). 

G. suaguineum L., Sp., 958. Géranion sanguin, Ban de la 
Roche : dehotte de sang. 


Erodium L'Hérir. 


Æ. cicutarium L'HéRiT, in AiT., #Hort. Kew., éd. 4, t, 2, 
p. M$; Geranium cicutarium L., Sp., 951. Erodion cicutain. 
Yosgien pop. : bec de cigogne{(D* Berher, p. 133). 
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Æ. moschatum L. Etodion musqué. Cultivé. Cleurie, Syndicat 

et Saint-Amé : geromnium sapin (Thiriat, p. 149). 
Pelargonium. 

P. odoratissimum Atr. Géranion odorant. Cieurie, Syndicat et 
Saint-Amé : géromnium pommier (Thiriat, p. 449). 

P, zonale Win. Géranium. Cieurie, Saint-Amé et Syndicat : 
géromnium {Thiriat, ibid). 


HYPÉRIGNÉES. 
Hypericum L. 


Genre, ou plutôt toutes les espèces à Romont s'appellent 
mille-trous. 

H. pulchrum L., Sp., 1106. Millepertuis élégant. Cleurie : 
milletrous \Thiriat, p. 79). C'est bien à l'A. pulchrum el non à 
l'A perforatum que cet auteur applique cette dénomination. 

H. perforatum L., Sp., 1104. Millepertuis perforé. Bainville 
a. $. : harbe de mille petlieus ; Ban de la Roche : dehotte de 
reyesses ; La Bresse : lierbe de mille pètus ; Chatel: mille potieus. 
Fontenvy : mille petius; Gérardmer : mille trous; Mortagne : 
elliabe ; Saales : mille pouateus; Trémonzey : mille potieus; 
Uriménil : mille pèteus. Cpr. le vx fr. pertuis. Les Fourgs (Jura) : 
patu; Ban de la Roche : pouateu; Ventron : pêtu. 

BALSAMINÉES. 
Æmpatiens L. 

1. Noli-tangere L., Sp., 1329. Impatiente n'y touchez pas. 
Vosg. pop. : herbe impatiente, Balsamine jaune. Ban de la 
Roche : drhotte de saterelle; Raon aux Bois : hailsami sauvaigr. 

1. balsamina L. Impatiente balsamine (cultivée). Chatel : bail- 
sami; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : bellesamie (Thiriat, 
p. 449}; Fontenoy le Ch. : beljamine; La Neuveville-s.-M. : belsa- 
mine; Médonville : belsémine; Uriménil : bailsami. 

TROPÉOLÉFS. 
Tropæolum L. 
T. maus L. Capucine à larges feuilles. Vulg. : Cresson d'inde 


SAS = 
{Gillet et Magne, p. 75). Chatel : caïpucine; Fontenoy : caipu- 
cine ; Uriménil : caipucine, et grante caipucine. 
T. minus L. Capucine à petites feuilles. Vulg. : fleur sanguine 
iLittré, v° fleur, n° 19). 
Ruracées. 
Ruta TourN. 


R. graveolens L. Rue odorante. Cleurie, Saint-Amé et Syn- 
picat : rue (Thiriat, p. 449). 


OXxALIDÉES. 
Oralis L. 

0. Acetosella L., Sp., 630. Oxalide Alleluia, Vosg. pop. : petite 
Oseille, Oseille des bücherons, alleluia, pain de coucou (D' Ber- 
her, p. 135-136). Ban de la Roche : pain de coucou; Chatel : 
ailhotte d'oukhé, litt, Oseille d'oiseau ; Charmes: surgel; comparez 
le franc. surelle; Cleurie : pain de coucou {Thiriat, p.79); Gé- 
rardmer : pain de coucou; Lemmecourt : ougelotte de livre, litt. 
pelite Oseille de lièvre: Ménit-en-X. : ougelotte de loup: Médon- 
ville : ojelotte de illivre {I mouillées, oseïlle de lièvre); Raon a. 
B. : olhutte de boguyon los. de bücheron, boquillon); Tranque- 
ville : sugelotte d'ougé et pain d'ougé; Uriménil : pain d'coucou ; 
Vagney : oseye commune (Pélin, p. 201); Ville-s.-Illon : ougi 
d'erô ; oseille de corbeau. 

Camllia L. 

€. japonica L. Camellia du Japon. Bru : camilia (cultivé); Uri- 

ménil : camélia. ‘ 


CITRACÉES. 
Citrus L. 

C'Aurantium Musso. Citronnier Orenger. Bru : orangeille: 
Chatel : éranger, feur déranger (fleur d'Oranger); Fontenoy : 
orangeil. 

ACÉRINÉES. 
Acer L. 
Genre : Bru : erdbe; Romont : érhauie. 
À. plutunvides L., Sp., 4496. Erable plane. Vosg. pop : Plane 
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ou Plaine (Kirschleger, E, p. 443; D* Berher, p. 435}. Gbam:netro 
piennayé; Lemmecourt : plaine; Offroicourt : plaine; Saulxures : 
Piaine aihié (mon correspondant le tire de l'allemand Ahorn); 
Vagney : piaine (Pétin, p. 245); Val d'Ajol: piaine, féminin; 
Ventron : piaine, 

À. Pseudoplatanus L., Sp., 1495. Erable sycomore (Littré dit 
« Faux-platane, nom vulgaire de l’Érable faux platane, dit à 
tort Érable sycomore »). Vosgien popul. : le Plaine (D' Mougeot, 
p- 166-326); grand Érable, sycomore, faux-platane (Kirschle-. 
ger, 1, p. 143); Érable faux platane (D° Berher, p. 435). Cleu- 
rie : piaine (Thiriat, p. 79); Gérardmer : piaine el piaune; Ger- 
bamont : piainne; Moyenmoutier : pianne ; Offroicourt : piaine : 
Üriménil el environs : pliné. Cet arbre n'y est pas vivant; mais 
il est connu des ouvriers mécaniciens et autres; Vagney : faux- 
piaine (Pétin, p. 214) et piainée. 

A.campestre L., Sp.,1497. Erable commun. Vosg. vulg. : pelit 
Érable, l'Auzeraule (Kirschleg?r, 1, p. 443; D° Berher,p. 135); Aze- 
raille, H. Fliche { Manuel de Botaniq. forestière, p. 250. Nancy, 
4873). Ban de la R. : piaine, limée; Bru : erhauye ; Cornimont : 
Piaine el variété: piaine ahié ; Dombrot-s.-V. : rejauye ; Domèvre- 
s.-M. : r'jauille; Girecourt les V. : r’hoïe; Lemmecourt : erabe 
rejauille; Mazeley : olhoëe (celle commune a un lieu dit « des- 
sous lallezail » (sic), Cadastre, section B); Offroicourt : rgeole ; 
Sanchey : olhoi; Saulxures : piaine; Totainville : rjauille; 
Tranqueville : rjauille; Ventron : piaine, eye; Ville : rjoye. 

Cpr. le nom d'Azeraïlles donné à une commune de la Meurthe. 


AMPÉLIDÉES. 
Vitis L. 

V. vinifera L., Sp., 293. Vigne porle-vin. Les citations em- 
pruntées à M. Adam sont tirées de fa page 379. Bainville a. 8. : 
vaigne; Ban-s.-M. : vinieu (Adam); La Bresse : vein; Brouve- 
lieures : ving; Bru : véne; Celles : vinie et veingne; Chatel : 
véne ; Chatel et Saint-Vailier : vêmu, vaine, vène el véne (Adam): 
Charmes : vin et vègne ; Cleurie : vègne (Thiriat, p. 419); De 
cimont : vain (Adam}; Domèvre-s.-M. : végne; Fontenoy le 
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veigne; La Forge : vin; Fraize : vei el venye; Gerbépal : vin}; 
Gerbamont : vengne; Hennezel et Vagney : vrigne, végne et 
végne; Morelmaison : veigne ; Mortagne : vein ; Moyenmoutier : 
vinie (Adam) et vénieu, raisin, raisi; La Neuveville-s.-Ch. : vin; 
Padoux : veigne ; Provenchères : veinieu (Adam), vinye et retoin, 
Raon l'Étape : veinr ; Rouceux : vin: Saales, veinie (Adam) et 
veine; Saint-Vallier : vène (Adam). Voy. aussi Chatel et Saint. 
Vailier ci-dessus; Le Tholy : vein (Adam); Totainville : vègne; 
Uriménil : veine. Dans cette commune et son rayon, la Vigne 
n’est cullivée qu'en treille. On a essayé toutefois la cullure en 
pleine terre à Charmois l'Orgueilleux, mais sans succès. La cul- 
ture en grand ne commence qu'à une vingtaine de kilomètres 
vers le nord de cette commune el à une trentaine vers l'ouest et le 
sud-ouest. Vagney : veine (Pélin, p. 296); hrance dé vigne, sarment 
Gibid., p.37); Valfroicourt : vigne ; Vexaincourt : vrinhie (Adam) 


et veinie. 
Variétés. Fontenoy : bianc, blanc; norre, noir, norre précut, 
noir précoce; Uriménil : raisin neir, raisin noir’ Vagney : raisin 
biance, mélier; gros raisin biane, gouet. 
V. quinquefolia Lam; Cissus quingurfolia Pursa. Vigne 
vierge. Bainville : vaigne virge; Bru : véne-vierge ; Chatel : véne- 
vierge. 


HIPPOCASTANÉES 

Æsculus L. 

Æ.. Hippocastanum L., Sp., 488. Marronnier d'Inde, Natura- 
lisé dans notre région; planté sur les promenades d'Épinal. 
Charmes : maironnier; Fontenoy : marronneïl; La Neuveville-s.— 
M. : marronëïe et le fruit méron; Tranqueville : mérouneil ; Uri- 


ménil : méronnèye. 
EMPÉTRÉES. 


ÆEmpetrum Tourx. 
Æ. nigrum L., Sp., 1450. Camarine à fruits noirs. Vosg. pop. : 
raisin de corneille (D° Berher, p. 269). 
CÉLASTRINÉES. 
ÆEvonymus Tounx. 
E, europæus L., Sp., 286, var. a Fusain d'Europe. Vosg. po- 
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pul. : bonnet carré, bonnet de prèlre (Berher, 136). Bainville : 
colotte de curé(calotte\; Broüvelieures: honot de préte (honnet 
de prêtre); Bru : fresion, et bonnot d'évéque; Chatel: bounot 
d'prete; Cleurie : bouna d'préte (Thiriat, p. 79); Domèvre-s.-M. :” 
fresion,; Fontenoy : viorne (sic!) ; La Forge : éonot d’prite : Gerba- 
mont : bonat de préte ; Lemmecourl : bounot de préte; Mazeley : 
fresion; Offroicourt : chaipé de préte (chapeau); Romont : os 
fusil, bois fusil (comp. bois de fusi dans l'Aube); Le Tholy : 
bonnt d'préte; Tranqueville : bou de queré, bois de curé; Vagney : 
boundt de préte; Vexaincourt : bounot de prête; Ville-s.-. : bos 
couaré (bois carré); (mèmo nom dans l'Aube.) 


RnaAMNÉES. 
Hhamnus L. 

R. cathartica L., Sp., 279. Nerprun purgatif. Vosg. popul. : 
épine de cerf (D' Berher, p. 136). Bainville a. S.: fraision; Ro- 
mont : bieuk èpingue, bourquépine (cpr. Aube, broque-épine pEs 
Érancs). 

R. Frangula L., Sp., 280. Nerprun bourdaine. Vosg. vulg. : 
Bourdaine ou bourgaine {Kirschleger, 1, p. 156). Bru : ndr auné, 
lit, Aune noir; Charmes : aore bôs, lil. bois noir; Chatel : beur- 
daine; Cleurie : nerre sausse {Thiriat, p. 80); Gérardmer : nerre 
sausse; Moyenmoutier : lo potri; La Neuveville-s.-M. : nor bos ; 
Raon l'Ét, : pokiesse ; Romont : heurdaine : Saulxures : nerre 
esseule; Le Tholy: nare sauce, litt. noir Saule; sauce est fémi- 
nin en patois. Ueiménil : nvire sauce ; nous préférons le © aux 
deux ss à cause de cette lettre clans l'accusatif salicem; Ville-s.— 
I. : nor hos. 


PaPILLONACÉES. 
Ulez L. 

U. curopaeus Sm., FL. brit., p.766. Ajonc d'Europe. Cleurie : 
gente à piquants (Thiriat, p. 80), litt. Genét à pointes; j'aurais 
écrit ai au lieu de é. 

Sarothamnus Winx. 


S. scoparius Wiux., FL. von Schles., 278; Spartium scopa- 
rium L., Sp. 996. Genêt à balais, Vosg. vulg. : le Grand Genêt à 


de 


balais (Kirschleg.. 1, p.163). Brouvelieures, genéte; Charmes : 
genettre et genète, curieuse épenthèse de l'r dansla première 
forme. Nous rencontrerons aussi cette r épenthétique dans le nom 
patois à Fontenoy-le-Château, et dans le cadastre à Chatel 
Comparez les formes francaises genestrale et genestrolle qui pré- 
sentent aussi ce phénomène. Chatel : g'aéte; Cleurie : généte 
(Thiriat, p. 80); Domèvre-s-M, : genéte; Fontenoy : genétre; 
Fraize : genète; Gérardmer : khnéte; Gerbépal : ghenéte; l'A est 
aspirée, comme du reste nous le retrouverons à Lusse et à Pro- 
venchères, pour cette plante, et plus loin pour les formes patoi- 
ses du Genévrier knauve, hnève; Lusse : henète (Adam, p. 259 ; 
Mazeley : genéde (curieux adoucissement de la dentale finale: 
Moussey : genéte ; La Neuveville : genéte; Offroïcourt : genaite, - 
masculin; Provenchères : henete ; Raon l'Elape : genètes, grnri- 
tes; Saales : yenuéte; Saulxures : généte; Uriménil : génétr el 
g'aite ; Vagney : généte; Val d'Ajol : généte; Nentron : kite; 
Vexaincourt : gnét, Vissembach : Ahétrs, fém. plur., gutturale 
proprement dite. Comme parler populaire nous trouvons à 
Chatel le lieu dit « le bas des genettres » dans le cadastre, sec- 
tion E. 


Genista L. 


G. sagittalis L., Sp., 998. Gonèt à tiges ailtes. Vosgien po- 
pul. : génistelle (D° Mougeot, p. 467-327; et Kirschleger qui 
donne aussi, E, p. 166, Genët des Bruyères) ; D' Berner, p.437). 
Baa de la R. : jalarrhe; Gerbamont : faudm; Gerardmer : po- 
dion ; Saulxures : {ndon ; Tendon : todon. 

G.pilosn L., Sp. 099. Genêt velu. Vosgien popul. : genrstrolle 
\Kirechleger, L. p. 467) : genestrole ‘D' Berher, p. 138) Cleurie : 
todon {Yhiriat, p. 80 : La Forge ete Tholy : todon ; Gerbamont : 
petite genie. 

G. tinetoria L., Sp., 998. Genèt des leinluriers. Bainville aux 
S. : grnaëüle ; Gerbamont : rend faudun ; Tranqueville : genite. 


Spartion L. 


S. janeeum L. Genèt d'Éspagne ou jonc d'Espagne (Kirschleg., 
1, p.166), cultivé. 


Cytisus L. ‘ 


C.Laburnum L., Sp., 4044. Cytise faux Ébénier (cultivé et 
spont.). Vosgien popul. : pluie d'or, aubour (D° Berher, p. 138.) 


Lupinus TourN. 


Genre (cultivé) : Gérardmer : cafè, masc. sing. 
L. speciosus Hont. et L. mutabilis Sw.,.et L. hirsutus. Cleurie, 
Syndicat et St-Amé : généte d'Espagne (Thuriat. p. 120). 


Ononis L. 


Genre : Mazeley : tondon ; Romont : airrète-bieu. 

0. Matrix L., Sp., 4008. Bugrane gluante. Vosg. popul. : bu- 
grane jaune {D° Berher, p. 438). 

O. campestris Kocn. et Zur, Cat. pl. palat.,22; C. spinosa 
Waur., Sched., p. 379; Bugrane champètre. Vose. vulg.; 
arrête-bœuf épineux (D° Berher, p. 138). Ban de la R. : fèdon, 
tedot, tenon ; Mortagne : »é-bue ; Tranqueville : £odor 

©. procurrens WaLLr., Sehked., 381; O. arvensis WiL:.,Phyt., 
853; 0. repens. Bugrane rampante. Bertrimoutier : tédon : Brou- 
velicures : airréte-bues; Fraize : jolosie; Girecourt les Viev. : 
tendon; Mazeleÿ : toquon; Médonville : £odon; Moyenmoutier : 
tindon; Offroicourt : tondon ; Saales : tindon; Ville-s-L. : ton- 
don. 


Mediengo L. 
M. Lupulina L., Sp, 1097; Melilotus Lupulina Desv., Obs. 
pl. d'Angers, p. 166. Vosg. pop. : minette (D' Berher, p. 139). 
Bru : minon ; Chatel : ménelte; Mazeley : patrèle; Romont : 
oliotte {la plante, signification primitive inconnue); minette: la 
graine. 
M. sativa L., Sp., 1096. Luzerne cultivée. Chatel : lizerne ; 
Padoux et Raon-aux-Bois: lizerne ; Uriméhnil : lizerne et quelque- 
fois luzerne, 


Melilotus Tour. 
M. officinalis Las, Dict., &, p. 63; M. diffusa DC., FL fr. 
%., p. 664. Melilot officinal. Ménil-en-X. : mousse d'aivouëne 
(mousse d'avoine); Offroicourt : mousse. 


EE 


Trifolium L. 


Genre : Bertrimoutier : sainfouo, lit. sainfoin; La Bresse ; 
‘trabe ; Chatel : trefe; Crébimont (Saint-Etienne) : trêhe; Pa- 
doux : ref; Uriménil : trèffe; Vexaincourt : #reffe, masc. et 
traupe fémin.; la têle du trèfle sc dit pierrots, pluriel masc., 
littér. moineaux (formation analogue à celle de « têtes d'alouet- 
tes » donnée à la Centaure jacée; recueillie par Grimard, p. 384): 
Wissembach : trale, fém. 

T. arvense L., Sp., 1083, Vosg. : vulg. pied de lièvre (D' Mou- 
geot, p. 168-328); patte ou pied de lièvre (Kirschleger, L. p. 176) 
patte de lièvre, (D' Berher, 444) {cpr. pied de lièvre, donné par 
Grimard, p. 484) : Raon l'Etape : minon et quelquefois les enfants 
minou. 

T'.incarnatum L., Sp., 1083. Trèfle incarnat (cultivé en grand 
depuis quelques années seulement à Uriménil ct dans Les envi- 
rons, mais depuis longtemps dans les terrains calcaires}, Vosg. 
popul. : trèfle farouche (D° Berher, p. 440). Charmes : rèfe 
incarlate ; Dounoux : trèfe d'Afrique; Uriménil : rouge trèfe. 

T.pratense L., Sp., 1082; Trèfle des prés. Ban de la Roche : 
trable ; Cleurie : érèffe (Thiriat, p. 80); Gérardmer : trèfe, et roge 
tossereu ; Sauixures : trabe. 

T. rubens L, Sp. 4081. Trèlle rougeàtre. Vosg. pop. : grand 
trèfle (D° Mougeot, p. 168-328; D' Berher, p. 140). 

Trepens. L., Sp., 1080. Tréfle rampant. Vosg. pop. : triolel 
D: Berber, p. 442). Charmes : traupe et traye; Cleuric : bian 
trèffe (Thiriat, p. 80: ; Gérardmer : bianc tossereu; La Neuveville 
s. Cb. : treyctte; Mazeley : traupe ; Médonville : treiotte; Ménit 
en X. : treyoite; Moussey : rage ; Raon l'Etape : traupe, trôpe. 

T. elegans Savi! Bot. etruse., 4, p. 42; T. hybridum Wirsx. 
Phyt., 903, non L. Trèfle élégant. Raon l'Etape : frawpe, trûpe. 

T. aureum Poir., FL palat.,?, p. 344; 7. agrarium ScuRER. 
ap. Srunx, FL germ., 46: Gopn., FL. lorr., 6d. 4, L 1, p. 165 
non L. Trèfle doré. Vosgien popul. : minette dorée (D' Berher, 
pb. 442.) 

Tagrarüon L., Sp., 4087 ; T. procumbens Sx., FL. brit., 792; 
Gonr., FL. lorr., éd. 4, L I, p. 163 non L. Trèfle des champs. 
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Vosg. pop. : Trèfle des campagnes, Trèfle jaune des prés (Ber- 
her, p. 442). 

Lotus L. 

Genre : Ville-s-Illon : 30e d'ougelot, litt. bec d'oiseau. 

Æ. corniculatus L., Sp., 4092. Lotier corniculé. Vosg. vulg. : 
Trèfle cornu (D' Mougeot, p, 168-328; D' Berh., p. 143); Ban de 
la Roche : ménattes litt. ménottes, petites mains, dont il est un 
diminuiif; trabe de dehwd, litt. Trèfle de cheval, {ersae; Romont : 
ménotte di bon Dieu. 

Astragalus L. 

A. glyeyphyllos L., Sp., 1067; Astragale réglisse. Vosg. 
vulg. : Réglisse sauvage, {D° Berher, p. 143); Charmes : ergd- 
disse; Chatel: ergélisse sauvaiche; Médonville : ergaulisse; Ro- 
mont : malmaison, ainsi appelé par les anciens; ce nom se perd 
aujourd'hui ; Ville-sur-Iflon : fausse-brigolisse. 


Glycyrrhisa Tours. 


G. glabra L. Glycyrrhize glabre. Vulg. Réglisse (Littré, v°. 
Glycyrrhize); cultivé. Uriménil : orgélisse (6 résonnant); Bul- 
gnéville : ergaulisse (cultivé dans Jes jardins); Domèvre-s-M. : 
brigaulisse ; Fraize : ergolisse ; Gerbamont : brigolisse : Tranque- 
ville : argélisse; Tolainville : érigolisse. 

Cpr. Vx-fr. recolice ; Berry et Genève : arguelisse; picard : 
régoliche, ringoliche, ringohsse; wallon : rekouliss; Les Fourgs: 
r'côlissou; Lay Saint Remy : argolisse et Landremont : orga- 
disse. 

Colutea L. 

C. arborescens L., Sp., 1045. Baguenaudier arbrisseau. La 
Neuveville : saume. 

Robinia DC. 


R. Pseudo-acacia L., Sp., 4043. Robinier, faux-acacia. Do- 
mèvre 8. M. : agacia; Raon aux B., Rouceux et Uriménil, de 
même. 

Phaseolus L. 

Genre : Bainville aux S. : fouêve; Chatel : 4airicot (sans aspi- 

rerl'h); Dompierre : féfe ; La Neuveville s. M. : fouéve ; Padoux : 
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fève; Uriménil ; fouéfe : l'é accentué très long et très fermé; 
Ville : fouéffe. 

P. vulgaris L., Sp, 1016. Hericot commun. Vosg. vulg. : Ha- 
ricots à ramer (Kirschleg., L p. 202). Cleurie : foève dé remme 
{Thiriat, p. 120); La Forge : fève raimante; Gérardmer : fêve de 
Home. Uue variété appelée bourbaudje à gousse grande, rude, 
graine grande, blanche ou marbrée; uneautre dite coco, à gousse 
moyenne, assez lisse, fruit court, arrondi, ordinairement à 
grandes taches de couleurs vives. Enfin la variété appelée sabre, 
à gousse allongée et courbée, aplatie, fruit ordinairement blanc, 
D'autres variétés ne sont pas nommées. Le fruit ainsi que celui 
des pois s'appelle folton ; Mazeley : féves, fém. plur.; Raon 
VEt. : féfe ; Saulxures : foive dé rême ; Le Tholy: féve raimant 
Uriménil : fouéfe, et pour préciser foéfe de ratme; Vagney : 
foueive de remmes (Pétin, p. 126); Ventron : fouève de rame, el 
de rome. 

Variélés. J'ai adopté plusieurs divisions. La première compre- 
nant les fèves à écosser,el celles à cosse tendre ne m'a pas donné 
de nom patois. On pourrait peut-être toutefois entendre à Uri- 
ménil la dénomination fouéfe ai-’ ècoffier ou foéfe ai dècoffier (1) 
pour la première branche de celte division; la seconde exige 
une périphrase. 

Une autre division basée sur l'époque de maturité, leur cou- 
Jeur ou leur vigueur, comprend à Fontenoy le Château le haricot 
blane, bianc, le jaune, le coco ellctruandou paresseux. Saulxures : 
toyatte (litL. taie) : lombäde, sabre. Les autres variétés peu nom- 
breuses sont désignées par la couleur de la graine. 

A Ventron, les espèces les plus rustiques et qui parviennent 
à cette altitude (550 à 609 m.) à mûrir leurs semences s'appel- 
lent mossouses. 

P. nanus L. Haricot nain. La Forge : févotte; Cleurie : févatte 
(Thiriat, p. 120); La Forge et Je Thuly : /évotte; Gérardmer * 
Vaisse-fève; Gerbépal : fève de rome (sic !); Uriménil : fév’rôles ; 
Ventron : couottes et féverolles; Saulxures : /évatte. 


(4) Les deux verbes offer, décoffier tiennent au subst. êcoloffe, 
casse. Cpr. hc«lofe, Ventron : ekeulafe; Belfort : éonffes et les formes 
allemandes Schale, Scheffe. 
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: Vicia L. 

Genre : La Bresse: Besé-de-raite, Ütt, pois de rat ; Chatel : 
voseeré et pois le loup ; Gérardmer : B’seye d'raite ; Romont: vos- 
ceré; Vagney : bsé. 2 

-V. angustifolia Rora, Tent. Fi. germ., 1, p. 310 ; V. polymor- 
pha Govr., FL. lorr., éd, 1, t. 4, p. 179. Vesce à folioles étroites. 
Cornimont : bsé de raittes. 

V. sativa L., Sp., 1037; Vesce cultivée.Cultivée en grand dans 
Jerayon d'Uriménil depuis quelques années. Bainville aux S. : 
vosse; Bertrimoutier : vasce; Bru : voscére et vôsceré; Celles : 
voscée; Charmes : vascé; Dompierre : vosceré; Eloyes : Lentille 
et nentille; Fonteuoy le Ch. : vosce; Grandvillers : vosceré; Mé- 
donville : vosce; La Neuveville s. Ch. :vosces; Tranqueville : 
lossereil; Uriménil : vosces, fém. plur.; Ville : vosce. Obs. Gri- 
mard, p. 493, donne « voice »; Gillet et Magne, p.114 « bisaille, 
pesette »; Littré « barhote » h. v° et w° Vesce. Une variété du 
V. sativa a élé appelée integri-stipulata par Godron, dès sa pre- 
mière édition; elle est cultivée en Lorraine sous le nom de 
« Vesce d'hiver ». Hussenot dans ses Chardons nancéiens, p. 98, 
l'avait appelée Vicia remrevillensis, M. Thiriat, p. 42, lui donne 
le nom patois de nentille pour Cleurie, Saint-Amé et le Syndi- 
cat ; mais j'ai tout lieu de croire que c'est à l'espèce et non à 
cette variélé que se rattachent les deux formes d'Eloyes, len- 
tille et nentille, rapportées plus haut. 

V. Faba L., Sp., 1039. Vesce fève. La Bresse fwméve (pron. 
fouêve); Bru: folton et févotte ; Chatel : féverôle ; Charmes : 
grosses fèves; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : grosse foéve (Thi- 
rit, p. 121); Dompierre : féfe; La Forge : grosse fève; Gérard- 
mer: grosse fève et fève dé marais; Gerbépal : féve; Mazeley : 
féves ; Mortagne et Totainville : févotte et fèverole; La Neuville 
8. M. : fouéve de marais ; Padoux : féve de marais; Saulxures : 
grosse foive; Le Tholy : grosse fève; Uriménil : fouéve dé loup, 
et plus rarement fouéve dé marais; Vagney : foueive de marais 
{Pétin, p. 426); Ventron : grosses fouèves. 

Var. minor. Connue sous le nom de « Féverolle de Lorraine » 
{notamment Vaworin, Catal., 1882, p. 90). La Bresse : fèvate; 
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Charmes : févattes; Ménil en X. : févoite; Vagney : feivatte et 
petite foueive (Pétin, p. 117 et 126). 


Cracca Riv. 


Genre : bsé d'raittes à Vagney. 

C. major Frank., Specul., p. 44; Vicia Cracca L., Sp., 403. 
Cracca à grandes fleurs. Cleurie : pésé d'rette. (Thiriat, p. 81. 
Cet auteur applique aussi cette dénomination au €. minor). 

€. minor Riv., Tetr. irr., tab. 63,1. 2; Ervum hirsutum L., 
Sp., 4039. Cracca à getites fleurs. Vosgien popul. : Vesceron, 
Ers velu (D° Berher, p. 145). Cleurie : péséde rette(Thiriat, p. 81}. 


Ervum L. 


Æ. teltraspermum L., Sp., 4039. Ers tétrasperme, et £’. gracile 
DC., Cat. hort. Monsp., 109. Ers grèle. Gérardmer : b'scil 
d'raitte; Mazeley : lin trosé; Romont : intréhé ou in tréhé, 


Lens Tourx. 


L. esculenta Moencu, Meth., p. 431; Æroum Lens L., Sp., 
1039. Lentille cultivée. Bainville : netthye; Bru : miesse; Celles : 
dintée; Charmes : nètés; Chatel : nenté et nenti; Cornimont : ne 
teye et neilaie; Dombrot s. V. : nètèuye; Domèvre s. M. : netteil; 
Dompierre : nètôye; Girecourt : nétéi; Grandvillers : nètéye: 
Mazeley : ninteye; Médonville : notaye; Mortagne : nèlie; 
Moyenmoutier : lintée; La Neuville s. M. : néteille; Lemme- 
court : nonfeil; Padoux: naïtaies; Rouccux : néteil; Saales : lai- 
tèie; Totainville : nêteille; Tranqueville : nentille; Sanchey : 
nintés, plur.; Uriménil : nentiye; Ville : netté; Vrécourt : nun- 
teilles, 


Pisum L. 


P. sativum L., Sp., 1026. Pois cultivé. Bainville a. $, : poués, 
Ban de la Roche : pésé; bieussi dis pésés, ôter les pois de la paille 
lorsqu'elle est arrachée; peusat, paille de pois (Oberlin, p. 478 
et 245); La Bresse : 6esé; Brouvelieures : pesé; Bru : péseille; 
Chatel : poé; Cleurie, Syndicat et Saint-Amé : pé:é; Fontenoy le 
Ch.: poë; Fraize : pesé; Gérardmer : bseël golou; Gerbépal : pesé; 
Grandbvillers : pesé; Lemmecourt : poué; Médonville : po, À 
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aspirée; Mortagne : pesé; La Neuveville s. M. : pouë; Padoux : 
pesei; Provenchères : pezé; Rouceux : poue; Saales : pesé; Seul- 
xures : bsé; Tranqueville : poue; Uriménil : pésé, paille de pois, 
pés'let; Vagney : bzé ({Thiriat, p. 121); bsé, et champ de pois 
'sére (Pétin, p. 40 et 41); Vrécourt : pous. 

Variétés : Fontenoy le Ch. : poë mienge-tout, pois mange-tout; 
Vagney : b'sé golou, pois goulu (Pétin, p. 40) ; Saulxures : ôsé 
golou, bsé chopa (tige rameusc et fertile au sommet. À Uriménil 
chépüt signifie toupet. Ventron : besés golous, besés de sope (pois 
de soupe), couots pesés (pois courts, pois chiches); Saulxures : 
bsé. 

P. arvense L., Sp., 1027. Pois des champs. Vosg. vulg. : Pois 
carrés {Kirschleger, 3, p. 204). Gérardmer : bseil d'chemp; Uri- 
ménil : pésé sauvaige, et quelquefois aussi pésé d'raittes; Va- 
gney:: bzé(Thiriat, p. 121) ; Saulxures : ësé d'sope. 

Lathyrus L. 

Genre : Gérardmer : 4'seil d’raitte; Vagney : sauvaige bsé. 

L. pratensis L., Sp., 1033. Ban de la Roche : grosses mériattes 
do bon Dieu. 

L. tuberosus L., Sp., 1033, Gesse tubéreuse. Vosg. popul. : 
le macuson (D° Mougeot, p. 469-329); glands de terre, macuson, 
anotte (Kirschleger, I, p. 192); macuson et glands de terre (Ber- 
her, p. 446). Bru : mauguehons ; Lemmecourt : mecyon; Mazeley : 
maquehhon; Médonviile : maiqueujon; Menil en X.: mocjon; 
Offroicourt : mocujon; Romont : mauquehon, la racine seule- 
ment; Rouceux : meucjon ; Ville 8. S. : mèguejon. 

Obs. M. Braconnot (Annales de chimie et de physique, tome VIII, 
p. 241) donne le nom vulgaire de macjon, mais sans préciser de 
localité, Littré donne macusson. 

L. tativus L., Sp., 4030. Gesse cultivée. Vosg. vulg. : lentille 
d'Espagne (Berher, p. 146). 

L. vernus Wiux., FE von Schles., 166. Orobus vernus L., 
Sp., 1028. Gesse printanière. Ban de la Roche : pesés d'ouheuc. 
Je doute que cette plante dénommée ainsi en patois comme 
traduction du nom français « Orobe printanier » se rencontre 
dans celle localité. Outre qu'elle est rare, elle n’a été jusqu'à ce 
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jour signalée dans nos Vosges que dans le bois du calcaire ju- 
rassique. 

L. macrorhizus Wiux., FL von Schles., 166; Orobus tuberosus 
L., Sp., 1028. Cleurie : pesé d'rette dé pras (Thiriat, p. 81), litt. 
pois de rats des prés; La Forge et le Tholy : pésé d'rettes des 
près. 

L. odoratus L. Gesse odorante (Cult.). La Bresse : besé de sei- 
gneuwr; Charmes : madehon; Cleurie, Saint-âmé et Syndicat : 
pesé d'seigneur; Cornimont : 6zé golou; Gérardmer : Pois 
d'seigneur; Gerbamont : besé de senteur; Uriménil : pésé d'sen- 
tetir. 


Grnithopus Desv. 
0. perpusillus L., Sp., 1049. Ornithope délicat. Vosg. popul. : 
petit pied d'oiseau {D° Berher, p. 447). 


Hippocrepis L. 
A. comosa L., Sp., 4050. Hippocrépide en ombelle. Vosg. 
popul. : fer à cheval (D' Berher, p. 447). 


Onobrychis TouRN. 

O.sativa Law. F1. fr.,2,p. 652; Hedysarum Onobrychis L., Sp., 
4089. Esparcette cultivée ou Sainfoin. Charmes : sainfoë ; Cha- 
tel: sinfoin et sinfoé (prononcez in); Trampot : sainfoi; Uri- 
méanil : sainfoë. Littré donne le nom vulg. de fenasse {hoc v°). 


AMYGDALÉES 
Persica Tour. 

P. vulgaris Mi, Dict., 3, p. 465; Amygdalus Persica L., Sp., 
676. Pêcher commun. Ban s. Meurthe : pohhi (Adam, p. 355); 
Celles: pechieu ; Charmes : pècheye; Chatel : péché; Domèvre 
8. M. : pécheil; Fraize : piéchi; Girecourt les V. : péchèye; Mé- 
donville : péchaye; Mortagne : pichi; La Neuveville s. M.: pé- 
chèie; Provenchères : piehhi fAdam, p. 34), piéhhi el piéhi; 
Moyenmoutier : péchi; Totainville : pécheille; Wissembach : 
Piéhhi. Fruit : Charmes : péche; Chatel: péche; Fontenoy : pré- 
che; La Neuveville: péche; Provenchères : piéhe; Saales : piéhhe ; 
Vexaincourt : peuche; Wissembach : piéhhes, fém. plur. 
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Prunus L. 


P. spinosa L., Sp., 681. Prunier épineux. Vosgien popul. : 
la Ponelle (D' Mougeot, p. 170-330); Pranellier, épine noire 
{D' Berber, p. 448). Autres noms popul. ou vulg. : buisson noir 
(Grim., p. 220); en Normand : beloce (fruit}, (Littré): caveron, 
Littré, b. v°) ; cénéle (fruit, Littré, v° Cenelle ; c'est aussi le nom 
du fruit du Houx); normand, chenelle; bourguignon : cinelle. 
Bainville aux $. : nôre èpingue; Ban de la R.: noer hhpinde;* 
Brouvelieures : pruni; Bru : nâre pinque et poneille; Bulgnéville : 
épine nore; Celles : prinèle, sic! Charmes : épine nôre; Chatel : 
nore pincque; Cleurie, Saint-4mé et Syndicat : bhotié (Thiriat, 
p. 81); Cornimont : guerkate; Eloyes : bhotè; Fraize : chandrelle 
et pingues ndres; Gérardmer : bhotti; Gerbamont : behotié; Ger- 
bépal : spine; Médonville : epenne nôre; La Neuveville 8. M. : 
nore épine; Offroicourt : nore epine; Padoux : nare pinque ; Raon 
l'Etape : nare piaque ; saint-Élienne : b'hottèye; Saulxures s. 
M. : œhpetché (pron. kh.}; et hhpéné; Tranqueville : päneleil; 
Uriménil : blñcèye (blo-sè-y') sauvaige, litt. Prunier sauvage. Le 
Prunier sauvage proprement dit Prunus insititie L., Sp., 680, 
n'est pas connu à Uriménil; Vagney : behottier: Vexaïncourt : 
pincque; Wissembach : pingue. 

Fruit : Attigny : pénelle (Adam, p. 363); Ban de la Roche : 
pounelle (Oberlin, p. 249) et Ahadrelles; Bréchainville : peu- 
nelle et penelle (Adam, p. 363); Bru : ponelle; Bulgnéville : peu- 
nele; Charmes : pénelle et penelle; Chatel : ponéle; Cornimont : 
behotte; Dompierre : pounéle; Fontenoy : pernelle; La Forge : 
b'hotte; Fraize : chaudrelles; Gérardmer : bhotte ; Gerbamont : 
behotte; Gerbépal : ponélé; Hallainville (Yoy. Rehaupal)}; Hen- 
nezel : prenèlle; Médonville : p'nelle; Menil en X. : penelle; 
Moussey : pounéle; Provenchères : hhaodrél: (Adam, p. 34 et 
364): Rehaupal et Haillainville : pounelle, ponéle; Romont : 
ponéle; Rouceux : punelle; Saales : hhadrèle; Saint-Blaise La 
Roche : hadrelle (Adam, p. 364); Saulxures s. M. : behotte; Le 
Tholy : bleuce (Adam, p. 364) et #’hofte : Uriménil : pénéle; Raon 
a. B.: pénéle; Vagney : b'hotte; Ventron : bchotte; Vexaïincourt : 
pounéle; Ville : peunéle; Wissembach : kkädrelles, fém. plur. 
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P, insititia L., Sp., 680. Prunier sauvage. Cleurie, SAéma-int 
et Syndicat : bleuhhé (Thiriat, p. 121). Cet auteur place cette 
plante dans son catalogue des plantes cultivées ou subsponta- 
nées en y rattachant la mirabelle, la reine-claude, le damas, 
le perdrigon. Vagney : béhottier. 

Variétés : mirabelle À. ARBRE : Bru : mirabeleye et mirabileye; 
Mateley : mirabélèye; Rouceux : mirabilé ; Totainville : méra- 
dleil; Tranqueville : mirableil; Uriménil : mirdbléye. 

*_B. rruir : Charmes : miraubelle; Chatel : mirdbelle; Domèvre 
s. M. : mirdbelle; Padoux : mirebelle; Raon l'E. : mirabèle: Uri- 
ménil : miräbéle. . 

FRUITS GLOBULEUX autres que Ja mirabelle. Voici les autres 
« races » indiquées par Kirschleger, I, p. 213 el 214, avec les 
noms vulyaires : a. Avenaria TABERx. Pruneaulier sauvage: à. 
Juliana, pruneau de St.-Julien et de Montreuil; e. Turonensis, 
Prunierde Tours, grand Damas rouge, Perdrigon rouge; d. Clau- 
diana, reine-Claude; e. Cerea, mirabelle (rappelée ci-dessus! 
Cornimont : domns, synonyme de Reine-Claude; Fontenoy 
renne-Claude, œil de bue (litt. œil de bœuf); Gérardmer : domas, 
sorte de mirabelle d'un rouge mélé de jaune, assez petite et 
savoureuse (rattachée au P. domestica par mon correspondant 
de Gérardmer); Gérardmer (suite) prime de poheil, variété assez 
grosse; raisin, variété plus petite et plus savoureuse; raisin 
hianc, variété petite, sans couleur; Lemmecourt : domas ; Maze- 
ley : demas; Saulxures : domas; Trampot : patrigônr, perdrigon; 
Uriménil : domas. Cette variété y est à fruit rouge. Le fruit 
brun s'appelle reine-glaude; il y est moins commun; Ventron : 
domas, grosses belauhhes. 

P. domestica L., Sp., 680. Prunier cuitivé. Voici trois « races » 
à noms vulgaires françuis donnés par M. Kirschleger, I, p. 244- 
245 : Damascena L., Prune de Damas; Aubertiana SernGk, Prune 
Dame-Aubert; Catharinen SeRiNGE, œuf de perdrix. Ahéville : 
bleusseye (Adam, p. 364); Attigny : #locheye (id.\: Autigny la 
Tour : blosseil (id); La Balle : koicheie (id.); Bainvilie aux Saules : 
coustchaye; Ban de la Roche : quocfchéri, et roitchéri (Oberlin, 
P. 252); Ban s.-Meurthe : prini (Adam, p. 364); (Bertrichamps : 
cochi); Brouvelieures : pruneyr; Bru : prunville, pruneye; Bul- 
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gnéville : élosseil; Celles : kouéchieu (Adam, p. 364); Charmes : 
prunèye el bleussèye; Charmois devant Bruyères : kcicki (Adam, 
ibid.}; Chatel : pruné, coéchié; Cieurie, Saint-Amé et Syndicat : 
bleuhhé, coiché (Thiriat, p. 124); Docelles: Aoèchi (Adam, ibid), 
Domèévre-s.-M. : bleusseil; Eloyes : blohhè, prunté, Fontenoy : 
blaucheil; La Forge : élec; Fraize : pruni et ponni; Gérardmer : 
prini; Gerbépal : prieni (Adam, p. 364): Girecourt les V. 
dléceye et bleuceye; Haïllainville : &lossé (Adam, ibid.); Tonimes 
court : belueheil et “beluecheil; Médonville : prenaye et blh6chaye; 
Mortagne : pruni, coichi; Moyenmoutier : pruni: La Neuveville 

M, : bleussèie; Ménil eu Xaintois : preneye (Adam, p. 364); 
Provenchères : pount (ibid.); Ramonchamp : #lauché (ibid.); 
Raon aux Bois : blohhéye; Raon l'Etape : coiché; Rouceux : 
blosseille; Saales : quéché; Sanchez : koichaie (Adam); Saint- 
Blaise la Roche : Koitchi (Adam); Saint-Vallier :#koichée (Adam); 
Sainte-Barbe : prune (Adam); Saulxures: pruni et bleuxhé(hh), 
Le Tholy : bleussi (Adam) et hleci; Totainville : coicheille; Tram- 
pot : bloucheil (Adam), et bloächeil; Tranqueville : coicheille; 
Uriménil : blossèye (prononcez blo-sè-y’) et roëchèye (pr. couè- 
chè-y'}; Vagney : bélohhé (Adam, p. 426) et couacké (Pétin, 
p. 68); Les Vallois : peuné (Adam); Ventron : bleuhhé; Vexain- 
court : hou‘cheur (Adam), et guérheu et blosseu; Ville-s.-Illon : 
bleussèye; Vomécourt : prunée (Adam); Vouxey : kouetcheil 
{Adam); Wissembach : pouni. 

Observ. N'ayant pas encore trouvé l'étymologie du substantif 
blossrye et nous trouvant par ‘conséquent privé de guide pour 
l'orthographe par ss ou c, nous avons adopté la graphie de nos 
prédécesseurs dans leurs ouvrages imprimés, êl de nos corres- 
pondants dans leurs manuscrits. 

Fruit : Ban de La Roche : quetcheet coitche (Oberlin, p. 252); 
Bulgnéville: b/osse; Charmes s.-M. : éleusse ; Cornimont : blauche; 
Dombrot-s.-Vair : helosse; Domèvre s.-M. : bleusse: Fontenay : 
blauche; Gérardmer : blohhe, mirabelle assez grosse, rouge, 
noirâtre; noyau détaché de la pulpe; La Neuveville-s.-Ch. : 
belosse; La Neuveville s.-M. : bleusse; Padoux : keutche et 
bleusse; Provenchères : pounelle; Raon-s.-P. : blosse; Saales : 
pounéle et pruneau, gwëche; Saint-Amé: blauhke (Thirist, p. 419): 
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Saulxures : #lauxhe (pron. hh.); Le Tholy : bleusse {Thiriat, 
p. #9); Trampot : bloûche; Uriménit : blosse et bélosse; ilai 
blesse, ène bélosse); Vagney : couache (Pétin, p. 68); Ventron : 
blauhhe; Ville-s,-1. : beleusse; Wissembach : pounelles (pluriel). 

Coèche. a) Arbre. Nous avons déjà rencontré plusieurs fois le 
nom de cet arbre, employé dans plusieurs villages concurrem- 
ment avec Les dénominations patoises correspondant au français 
Prunier. Mais ailleurs la roèvhe est soigneusement distinguée, 
comme arbre, comme fruit et mème comme eau-de-vie, Littré 
écrit quetsehe, quetsrhe-wasser et quetschier. I en fait une variété 
du Prunus insititia. Mais comme Jes fruits de ce dernier sont 
globuleux et que, selon la remarque de Koch rapportée par 
Godron, 2 €d.,1, p. 214, les variétés de celte espèce ont aussi le 
fruit globuleux, nous ne pouvons le rapporter à cette espèce: 
car le nom de œérhe chez nous, du moins à Uriménil et dans 
son rayon, est donné {à tort ou à raison) à la prune à fruit oblong. 
C'est ce molif qui nous l'a fait rattacher au P.domestira. Charmes: 
quoèchèye; Chatel : cnéchié; La Forge : coichi; Le Tholy : coëchi: 
Uriménil : erchèyr. 

Fruit : Charmes : quouwrtche; Domèvre-s.-M.': conètche; Fon- 
tenoy : conetchr: Gérardmer : crehütte, prune petite, noirâtre, 
un peu allongée, ovoïde, chair adhérente an noyau, et coiche, 
pruneproprement dite; Ventron:pouatches, guerlattes : Saulxures : 
coiche: var. haut-fays; Prunier nongrefé, queurhhatte, 

P. Armeniaca L., Sp., 679. Abricotier. Bru : abriroteille; 
Gelles : abricotieu; Charmes : abricoteye; Chatel : aibricoté: 
et le fruit aibricot; Domèvre: abricoteil; La Neuveville-s.-M. : 
äbricotèie: Médonvitle : abricotaye ; Totainville : abricoteille: 
Uriménil : aibricotéye (prononcez è-bri-co-tè-y'); le fruit, aibrécot. 
Rarement cultivé dans ce rayon, mais connu dans cette com- 
mune et aux environs. 

P. Avium L., Sp., 680; Cerasus aviun DC., Fl. fr., 4, p. 482. 
Vosg. popul. : Mérisier noir ou rouge (Kirschleger,1,p. 210 pour 
la var. syluestris;: Mérisier sauvage iD' Berher, p. 148). Bulgné- 
ville : ceregeil de bis; Bru : ceriheille des ohés; Cieurie, Saint- 
Amé et Syndicat : céréhé, céréhi (Thiriat, p. 81) el ceréké (p. 494, 
ibid.); Domèvre s. M. : g'régeil sauvaige; Eloyes : céréhèe; La 
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Forge : g'rehi; Moussey : fiarant bôs (lite. bois odoranl}; Rou- 
ceux : séurgé; Saulxures : cerhhé; Le Tholy : c'réki; Tranque- 
ville: cirgeil de bs; Uriménil : c'rihèye sunvaige, g'rihèye des 
bés; Vagney : sauvaige cerhé et le fruil, céréhe dé bés (Pélin, 
p. #8). 

Variétés du Merisier cultivées à Fontenoy-le-Ch. et à Trémon- 
zey. Fontenay : journées (tirant leur nom de leur petitesse et du 
temps qu'it faut pour en cueillir un panier (chermotte}; cro- 
quandes (bigarreaux blancs jaunâtres); Toison Poirot, du nom de 
celui qui l'a cultivée le premier, très rustique ; a résisté à la gelée 
de 1839-80 ; cerisier de Saint Mansuy ou de la Toussaint {aigres, 
à longue queue). Trémonzey : a) MERISES NuIMES ; noires-basiels; 
guignes noires; noires amères; romaires ; hauts-châteaux; noires 
grand'queues; bigarreaux noirs ; noires sauvages où noirclles. b) 
Munises ROUGES ; quiynes rouges; bigarreaux, dédn ; rouges amè- 
res; rouges Jrand'queue ; journées ; rouges sauvages Où fromen- 
telles (sous-variété /ollettes); bigarreaux blincs jaunâtres. Pour 
plus de détails, on consultera avec fruil l'excellente Monographie 
de M. Chapellier: Recherches sur la culture du Merisier et la 
fabrication du kirseh dans les Annales de la Société d'Émulation 
des Vosges, Tome VII, 2° cahier, 4850. Epinal, Gley, 1851 (p. 225 
à 294). 

P. Cerasus L., Sp., 679. Cerisier commun (cultivé). Attigny : 
cerége (Adam, 31); Autigny : ceurgèye (id., 30); La Baffe : cerih- 
hèïe (Adam, 33;; Bainvilie a. S. : ceréjaye ; Bréchainville : cér- 
geil (Adam, p. 30); Bru : ceriheille; Bulgnéville : cerégèye 
(Adam, p. 30); Bull : ciryeil (Adam, p. 309); Celles : ceulheu 
(Adam, p. 309) et c'éhé (Adam, p. 30) ; Champdray : g'réhi 
Adam, p. 32); La Chapelle (Corcieux}: sréki{Adam, p. 32); Cha- 
tel : céréhé (Adam, 34 et 309; et ç'réké; Cleurie, Syndicat et 
Saint-Amé : céréhé el céréhi (Thiriat, p. 81) ; Deycimont : g'reuhi 
(Adam, p. 33) ; Docelles : cerihée ; Domba sle dev. Darney : ceré- 
geil (Adam, p. 31}; Domèvres-s.-M. : c'réjeil; Dompaire : ceraige 
{Ad., p. 31); Dounoux : c'réhège; Eloyes : céréhé; La Forge, 
aigue g'réhi, lil. Cerisier aigre; Fraize : cerhi; Gelvécourt : 
g'rége(Adain, p.31); Gerbépal : cereyehi (Adam, p. 33); Gigney : 
g'rihé; Girecourt-les-V. : ceréhèye; Hennezel : ç'rége (Adam, 
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p. 44]; Houécourt : ceurgéye (Adam, p.30); Lemmecourt : 
céregeil; Lignéville : ceréche (Adam, p. 31); Maconcourt : ceraye- 
che (Adam, p. 30); Maudray : g'rehi (Adam, p. 309); Médon- 
ville : c'rejaye; Ménil-en-X. : cerège {Adam, p. 30}; Mortagne : 
g'rehi ; Morelmaison : ceraijeie ; Moyenmoulier : cereuki (Adam, 
p- 309) et s'leuhi; La Neuveville-s.-M. : ç'régéie (Adam, p. 31); 
Pargoy : cirége (Adam, p. 30); Ramonchamp : cérjé (Adam, 
p. 34); Raon a. B. : sréhèye; Rebaupal : g'reikh (Adam, p. 32, 
et gréhi (Adam, p. 409); Roville-a.-Ch. : cerheye (Adam, p. 34;; 
Rouges-Eaux : s'{ehhi (Adam, p. 309); Saales : ceurhé [Adum, 
p. 309) ; Saint-Baslemont : cerég» (Adam, p. 34}; Saint-Remy- 
aux-B. : c'réhéye (Adam, p. 34); Saulxures-s.-M. : cerki {Adam, 
p. 5% et cérhé; Thiaville : c’reki (Adam, p. 35): Le Tholy : 
g'reke et f'rehi ; Totainville : reurgeil; Trampot ; ciretge (Adam, 
p. 30); Uriménil : c'rihèye; Vagvey : cérhé (Adam, p. 32 et 309,; 
Yentron : crrhé (Adam, p. 32); Vexaincourt : ceulheu; Ville-s.— 
LL. : c'rejéye; Vitlel : cerégrye (Adam, p, 3:); Vouxey ; ceurgeil 
(Adam, p. 309) ; cerdje (A lam, p. 36); Wissembach : ceurhi. 
FauiT. Ahéville : cerékhe (Adam, p. 37); Autigny : cereisge 
Adam, 409); Badménil a. B. : cerége (Adam, 309); Ban de la 
Roche: celirhes(Oberlin,p.'8t}cA—#4k;Ban-s.-M.: ç'réhhe{Adam, 
38); Bru : cerihe; Bult : ç’rihe (Adam, 34); Celles : ceulheu; 
Champdray : ç'rihe (Adam, 308); La Chapelle : ceréhe (Adam, 
308); Charmes : cersiche; Charmois-d.-B. : ç'rihe (Adam, 33) et 
g'reich (Adam, 308); Chatel : c'rehhe; Dombrot-s.-V. : ceraigr; 
Domèvre-s.-M. : cerége; Dompierre : ç'rihh (Adam, p. 33 el 308): 
Fontenoy : celége et guinne; celège à La Pipée, section de cette 
commune; Frizon : cer“hhe (Adam, ‘p. 37); Gerbépal : cerryehe 
(Adam, p. 308) et cereyhe; Grandvillers : cerihhe (Adam, 33,; 
Hailluinville : ceréhe (Adam, p. 34); Hennezel : ç'réje (Adam, 
p. 309); Luvigny : ç'lééh' (Adam, p. 35]; Mandray : cerike (Adam, 
p. 33); Marainville : ç'rekke (Adam, p. 37); Morelmaison : ce- 
raige; Moyenmoulier : celéhe (Adam, p. 34 et 308}; et c'léhe; La 
Neuveville-s.-Châlen. : cerège; La Neuveville-s.-M. : ç’rége;Orton- 
court : cerihhe (Adam, p. 34) et ceriche {id., p. 308}; Padoux : 
cerihyes; Provenchères: cerike (Adam, 34) et ceurihe,; Raon-l'Et. : 
g'rihe, l'A rude presque comme le Ah; Rouges-Eaux : cerikhe 
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{Adam, 33) ; Rugney : cer'hhe (Adam, 37); Saales : cerihhe 
(Adam, p. 34 et 308) et crihe; Saint-Baslemont : ceréje (Adam, 
p- 309); Saint-Biaise : g'likhe (Adam, p. 34); Saint-Pierremont : 
ç'réhe (Adam, p. 35); Saint-Vallier: cerfs (Adam, p. 37): 
Sainte-Barbe : ceréhhe (Adam, p. 34); Le Tholy : g'réhe (Adam, 
p- 308); Trampot : cirège; Uriménil : c'rikhe et cérihhe : lai 
g'rihhe; ène cérihhe; Vagney : c/réhe (Pétin, p. 48); Les Vallois : 
ceréhhe (Adam, p. 34) et cerèheu (id., p. 308); Ventron : certhe; 
Vexaiacourt : ç'{ehhe (Adam, 308) et ç'lékhe, Vienville: ç’rekhe 
(Adam, p, 33); Ville-s.-L. : c'rége; Vittel : rerfge (Adam, p. 309); 
Vomécourt : ç'rihe (Adam, p. 34); Wissembach: cerihhe etç'réhhe. 

Variétés : Bulgnéville : noirielles, cerises noires et fromen- 
telles, cerises rouges; Chatel : higarriau, bigarreau, grosse rouge 
et noire tardive: guimpe blanche, hâtive; Cleurie, Saint-Amé et 
Syndicat : guine (Thiriat, p. 121); Gérardmer ; nore sreihhe, 
roge sreihhe el variétés: duracina: srehhi oppè, sreikhe oppdye: 
var. vulgaris: aigue srcikhe ; Noyenmoutier : aigue selèhe; Va- 
gney; céréhe douve, Saulxures : guine et amerelle; Guigne, céréhr 
aigue, aigriette, aigriotte (Pétin, p. 48),et sa. he, agriolte, 
ibid. (Littré ne donne pas agriotte} et céréhe ferme, griolle 
(Pétin, ib.); Ventron : rouges, blanches et «mrelles ; Vexain- 
court: gon ouês, masc. plur., aigres (litt. guines aîgres); Wis- 
sembach : dobneuhhes, et domeukkes cerises aigres. Nous avons 
rattaché au P. avium les €. duracina (Bigarreau) et €. Julianu 
(guignes) que Koch considère comme variétés à gros fruits du 
l'espèce de nos bois (Voir Godron, I, p. 215). M. Kirschleger, |, 
p. 214, donne pour la var. duracina les noms vulg. de Bigar- 
reautier, et pour la var. Juliuna, Guignier, Heaumier, 

Voici les différentes « Races » (Prunus avium) que donne 
M. Kirschleger, I, p. 212-243, avec leurs noms vulgaires : 

a) Chamiecerasus Punius et Taenx., Ze. 988, C. pumila C. 
B.; Map., p.64, Cerisier nain; 

b) Austera Enr; C. caproniuna var. griotta SEA. ; Griut- 
dier noir, griotte noire, ou à l'eau-de-vie. 

c) Amarella Spexner ; C. acida TABERx., /e. 985: €, acida 
Euru. ; C. capron. gobeta SERINGE, Griotte rouge où Gobet; ce- 
rise aigre {(Saulxures : æmerelle). 


r cé 


— 68 — 


d) Aproniana Puinius, ScuuLer, etc., €. Pliniana TASERN., 
Ic. 985; Cerise de Montmorency, Guindoux de Paris; 

e) Semperflorens Eunu., Beitr., 7, 432; C. racemosa CuaBr., 
Sc., 15, Cerisier de la Toussaint ; 

f) Polygyna, cerises à trochets ou en bouquets; 

8) Flore pleno; €. multiflora Tas., Ic., 983, Griottier à fleurs 
doubles. 

P. Padus L., Sp., 617 ; Cerasus Padus DC., FL. fr., 4, p. 480. 
Vosg. pop.: quinquina des Vosges, farant Lo (D'. Mougeot, p. 
170-330) (litt.bois puant); putiet (Kirschl., I, p. 209) : Merisier 
à grappes, qninquina des Vosges (D' Berher, p. 148). Bainville- 
aux-$. : potaye, mirguet; Ban de la R. : farant b6s; Chatel : 
poté; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : peuté (Thiriat, p.81}; 
Eloyes : peutè ; Epinal : pété el peteil ; La Forge : petè; Gérard- 
mer : péti; Gerbamont : peulé; Moyenmoulier : farrant 
Dos; Raon-l'Etape : ffarant bos, à cause de l'odeur de 
l'écorce fraiche (note du D° Raoull) ; Romont: petit et pétée; 
Saint-Elienne : peteye ; Saulxures : peuté; Le Tholy : peté; 
Vagney : peuté, (Pélin, p. 214, qui ajoute comme traduction 
française bois puant, Anagyris); Ville-s.-l., poteye. 

P. Mahaleb L., Sp., 678; Cerusus Mahaleb Nuus., Dict., n° 4. 
Cerisier de Sainte-Lucie. Vosg. pop. : bois de Sainte-Lucie 
{D’ Berher, p. 148) ; quénot (Kirschleger, 1, p.210). Lemmecourt; 
cerégeil de fomme, lit. Cerisier de femme, et raisin de fomme. 


RosacÉEs. 
Spiræa L. 

Sp. Ll'Imaria L., Sp.,:02. Spirée ornière. Vosg. pop. : Ul- 
maire ou Ormière (Kirschl., T, p. 216); ornière, reine des prés 
(D' Berher, p. 449). Ban de la Roche : Dehotte de mouchatte; 
litt. herbe des abeilles; Gérardmer : reine des prés; el baurbe de 
chive ; Gerbamont : couone de cheuve, litt. corne de chèvre ; Mé- 
donville : khône de bique, h aspirée ; Romont : reine des prés ; 
Saulxures : coudne dé cheuve; Vagney : cnuêne dé chexve. 

Sp. Aruneus L., Sp., 702. Spirée barbe de chèvre. La Bresse: 
«wône dé cheuve et barbe dé cheuve ; Vagneyz : barbe décuipucin. 
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Obs. La variété à fleurs roses qui est cultivée n’a pas de nom 
patois ni populaire. 

Geum L. 

G. rivale L., Sp., 7. Benoîte des ruisseaux. Ban de la Roche: 
d'chotte de sang ou guiedchotte (herbe de cœur), Oberlin, in 
Kirschl., I, p. 227. 

Potentilla L. 


P. Tormentilla Sibtu., Oxon., p. 162; T'ormentilla erecta L., 
Sp., 716; Potentitle tormentille. Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : 
herbe sainte-Ketline (Thiriat, p. 82); La Forge et Le Tholy : bo- 
quet d'sainte Caithline, lilt. bouquel de Sainte-Catherine : Gérard- 
mer: herbe de sainte Kaitrine; Saint-Elienne : karbe d'sainte Ca- 
thrène, 

P. reptans L., Sp., T4. Potentille rampante. Vosg. vulg. : 
quintefeuille (Kirschleger, 1, p. 231). Ban de la Roche: dchotte 
de mouo do diale, herbe de mort du diable, 

P. Anserina L., Sp., 710. Potentille ansërine. Vosgien pop.: 
patte d'oie (D' Berher p. 151). Chatel] : paitte d'ôye, litt. pate 
d'oie ; Médonville : hdrbe aux hôyes (2 h aspirée). 


Comarum L. 

C: palustre L., Sp., 718; Potentilla Comarum Scop., Curn., 1, 
p. 359. Comaret des marais. Vosg. vulg. : Quintefeuille rouge 
des marais (Kirsch., 1, p. 237); quintefeuille des marais (D' 
Berher, p. 451). Vagney : hiârbe de foin leë. 

Fragarix L. 

F. ves:a L., Sp., 709. Fraisier comestible. Celles : fraisieu ; 
Charmes : frése; Chatel : fraisse, frésse; Domèvre-sous-M. : 
fréseil ; Fontenoy : fruiseil; Mortagne : frési; Moyenmoutier : 
freseli etle fruit frése ; La Neuveville-sous-M : fraisèie ; Padoux : 
fraysse ; Raon-aux-B. : fraisièye; Raonl'£t. : freisse ; Saales : 
frâsier et fruit frâse ; Saint-Etienne : fraiseye; Totainville : 
fréseille; Trampot, le fruit : frâge; lranqueville : frésie; Va- 
gney : fraisié (Pétin, p. 128). 

F. collina Eune., Beit., 7, P. 26. Fraisier des collines. Vosg. 
pop. : craquelin (D° Berber, p. 132), Lemmecourt :. mêthielot. 
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FE. magna Tuuiiz., FL por., 254; F. elatier Eunu., Beit., p.93. 
Yosg. pop. : caperonnier (D° Berher, p. 152}, C'est à celte 
espèce que je crois pouvoir raltacher Vagney « grosse fraise 
- capiton» el « fraise de lai grosse espeice capron » donné par 
M. l'abbé Pétin, p. 427. 

Je ne connais pas de dénominations particulières pour les 
Fraisiers cultivés dans les jardins (Fr. hortensis, semperflarens, 
etc.) 

Rubus L. 

A. cæsius L., FL suec., ed. 2, p. 472; DCI FE fr., 4, p.478, 
once bleuâtre. Bainville : ronche; Ban de la Roche : chpinde 
moule; Bru: ronke; Celles : ronhe ; Charmes : ronhe; Chatel : 
ronhke; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat: ronkhe (Thiriat, p. 82), 
qui applique cette dénomination aux A, glandulosus Bec. 
A. Schleicheri Wen. et Ness, ZE. hirtus Went. et N£ës, À. niti- 
dus Wen. et N£ës, mais pas au /. fruricosus L. Cet auteur ne 
cite du reste que ces cinq espèces, sauf toutefois le A. idæus 
L. auquel il applique la dénomination paloise de framboisié, 
Fontenoy : eronche el moureil ; Gérardmer : ronhhe ; Médon- 
ville : mouraye ; Mortagne : ronzhe (xh = hh); Moussey : pine- 
que ; Moyenmoutier : ronhe (h aspiréc) ; Padoux : haute ronche ; 
Raon-aux-B. : ronhhke; Raon-l'Et. : ronkhe; Romont : renhe, tous 
les Aubus; Saales : moule; Saint-Etienne : motres, plur. masc.; 
Tranqueville : ronche; Uriméail: ronhhe ; Vexaincourt: pineques 
de moûles ; Ville-s.-I. : ronche. 

Fruit : Charmes:moûle; Fontenoy:moure,sing.etmoures, plur., 
usités aux deux genres ; Gérardmer : moure ; Médonville : moure; 
Raon-l'Etape : moule; Romont: moul ; Uriménil : moûle : Ville-s. 
Ilon : mole, Les fruits sont recherchés non senlement par les en- 
‘fants mais aussi par nos ménagères qui, dans les années d'bon- 
dance, en font des confitures, notamment dans le canton de 
Xertigny. On en voit fréquemment sur le marché d'Epinal. 

R. idæus L., FL suec,, p. 446. Ronce Framboisier. Charmes: 
framboisèye; Chatel: framboëké; Cleurie, Syndicat et Saint-Amé: 
framboisié (Thiriat, p. 82); Cornimont: ambré ; Domèvre s.-M. : 
flambouéseil ; Dompaire : frambouése ; Fontenoy-le-Ch.: ambre; 
La Forge : frambouési : Fraize : penem; Gérardmer : ambri, 
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masc. sing. ; Gerbépal: embli (framboise des bois|, Girecourt-les- 
Y. : flamboëse ; Médonville : mouraye ; Mortagne : framboësi ; 
Moyenmoutier : : framboisi ; Neuveville-s.-M. : flambouëséie ; 
Padoux : flamboise ; Provenchères : pemmy ; Raon-a.-B. : fram- 
boesièye ; Raon-l'Etape : framboése ; Saales : pemmelé ; Saulxu- 
res : ambré ; Le Tholy : frambouési ; Totainville : framboiseil ; 
Tranqueville : framboiseil ; Uriménil : framboësèye ; Ville-s.-T. : 
framboëze ; Wissembach : pemmi. 

Faurs : Charmes : framboëses; Cornimont : ambre : Fonteroy : 
ambre ; Fraize : pemme ; Gérardmer : ambre, fém. ; Gerbépal : 
embli {framboise des bois); Girécourt les-V. : flemboëse ; Moyen- 
moulier : frambaaise ; La Neuveville-s.-M. : flambouése ; Padoux : 
flamboise ; Provenchères : pemme ; Raon-l'Etape : framboése ; 
Saales : pemme; Saulxures : ambre ; Uriménil : framboése, fram- 
boësse; Ville-s.-l. : frambouéze ; Wissembach : pemmes, fém. 
pluriel. < 


Rosa L. 

Genre : Offroicourt : graitte-cul (grè-V'-ku), mase ; Romont: ro- 
sieux, tous les Æosa, el le fruit cul d'chin biot (litz. eul de chien 
blet) ; Rouceux : roseil ; Val d'Ajl : las graitte-cul, masc. plur. 

R. canina L., Sp., 704. Rosier de chien (Fglantier commun), 
Vosg. pop, : gralte-cul (D: Mougeot, p 172-332 ; D° Berher, p. 
457). Bainville : graitte-eul. IN va sans dire que l'?n'est mise ici 
que pour conformité avec la langue française, et qu'elle ne se 
prononce pas davantage); Bru : chaupaiu ; Chatel: ediantine, 
curieux mouillement mélamorphique du groupe g{(d'églantine); 
Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : grette-cul, gargantiau (Thiriat, 
p. 82) ; Gérardmer : hhaupéki ; Houécourt : « coubiot » (Adam, 
p. 82), en le rapprochant de la forme de Romont cul d'chin 
biot ne lrouve-t-on pas que la signification littérale doit être la 
même : cul blet? S'it en est ainsi on aurait dû écrire « cou 
biot; » Lemmecourt : rosil ; Mortagne : rosue; Moussey : hd 
pécu ; Mayenmoulier ; pingue de chaupécu; La Neuveville-s.-M. : 
rési; Saint-Etienne : graitte-cul, gnrgantiau; Urébimont, S° de 
cette C:°: das behottes ; Le Tholy : gargantiau ; Totainville : ro- 
seil sauvaige; Tranqueville : eragnan; Uriménil: graitte-eu}, 
presque toujours employé au pluriel ; Vagney : graitte-cul ; 
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Vexaincourt: hhépequi. et lo graic-ki; Wissembach : Ahapécu. 

Faut: Gerbépal: khopécu; Lemmecourt: graitte-cul; Moyen- 
moutier : chaupécu ; Raon-l'Et. : graic-qui; Saales : hdt-paicu : 
Saulxures : graïp-cul; Le Tholy : graitte-cul; Vagney : graitte 
eul: Ville-s.-[. : ul d'ehin; Wissembach : pouerres de hhapécu 
(poires). 

Variétés cultivées. Par opposition au Rosier sauvage, on les 
désigne sous le nom de rüses dé moë, roses de jardin, à Uriménil ; 
on y connait plusieurs variétés qai n'ont pas de nom particulier, 
la rose blanche se dit : bienche rése; Le Rosier, résier ; Bain- 
ville : rost ; Brouvelieures : rosue ; Chatel : rosé ; Fenlenoy: rou- 
seil; Fraize: rosie et r'hôsié ; Gérardmer : reusie, rosie; Gerbépal: 
roses: reuzes; Médonville : rhésié; La Neuvevitle-s..Ch. eille 
La Neuveville-s.-M, : rôsi ; Padoux : rosien ; Raon-l'Elape : rosieu. 

R,rubiginosa L., Mant., ®, p. 564. Rosier ruuillé. Vosg. popul. : 
le gargantua (D° Mougeot, p. 173-333) ; Eg'antier odorant, gar- 
gantua {D' Berher, p. 15%). I! ne serait pas impossible que quel- 
ques-unes des dénominalions paloises gargantiau, rapporlées ci- 
dessus, apparliennent réellement à celte espèce, du moins origi- 
nairement el n'aient ensuite passé au À. canina. Nous en exrep- 
tons Loutefois Les formes de Cleurie eu Tholy, vu l'autorité de 
M. Thiriat et de M Babel (née Justine Houberdon). 

di. serpens (Syn. : À. arvensis L. Fil. ; R. repens Scor. el . syl- 
vestris HerwaN). (cullivé). Le Tholyet La Forge : bianc reusue 
Wisez litt. blanc Rosier. 

R. centifolia L. (cullivé). La Rose à cent feuilles, bien que cul- 
tivée à La Forge et au Tholy, y a pas d'autre dénomination 
que celle de reusue, qui est générique. M. Kirschleger, I, p. 244, 
donne Æeine des fleurs, Gartenrose. 


SANGUISORBÉES. 
Agrimonia ToURN. 
À. Eupatorium L., Sp., 643. Aigremoine Eupatoire. Ménil-en- 
X. ; gremouène, exemple d’aphérèse. 
Alchemilla Tours. 
A. vulgaris L., Sp., 168. Alchimitle commune. Vosg. popul. : 


pied-de-lion commun. Ban de la Roche : dehotte de rosaïe, litt. 
herbe à rosée el chaepa de rosaïe, litt. chapeau de rosée ; La 
Bresse : parote-rosaue, litt. porte-roséa; Brouvelieurces : poute-ro- 
saïe ; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : pouaute rosaie {Thiriat, p. 
83); La Forge: pote-rosaïe; Gérardmer: pôtieu-rosdyé (ieu presque 
muet{: Gerbamont : pote-rosae ; Le Tholy: pote-rosaïe; Vagney : 
poudle-rosdye. 
* À. arvensis Scop., Carn., 1, p. 145; Aphanes arvensis L., Sp., 
479. Alchimille des champs. Vo:g. vulg. : perce-pierre (D' Ber- 
her, p.461). 

POxAGÉES. 


Cratuequs L. 


C. oxyacantha L., Sp., 683. Aubépine épineuse. Vosg. vulg. : 
Épine blanche (D° Berher, p. 161). Ahéville : aubrèpine (Adam, 
p. #4 et 500); Badménil-a. pigue (Adam, p. 300); La Bafle : 
auvrepine (Adam, p. 300); Bainville-a..S : bianckhe épingue el 
mabre épinque ; Ban de la Roche: bianche chpindre {ch. — hh.); 
Ban-8.-M. : spinque (Adam, p. 300); Bru : aubepique ; Bulgné- 
ville : aubépenne ; Chande:y: spiaque ; Charmes : épine bianche 
el epèche, buisson d'Aubépine. C'est aussi un lieu dit de cette 
commune, figurant au cadastre, section E ; Chatel : obrepinque 
(Adum, p. 300); Circourt-s.-M. : aubépenne (Adam, 300) ; Cleu- 
rie, Saint-Amé et Syad. : augrèpine (Thiriat, p. 83) ; Deycimont: 
bianche spinque (Adam, 300); Dumèvre-s.-M. ; bianche épène ; 
Fonlenoy : mabrepeine ; La Forge : augrèpine ; Fraize : pingues 
biantches; Gelvécourt: voure épinque (Adam, p. 300); Gérardmer: 
augrépine ; Gerbamont : hhpéné : Girecourt-les-V. : aubrepine ; 
Grandvillers : spinque (Adam, 300) ; Hadol: augrépine ; Her- 
gugney : èbre-éèpine (Adam, p. 300; Houécourt : obé- 
penne (Adam, 300); Luvigny: uabrepique, (id., p. 300); Maze- 
ley : aubépène (Adam, p. 300); Médonville: épenne bianche ; 
Mortagne : auvrepine ; Moyenmoutier ; pinigue de pouvre de bon 
Dieu ; La Neuveville-s.-Ch. : épène ; La Neuveville-s.-M. : /ian- 
che épine ; Offroïcourt : bianche épine ; Padoux : éianche pincque: 
Provenchères : poueure do bon Dieu ; Raon-a.-B. : augrèpine ; 
Raon-P£lape : abre-pineqne; Romont : aubrepinque el biancke 


puigue ; Rouceux : abré,.ène ; Roville : vouor d'eppirque (Adam, 
p. 300) ; Saales : dérepeinque; Sanchey : épinque (Adam, p. 300) 
et vauvre épinque; Saint-Blaise la R. : Ahpine (Adam, p. 34 ; 
Saulxures : hApétché; Le Tholy : augrépine (Adam, p. 300} et 
augrèpine ; Totainville : éianche épine ; Tranqueville : bianche 
spine ; Uriménil : wôgrèpine {pron. ou-grè-pt-n’) ; Vagney: au- 
breipine (P&tin, p. 2)et Ahépiné ; Venlron : abrepine (Adam, p. 
44 et 300); Vexaincourt: abrepinque (Adam, p. 300) et abrepinc- 
que, féminin ; Ville : vor épinque ; Vomécourt : pingue (Adam, 
p. 300); 

Fauir. Bru: poche; Charmes: pache, épackhe, epèche; Fontenoy : 
poicholte ; Hadol: poére do bon Dieu ; Houéville : punelle (Adam, 
p.300); Mandray : pounelle , Ménil-en-X. : pochotte ; Mortagne: 
poche; Moyenmoutier : pourre et pouore do bon Dieu; La Neuve- 
ville-s.-Ch. : poche el époche ; La Neuveville s.-M. pouèchotte ; 
Rouceux : pochotte ; Totainvilte : pochotte; Tranqueville : poche 
et apoche; Uriménil : cénéle; Cpr. Yonne, cinaillier el fr. cinelle, 
(À Vagney : cenelle estle nom français vulgaire du fruit du Houx). 
Tex aquifolium (Voy. cet article); Vexaincourt : pouorre da bon 
Dieu ; Vienville : ponelle. 

Obs. Les furmes ponelle, punelle, pounelle, etc., correspondent 
au français prunelle dont elles paraissent avoir emprunté le 
nom. 

Charmes, S* E de son Cadastre, donne « Les Epèches »,'buis- 
sons d'aubépine, C'est d'autant plus intéressant à signaler, 
que M. Cocheris, dans son Ouvrage sur les Voms de lieu, 
ve cile aucun nom tiré de cel arbuste. 

€. monogyna Jaco., F1. austr., lab. 292, F. 4 ; C. oryacantha B. 
monostyla Govr., PI. lorr., éd. 1.t. I, p. 226. Aubépine à un 
seul style. La Forge et Le Tholy : avgrèpine ; Offroicourt : bian- 
che èpine ; Raon-l'Et. : bianche pinque; Romont : étanche pingue 
et le fruit poche ; Val d'Ajol : éianche épine. 

Le €. pyracantha Pens., bien que cultivé dans nos régions, n'a 
pas donné de dénomination particulière. 


Mespilus L. 
M. germanica L., Sp., 684. Néfier d'Allemagne. Bru : houobie 
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etle fruit houobe ; Domèvre-s.-AI, : cul de chin; Tolainville et 
Tranqueville : cul d'chin. 


Cydonia Tounx. 


C. vulgaris Pers., Syn..2, p. 40; Pyrus Cydonia l.. Sp . 687. 
Cognassier commun. Godron, 2° éd., I, p. 264, dit que Le Co- 
gnassier cultivé en Lorraine est une race distincte de la plante 
sauvage. Lans la plante cultivée le fruit est pyriforme, tandis 
que la plante sauvage a le fruit globuleux. Gillet et Magne indi- 
quent, p. 129, la variété maliformis, à fruit rond. Est-ce la 
même que cette dernière ?Quoi qu'il ep soit, je place sous cet ar- 
ticle la forme de Domèvre-s.-M, quengne. 


Pyrus L. 


P. communis L., Sp., 686. Poirier commun. Attigny (voy. 
Houécourt); Bainville : poérayr; (Bertrichamps : poirri:) Bre- 
chainville : pouéreil (Adam, 359); Brouvelieures : 
pouoreye et pouoreille; Bulgnéville : pouéreil; Celles : pouoreu; 
Charmes: poérèyr; Chatel: poérèye: Cleurie, Saint-Amé el 
Syndicat : porré; Deycimont : pourri (Adam, 359); Dompaire : 
pouorèye; Fontenoy : poéreil; La Forge : Fraize : poûré 
et poiri; Gérardmer : poüri: Gerbamonl : poiré; Gerbépal : 
poüri; Girecourt-les-V. : ponérège; Houécourt, Marainville et 
Aligny : pouéreyr, puudréte, paérrye el puéreil (Adam, 959); 
Lemmecourt ; poérril; Longuet : porruïe (Adam, 359); Luvigny : 
pouoreu (Adam, 359); Maconcourt : poiraye {id.); Mandray : 
perrit (id); Marainville (Voy. louécourt}; Médonville : pouéraye ; 
Morclmaison : porreie; Mortagne: poûri: Moyenmoulier : 
pouorri (Adam, 359); La Neuveville-s.-M. : pouéreir; Proven- 
chères : poueuri (Adam, 350) et pourri ; Rambervillers : poéré; 
Kamonchamp : poiré (Adam, p. 359); Raon-a.-B. : posrèye; Rou- 
ceux : poérei; Saales : poueré (Adam, 359); Sanchey : poufraie 
(Adam, id.}; Saïint-Vallier : poirée (id.); Sainte-Barbe : pouo- 
rée (id); Le Tholy : poüri (Adam, 359); poûri (Thiriat, p. 422) 
et poûri; Totainville : poéreil; Trampot : pouéreil; Tranqueville : 
poëreil; Uriménil : poérèye {pron. poué-rè-y'}; Vagney : poirée 
(Adam, 359) et pourré (Pélin, p. 224); Valfroicour! : poérei: Les 


= 76 — 
Vallois : pueré: (Adam, p. 359); Ventron : pouéré: Vexaincourt : 
pouéreu: Vomécourt : gouorée {Adam, 359; Wissembach : poire. 
Faurr : Ban de la R. : pourre: chnifses quartiers de pomme, 
de poire, ete., de l'allemand Schnitze (Oberlin, p.184): Chartnes : 
pouerre, poirre et poére: petite poire des champs, poiratte: 
Chatel : poére et pouore: Cornimont: pouére: Eloyes : poiréé: 
Fontenoy : poére: Gerbépal : pouerre, pouere (Adam, p. 350}, et 
poure: Hennezel : pouérre (Adam, p. 359) Hergugneÿ : poère 
(Adam, p. 359); Murelmaison : poère: Moyenmoulier : pourre: 
La Neuveville-s..Ch. : poére; La Neuveville-s.-M. : pouére: Pro- 
venchères : poeure: Ramonchamp : poëre (Adam, p, 359); Raon- 
l'EL : pouorre: Saales : poueure; Le Tholy : poure (Adam, 
p: 359;; Trampot : pouére; pelite poire, pouérotte; Uriménil : 
poére (pron. poué-r'} et petite poire des champs poérotie 
Vagney : pouére (Adam, p. #26 et Pétin, p. 2%); Ventron 
pouére; Vexaincourt : pouôrre; Ville-s.-!llon : poucre; Wissem- 
bach : pouerre. ; 
Variétés. Chalel : bé ot boën chrétien, Saint-Germain: roulé, 
poure de rond ; Cleurie, Saint-Amé, Syndicat : Saint-Marin, Fa- 
neuse, rousselel, préonde, grande-queue, grefrsse, fil d'or, seu- 
relle, ele., tous à haut vent. Il y a quelques espaliers ; ce sont des 
Beurré, Saint-Germain, doyenné, Angélique (Thiriat, p. 122-423; 
Co-nimont : rossronlet,, el Saint-Jacques dit aussi béc-d'oie : Do- 
mèvre-s.-M.: bouë queurtin (bon-chrétien); Dounoux : pisse-ma- 
dame : Fontenoy: ralloué : courte-quoue (courte-queue); Aosselut 
{rousselel); rond : roulet : sucrè-vert : Gérardmer : pehotte, fruit 
un peu allongé, doubiement conique, blettissant très vite, jau- 
nâtre à la maturité, chair live, saveur passable ; preuveute (sans 
doute la « Prévode » du Cleurie), fruit arrondi, pédoncule un 
peu plus allongé, chair graveleuse; peau grisätre; bso, variélé 
généralement nommée Saint-Marin, roulet, fruit petit, arrondi, 
dur, se conservant assez longtemps ; corbeil, fruit assez gros, 
allongé, conique, d'un beau jaune, un peu courbé, chair sèche; 
poure de foè, Saint-Germain d'hiver {espalier) ; Hadol : poére de 
rond, Saint-Marié, pisse-madame ; Uriménil : seucrè {lilt. sucré) 
poére dé France : Saïnt-Mairié, Saint-Marin; quelques arbres à 
haute tige, de variétés nouvelles, ont été plantés, mais ne sont 
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pas encore-dénommés; Vexaincourt : prevotte, pouorre de fied : 
Saulxures: 1° Roulet, 2° Pervôte; 3° coérienne; 4°f’naude ; 5° rossile 
ou rosse et nère ; 6° grand'eouïe ; 7° bsa; 8° poére de fià (de 
fer) ; 9° pemme-poére. 

P.MulusDC., Prod.2, p.635. Pommier doucin. Vosg. valg. : Pom 
mier sauvage (D° Berher, p.62). Ahéville : voy. Marainville ; 
La Balle, vor. Houécourt; Bainville : guemotaye ; Ban de la Ro- 
che : cmd et mali (Oberlin, p.187 et 231) ; Ban-s.-M, ; mai {Adam 
p. 362); Brecheinville et Pargny : pemeil et peumeil (Adam, 
p.361}; Brouvelieures ; knoti: Bru ; cmoteille et sauvagieille pour 
le sauvageon ; Bulgnéville : peumeil, el peux ‘il pour le sau- 
vageon ; Celles ; quemoteu et cmoteu : Charmes : ematèye : Char- 
mois-l'Org., voy Houécourt; Chatel : emoté : Cleurie, Saint-Amé 
et Syndicat : pemmé (Tluriat, p. 123}; Doceites, voy. Le Tholy: 
Dombasle devant D., Voy. Lignéville : Dompierre: Amotèye : 
Eloyes : ponnéé : La Forge : kmuti: Fraize : mali ; Gerbamont ; 
pemmé : Gerbépal : kmoti : Girecourt les-V. : ematèye ; Grandvil- 
lers, voy. Lignéville ; Houécouit, Vaubexy, Charmois l'Orgueil- 
leux, La Baffe : kemoteie, K'moteie, kemottéye el k'motteil (Adam, 
p. 361); Lemmecourt : pemeil : Lignéville, Saint-Baslemont, 
Dombasle devant D. et Grandvillers : pommeil, pommeiye el 
pomèie (Adam, p. 364;; Longuet : pomaie (Adam, p. 361); Luvi- 
gay el Vexaincourt: kemotteu, k'motteu (Adam, id.) ; Maconcourt : 
p'mottaye{Aiam, id.}; Marainville, Rugney et Ahéville : kema- 
téye, kematteil, kematète, kmatèye (Adam, id.); Médonville : pe- 
maye; Morelmaison : quemottaie et penottaie: Mortagne :emotti 
et sauvaigi (sauvageon); Moyenmoutier : quemoti el sauvaige, 
subst, mase. pour le sauvageon. Voyez aussi Le Tholy; La Neu- 
veville-s.-Cl. : pemotaye : La Neuveville-s.-Montfort : kmottète : 
Pargny. vay. Brechainville ; Provenchères: moli ; Ramonchamp 
pornmé (Adam, p.364); Raon-a.-B. poméye: Rouceux : pemotei; 
Rugney, voy. Marainville ; Saalcs et Sainle-Barbe : kemotté, 
K'moté : (Adam, p. 361) et malé : Saint-Baslemont, voy. Ligné- 
ville ; Saint-Blaise-la-Roche : kmati (Adam, p. 361}; Sainte- 
Barbe, voy. Saales; Sanchey : k’mottaie (Adam, p. 361}; Le 
Tholy : £moti (Thiriat, p. 428); Le Tholy, Moyenmoutier, Do- 
celles : kemoti, k'moti (Adam, p. 361); Totainville ; emorteil: 
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Trampol : peumeil : Tranqueville : pmotteil : Uriménik; emottèye, 
el sauvaigeon, sauvageon ; Vagney ; pemmé (Pélin, p. 210); Val- 
froicourt: emotté et emottei : Vaubexy, voy. Houécourt, Ventron ; 
peuné (Adam, p. 361), et pemé: Vexaincourt; gmoteu el mo- 
deu : voy. aussi Luviguy; Vittel : pemeye (Adam, p.361}; Vomé- 
court : kmotée (Adam, 361); Vouxey; p'moteil (Adam, p. 361) ; 
Wissembach ; mali, 

Observations. On a pu voir que je rattache ici le sauvageon, 
parce que c'est à celle espèce que M. le D' Berher applique la 
dénomination vulgaire de Pommier sauvage. De plus la plupart 
des arbres auxquels n0s campagaards ont donné des noms vul- 
maires ou patoissont des arbres à haut vent, et Godron, I, p. 265, 
nous enseigne que c'est précisément celte espèce qui fournit les 
sujets sur lesquels on greffe les variélés de Pommier que l’on 
élève en plein vent ; car les quenouilles el les espaliers sont 
greffés sur le P.acerba. 

FruiT: Ban de la Roche: ed et dis chnitses, quartiers de pom- 
mes, de poires, elc., del'aliemand Schnitze(Oberliv, p. 187); Bru: 
emotte et la pomme sauvage sauvaige; Bulgnéville :peumolte; 
Champdray :kemeutt: (Adam, p.360); La Chapelle: p’motte{Adam, 
p. 45); Charmes : keumatte, kmatte ; Charmois devant Br. : ke- 
motte(Adam, p.360); ; Chatel: motte; Cleurie: M. Thiriat ne donne 
pas de noms pour le type, mais nous en trouverons pour les va- 
riélés; Cornimont : pemune; Docelles : kemotte ; (Adam, p. 45) 
Fraize : kmatte de mali; Lignéville : pèmé (Adam. p. 360); Man- 
dray : K'matte de mali ; Morelmaison : quemotte, pemotte ; Moyen- 
moulier : sauvaiye, la pomme sauvage; La Neuveville-s.-Ch. : 
pemotte ; Le Neuveville-s.-M. Æmotte; Padoux : quemotte; Pro- 
venchères : quemo ; Raon sr-P. : kmote, kmot ; Rouceux : pe- 
motte; Saales : kemo, k'mo (Adam, p. 460} et kmd; Saint-Blaise- 
la-R. : ka; Sainte-Barbe : kémotte (Adam, p. 360); Le Tho}y : 
motte (Adam, p. 45 et 360); Trampot : peumme et peumotte 
pelite pomme; Uriménil : cmte, kmote et kémote (lai kmole, 
êne kémole, la pomme, une pomme); Vagaey : c'motte (Pelin, p. 
58) el pernme (Pétin, p. 210}; Ventron : pemme ; Vexaincourt : 
kmnot, subst, masculin ; Vittel : paëne (Adam, p. 360); Vissem- 
bach : qmé, masculin. 
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Variétés de pommes. Chatel : reinette, r. grihhe, r. ai côtes. 
molin « moulin », sévréle « sevrière » {pas dans Littré); Cleurie : 
Ronda, moté, Richard, Courbelle, chaniselle, Saint-Gauthier, 
nancière, Moulin, pomme d'A, cheminée, allemande, toujours 
préte, reinette à côtes, R. pomme-poire, Rougeale, ele. Le moté 
est la Reinette blanche ; la cheminée, la Calville d'hiver, le Richard 
est Le Rambourg. Nous n'avons pu nons procurer les détermina 
tions de la plupart de nos variétés de fruits, dont plusieurs sont 
inconnues des arboriculteurs.{Thiriat, p. 423). Cornimont : »6- 
geatte {lilt. rougeolle) ; guart-podue (lil. quart pendue}. Est-ce 
une corr. de Capendu ou tout autre nom? penune-poëre; tanre. 
fenaude, anchée ; Dommartin-a.-B. : tenre-rougrotte (lilt. tendre- 
rougeotte) ; Fontenoy : pommeil d'ognon « Pommier d'egnon », 
Saint Gérge « Saint-George »; môtet « motet », berlien « Berlin » : 
melion « moulin », reinette vien « reinetto vin », reemelte grige « v. 
grise », pomme poëre p. p., rambour « rambour »; Fontenay: pan; 
Gérardmer : rosotte, fruit rouge arrondi , chair un peu farineuse 
un peu acide ; né: d’ché, fruil moyen, allongé en tronc de cône ; 
blunchätre, peu savoureux, un peu acide ; rénette grise et blan- 
che ou à côtes; cheminaille, calville d'hiver ; Saint-Gauthire, fruit 
assez pelit, arrondi, chair sucrée, savoureuse, non acide ; haut- 
coignot, coing, fruit très gros, tachelé de rouge, chair savou- 
reuse , un peu acide ; Gugney-R.-A. : bon moulin |pron. moulin 
comme en fra nçais,méme en patois); Hadok: réyite, téte de'chrcau ; 
ce n'est pas la même qu'à Uriménil ; à Hadol elle est d'un gris 
verdâtre et affecte assez la forme d'un cône tronqué (ou d'ou pain de 
sucre coupé.); Saulxures: haut di coë, rondat sem'tére(calvilled'hi- 
ver), motté, teute, mieulatle, rénatte, hargotrasse (les pépins se dé- 
tachent dans leur alvéole, et on les entend remuer en secouant 
le fruit ; à Uriménil Aorgôté signifie remuer, secouer et sérgét 
secousse ; ce nom vient-il de là ?) piquant-cul. Uriménil : rei- 
nelle, rambour, motet, tête dé chwau ; Ventron : reinettes, lentes, 
carpodus, biantches, tenres, vouades {verles) ; Vexaincourt : dou- 
cerons, renetles. 

P. acerba D C., Prodr., 2, p. 635. Pommier paradis, Vosgien 
vulg. : Paradis (D° Mougeot, p. 173-333), paradis, aigrin 
(D* Berher, p. 162). Bulgnéville : pouéroteil; Chatel : paradis : 
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Cleurie : sauvége (Fhiriat, p. 83); La Forge et Le Tholy : 
sauvègi; Gérardmer : sauvègi, masce. et fruit : sauvaige fém. et 
+motte de voiyi; Padoux ; etolan, sauvègeon; Saulxures-s.-M. 
pétchaite, poire sauvage ; l'arbre pairaidis et sauvège ; Vagney: 
sauvage pouéré (Pélin, p. 224). 


Sorbus L. 


S. Aria Cranrz, Austr., p. 46; Pyrus Aria Euru., Beitr., 4, p. 
20. Sorbier Allouchier. Vosg. vulg. : l'Allouchier (D' Mougeot, 
p. 173-333); Alisier ou Allouchier, Drouillier (Kirschleger, I, p. 
255) ; Alisier blanc, Drouillier {D'Berher, p. 162). Ban de la R. : 
ailié ; Cleurie : allié {Thiriat, p. 83); Dombrot-s.-V. : oleuche et 
oleucheye ; La Forge : ailicie ; Gérardm lieïl ; Gerbamont : 
ailier ; Gerbépal ; alëï el fruit, alé; Girecourt-les-V.: olerheye; 
Lemmecourl : ofecheil, fruit olcuchrs, pluriel; Mazeley : allié ; 
Médonville : olechaye, fruit oleche ; Moussey : allier; La Neuve- 
ville-s.-M. : aulchéie; fruit auleurke; Saint-Etienne :ollicye ; 
Vagney : allier; Veniron : ailié; Ville-s.-Hilon : olechèye. 

$. torminalis Cranrz, Austr., p.85; Pyrus torminalis, Beitr. 
6. p. 92. Surbier Alisier. Vosg. vulg. : Poires d'angoisse (K 
clleger, FE, p. 257), Alisier tranchant ou des bois, lorminal, 
aigretier (L° Berher, p. 163); Littré donne Alouchier, Alisier 
(v° Alouchier] el blanc-aune {h. v°). Chatel : o/hôye ; Houécourt, 
fruit : éleche (Adam, p. 296); Lemmecourt : élégeil el fruils 
êleuches; Ménil-en-X. : auleuchéye; Offroicourt : olochaie; Ro- 
mont : allié; Rouceux : auleuchei et fruit auleurhe; Vagney : alié 
{Adam, p. 996); Le Tholy : olie (Adam, p. 296); Vittel, fruit 
dleche (Adam, p. 396). 

8. aucuparia L., Sp.,683 ; Pyrus aucuparia GERTN., Fruct., 2, 
p. 45. Sorbier des oiseteurs. Pélin donne Arbousier, {p. 48}; 
Littré, avrelon (h. v°) ; on sait que le mot « arbois» désigne 
aussi vulgairement le Cytise des Alpes. Voy. BaïLLow, Dict, de 
bot., p. 46. Ahéville : sorbéie (Adam, p. 372); Autigny : chor= 
bêye (id., p. 3’); Bainville : arbois, graine de grives; Ban de la 
Roche : abry, abréc; Bra : chauille; Charmes : sorbeye; Chatel : 
hhorbé, el fruit Ahorbe {féminin} ; Cieurie : arbois (Thiriat, p. 83); 
Corminont : arbouas; Dombasle devant Darney : sorbeil (Adam, 
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p. 37%; Dombrots.-V. : chouïbe; Domèvre-s.-M. : chourbeil; 
Fontenoy : fruit, grenotte, litt. pelite graine; Gérardmer : erbè: 
Gerbépal : airbé, fruit : graine d'airbé; Girecourt-les V. : hhor- 
bèye (Adam, p. 3° et 372), et xhorbeye ; Haïllainville : Ahiopé 
{Adam, p. 34); Hennezel : sorbeiye (Adam, p. 372); Hergugney : 
sorbie (Adam, p.372); Houécourt : chourbeye {Adam, p. 30 el 
372); Médonville : shorbaye; Mousse: Le Neuveville-s.- 
M. : chourbéie, et fruit : chourbe; Ménil-en-X. : bos (bois) de gri- 
ves; Pargny : chourbeye (Adam, p, 30), et cheurbeye IAdam, p. 
373); Raon-l'Etape : dlier, ablié et ablieu; Romont : arbois et 
graine d'arbois; Saint-Baslemont : s0rbi (Adam, p. 372); Saint- 
Remy-aux-Bois : fruit, honoppe : Totainville : chourbeil; Tran- 
queville : chourbeil; Uriménil : arbois, graine d'urbois; Vagney : 
arbouas (Pétin, p. 18) et arboa (Adam, p. 373); Ventron: 
arboua (Adam. p. 373); Vittel : chowrbaye (Adam, p.34); Vou- 
xey : chourbeil. 

S. domestica L., Sp., 684; Pyrus Sorbus GærTN., Fruct., 9, 
p. #5. Sorbier domestique. Vosg. valg. : Cormier (D' Mougeol, 
p. 173-333 ; D° Berher, p. 162). Ménil en X.: sorbeye; Offroi- 
court : chourbaie; Romont : hiopé (k aspiré) et fruit, kiope. 


Aronia PERS . 
A rotundifolia Pers, Syn., 2, p. 39; Mespilus Amelanchier 
L., Sp., 685. Aronie à feuilles rondes. Vagney : poére de voiché. 


ONAGRARIË 


Epilohium L. 

Genre : Saint-Elienne : couone de chivve, sans doute l'£. obscu- 
rum (le suivant); Vagney : biè de vaiche. 

Æ. obscurum Scures., Spice. F1. lips., p. 447; E. ambiguum 
Fries! Summ. Scand., p. 177. Epilobe obscur. Cleurie : dou- 
gatte de fontaine (Thiriat, p. 84), litt. doucette (mäche) de fon- 
laine; La Forge, Saint-Etienne, Le Tholy et Uriarénil : douçotte 
dé fontaine; Gérardmer : dourutte de fontaine ; Saulxures : sau- 
vaige douçalte. 

Æ£. montanum L., Sp., 494. Epilobe de Montagne. Ban de la 
Roche : douçatte de haïes, litt. doucelte des haies. 


FLORE rorULAIRE pes Vosces. 8 
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Æ. angustifolium L., Sp., 493; £. spicatum Vu. Epilobe à 
feuilles étroites. Vosgien vulg. : herbe ou laurier de Saint- 
Antoine. Ban de la R.: drhofte de poud; Gérardmer : phône: 
Gerbamont : hïarbe de Suint Antenne. 
Œ'nothera 1. 


Œ. biennis L., Sp., 492. Onagre bisannuelle. Vosg. vulg. : 
herbe aux ânes {Berher, p. 165). 


CIRCÉACÉES. 
Cireæae TouRN. 


C. lutetiana L., Sp. 42, Circée parisienne. Vosg. vulg. : herbe 
des magiciennes au aux sorciers (Kirsch., 1, 272), herbe de Saint- 
Etienne, herbe à la sorcière (D' Berher, p. 166.). Vagney : Aïarbe 
di dialle (herbe du diable). 

Fuchsai Pivn. 


(Gultivé) Bru : fruchsra; Mazeley : fruchsia; Uriménil : fuchsia. 


THAPÉACÉES. 
Trapa L. 

T. natans L., Sp., 175. Macre flottante. Vosg. vulg. : Chataigne 
d'eau, tribule aquatique (D° Berher, p.167). Littré donne échar- 
bot (h. v°); Belfort: truffe d'eau, noix d'eau, corniole, tribule 
d'eau, saligot (D* Courbis). 

MYRIOPHYLLÉACÉES. 
Myriophylhun Vanr. 

AM, spicatum L., Sp., 1410. Myriophylle à épi. Vosg. vulg. 
plumet d'eau (D' Berber, p. 167 et D' Mougeot, p. 335); volant 
d'eau (D° Mougeot, ibid). 

PORTULACÉES. 
Portulaca Tour. 


P. oleracea L., Sp., 638. Pourpier cullivé. Le parler populaire 
vosgien ne connaît guère que la variété cultivée. Bertrimou- 
tier : porpier; Charmes : porpi; Girecourt-les-V, : por- 
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pie; Médonville : pourpi; Ménil-en-X. : porpie; Wissembach : 
peupier. 

Montia L. 

M. rivularis Gnez., FE bad., À, p.302. Montie des ruisseaux. 
Vosg. vulg.: petit Pourpier aquatique {Berher, p. 170). Ban 
de la Roche : moon (muuron); Gieurie; müron de fontaine; Lu 
Forge et Le Tholy : meuron d'fontaine ; Gérardmer : meuron 
d’fontaine ; Saint-Etienne : moron d’fontaine. « Dans quelques 
vallées des Vosges, par exemple au Ban de Ja Roche, on se sert 
de la Moutie comme plante acétaire, sous le nom de #oro {Mou- 
ron des oiseaux) » (Kirschleger, I, p. 278}. 


PARONYCHIÉES. 
Allecebrum Tourx. 


1. verticillatum L., Sp., 280. llecèbre verticillé. Vosg. vulg. : 
paaarine (D' Mougeot, p. 336 et D' Berher, p. 470). Littré ne 
donne pas ce nom, 

Scleranthus L. 


S. annuus L., Sp., 580. Gnavelle annuelle. Ban de la Roche : 
ræchnoyée; Cleurie : sénevére (Thüiat, p. 85); Gerbamont : 
baisse sennevére; Raon-l'Elape : genoie, genoyie et genouilli; 
Saint-Etienne : sennevère, | 


CRASSULACÉES. 
Sedum L. 

S. Rhodiola DC., PI. grass., tab. 143; Ahodiola rosea L., 
Sp., 1465. Orpin à odeur de rose. Vosg. vulg. : rhodiole (U* 
Mougeot, p. 336 et D* Berher, p. 171). 

S. Telephium L., Sp., 616; S. purpurascens Kocu, Syn., ëd. 
2, p. 284. Orpin reprise. Vosg. vulg. : Grasset, féve épai 
(Kirech., I, p. 284); Joubarbe des vignes, grasset (D° Berh: 
p-171); reprise (D' Mougeot, p. 336). Cette plante indiquée 
le D' Mougect, en 4845, n'a pas encore été relrouvée. Il me jui- 
raît donc difiicile d'admettre sans réserve les noms patois sui. 
vants, bien qu'ils m'aivnt été donnés par des correspondants 
très sérieux. Peul-être onl-ils confondu le S. Zelephium de 
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Liané avec celui de WillemeL. Ban de le Roche : græsse dchotte 
d'ernoaï, dæ rnevie, herbe à la cicatrice (à Uriménil, cicatrice 
se dit r’nouesse, lit. renouer); Gerbamont : kïarbe de chairpaité 
{h. de charpentier); Lemmecourt : harbe de coupesse; Romont : 
hiepe de coupesse. 

S. Fabaria Kocu, Syn., él. 1, p. 258; S. Telephium Wiu., 
Phyt., 536. Orpin fève. Cleurie : jotte de loup (Thiriat, p. 85); 
Gérardmer : jotte de conoil; Gerbamont : hiarbe de copesse : 
Romonl : hiepe de copesse; Vagney : jotte dé loup. {Voir l'obser- 
vation à l’article précédent.) 

S. acre L., Sp., 619. Orpin âcre. Vosg. vulg. : poivre des mu- 
railles (D' Berher, p. 472), Orpin brûlant (Kirschleger,1 p. 285;. 
Ban de la Roche : bxrbe de dchieuvr; La Bresse : pain d'ouhé, 
lift. pain d'oiseau; vulg. perce-mousse; Cleurie : mosse dé bou- 
guet, serfen d'bon Dieu (Thiriat, p. 85; (lit. mousse de bouquet, 
Cerfeuil du Bon Dieu); Eloyes : çorfeu di bon Dieu; Gérardmer : 
herbe de baurbe; Lemmecourt : pain d'ougé; Mazeley : pain 
d'ougé; Romont : frique-madame ; Rouceux : pain d'ougé; 
Saulxures : jotte d'ouhé. 

S. reflerum L., Sp., 61. Orpin réfléchi. -Vosg. vulg. : pain 
d'oiseau (D' Berher, p. 173 et D° Mougeot, p. 337); trique ma- 
dame {D' Berher, L. ci.) Cleurie : barbe de Jupiter (Thiriat, p.58). 

S. album L., Sp., 619; Orpia à fleurs blanches. Vosg. vulg. : 
trique blanche (D" Mougeot, p. 336); Orpin des toits (D' Berber, 
p.172). Moyenmoutier : lai barbe de chicuffe. 


Sempervivum L. 


S. tectorum L., Sp., 664. Joubarbe des luits; vulg. : 
Joubarbe {Liltré, v” Joubarbe); Artichaul des toits 
Artichaut); barbe de Jupiter (id, v* barbe, n° 8}. Bainville : 
artichaut. Dans cette même localité la dénomination d'ognon dé 
di que nous relrouverons à Uriménil est appliquée au Lis blanc; 
Ban de la Roche; rnoaïe domestique; La Bresse did-de-chème- 
née, litt, Glaïeul de cheminée; lierbe de copesse, lil. herbe aux 
coupures; graze (x — hh) d'araille, graisse d'oreille ; Bru : Aiébe 
de chemneille; Chatel : artichou sauvaige; Cleurie : diai d'chemn- 
naie (Thiriat, p. 85); Eloyes : dia d'chemnaye; La Forge : hèbe 


= 
de touet, litt. herbe de toit; Gérardmer : herbe de toil : Gerbépal : 
diai de chemnaie: Lemmecourt : artichaut; Mortagne : Aiki 
liejau, allusion anx fleurs rosées de cette plante, à l'instar de 
la crète du coq ; Romont : artirhouxr; Saulxures ; rnéouail; Le 
Tholy : hebe de tort; Uriménil : ognon dé lis: Vagney : diai de 
chemnièhe; 

Cacrées. 

Cereus Haw. 


Cereus serpentinus Lac. Serpentine. Cultivé en pot. Uriménil : 
Serpentine, fém 
Epiphyllum Peer. 
Æ, speciosum Haw. Cactus à Îlesrs roses. Cleurie, Saint-Amé 
et Syndicat : captus (Thiriat, p. 124); La Forge et Le Tholy : 
captus; Uriménil : piante grâsse. 


MESEMBRYANTHÉMÉES, 
Mesembryanthemum L. 
M. fulgidum Hort. Ficoïde éclatant. Vulg. : Ficoïde à fleurs 
aurore (Thiriat, p. 124). Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : doigts 
de demoiselle (Thiriat, p. 124). 


GROSSULARIÉES. 
Ribes L. 

Genre : À Romont, tous les Aibes sont appelés greuslé et le 
fruit greuséle. 

R. Grossuluria L., Sp., 291. Gruseiller épineux ou à maque- 
reau. Liltré nous enscigne que l’on considère aujourd'hui le À. 
Uva crispa comme le lype dont le Groseillier à maquereau, &. 
Grossuluria, n'est que la variété. (M. Mougeot, p. 337, donne le 
R. Uva crispa commetype botanique]. Bainville-a.-S.: greselaye; 
Brouvelieures : groheleye; Celles : grozieu ; Charmes :groseleye; 
Chatel : gréseleye ; Cleurie : grosté (Thiriat, p. 85); Domèvre : 
greuz'leil; Fontenoy : greseleil: La Forge : greseli; Fraize : 
greseli ; Gerbamont : groseli; Gerbépal : groselie ; Norlagne : 
grezeli; Moyenmoulier : greuseli; Moussey ; gresly ; l’roven- 
chères : groseli; Saales : gresier, grezeli ; Totainville : grezeleil; 
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Trampol : gueurseleil; ‘Franqueville: grouzeleil : Uriménil: gré- 
selèye; Vagney : groselé et grosié (Pétin, p. 1H); Ventron : 
groselé ; Vexaincourt : groseleu, 

© Frur. Charmes : groselle ; Chatel : grésèle ; Gérardmer : gre- 
selle roge, bianrhe ; Gerbamont : groselle; Gerbépal: grosële ; 
La Neuveville-s.-M, : grezèle ; Provenchères :groselle ; Saales : 
groséle, et raisiné, petite groscille (sans doule littéralement raï- 
sinet, diminutif de raisin,que nous retrouverons plusbsas comme 
nom de groseille); Saulxures : une variété s'appelle 'groselle 
mossouse, gr. moussue ; Frampot : gueursele; Uriménil : gréséle ; 
Vagney : groseir; grosrie roge. [groseille rouge], gadelle, ribette 
(Petin, p. 441); et roge groselle ; Ventron: groselle; Vexain- 
court : greuséle, raisins bianrs, raisins rouges. Ce sont leurs vi- 
gnes à eux ! Ville-s.-[. : greuxzêle, 

R. nigrum L., Sp.,291. Groseiller noir, ou Cassis (D' Mougeot, 
P. 337, donne le nom vulg. de « cassis »). Gérardmer: norre gré- 
sélle ; Gerbépal : nér raisin ; Moyenmoutier : raisi de boc, lilt. 
raisins de bouc ; Romont : bor, bouc ; Vagney : neire groselle; 
Vexaincourt : raisins de bor, À Uriménil le cassis cullivé se pro- 
nonce cdssis (kâ-ci), à Chatel caissis; La Forge el Le Tholy : 
nare greseli. 

R. alpinum L., Sp. 291. Groseiller des Alpes. Lemmecourt : 
grouscilles gingelles. 

R. rubrum L., Sp., 290. Groseiller rouge cultivé, Groseiller 
éommun, Groseiller à grappes, castillier, gadellier (Littré, v° Gro- 
seiller). Cleurie, Saint-Amé et Syndicat: grozlé (Thiriat, p. 424); 
La Forge : greseli; Gérardmer : p'tite roge gréselle; Gerbépal, 
fruit : raisin ; Le Tholy : greseli ; Uriménil : gréslèye ; el pour 
préciser gréslèye dé mnë ; le fruit : gréséle ; Vagney : groselle ; va- 
riétéà fruits blancs : à Uriménil, bianches gréséles (fruitseulement). 

À. petræum Jaco., Miscell., 2, p. 36. Groseiller des rochers. 
Gérardmer: grésli, el fruit gréselle dé montaine, litt. groseille 
de montagne. 


SAXIFRAGÉES. 
Chrysospleniun ToURN. 


Genre: Ban de la R.: reine de fontaine; Saulxures : œil dé be 
{litt. œil de crapaud). 


LOST == 
Ch.alternifolium L., Sp., 569. Dorine à feuilles allernes. Vulg, : 
Saxifrage dorée, Cressor doré ou de Salzbourg (D' Berher, 
p. #7). 
OMBELLIFÈRES. 
Daucus L. 


D. Carota L., Sp., 348. Carotte commune. La Bresse : cérate; 
Charmes : rairotte; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : caratte 
{Thiriat, p. 125; ; Saales : caratte ; Vagneÿ : cératte. Cette plante 
(est cultivée dans Loutes nos Vosges. On sait que c'est Ja var. 
sativa DC., Prodr., L. 4, p. 244. La Carolte sauvage ou type bo- 
tanique n'est pas inconnue de nos paysans ; ils l'appellent ca- 
rotte sauvaige, du moins à Uriménil et dans les environs : mais 
le mot carotte s'applique à la variété cultivée. Elle est pour nos 
campagnards le type. 

Variété, On connait la carotte blanche des Vosges, (Catalogue Vil- 
morin, 4882, p. 19.) Je ne lui connais pas de dénomination par- 
ticulière. Toutefois pour préciser on dirait bianche crotte, à 
Uriménil. À Fontenoy on connaît, outre la blanche, bianche, la 
rôge, rouge, et le collet voède, colle vert. 


Orlaya Morrx. 


0. grandiflora Horrx., Umb., 4, p. 58; Caucalis grandiflora 
L., Sp., 346. Orlaye à grandes fleurs. Vosgien vulg. : giroville 
hérissonnée (D° Mougeot, p. 340 et D’ Berher, p. 176). 


Caucalis HoFFx. 


€. daucoides L., Sp. 346 ; C. leptophylla Dois., FL Meuse, p. 
264 non L. Vosg. vulg. : fausse Carotte (D° Mougeot, p. 340 et 
D* Berher, p. 177). 

Torilis HoFFs. 

T. Anthriscus GERTX., Fruc., 4, p.83. Torilis des haies. Vosg, 

vulg. : Persit sauvage ‘D° Mougeot, p. 340 et D' Berher, p. 177). 


Cor:andrum L. 


C.sativum L., Sp., 361. Coriandre cultivée. Moyenmoulier : 
couriante, fém, ; Vexaincourt : couriande, masculin. 
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Angelica Horra. 
A.sylv estris L., Sp., 361. Angélique sauvage. Cleurie : petline 
Thiriat, p. 86). Eloyes: pedinr: Hadol: peudine; Saint-Amé : 
C'halmé (Thiriat, p. 422) ; Saint-Etionne: pedine ; Vagney « an- 
yélique sauvaige, appios, pied de bouc » (Pélin, p. 47). 
Cultivée. Angeliea archangelica, Angélique, grande Angélique. 
C'est sans doute celle que M. Vilmorin appelle Angélique offici- 
nale (Catalogue, 1882., p. 71). Ban de la R. : danie kraïte; 
Vagney : angélique dé jaïdin (Pétin. 47). 


Levisticum Kocrt. 

L. officinale Kocu. Angelica Levisticum DC. ; Ligusticum Le- 
visticum L. Cullivé, Livèche officinale. Vulg. : Ache des mon- 
tagnes (Gillet et Magne, p.162). {cultivé), Ban de la R. :lobstock; 
La Forge et Le Tholy : contrepoison ; Cleurie, Saint-Amé 
et Syndical : contrepoison {Thiriat, p. 125); Gérardmer : con- 
trépoison ; Saint-Etienne : contrepoëson. 

Selinum L. 

S. carvifolia L., Sp., 350. Sélin à feuilles de Carvi. M. 
Mougeot, p. 339, et M. Berher donnent Carvifolia. Ban dela R.: 
maküni, contraction de Mattenkümmel, litt. Gumin des prés. 
En Alsace Matlenkümmel est donné au C'arum Carvi (Voy. Kirs- 
cbleger, f,p.317). Jecrois rattacher à cette espèce : Vagney « sau- 
vaige céléri ache, bélinum donné par Pétin, p. 37 (Littré ne donne 
pas bélinum). 


Peucedanum Kocu. 


P.palustre Moexcu, Meth., 82; Thysselinum palustre HoFFM., 
Umb., 4, p. 138. Peucédane des ruisseaux. Vosg. vulg. : Persil 
laiteux (D° Mougeot, p. 339 et D° Berher, p. 479). 

P. Ostruthium Kocu, Umbell., p, 98; Hnperatoria Ostruthium 
L., Sp., 311. Peucédane Ostruthium. Vulg. : Benjoin de peys 
(Gillel et Magne, p.164). Vusg. vulg.: l'Impératoire (D' Mougeot 
pb. 339); magistrance (D° Berher, p.179). La Bresse : angélique ; 
Saulxures : angelique ; Vagney : angélique ; M. Perrin me fait 
très justement observer que ce nom est donné à Lort à cette 
plante. 
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Pastinaca L. 


P. sativa L., Sp. 576. Vosg. vulg. : pastenade, Var. cultivée 
dénommée par Kirschleger, H, p. 327 : Panais long et blanc or- 
dinaire ; girole (Berher p. 179). Bertrimoutier : pelnèye ; Bul- 
gnéville : pdtenaïre ; Charmes : pettnére ; Cleurie : petlne, pet- 
aie (Thiriat, p. 495}; Domèvre-s.-M. : petuére; Eloyes : petnie, 
Fontenoÿ : petnni : Le Forge : petnie ; Gérardmer : petnie ; Ger- 
bamont petiline: Grandvillers : petnie ; Lemmecourt : patenére ; 
Mazeley : pettenéres ; Médonville : pétnére ; Ménil-en-X.: pel’nére; 
Morelmaison : painé ; Morlagne : pettenie: La Neuveville-s.-Ch.: 
pünére; La Neuveville-s.-M. : peénére; Romont : petnie ('après 
M. Adam qui me donne « pelnie sauvaige, panais sauvage ». A 
quoi rattacher ce dernier? Est-ce à l'Anfhriscus sylvestris ? 
Rouceux : palenaire; Saales : pêteneie ; Le Tholy renie ; To- 
tainville : pettnère; Trampot : patenére ; Tranqueviile : pâte- 
nère (à Uriménil le patois paitnaye désigne l'Anthriscus sylues= 
tris. Voir cel article.) 


Heracleum L: 


H. Sphondylium L., Sp. 558. Berce brancursine. Vulg. : 
branc-ursine, pasténade (Grimard, p. 250); berce, branche-ursine 
bâtarde, fausse branche-ursine, acanthe d'Allemagne {Littré, v° 
Berce); Ban de la Roche : bechteugna {ch = kh) et couoné ; La 
Bresse : chalme ; paipline de véyè (li. des veillées, allusion à 
l'époque de floraison ou plutôt de fruclification); semoceau de 
véyé(litt. semeaceau); Chatel: pétné et pétnére; Cleuric: chalmé; 
(Thiriat, p. 86): Le Forge : cholmé; Gérardmer : cholmeil; Ger- 
bamont : chalmé; Lemmecour: : grande patenére; Mortagne : 
pettenie sauvaige ; Moyenmoutier : patné; La Neuveville s.-Ch.: 
percin; Offroicourt : prinéres: Raon-l'Étape : topon; Rouceux : 
patenaire ; Saint-Amé : chalmé (Tbiriat, p. #22, ; Saint-Flienne: 
pettni; Saulxures : smoceau ; Le Tholy : cholmé; Tranqueville : 
Pâtenère sauvaige : Vagney : petteline des pras (des prés), chaëmd; 
Val d'Ajol : petnaies (pluriel); Vexaincourt : petteuniä (muscu- 
lin); Wissembach : pelteunid. Dans les exemples cités, chadmé 
correspond au français chalumeau, dont il a la facture. 
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Anethum TOURN. 


A. graveolens L., Anelh odorant. ; ane. franç. anois, x1v* 
siècle (in Littré, supplément, v° Aneth). Cleurie, Saint-Amé et 
Syndicat : aina (Thiriat, p. 425) Gérardmer: aina. 


Meum ToURN. 


‘M. athamanticum Jaco., Austr., #4, p. 2; Athamanta Meum 
Lu Sy., 553 ; Meum athamante. Vosg. vulg. : baudremoine (D 
Mougeot, p. 339 et D' Berher, p. 180), badremone (Kirschl., I, p. 
324). Ban de la R. : éadermone ; La Bresse : baulemwüne, baule- 
wone ; Cleurie : baudoine, baudremoine (Thiriat, p. 86); La 
Forge et (e Tholy : baudoène ; Gérardmer : gaudréméne et bau- 
doëne ; Gerbamoant : haudemouonne ; Moyenmoutier : badremoine ; 
Raon-l'Elape : güdremoine; Syndicat de Saint-Amé : boudre- 
moine (Thiriat, lieux dits ms) ; le Cadastre S°* B. a un lieu dit 
« badremoïine » : un pré où celle plante pousse abondamment. 


Silaus BEssER. 


S. pratensis Bess. ap. Roex. et Scuucr., 6, p.36; Peucedanum 
Silaus L., Sp., 354; Silaus des prés (D Mougeot, p. 339 et 
D° Berher, p. 180, disent Silave des prés. M. Berher donné aussi 
Fenouil des chevaux); Grimard, p. 249 : Persil bâtard, Cumin des 
prés. Cornimont : {riaque ; Offroicourt el Val d'Ajol : cmi (cumin). 


Seseli L. 


S. montanum L., Sp., 372. Séséli de montagne. Ban de la R.: 
glattes couonés. 

Fœniculum MorFu. 

F vulgare Gxrrx., Fruct., 1405, tab. 23 ; Anethum Fœntculum 
L., Sp., 337. Fenouil commun. Bainville-a.-S. ; releuge; Ban de 
la R.: anat; Chatel-s.-M. : ainis; Hadol : an; Raon:- . 
ainè; Romont : ainot; Saulxures-s.-M. : ain ; Uriménil; ainé 
— On s'en sert pour aromatiser les saucisses. 


. Ethusa L. 


ZE. Cynapium L., Sp., 367. Ethuse petite Ciguë. Vosg. vulg. : 
Ethuse à feuilles de persil (Berher, p. 184); petite Ciguë, Ciguë des 
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chiens, Ache des chiens{irechl., I. p.326}. Ban de la Roche : sa- 
vaedge piarchin (ch=hh); Cleurie : sauvégeparhhin(Thiriat, p.86); 
La Forge el Le Tholy : sauvaige parrhin ; Raon-l'Etape : sévaige 
persi; Vagney : sanvaige parhhin. Tous ces noms signifient litté- 
ralement Persil sauvage. 
Œnaathe L. 


© Œ fistulosa L., Sp., 365. OEnenthe fistuleuse. Vosg. vulg. 
Rue ou Chervi des eaux (D° Berher, p. 181, et Kirschleger, 1. 
p. 320.) 

Œ. Phellandrium Lax., FL fr. p. 432; Phellandrium aquati- 
cum L., Sp., 566. Œnanthe phellandrie. Vosgien : fenouil d’eau 
(D' Berher, p. 181). 

Bupleurum L. 


B. falcatum L., Sp., 3H, Buplèvre en faulx. Vosg. vulg. : 
oreille de lièvre (D° Berher, p. 482). 

B, rotundifolium L., Sp., 340. Buplèvre à feuilles rondes, 
Vosg. vulg. : perce-feuille {D° Berher, p. 182, et Kirschleger, 
L p.44), 

Berula Kocn. 

B. angustifolia Kocu, Deutsche Fl., p. 433; Sium angustifo- 
dium L., Sp., 1672. Bérule à feuilles étroites. Vosg. vulg. : Persil 
des ruisseaux, Ache aquatique (D° Berher, p. 182). Romont : 
févele dé rupt. 

Pimpinella L. 


P. Sarifraga L., Sp., 372. Boucage saxifrage. Vosg. vulg. : 
petit Boucage, Saxifrage blanche (D° Berher, p. 483); Pimpre- 
nelle blanche [Kirsch., 1 p. 319). Ban de la Roche : savaidge 
pimpernelle; La Bresse : bouque; Bru : parsi de bnc; Chatel : 
pimprénéle el plus fréquemment pimpeurnelle; Vagney : l'abbé 
Pétin, p. 47, donne « angélique sauvaïge. appios, pied de bouc ». 

P. Anisum L. Anis. Cette plante est connue pour ses graines. 
Cornimont : anis ; Uriménil : ainis; Vagney : anis (Pélin, p. 17); 
Veniron : aina. 

Bunium L, 


B. Carvi Bies., FL. tauric.-cauc., À, p.211 ; Carum CarviL., Sp., 


So 


378; Bunium Carvi. Carvi officinal. Vosg. vulg. : Gumia des 
prés {D° Berher, p. 183); Anis des Vosges (Gillet et Magne, 
p.171). La Bresse : keni; Bru : Amie et petinie; Celles : Kemi; 
Chatel : &min ; Cleurie : kmia (Thiriat, p. 86;; Cornimont : comi; 
Fraize : kmi; Gérardmer : kmin ; Gerbamont : kmi; Médonville : 
Emin; Moussey : cui, Muyenmoutier : kemi; Lu Neuveville-s.- 
Ch.: kemin; La Neuville-s.-M. : min; Romont : kemin ; Saales : 
ki; Uriménil : min; y est connue sans y être toutefois spon- 
Lanée ni cultivée; Vagney : c'mi des präs (Pétin, p. 58}; Vexain- 
court : mi; Ville-s.-E. : kmin. 

Obs. Les graines sont employées pour parfumer et aromali- 
ser les fromages fabriqués dans nos montagnes et si connus sous 
le nom de Gérômés. 

B. Bulbocastanum L , Sp., 349; Carum bulhocastanum Kocn, 
Umb., p.121; Bunium noix de terre. Vosg. vulg. : châtaigne de 
terre D’ Berber, p. 183). 

Ægopodium L. 

Æ. Podagraria \... Sp., 319. Egopode des goulleux. Vosg. 
vulg.: podagraire, herbe de Saint-Gérard, pied de chèvre 
(Berher, p. 183). 


Helosciadium Kocu. 

H. nodiflorum Kocu, Umbell., p. 125; Sinm nodiflorum L., Sp. 
364. Helosciadie nodiflsre. Vosg. vulg. : petite Perle {D° Berher, 
p. 183). 

. Petroxelinum HoFFM. 

P. sativum Horru., Umbell., 4, p.78: Apium Petroselinum L.. 
Sp, 379. Persil culivé. Li Baffe : parhhiin (Adam, p. 353); 
Ban-s.-M.: pouahhi (Adam, 33); La Bresse : parzt (r—hk\; Brou- 
velieures : parkin; Bru : parsin et parsie; Bruyères : parkhin; 
Châtel : pérsin; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : parhhin (Thi- 
riat, p. 125); Deycimont, parhhin (Adam, p. 33); Docelles : 
parhhin {Adam, p.33); Dompierre : parsuin, sic! (Adam, p.353); 
et parsin; Fraïze : piarchin ; Gérardmer : parhhin; Gerbépal : 
parkhhin; Grandvillers : parsiin (Adam, 353); Médonville : persin ; 
Mortagne : parsin; Padoux : parsin; Provenchères : piarhhin; 
Raon-a.-B. : parhhin; Rouges-Eaux : parhi; Saales : piarhhein; 


ER 
Saint-Blaise-la-R, : ptarhhké; (Adam, 353); Sainte-Barbe : piar- 
hin (Adam, p. 353}; Seulxures : parexhi (rh — Ah); Le Tholy : 
parkhin (Adam, p. 856); Trampot : peursin; Tranqueville : per- 
sin; Uriméoil : persi; Vagney : parkhi (Adam, p. 356) et parkin 
{Pétin, 205; Ventron : parrhhi; Yexaincourt : persin; Wissem- 
bach : piarkhin. 

Apium Horrx. 

A. graveolens L., Sp., 379. Ache oldorante. Vulg. : Ache des 
marais, épraull (G. et M., 173); type bolanique indiqué comme 
très rare en Lorraine. M. Berher ne le cite pas dans nos Vosges. 
Le peuple ne connaît que la variété connue et cultivée sous le 
nom de Céleri. Celles-s-P. : chéléri; Charmes : chéléri; Fonte- 
noy : celleri; Mortagne : céleri; Saales : bouenne hiarbe pour la 
feuille, et cheleri ; (céleri); Totainvitleet Tranqueville : cheleri; 
Uriménit : céléri et célri; Vagney : céléri (Pétin, p. 47); Wissem- 
bach : leppe (féminin). 

Cicuta L. 

C. virosa L., Sp., 368. Ciguë vireuse ou aquatique (D° Ber- 
her, p. 184). Un de nos correspondants nous donne pour 
Vagney : sauvuige parhin, quoique celte plante n'existe pas dans 
cette localité. 

Anthriscus HOFFa. 

A. sylvestris Horrx., Umbell., p. 38; Chxrophyllum sylvestre 
L., Sp., 369, Anthrisque sauvage. Vosg. vulg. : Cerfeuil sauvage 
(Kirschleger, [, p. 337). Bru : cerfeu sauvaige ; Gérardmer : sau- 
vaige parhhin; Gerbamont : corfeu sauvaige ; Offroicourt : persin ; 
Tranqueville : cerfeu sauvaige ; Uriménil : paitnaye ; s.mase, C'est 
bien celle plante qui m'a élé montrée par plusieurs personnes 
d'Uriménil qui la dénommaient ainsi. Elle y est fort commune. 
Ce vocable du langage populaire aura sans doute été formé d'une 
façon analogue aux mots français, soit panais, soit pastenade. On 
sait que ce dernier mot est l’ancien nom du Panais. fl peut donc 
fort bien être contemporain de la forme patoise. Au reste ce 
nom aura pu ètre transporté d'une Ombellifère à l'autre. Nous 
avons pu déjà constater quelques exemples de ces expressions 
qu'on pourrait qualifier d'erratiques. On observe de même pour 
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les animaux ce passage du nom d'une espèce à l'autre. Ainÿ 
lamproie, qui vient du latin {ampetra, murène : le nom, nous dit 
Littré, v* Lamproie, ayant passé d'un poisson à l'autre. 

À. Cerefolium Horru., Umbell., p. 38; Scandir Cerefoliun 
L., Sp., 368; Ch:ærophyllum satioun DC. Anthrisque Cerfeuil 
Vulg. : Cerfeuil commum, Cerfeuil proprement dit. Bertrimou- 
tier : cerfeu ; La Bresse : corfeu; Bru : cerfieu; Chatel : cerfou: 
Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : cerfeu (Thiriat, p. 125); Ger- 
bépal : cerfeu; Hergugney : cerf (Adam, p. 47) ; Houécourt : 
cerfouil (Adam, p. 308); Longuet : corfeïue (Adam, 808) ; Morta- 
goe : cerfeu; La Neuveville-s-M. : cerf’; Provenchères : cer- 
feu; Raon-l'Etape : cerfeu; Rouceux : çourfeuil; Saales : cerfeu; 
Saint-Vallier : cerf (Adam, 47): Saulxures : çorfeu; Uriménil : 
gorfeuye (pron. sur-feu-ÿ’}; Vagney : cerfeuye (Pélin, p. 48 et 
gorfeu ; Valfroicourt : cerf"; Ventron : çorfeu (Adam, p. 303). 

A. vulgaris Pens., Syn., 4, p.320; Scandix Anthriscus L., Sp. 
368. Anthrisque commun. Vulg. : Persil d'âne, Cerfeuil hérissé 
{D' Berher, p. 184). 


Chærophyllum L. 

Ch. hirsutum L., Sp., 371. Gerfeuil velu. La Bresse : sw; 
Cleurie : groffe (Thiriat, p. 86); Gérardmer : grofe (Thiriat, 
lieux dits ms.) el sauvaige parkhin {Méline, ms.); Saint-Amé : 
chalmé (Thiriat, p. 422). 

Myrrhis Scor. 

M. odorata Scor., Carn., p. 207. Myrrhide odorante. Vulg. : 
Cerfeuil anisé ou musqué (Berher, p. 185) ; Gerbamont : gros 
parkin, litl. gros Cerfeuil. 

Conium L. 
C+ maculatum L., Sp., 349. Grande ciguë. Chatel : céynë. 


Hydrocotyle Tours. 

A. vulgaris L., Sp., 338. Hydrocotyle commun. Vosg. vulg.? 
écuello d'eau, nombril aquatique (D° Berher, p. 485 et Kirsch- 
leger, I, p. 303). | 

ÆEryngium L. 
Æ, campestre L., Sp., 337. Lanicaut des champs. Vulg. : 
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Chardon roulant, pique à l'âne, Chardon à cent lêtes ; Chardon 
Roland (Grimard, 236). Dans le Midi, en Ilalie et en Espagne : 
épine de scorpion, épine à scorpion (Littré, v° Epine, n° 4); 
Panicaut ordinaire, Chardon à cent têtes (Littré, v° Chardon, 
n° 2). 
Sanicula Tounx. 

S. europæa L., Sp., 339. Sanicle d'Europe. Ban de la Roche : 
sanicle ; La Bresse : sainigue; Gérardmer : sénic ; Gerbamont : 
sainique; Rebeuville : s’nique; Romont : sénique ; Ville : sique. 


HÉbÉRAGÉES. 
Hedera Tours. 

H. Helixr L., Sp., 292. Lierre grimpant; Vosg. vulg. : le 
Rampe (D° Mougeot, p. 181-341). Bainville-s-S. : rompe; Gha- 
tel : liare; Cleurie : rample (Thirial, p. 87); Domèvre-s-M. : 
litre ; Eloyes : rample; Fontenoy-le-Ch. : liarre; Fraize : rêchise, 
Gérardmer : rample;Grandvillers : rampe de mohon (de maison); 
Eemmecourt : liare; Médonville : liarre; Moussey : rampe; La 
Neuveville s-M. : rampard; Padoux : rampe dibos ; Raon-a- 
B. : rample; Raonl'Etape : rœnpe ; Rouceux : liarre; Urimé- 
vil: rampe (masculin). Cpr. Domgermain, rempd. 


Curnus Tourx. 


Genre : La Neuville-s.-M. : coûnie el le fruit counielle, 

€. sanguinea L., Sp., 471. Cornouiller sanguin. Vulg. : Cor- 
nouiller femelle, bois sanguin, bois punais (Grimard, p. 260). 
Vosg. : bois puant {Berher, p. 487); Bois dur, Cornouiller san- 
guin (Kirschleger, I, p. 342). Ban de la Roche : fissaine; Lemme- 
court : 4és puant ; Offroicourt : couûônes de chive. 

C. MasL., Sp., (71. Cornouiller mâle. Vulg. : fuselier (Gri- 
mard, 260); Vosg. : cornier (D'Berher, p. 486 et Kirschl., I, p.342). 
Drombrot-s.-V. fruit : côgnielle ; Lemmecourt : côgneleil et 
fruil : cognelles; Rouceux : counielle ; Tranqueville : coûgneil. 


LORANTITACÉES 
Viscum Toukx. 
V. albumL., Sp., 1451. Gui blanc. Vulg. : gillon (Littré, h. 
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v°}, Guide chêne (Littré, h. w). Ban de la Roche; ouivhe; Brou- 
velieures : vohhe; Bru : vôhe; Cleurie : roac (Thiriat, p. 87): 
Cornimont : vouac ; Eloyes : v00c; La Forge el Le Tholy : voc ; 
Fraize : bré ; Gérardmer : vu beu ; Gerbamont : voac et voaque: 
Lemmecourt : glu ; Médonville: pain de bique ; Mortagne : vorhe 
(HAL. vert}; Romont: éreutot ; Saulxures : vouae ; Vagney :voiar ; 
Val-d'Ajol : vac d'ogrépine ; Ville : gu. 

Obs. Notre correspondant de Romont nous indique que breutot 
n'est passans analogie avec le français « brouter »; danscette lo- 
calité il est quelquefois très commun sur les Sapins, et on le cueille 
pour le faire brouler par Les chèvres. Cette interprélation peut 
être corroborée par la forme de Fraize : rè, et de Médonville : 


pain de bique. 
CAPRIFOLIACÉES. 


Sambucus Tour\. 

Genre : Bainville : sèku ; Brouvelieures : seyeu ; Bru : seyeu; 
Bulgnéville : seugnon ; Celles : sayi; Charmes : seiñu, seugnon ; 
Domèvre s.-M. : sgnon ; Dompaire : séu; Fontenoy : seuion ; 
Fraize : sayo el soyeu ; Médonville : seugnon ; Ménil-en-X. : sei- 
gnon; Mortagne : seyeu el seyu ; Moyenmoutier : soieu ; La 
Neuveville-s.-Ch. : ségnon; Padoux : saïeï ; Rouceux ; sugnon, 
Saales : saite et soïue ; fleur : fieu de saiüe ; Saulxures : seut- 
che ; Tranqueville : seugnon ; Uriménil : saivu (pron. sè-vu) ; Ven- 
tron : seuye ; Vexaincourt : séi, el graines de séï (fruil) ; Ville-s.— 
Hlon : sèru; Wissembach : saïeu. 

S. Ebulus L., Sp., 385. Sureau Yèble. Vulg. : gèble, yolles (G i- 
mard, p. 369) Ban de la Roche: iles (pluriel); Bru : saieu 6e, 
litt. Sureau vert, atinsion à la tige herbacée de cette plante ; 
Bulgnéville : ys, pluriel; lLemmecourt : ys; Mazeley : ys ; La 
Neuvevitle-s.-Ch. : ys: La Neuveville-s.-M. : y; Offroicourl! ys; 
pluriel ; Romont : y. 

S. nigra L., Sp., 385. Sureau noir. Ban de la R.: saïu ; Chatel : 
séü : Cleurie: séyeu (Thiriat, p. 87); Eloyes : soyou; Gerbamont : 
seu, seuche ; Uerbépal : séieu ; Lemmecourl: seugron ; Raon 
l'Etape : soyev, sohieu; Romont : séû ; Saint-Etienne : soion ; 
Saulxures : ner seutche ; Le Tholy: séiüe (Thiriat, p. #49) et +é- 
yeu ; Vagney : seu (Thiriat, p. 47). 
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$.racemosa L., Sp., 386. Sureau à grappes. Bru: sayeu ; Cleu- 
rie : bian sèyeu (Thiria!, p. 87); Eloyes : Liane soyeu ; La Forge 
et Le Tholy : roge séyeu ; Gérardmer : roge seyé ; Gerbamont : 
seu et seuche roge ; Saulxures : roge seutche ; Uriménil : saivu, 
plus rarement saiü. : > 
Viburnum L. 

Genre : Vulg.: Cheveux de la Vierge (Littré, v° Cheveux, 2}; 
Ville-s.-Il'on : manségne. 

V. Lantana L., Sp., 384. Viorne mancienne. Vosg. vulg. : 
mancienne (D° Berher, p. 488). Ban de la Roche : chinrouyon ; 
Bulgnéville : mansinne ; Châtel : manhhôye ; Lemmecourt : 
mancine; Olfroicourt : mancine ; Rebeuville : mancine; Romont ; 
manhoë et bianche core (lil. blanc Coudrier, à raison de la blan- 
cheur de son érorce). 

Ÿ. Opulus L.,Sp.,384. Viorne Obier, souvent cullivé. Volg.: 
Sureau des marais (firimard, 364). Vosg. vulg. : boule de neige 
{D'Mougeot, p. 182 et342; Sureau d'eau,Obier(D' Berher, p. 188). 
Bru: boule de nôge, boule de neige; Cleurie : fraision (Thiriat, 
p.87); Cornimont : fraision ; Domèvre-s.-M. : bis fum ; Gérard- 
mer : fraisian ; Gerbamont : fraision ; Lemmecourl : fausse man- 
cine ; Médonville :boule de noge ; Rouceux : houle de noge ; Uri- 
méhnil : Éoule dé nüge, connu sans être cultivé ; Vexaincôurt : 
ablée ; Wissembach : erbet ; ne devrait-on pas écrire airbés par 
rapprochement avec le fr. arbois ? 


Lonicera L. 


Genre : Ban de la Roche : bes de chmelles {ch—hh /; Brouvelieu- 
res : tnsse-liéve ; Grandvillers : rampe de bos ; Menil-en-X. : bos 
de bique; Mortagne : rampe ; Saulxures-s.-M. : tusse-lifve. Obs. : 
En patois nivernais, broute-biquette (E. Noël, La vie des fleurs; 
Hetzel, s. d. [1881}, p. 192). Grimard, p. 362, donne aussi ce 
nom populaire, mais sans désigner la région, et il l'applique au 
L. Periclymenum. 

L. Caprifolium L., Sp., 246. Chèvrefeuille des jardins. Lemme- 
court : chivrefeuille. 

L. Periclymenum L., Sp., 247. Chèvrefeuille des bois. Ban de 
la L.: heindche et heudche ; Gerbamont : tasse-liève ; Saulxures: 

FLORE POPULAIRE DES Vo<GEs, # 
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tasse-lifve ; St-Etienne : {osse-liéve; Le Tholy : tusse-live; Vagney: 
tasse liëve (Yhiriat, p. 87) et fisse-liève. 

L. Xylosteum L , Sp, 248. Chévrefeuille des buissons. Vosg. 
vulg.: Camérisier des buissons (D° Berher, p. 188). Lemme- 
court ; 66s hiane ; Offroicourt : chivefeuille. 

L. rigra L., Sp., 247. Chèvrefeuille noir. Vosg. vulg. : Camé- 
risier noir {D° Becher, p. 188). Gérardmer: chékéion et chikéion. 


RUBIACÉES, 
Galium L. 


Genre : Brouvelieures : r'ossion; La Forge et Le Tholy : rossion ; 
Movenmoutier : reuille (mase., lit. rouille) ; Padoux : pernant, 
allusion aux propriétés des plantes appartenant à ce genre, qui 
feraient cailler le lait [prendre, en patois penre, participe pré- 
sen pernant], 

G. Cruciata Scop., Carn., 1., p. 100; Valantia eruciata L., 
Sp. 1491. Gaillet croisette. Vulg. CroiseLte velue {Grimard, 365) ; 
grateron (Littré, h. v°). Ban de la Roche : savaiye reie. 

G. verum L., Sp., 155. Gaillet jaune. Vosg. vulg.: Gaillet jaune, 
Caillelait (Kirschleg., 1, p. 355). La Bresse : rossion ,; Gerbamont : 
rossion ; Vagney : rossillon. 

G. syluaticum L., Sp., 455. Gaillet des bois. Cleurie : rossion 
(Thiriat, p. 87}. Cet auteur applique aussi cette dénominalion 
aux 6. Hollugo, G. sylvestre et G. saxatile {nous nous dispen- 
sons de la reproduire). 

G. Mollugo L., Sp., 155. Gaillet mollugine. Gérardmer: rossion. 

G, saæatile L., FL. suec., éd. 2, p. 463. Gaillet des rochers. La 
Bresse: bianc-mouron ; Gerbamont : éianc-mouron, 

G. Aparine L., Sp., 151. Gaillet gratteron. Vulg. : herbe à la 
punaise (Grimard, p. 367); Grateron rièble (Littré, V° Gaillet ; 
Glouteron (Littré, h. v°). Vosgien vulg. : gratteron {D' Berher, 
p. 190). La Bresse : frémin, bassiou, bassemain ; Cleurie : téchant 
{Thiriat, p. 88), lilt. sans doute attachant, par aphérèse ; La 
Forge el Le Tholy: aiftaichant ; Gérardmer ; réle ; Gerhamont : 
fremmain ; Olfroicourt; reuillo ; Mazeley : aipaitans, mase. plur.; 
aïpaitè à Uriménil el dans les environs signifie coller, attacher, 
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empüäter. On sait que cetle plante s'accroche aux doigts. 
Saulxures : fram'main. 
Gtricorne WiTaerix6, Brit, éd. 2, p. 153. Gaïllet à trois cur- 
nes, Romonl : reuil {rouille). 


Asperula L. 

Genre : Vagney : kiarbe di vin, hiarbe pou füre di vin. 

A. cynanchica L., Sp., 454. Aspérule à l’esquinancie. Vulg. : 
Herbe À l’esquinancie (Littré, v° Herbe, n° #, col. 2 et Kirschle- 
ger, E, p. 350). 

À. odorata L., Sp., 150. Aspérule odorante. Vulg.: petit 
Muguet, reine des bois (Grimard, p. 364); grateron (Littré, h. 
v°}. Vosgien : Hépatique éloilée (D' Berher, p. 191;, reine des 
bois {Kirschleg., 1, p.349). Ban de la Roche : reine di bôs; Mous- 
sey ; reine di bûs ; Romont : reine des bois. 


(VALÉRIANÉES. 
Valeriana L. 

V. officinalis L., Sp., #5. Valériane officinale. Vosg. vulg. : 
herbe aux chats (Kirschleger, I, p. 361). La Bresse: lierbe de 
Saint-Bwaztié (St-Bastien); Charmes : herbe aux chaittes. 
Saulxures : hiarbe de Saint-Roahuië ; 

V. Phu L., Sp., 85. Valériane Phu. Ban de la R. : dchotte de 
côpure ; La Forge et Le Tholy : ‘be de keupesse. 

V. dioica L., Sp., 44. Valériane dioïque. Bainville-a.- S, : 
harbe de chaittes; Ban de la R.: tonne marte; Moyenmoulier : 
l'hiepe di chaittes. 


Valerionella Tours. 

V. olitoria Moœæxcu., Meth., 493. Valérianeile potagère. Vulg. : 
clairetle (Littré, h. +°); Vosg, vulg.: salade de chanoine 
{Kirschleger, 1, p. 364) ; mâche blanchette, bourselle, doucelht 
{Berher, p. 192; Le Bresse: douceale; Charmes; dougate: 
Cleurie ; douçatte de moaiThiriat, p. 88) ; Grandvillers :douçott, ; 
Uriménil ; dougotte ; Vagney : douceatte (Pétin, p. 93). 


Dipsacées. 
Dipsacus TourN. 
Genre : Chatel: chodion {lil Chardon). 
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D. sylvestris Muz., Diet, 2. Cardère sauvage. Vulg. cabare 
des oiseaux {Grimard, p. 377}. Vosg. vulg.: grande verge de 
pasteur (Kirschleger, I, p. 367). Lemmecourt ; peignot; Ofroi- 
court : peignot ; Romont : péne de loup (peigne de loup}; Totain- 
ville: pègne; Tranqueville : pègne. 

D. Fullenum Wuuo., Sp., 4, p. 513. Cardère à foulon. Vulg.: 
Chardon à bonnetier (Grimard, 377); Vosg. vulg.: Chardon à 
foulon ou à bonnetier, cabaret des oiseaux, cuve, lavoir ou Lèvre 
de Vénus (Kirschieg., I, p. 368). Ménil-en-X. : peignes. 

D. pilosus L., Sp., 14 ; Cephalaria pilosa Gngn. et Gonr., FL. 
de France, 2, p.69. Cardère velue. Vosg. vulg. : verge à pasteur 
(Berher, 193); pelile verge à pasteur (Kirschleger, J, p. 368). 


Knautia CouLT. 

Genre : Moyenmoutier : botun de coltin, litt. boulon de gilet; 
Offroicourt ; oraie de brebis {oreille}. 

Æ. arvensis Courr., Dips., p. 29 (1823}; A. communis Gone, 
FE. lorr., 1, p. 322. Knantie des champs. Vulg. : langue de 
vache, oreille d'âne (Gillet et Magne, 192); Gerbamont : Saënt- 
Gérau; Romont : longue dé berbis; Lemmecourt : pottes, fém. 


plur. 
Srabiosa L. 


Genre : La Bresse : tée de chuwau; Offroicourt : oraie de brebis ; 
Rebeuville : pote; Saint-Etienne : téte d'ouhé {tête d'oiseau). 

$. succisa b.., Sp. 48?. Scabieuse succise. Vosg. vulg. : mors 
du diable, herbe de saint Joseph (Berher, p. 494). Romont : 
longue dé berbis, lilt. langue de brebis. 


SYXANTRÉRÉES. 
Eupatorium L. 

E. cannabinum L., Sp., 1173. Eupatoire à feuilles de Chanvre. 
Vosg. vulg. : Chanvre d'eau, chanvrin, herbe de sainte Cuné- 
gonde (Berher, p. 194); herbe de sainte Cunigonde ‘Kirschleger, 
1, p. 463). 

Adenostyles Cass. 

A. albifrons Rous., FE excurs , p.278; Cocalia albifrons L. fil., 

Suppl, 383; À. Petasites BL. et Fix. Adenostyle blanchâtre. 
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Vosg. vulg. : Pied de cheval des forêts {Kirschleger, 1, p. 464). 
Cleurie : chapeau de loup (Thirial, p. 89); La Forge et Le Tholy : 
chaipé d'loup: Gérardmer : chèpeil d'loup; Vagney : chaipé de 
loup. 
Petasites Tours. 

P. officinalis Moencu., Meru., 558; Tussilage Petasites L., Sp., 
1215. Pétasite ofBeinal. Vosg. vulg. : grand Tussilage, chapeau 
de bœuf, chapelière, herbe aux teigneux, chapeau de bœuf 
(D' Mougeot, p. 184-344); herbe aux teigneux, chapelière, contre- 
peste (Kirschleger, 1, p. 465). On ne m'a envoyé que le nom 
patois du Ban de la Roche : chcpa de bé. M. Thiriat, p. 89, ne 
donne rien. Cette plante, sans être rare, comme le dit cetauteur, 
est assez commune. 

P. albus GERTX., Fruct., 9, p. 406; Tussilago alba et frigida 
Wuim., Phyt., 1003. Pétasile blanc. Gérardmer : chépeil d'loup; 
Saulxures : hallauhhe, fém. 


Tussilago L. 

T°. Farfara L., Sp., 124. Tussilage pas-d’Ane : Vulg.: pas-de- 
poulain (Grimard, 401); Vosg. vulg.: pas d'âne (D° Mougeot, 
bp. 184; Kirschleger, 1, page 464; D' Berher, p. 195; Gillet et 
Magne, 234; Liliré, v° Pas, n° 23). Bainville-u.-S. : pais d'âne; 
Ban de la R.: fous d'saint Antane, fleurs de saint Antoine; 
Charmes : tocon; Girecourt-les-V. : taquon; Lemmecourt : pais 
d'âne et tocon; Ménil-en-X. : faquons; La Neuveville-s.-Ch. : 
tocons, pluriel; Offroicourt : tocon; Rouceux : pars-d'êne; Uri- 
ménil et Ville: éoror. Ce nom se rapproche du français vulg. 
taconnet, dont il parait le thème. 

Solidago L. 

S. Virga aurea L., Sp., 1235. Solidage verge d'or; Bru : 
vouoge d’or. 

Aster NEES. 

À. amellus L., Sp., 1226. Aster amellus, «œil du Christ (Berher, 
p. 196). 

A. chinensis L.; Callistephus chinensis Cassini. Reine-mergue- 
rite (cultivée). Vulg. : marguerile-reine, marguerite d'Espagne. 
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Hadol et Uriménil : marguérite, grande marguérite d'autône; 
Saint-Amé el Syndicat : marguerite d'automne (Thiriat, p. 126). 
Un sait que le genre Aster est voisin du genre Bellis, ct nous 
verrons que le #. perennis s'appelle en patois p'tite marguerîte, 


Bellis L. 

B. perennis L., Sp., 1248. Paquerelte vivace. Vulg. Petite 
Marguerite (D° Mougoot, p. 484-344; D' Berher, p. 496-187). La 
Bresse: mvarguile, œillu (willet); Bru : pauguerette; Chatel : 
marguerite ; Cleurie : pététe marguerite (Thiriat, p. 426); La Forge 
et Le Tholy : bianche marguerite : Moyenmoutier : petiote mare 
rite; Offroicourt : marguerites, pluriel; Rouceux : marque: 
Saales : Saint-Chan {litt. St-Jean); ce renforcement existe aussi 
dans le pays messin : on connaît Chan Heurlin, poème patois. 
Uriménil : p'tite marguérite, p'tit Saint-Jean. 


Ca 


Doronicum L. 


D. Pardalianches Wiivo., Sp., 3, p. 24113. Doronic mort-aux- 
panthères, Vosg. vulg. : Doronic à racine de scorpion, grand 
Doronic (Berher, p. 497}. 


Arrica L. 


À montana L., Sp., 1255. Arnica des montagnes. Vulg. tabac 
de montagne (G. et M., 230}; tabac des montagnes (Grim., 415}, 
bétoine de montagne (Liltré, h. v°). Vosg. vulg. : Arnique, arnica; 
Bétoine ou Plantain ou Tabac des Vosges, panacée des chutes, 
Doronic d'Allemagne (Kirschleger, 1, p. 472). Tabec de capucin, 
Tabac des Vosges, panacée des chutes (D' Berber, p.197). Ban 
de La Roche : savaidge toubac ; La Bresse : tabaque dé caïpuche 
Brouvelieures : ernica, toboque de caipucin ; Bru : toboc dé caipu- 
chië; Cleurie : ernica; tabaque dé kèpucin (Thiriat, p. 89,: 
Fraise : sauvaige tabaque; Gérardmer : fié d'hhnéhke; Moyen- 
moutier : arniva; Moussey : savaidge toboc. 


Senecio L. 
Genre : La Bresse : sèmeron, Brouvelieures : semçon; Bru : 
sèmerqg ; Chatel: seumeçcon ; Fontenoy : sonneçon ; Fraize : semgo ; 
Lemmecourl : seneron; Mortagne : sèmeçon; Padoux : semmeçon ; 
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La Neuveville-s.-M. : seneçon; Totainville : seneçon; Tranque- 
ville : seumeçon. 

S. vulgaris L., Sp., 1216. Séneçon commun ou des oiseaux. 
Ban de La R.: someco ; Gérardmer: sèmeson ; Gerbamont : s#mçon 
Raon-l'EL. ; seneçon (l'e de la 4° syllabe muet); Romont : sénron. 

S. Jacobæa L., Sp., 1219. Séneçon Jacobée ; vulg.: herbe de 
saint Jacques {Liltré, v° herbe, n° 4, col. 3); Vosgien: herbe ou 
fleur de saint Jacques (Berher, p. 198). Ban de La Roche: 
savaidge rue. 

S. sarracenicus 1. Sp., 122; S. Fuchsii Gues., Bad., 8, 
p- 444.; Sénecon sarrasin. (Kirschleger, I, p. 477, donne Consoude 
des Sarrasins}. Ban de La Roche : dehotte de cheuve, 

S. Jacquinianus Rcus., FE. erc., p. 245. Sénecon de Jacquin, 
GerbamontL: verge d'or. 

Artenisia L. 

A. Absinthium L., Sp., 1188. Armoise absinthe. Vulg.: 
Armoise amère {Gill. et M., 227) ; alaine herbe sainte (Grimard, 
39); absinthe majeure (D' Berher, p. 499) ; Wermuth {Kirs- 
chleger, I, p. 490). Ban de la R.: vouermeute (Oberlin, p. 269; et 
vermetle; La Bresse: maubron, et plus rarement /xw; Bru: 
aubsine; Cleurie, Sainl-Amé et Syndicat: founu [Thirial,p. 126); 
Cornimont : maubris; Fraize : epsinthe ; Médonville: epsinthe ; 
Moyenmoutier : absite; Padoux : airmoize: St-Elienne: fouau ; 
Uriménil, connueseulement comme boisson, aibsinthe(pron. ein); 
Vagney : foau. 

A. vulgaris L., Sp., 4486; Armoise commune. Vulg. herbe 
Saint-Jean; herbe à cent goûts (Grimard, 391), couronne de 
Saint-Jean (Gill. et M., 227j, Herbe de Saint-Jean (Lill., v° 
Herbe, n° #, col. 3}. Bainville-a.-S.: aïrmoëse; Ban dela R.: 
wormette; Bulgnéville: maubouè; Chatel: grante ormaése ; 
Offroicourt : ormoise ; Romont: armoisr; Vagney: fio de Suint- 
Jean (Pélin, p. 122, 

A. Dracunculus L. Estragon. Moyenmoulier : estrégon ; Mor- 
tagne et Tranqueville : estrogon ; Uriménil : estrogon. 


Tanacetum Less. 


T. vulgare L., Sp., 148. Tanaisie commune. Vulg. herbe aux 
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vers (Gill. eu M., 298, et Litiré, v° herbe, &°, col. 3}. Vosgien: 
barbotine {D° Berher, p. 199). La Bresse: lierbe-de-coque ; Bru: 
borbotine, 

Leucanthemum Tours. 

L. vulgare Lau, FL fr., 2, p. 137; Chrysanthemum Leucanthe= 
mum L., Sp., 4251. Leucanthème commun. Vulg.: grand œil de 
bœuf (Gill. el M., 225); Chrysanlhème des prés (Littré, v° herbe, 
4, col., 3); Vosg. vulg. : Saint-Jean (D' Mougeot, 185-345 ;) grande 
pâquerette (Kirsch., 1, p. 493) ; grande marguerite des prés, 
Saint-Jean {D° Berber, p. 200, et D' Mougeot, p. 185); œil-de-bœuf 
{D* Berher, ibid.). Cleurie: bouguet de Saint-Jean (Th riat, p.90); 
Dounoux : marguerile, Saint-Jean ; Gérardmer: fo de Saint-Chan; 
Gerbamont : bouqua de Saint-Jean ; Uriménil: Saint-Jean. 


Chrysanthemum Touux. 


Ch. segetum L., Sp., 1254. Ghrysanthème des moissons. Vosg. 
valg.: Orfleur. marguerile dorée (D' Mougeot, p. 185 et D” 
Berher, p. 200). Muussey : morguerite, 

Matricaria L. 

Genre : Gerbamont : bosrbotine ; Médonville : chrysanthème ; 
Moussey : mnorguerite; Offroicourt: marguerites, pluriel; Val 
d'Ajol : margueriles. 

M. Chamomille L., Sp., 1256. Malricaire Camomille. Chatel : 
comomye; Cleurie: camomille{Thiriat, p. 90;; Padoux: camomille ; 
Uriménil : camamye sauvaige. 

M. Parthenium L. Matricaire pyrèthre ; cultivée et quelquefois 
subspontanée. Ban de La Roche: petites couades de beurre, el 
dehotte de vie; La Bresse: barbotine; Cleuric: hoarbotine 
(Thiriat, p. 126); Cornimont: grofe; Uriménil : clysanthène, 
fém ; Vagney : boirbotine. | 

Anthemis L. 

Genre : Brouvelieures : camomille ; Offroicourt : marguerites ; 
Raon-l'El. : brûle-feu, marguerites; Val-d'Ajol: marguérites. 

À. arvensis L., Sp., 1261 ; C'hamæmelum arvense ALL., Ped., 4, 
D. 186, Anthémide des champs. Vulg.: œil de vache (Gillet et M., 


— 105 — 
223) ; Vosgien vulg.: camomille fausse des champs (D° Berher, 
p- 201, et Kirschl., I, p. 496). ; 

A. Cotula L., Sp. 1261; Chamæmelum Cotula A1x., Pen. ], 
p. 186 ; Anthémide félide. Vosg. vulg. : Camomille des chiens 
{D* Berher, p. 201); Camomille puante (Kirschl., 1, p. 496), 
Romont : emeréle. 

À. grandiflora Ram., Anlhémide à grandes fleurs ; cullivée. 
Cleurie, Saint-Amé et Syndical: marguerite d'hiver |Thirial, p. 
426); Uriménil; marguérite d'hiver: 


Tagetes Tours. 


T.erecta L. Tagèle dressée. Vulg. : fleur des morts, grand 
Oillet d'Inde (Liltré, v° OEillet, 2, n° 3, col. 3,): (cultivé). 
La Forge et Le Tholy : passe-vrlours. 

T. patula 1. Tagète étalée. Vulg. : petit Œillet d'Inde. Cleu- 
rie, Saint-Amé, Syndicat: }usse-velours (Thiriat, p. 426); Le 
Forge et Le Tholy: passe-velours. 


Achillea L. 

A. Millefolium., Sp., 1267; Achillée Mille-feuilles. Vulg.: 
herbe du cocher {Litlré, v° Herbe, 4, col. 2). Vosgien: herbe aux 
charpentiers (D' Berher, p.201}. La Bresse: lierbe de mille-feuilles ; 
Brouvelieures : herbe de copresse; Ban de la Roche ; {onnelle; 
dehotte de cherpeté el dchotte de sayatte; Chatel: mille fouyottes ; 
Cleurie : herbe d'mille feuilles, herbe d'copesse (Thiriat, p. 90:: 
Mazeley : kdbe ai cent feuyrs; Médonville : harbe de mille feuilles; 
Moyenmoulier : mille-feu, masculin ; Offroicourt; mille-feuille; 
Sanles: mille-fouille; Le Tholy et La Forge; keurné el mille 
feuilles ; Tranqueville : harbe de dindon ; Val-d'Ajol : mille-feuille. 

À. PtarmicaL., Sp., 1266. Achitlée sternutaloire. Vosg. vulg.; 
berbe-à éternuer (D' Mougeot, p. 185; D' Berher, 281); estragon 
sauvage (D Berher, l.c.); ptarmique, estragon, herbe à éternuer 
{Kirschl., I, p. 499). Ban de La R.: savaidge cicile; Bru : hièbe 
ai tonnoué ; Chatel: hièpe aï tonoé; Fontenoy : saignie; Uriménil : 
estrogon sauvaige, 

Bidens L. 


B. tripartite L., Sp. 1467; Bident triparti. Vulg.: Bident 
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trifabiolé (D' Mougeot, p. 185 ; Vosg. vulg. : tête cornue, Chanvre 
aquatique (D' Berher, p, 201-202). Romont; pormeté, litt. par- 
mentier, lailleur, allusion aux arêles des akènes qui s'acero- 
chent aux habits. 

HeliunthusL. 

H. annuus L. Hélianthe annuel.; vulg. : soleil, tourne-soleil 
feullivé). Vosg. vulg. : Girasol (Kirschl., I, p. 592. Charmes : 
ournant-soleil; Chatel: tourne-s6l; La Neuveville.s.-M.: toûrn'- 
xelé ; Uriménil ; fourné-s' lo. | 

A. tuberosus L. Hélianthe tubéreux ; vulg.: Topinambour 
Littré, v° Hélianthe); poire de terre (Grimard, p. 387); 
Artichaut d'hiver (Littré, v° Artichaut); {cultivé;. Bulgnéville: 
pouterre, subst, fém.; La Bresse : foupi; Charmes; poère de 
tére; Chatel : poère de tière; Grandvillers : pomme poé 


Ménil-en-X.; pouñre de tare; 


Mazeley : pouére de tàre; 
Saulxures-8.-M. : pouère dé tiare. 


Corvisartia MERAT. 

€. Helenium MERaT, FL par., % éd., 4, p. 261: nul Hele- 
niton L., Sp., 1236. Corvisartie Aunée, Vulg.: Aunée (Littré; ; 
aromate germanique; œil-de-cheval (Gillet et Magne, p. 247); 
Vosg. : Aunée, campana (D° Mougeot, p. 18%, D' Berher, 
p.202). Bün de La Roche : hüte gensine; Cleurie, Saint-Amé el 
Syndicut : campana {Thiriat, p. 127) ; Vagney : campana. 

Arale L. 

1. Conysa DC., Prodr., 5, p. 464; Conyzu squarrosa L., Sp., 
1205 ; Inule conyze. Vulg.: grande conyze. Vosg. vulg. : Conyze 
rude (D' Mougeot, p. 485, 345;; grande herbe aux puces 
{Kirschleg., I, n. 483) herbe aux punaises {D° Berher, p. 202). 
Cleurie : aunée (Thiriat, p. 90:. 

L. Helenium L. (Guitivée}. V 
P. #60). Ban de La R.: Hate 


vulg, : Aulnée (Kirschleger, {, 
ne (Kirschleg., loc, cit.) 


Paliraria GÆERTN. 
P. vulgaris Gerrx., Fruet., 2, p. 461 ; Znulu Pulicaria L., Sp., 
1238; Pulicaire commune. Vosg. vulg.: herbe aux puces, pelite 
Gonyze (D° Berher, p. 203). 
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P. dysenterica Gæarx., Fruet., 2, p. 464; {nula dysenterica 
L., Sp., 1237. Pulicaire dysentérique. Vulg. : herbe de saint 
Roch (Littré, 1. c.) 

Gnophalium Don. 


G. uliginosum L., Sp., 4200. Gnaphale des lieux fangeux. 
Vulg.: perlière des lieux fangeux (D' Mougeot, p. 486). Ban de 
Ln Roche : savaidge romari ; Cornimont : minons. 

6. sylvatirum L., Sy., 1200. Gnaphale ou perlière des bois. 
Vagney : pnitte dé chaïtte. 


Antennaria R. BRoWY. 

A. dioica Gratx., Fruct., 2, p. 410, tab. 467, f. 3: Gnapha- 
liun divin L., $p., 4199. Antennaire dioïque. Vulg. : le pied 
de chat (D° Mougeot, p. 486 et D' Berher, p. 203) ; herbe bian- 
che, œil de chien (Gill. et Mag., p. 219); herbe pied de chat (Lit- 
tré, ve herbe, 4, n° 3). Ban de la R. : pied de chartte ; La Bresse : 
paite-de-chaîte ; Brouvelieures : pé de ehette ; Cleurie : pelte dé 
chette (Thiriat, p. 90); Fraize : pi de tehaïtte : Gérardmer: pie 
d'chaëtte ;Gerbépal: pie de tchet ; Moussez : pied de chatte; Moyen- 
moutier : pié de chette ; Uriménil : paitie dé chaïtte ; Vagney : mi- 
non el paitte de chaitte (Pétin, p. 183 et 501. 


Filuge Tounx. 


Æ. germanica L., Sp., 1311. Colonnière d'Allemagne. Vosg. 
vulg. : herbe à coton (D° Mougcot, p. 486-346). 


Calendula Nec. 

C. offivinalis L. Souci officinal (cultivé); vulg. : Souci des jar- 
dins, fleur du soleil, fleur de tous les mois (Litlré, v fleur, 49). 
Bru: motte de jodie ; Médonville: mœrguerite de mh5 ; Saulxures- 
8.-M, : corbion (dim. de corbeille, dont il serait le masculin « cor- 
beillon »} : Uriménil : souci, souci d'moë. 


Carduine:e. 


Nous voici arrivé à la tribu des Carduinées, dans laquelle 
M. Godron et M. Berher comprennent les genres Onopor- 
don Vars, Cirsium Tourx., et Carduus GæRr. J'y aurais 
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ajouté le genre Silybum, mais je n'ai pas lrouvé de nom vulgaire 
du Chardon Marie, car le langage populaire ne distingue même 
plus les genres. Il réunit loute celle Lribu {ou à peu près du 
moins} sous le nom de chardon. Quelques palois, notammeal ce- 
lui de Lemmecourt,y comprennent mème le genre Carlina. Nous 
allons en donner les noms vulgaires et palois en reprenant tou- 
tefois la classificalion en genres el en espèces quand nous en 
trouverons la rare occasion. 

Tribu : Bertrimoulier : chadon ; La Bresse : chadon; Brouve- 
lieures : chordon ; Bruyères: chodon ; Celles: chodon ; Charmes: 
chadion! Funtenog: chodion ; Fraize: {chado «sic»! Girecourt-les- 
V.: chadion (Adam, 381); Lemmecourt : rhédion, cheidion ; (v 
compris le genre Carlina Tounx); Mazeley : chodion; Médon- 
ville : chaidion; Moussey : chodon; Moyenmoulier : choden ; La 
Neuveville-s.-Ch. : rhédion; La Neuveville-s.-M.: chodion; Raon- 
V'EL : chodon ; Womont: chodion: Sanchez : khodion : Saulxu- 
res : {ehadon ; Tranqueville : chidion : Uriménil : choden ; Va 
gney : chadon (Pélin, p. 48) ; et uinaïe, écharde (ibid., p. 40); 
Vaubexy : Ahadion (Adam, p. 24} el Achadion (id, p. 40) ; Ville 
8.1. : chodion. 


Onopordon Vaux. 


O. Acanthium L., Sp., 458. Onoporde Acanthe. Vulg. ; pet 
d'âne (D° Mougeot, p. 487 et D° Berher, p. 205); Chardon aux 
ânes, épine blanche, artichaut sauvage (D° Berher, L.c.). 
Charmes : @tichaut sauvaiye. 


Cirsiun Tounx. 


€. lanceolatum Srur., Curn., 2, p. 430; Carduus lanceolatus 
L., Sp., 1449 ; Cirse lancéolé. (M. Godron écrit Circe {passim), 
M. Berher et M. Mougeot Cirse. Litré ne donne ni l'un ni 
l'autre). Ménil-en-X. : chodion bosa ; Romont : chodion d'äne. 

€. palustre Scor., Carn., 2, p. 128; Carduus palustris L.. Sp. 
1151. Cirse des marais. Vulg. bâton du diable (Grim., 380). 
Cleurie : chadon dé pras (Thiriat, p. 91); Gérardmer : chodon. 

C. oleraceum Scop., Carn., %, p. 424 ; Carduus oleraceus Nu, 
PDauph., 3, p. 21; Cirse comestible. Vulg. : Chardon des prés 
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{D‘ Berher, p. 205). Offroicourt : herbe solaye; Romont : grégnot 
d’pouhé , litt. groin de cochon (pourceau). 

C. acaule Aux, Ped., 1, p.453; Carduus acaulis L., Sp., 
4456. Cirse acaule. Vulg. : Chardon nain, pelite Carline rouge 
{D' Berher, p. 206). 

C. arvense Scor., Carn., ?, p. 196; Carduus arvensis Lam., 
Dict., 4, p. 106. Cirse des champs. Cleurie : chodon dd champs 
{Thiriat, p. 91); Le Forge el Le Tholy; chadon d'pinin pays 
(de la plaine, litt. du plain pays; cpr. le franç. plain-chant); 
Vagney : chädon des*champs. 


Cynara L. 


C. Scolymus L. Artichaut (cultivé). Brouvelieures : airtichaut; 
Fontenoy : artivhant; Fraïze : artichaut; el variétés artichaut 
voëde, artich. vert; artichaut viôlet, art. vivolel; Girecourt ta-Y. : 
artichou; Raon-s.- P. : artichout; Uriménil : artichaut (peu cul- 
tivé}. 

Carduus GÆRTX. 
Genro : Bainville-a.-S, : chodion ; Offroicourt : chaïdion. 


Centaurea L. L 

Genre : Chatel : cintaurée; Fontenoy : contauré; Padoux : 
cintaurée ; Romont : téte d'ouhé. ; 

C. Jacra L., Sp., 1293. Centaurée Jacée. Vulg. : maillons, 
têtes d'alonettes {Grimard, 384); chevalon (Vicuon, Catal, 
1882, p. 91); Vosg. vulg. : jacée des prés (Kirschl., I, p. #48). 
Chatel : téte d'ouhé; Moyenmoutier : boton de jupon; La Neu- 
veville-s.-Ch.: téte d'ojelot; Raon-l'Etape : têtes de Louis-Ma- 
jou. Celui qui a fourni ce renseignement à mon correspondant, 
M. le D° Raoult, n'a pu indiquer l'origine de ce nom patois. Il 
existait, il y a longtemps, un Louis Majou, fort inoffensif et sans 
ennemis, qu'on croit né à Raon. 

C. nigre L., Sp., 1288. Centaurée noire. Gérardmer : téte de 
préle. 

C. montana L., Sp., 1289. Centaurée de montagne. Vulg. ; 
grand Bluet (D' Berher, p. 208); grand bleuet (D' Mougeot, 
p. 487); spontané dans les l'autes Vosges : cullivé dans les 
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jardias de la plaine. Ban de la Roche : aeraie dé cheuve; Bru: 
bleuiette de montaigne ; Uriménil : grand bluet el bluyet (blu-is;. 

C. Cyanus L., Sp., 1289; Cenlaurée bieuet. Vulg. : barbeau, 
aubifoin, cesse-lunettes {Grimard, p. 384); Centaurée bleue 
(Littré, vw aubifoin). Ce dernier auteur donne aussi aubilon, et 
le normand aubouffin, blavelle, blavéole (Littré, h'* vis; il 
écrit bluet et bleuet). Vosg. vulg.: bluet ordinaire, casse-lu- 
nettes (Kirschleger, 4, p. #51). Ban de la Roche : biaichk boquet 
(ch=—hh}) ; Bru : bleuiette dé bié; Domèvre-s.-M.; bleu; Girecourt 
les-V. : Hleuette; Ménil-en-X. : bleuette; Moûssey: 
froicourt : blenet ; Padoux: godot; Rouceux : bleuiette; Saulxures : 
bié ; Totainville et Mortagne : bleuiette ; Tranqueville : Heuette ; 
Uriménil : bluet et blüyet; Vexaincourt : hhetile (lilt. étoile ; 
epr. Centaurée étoilée, €. Culcitrapa, ci-dessous). 

€. Calcitrapa L., Sp. 4987. Ceulaurée chausse- trape. Vulg.: 
Chardon doré (Liltré, h. v°, n°2); Chardon étoilé (Gill. et M. 
210;; chausse-trape laineuse (Littré, h. v°); CGentaurée étoilée ; 
{D° Berher, p. 208). 

Kentrophylhon NEcx. 


ai boquet : Of. 


K. lanatum DC. et Duuy, Bot. gall., 293; Carthamus lanatus 
L., Sp., 1193. CGentrophylle laineux. Vulg.; Chardon béni 
iGrimard, p. :85}; quenouillelte laineuse (D' Mougeot, p. 187 et 
D° Berher p. 208}. 


Carlina Tounx. 


Genre : Lemmecourt : chidion, chèdion, 


Lappa Tourx. 


Genre : La Bres: Brouvelieures : permèteye: 
Charmes : attrape; Gérardmer : chant, masc.; Médonville : 
baidane : Ménil-en-X. : renards; Morelmaison : permetteil; 
Moyenmoutier : chaipé de bieu (tit. chapeau de bœuf); La 
Neuveville-s.-Ch. : rend (renard) ; Offroicourt : Le renard; Pa- 
doux : bairduine; Romont : pormeté; Sanchey : pormoteyes; 
Tranqueville : bouton de souldat; Uriménil : pormotèyes, plur. 
mascul.; Vagney : permetté jPélin, p. 214)et permettei. 

L. minor DC., FL fr., 4, p. 71; Bardane à pelites lêles, petit 


: permèt 
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glouteron (D° Berher, p. 209). Gerbamont : permetté; Lemme- 
court : peignot, 

L. major GErTrx., Fruct., 2, p. 379. Bardane à grosses lètes. 
Vulg. : Glouteron, Grateron {Littré, h. vi); grande Bardanc 
(Kirschleger, L, p.156). Ban de la Roche : porameté, poarmeté; 
Cleurie : permété (Thiriat, p. 91); La Forge et Le Tholy : per- 
metèié; Lemmecourt : peignet : Vexaïacourt : permenteu. 


Cichorium L. 

C.Intybus Li, Sp. 142. Chicorée sauvage. Domèvre-s.-M, 
chicouraille; Gerbamont : chirourée; Saales : dent de cheine; Mor- 
tagne : chicouraille: Totainville : chicordille; Tranqueville : chi- 
cordille; Vagney : sauvage chicorée (Pétin, p. 55}, J'ignore si 
la var. sativum C. B. est cultivée dans nos Vosges. 

Cultivé C. Endivia L. Volg. : Scarole, Escarole (Littré, v’ 
Escarole). Les dénominations recueillies ne paraissent pas net- 
tement distinguer les variétés crispa, Endive ou Escarole cré- 
pue et frisée, et l'angustifoliu, Scariole ou Escarole. Charmes : 
chirorèye; Chatel : endife; Fontenoy-le-Ch. : endive frigie (fri- 
sée); Morelmaison : chicouraï; La Neaveville-s.-Ch. : chicou- 
roye. Variétés : Chatel : escarôle, scarole ; Uriménil : p'tite en- 
dive (var. angustifolia;; frihäye, {risée, crépue. 

Arnoseris GŒRTX. 

À. minina Genr., Fruct., 2, p.355; Hyoseris minima L., Sp., 
4138. Arnoseris fluette : vulg. petit: dormeuse (D' Mougeot, 
p: 188 et D° Berher, p. 210). 

Lampsana L. 


L. communis L., Sp., 1141. Lampsane commune. Vulg. : 
gras de mouton {Grimard, p. 402); Herbe aux mamelles (Littré, 
v° Herbe, 4, col. 2 et Berher, p. 240). Ban de la Roche : graesc 
geline ; Romont : grasse geline. 


Hyporhieris L. 
H. radicata L., Sp., 1140. Porcelle enracinée. La Forge et 
Le Tholy : sauvaige pehhèlèie, lit. sauvage Pissenlil; Gérard- 


mer : sauvaige pôt d'chéeau; Gerbamont : chicourée sauvaige; 
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Raon-l'Et, : crepion. On fail quelquefois entrer celte plante dans 
la nourriture des cochons. Romont : fanfe dé préte (tante de 
pr Leontodon L. 

Genre : Vagney : péhhélé sauvaige. 

L. proteïiformis Vilz., Dawph., 3, p. 87. Liondent protée 
(Godr., I, p. 449), protéiforme (D° Mougeot, 189), protée 
D° Berher, p. 211). Gérardmer : crépion, masc. sing. 

Scorzonera L. 

Se. hunilis L., Sp., 4142. Scorzonère humble. Vosg. vulg. : 
bombarde (D° Berher, p. 212, D° Mougeot, 189). Littré ne 
donne pas bombarde. Bulgnéville : boucot; Bru : bomhäbe de 
mésieu; Charmes : bombute el bombaïti Dombrol-s.-V, : 
bouro; Médonville : esrorsonére; Ménil-e : brica; P'adoux : 
bombade ; Raon-a bolibs; Romont : bombate ; Saint-Elienne : 
scrossonère ; Uriméi hibricä, chà d'chièfe, Lbombäde, 

(Cultivé) Se. hispanica L,. Scorzonère d'Espagne. Vulg. : noir 
Salsifis, Salsifis d'Espagne. Chatel : scarsonére; Domèvre-s.-M. : 
scorsenèle; Mazeley : corsonélr; Padoux : corsonelle; Tranque- 
ville : escursionnère ; Uriménil : colsonéle. 


Tragopogon L. 

T. pratensis L., Sp., 1109. Salsilis des prés. Vulg. : barbe de 
bouc; Lartiboulote (Grimard, p. 496); normand sercifi (Littré, 
v° Salsifis}; Vosg. vulg. : cercifis, barbe de bouc (Kirschl., E, 
p. 430). Bainville-a.-S. : comborchelot; Bulgnéville : boucot; 
Lemmecourt : houtenique ; Médonville : boutenique; Offroicourt : 
bouca; Romont : bwmbate; Tranqueville : bouc; Totainville : 
bricd; Nille-s8.-1. : chà d'chiffe. 

{Cultivé} 7. porrifolium L. cullivé sous le nom de Salsifis, 
Salsifis blanc, ou commun de l'Académie. Salsifis blanc (Littré; 
Grimaed, p. 406); Barberon (Litiré, h. v°. Vosg. vulg. : Sal- 
sifis rouge où blanc (Kirschleger, 1, p. 431}. Bru : bombäde 
lianche; La Neuveville-s.-M, : bocu. 


Taraxacum Juss. 
T. officinale Wicc., Prim. F1. Hols., p. 56; Leontodon 


TE 


Taraxacum L., Sp., 1122. Pissenlit ofticinal. Vulg. : Pissenlit 
commun, dent de lion (Littré, v° Dent, n° 43:. Ban de Ja Roche : 
kermès, el pichélé eh = kh, ; Bertrimoutier : dont de tcheu; La 
Bresse : chiroure et pexe à lée; Brouvelieures : péhe e leye ; Bru : 
dut d'chiv; Chatel: dot d'chin; Cleurie : péhhèlé et chicoré; 
Docelles : dut-de-vhie (Adam, p. 312); Domèvre-s.-M, : peuchon- 
dil; Fontenoy : chiendat et peche on leil; La Forge : prhhelèie; 
Fraize : pohhélei; Gérardmer: pot d'ehévau; Gerbamont : 
pehhelé et rhicouré; Gerbépal: pohhéley; Girecourt-les-V. : 
pissaulit; Grandvillers : pissaulit et dot d'chiin; Lemmecourt : 
peche on leil; Médonville : prucke on lil; Ménil-en-X. : chi- 
coraie; Mortagne : dot d'chin; Moussey : dont de c! 
moulier : dont de chien; La Neuveville-s.-Ch.: chie 
Neuveuille-s.-M. : pechonlèie; Padoux : dot d'chin; Raon-a.-B. : 
dot d'ehif; Raon'Et. : pissolet; Rouceux : pissaulit; Rouge:- 
Eaux : pohhè-laye (Adam, 312, bien que cet auteur le metle 
sous la rubrique « Chiendent »); Roville : dot de chié; Saales : 
peuche à lèye; Sanchey : dont dé chié (Adam, p. 312) eL donts de 
chiè; Saulxures : {chicouré de prüs; Totainville : chicouraille; 
Tranqueville : pécholeil ; Uriménil : det-d'ehié; Vagney : pehheli 
{Pétin, 109) et péhhël#; Vexaincourt : pissaulits, plur. et dont 
de chien; Wissembach : dont d'chiin. 


Lactuca L. 


L. sativa L., Sp., TUR. Laitue cullivée. Bru : fétue ; Chatel : 
soläte, lâtue ; Fontenoy-le-Ch. : suladié ; Girecourt-les-Y. : her- 
batte; Morelmaison : suilatiÿ; La Neuveville-s.-Ch.: sailatié ; 
La Neuvevilie-s.-M. : solatië: Maon-a.-B. : soit: RaonV'Et. : 
salaitié ; Totañnville : sdatië ; Tranqueville : sailatië; Uri- 
ménil : soläds el sulate ; Ventron : solade d'ére; Nrécourt : sai- 
lade. 

Les variétés cullivées sont pour la plupart innommées ou 
leurs noms vulgaires ou patois différent peu du français. A Ton- 
tenoy cependant, on a une solaide laitue. 

L. Seariula L., Sp., 1119. Laitue scariote. Nous ne rappelons 
eelte espèce que pour mémoire, et pour qu'on ne la confonde 
pas avec la variété d'Endive qui porte aussi le nom de Scarole, 
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plante potagère rappelée ci-dessus à l'article Cichorin. Nous 
n'avons receuiili aucun nom palois de la Laitue scariole, 

L. muralis Mex., Chlor, Hanov., #31; Prenanthes muralis L., 
Sp., 1421. Laïtue des murailles, Vulg. pendrille des murailles 
(D' Mougeot, p.189 et D' Berher, p. 214). 

L. perennis L., Sp., 4420. Laïlue vivace. Lemmecourl : prin- 
tre 

L. virosa L. Laitue vireuse. Vulg.: Laitue pavot. Mon corres- 
pondant de Baïnville-a.-S. me donne lausson; mais ce nom 
patois doit s'appliquer à quelque autre plante: sans doute, à l'un 
des Sonchus, le L. virosa n'étant signalé dans nos Vosges ni par 
M. le D' Mougeot, ni par M. Berher, même dans ses Supplé- 
inents. 

: Sonchus L. 

Genre : Bertrimoutier: faitéron; Bru : natiron; Celles: latron ; 
Lemmecourt : façon; Médonville : faron ; Ménil-en-X. : lauron ; 
Moussey : latron; Moyenmoutier : laturon ; La Neuveville-s.-M. : 
lauçon ; Offroicourt : {ausson ; Saales : latiron ; Totainvilie : 
déturon ; Tranqueville : laireron ; Vagney : salade dé vaiche ; 
Vexaïincourt : latron ; Ville : sonque; Wissemback : laitiran. 

S. vleracens L., Sp., 4146, exel. var. g et d. Laitron des 
cultures. Bru : lütiron el nétiron; Raon-l'Et. : laitron, laturon 
et datron . « Ces mots s'emploient aussi quelquefois dans un sens 
plus général pour désigner diverses plantes dont il sort un latex 
d'apparence laileuse. » (Note du D' Raoult.}; Romont: fathiiron. 

S. asper Vie, Dauph., 3, p. 458. Laitron épineux. La Forge 
et Le Tholy : läcian; Romont: lathüron; 

S. arvensis L., Sp., 1116. Laitron des champs. ; Romont : 
lathiiron; Virecourt (Meurthe; : {âtron. 


Crepis L. 
C. biennis L., Sp., 1136. Crépide bisannelle. Vulg. : Chicorée 
jaune des prés :D° Berher, p. 212; Kirschl., L, 406). 
Hieraciton L. 


H, Pilosella L., Sp, 1125; MoxmER! Æ£ss. monog., p.117, 
FRies! Symb., p. 2 et Herb. norm., fase. 6, n° £. Epervière pilo- 
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selle. Vulg.: Véluette; Piloselle (Gill. et M., 246); Oreille de 
souris (D‘ Berher, p. 246). Ban de la R.: aeraies de raette; La 
Bresse: araille-dé-raite ; SL-Etienne : ordye-dé-raitte ; Saulxures: 
arail de rette. 

H. Auricula L., Sp., 1426 ; Monxier ! Æss. Monog., p. A: 
Faies! Symb., p. 14 et ferh. norm., fasc. 6, n° 6et fasc. 44, 
n°14; H. lactucella Waui., Sched., p. 408. Epervière auri- 
culée. Vulg. : oreille de rat ; Piloselle glabre; petite Laitue 
{D: Berher, p. 217). 

H, murorum L., Sp., 1128 (ex parte); Fries! Symb, ad. hist. 
Hierac., p.108, et Herb. norm., fase. 2, n° 7. Epervière des mu- 
railles. Cleurie : feuille mossouse, feuille dé copesse |Thiriat, p.92). 


AMBROSIACÉES. 
Xanthium TOoURN. 

À. strumarium L., Sp. 4400, Lampourde glouteron. Vulg. : 

glouteruu (Littré, h. v°) 
CAMPANULAUÉES. 
Campanula L. 

Genre : Ban dela R. : biaichdaya (ch = hh); Bertrimoutier : 
kieuchoite ; Hrouvelieures : kieuchatte de brebis; Charmes : 
cuchalte : Médonville : tiechotte; Mortagne : kieuchotte ; Moyen- 
moulier : kieuchoite : Raon-l'EL. : Kieuchottes, fém. pluriel; 
Sanchey : tieuchottes, plur.; Saulxures : tieutchalle ; Vagney : 
tieuchatte; Ville : cèchotte. 

C.rotundifolia L., Sp., 232. Campanule à feuilles arrondies. 
Vosg. vulg. : clochette {D' Mougeot, p. 192) ; et clochette com- 
mune (D° Berher, p. 221). La Bresse : sieuchatte de berbis ; Chatel : 
tieuchotte ; Cleurie : tieuchatte de berbis (Thiriat, p. 92) : Lu 
Forge ei Le Tholy : cächolte; Gérardmer : kieuchotte; Uriménil : 
tieuchotte dé berbis. 

Observ. Il est resté dans cet article peu de noms patois pour 
cette plante très commune, parce que la plupart ont dû être 
rapportés au genre, vu le peu de précision que j'ai pu obtenir 
et les doutes que Je n'ai pu éclaircir suffisamment. 

C. Trachelium L., Sp., 235. Campanule gantelée. Vulg. : 
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gautelée, gantelet, gantilier ‘Littré, v° Gantelée). Voeg. vulg. : 
Gant de notre Dame{D' Mougeot, p. 192 et D° Berher, p. 221}. 
Baiuville-a.-S : céchotte. 

€, Rapunculus L., Sp., 239. Campanule raiponce. Vosg. vulg. : 
Raiponce (D' Mougeot, p. 192). Médonvilie : réneponre. 

C. persicifolia V.., Sp., 232. Campanule à feuilles de Pécber. 
Yosg. vulg. : grande clochette des bois {D" Berher, p.222 ; 
Kirachteger, 1, p. 375. 

€. glomerata 1, Sp., 235. Campanuie agglomérée. Vosg. 
vulg. : ganteline (D° Mougeot, 192 et D' Berher, 220). 

(Cultivée) C.pyramidelis, Campanule pyramidale (Mwe Millet, 
Maison rustique des dames, p. 270). Vosg. vulg., notamment à 
Epinal : pyramide, 


Phyteuma L. 

P. spicatum L., Sp., 242. Raïponce en épi. Vulg. : cheveux 
d'évèque {Litl, v cheveux, 2‘. Ban de la Roche : raepons: 
Chatel : révonce; Epinal : c'éboyoi ; Lemmecourt : raïponce ; 
Médonville : réreponce ; Uriménil : cräboèyot (Kiäbouè-y6) et 
grébeuyot ; Vexaincourt : têtes de cräs {de corbeaux}; Xertigny el 
Dounoux : grébeusse. 

CLEURBITACÉES. 
Bryonia L. 

B, dioica Jaca., Austr., ab. 199; 2. alba Wiu., Phyt., 
4172! non L.Bryone divique. Vulg : vigne blanche, couleuvré» 
(Gil. et Magne, p. 133); rave de serpent et navet du diable 
(Grimard, 356); Vigne blanche, Vigne vierge (Littré, v° Cou- 
leuvrée). Vosg. vulg. : navet galant (D° Mougeut, p.175-335 et 
D'Berher, p. 469); Ilerbe des femmes battues (Kirschleger, [, 
p. 384 « quia sugillationes mire discutere dicitur » Hermann in 
Kirschl., loc. cit.). Ban de la R. : savaidye nacvé ; Brouvelieures : 
naîvé golant ; Chatel : naivé golant ; Cleurie, St-Amé et Syndicat: 
névé galané (Thiriat, p. 93); Gérardmer : sauvège néveil ; Ger- 
bépal : sauvège nèvé ; Lemmecourt: nèvé hauda ; Tranqueville : 
nèvé galant ; 

> Momordica L. 

M, Eluterium 1. Momordique piquant, giclef. Vulg : Con- 
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combre sauvage (Littré, v” Elatérine). C'est sans doute cette 
plante que M. l'abbé Pétin appelle, page 38, « sauvaige co- 
combre, élalère ». Ni Godron ni M. Berher ne mentionnent celle 
plante. Si elle est connue à Vagney,ce ne peut être que comme 
plante cultivée, ou tout au moins pour sa racine où son fruit. 


Cueurbita L. 


C. Pepo DC. Citrouille. Beririmoutier : cahonne; La Bresse : 
cahole ; Bru : céhouonne; Bulgnéville : cayone, fém.; Charmes : 
cahône; Chatel : cahôle et cuhouonne : Cleurie, St-Amé et Syn- 
dicat : cahôla (Thiriat, p. 423); Cornimont : cahole; Domèvre- 
8.-M. : faione; Fontenoy : gouille, et gouille voëde, citrouitle 
verte; La Forge: cohcule; Gerbamont :eahole; Graudvillers : rahole; 
Lemmecourt : caihonne; Mazeley : cahoule ; Médonville : cayône 
Mortagne : cohüle ; Moyenmoutier: cohkïogne : Raon-l’Etape : 
cahounes, plur.; Rebaupal : coeule (Adam, p. 240}; Saules : 
cdhonne ; Saulxures : cahôle ; St-Amé : cahole (Adam, p. 237); 
Sanchey : cahôle; Le Tholg : coheule (Thiriat, 423); To- 
teinville : caïhône; Tranqueville : caioäne; Uriménil : cohéle 
{pron. cô-hô-l'; h. aspir., à résonnant}: Vagney : cahole (Pétin, 
p. 42); Ventron : cahole ;: Vexaincourt : cohouanne ; Ville : 
keyôle. : 


Cucumis L. 


€. sativus L. Gucumère cultivé. Vulg.: cornichon, con- 
combre (Gillet et Magne, p. 133). Charmes : cornichon; Fon- 
tenoy : cocombre; Padoux : eorombr; Uriménil : cornichon, 
désignant : 1° le concombre proprement dit; 2° le petit concombre 
destiné à être confit; Vagney : cocombre et cornichon; Vexain- 
courl : cocombre el cornichon. 

C. Melo L. Cucumère Melon; Melon proprement dit. Chatel : 
m'lon, meïon; Daunoux: m'lon; Grandvillers: cornichon 
d'Afrique; Padoux : mélon; Uriménil : mon, meulon. M. Kir- 
schleger indique les variélés suivantes qui ont des noms vul- 
gaires : reticulatus J. B, et T., Melon sucrin de Tours, Melon 
des Carmes; saccharinus Tasern., Âr., 856, Melon de Malle, 
Melon sucré (I, p. 585). 
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VACCINIÉES 
Vacrinium L. 


Y. uliginosum L., Sp., 499. Airelle veinée. Vosg. vulg.: 
Airelle des tourbières {D' Mougeol, p. 492 el D' Berher, 222,; 
grande Myrlille (Hi Berher, {. c.); grandes brimbelles des 
rwarais (Kirschleger, 1, p.387.) La Forge et Le Tholy : daune 
blue; Gérardmer: déne bloue; Gerbamont : blue de sotcré, dé 
pouhé; Saint-Etienne : grezelle de féne; Vagney : bluée d'âne. 

V. Myrtillus L., Sp., 498. Airelle Myrtille. Vulg. : Raisin 
des bois, Mvrtille, Airelle (G. et M., p. 256); gueule noire {pour 
le fruit} parce qu'il noircit les lèvres quand on le mange 
(Lültré, v° Gueule, 5). Vosg. vulg. : brimbelle :D' Mougeot, 
p. 192-352 ct D* Berher, p. 222); brimbelles (Kirscbleger, 1, 
p. 386). Ban de la R. : savaidge brebli; Cleurie : bluyé (Thiriat, 
p. #49): Cornimont : blurier; La Forge: bloui; Gérardmer : 
blouï; Gerbépal : brrbli; Moyenmoutier : brimbeli; Saint-Amé : 
bluyé; Le Tholy: bloui (M* Babel, me.) et Houi (Thiriat, 
p« #19); Uriménil : bluèye et bluyèye (bluiè-y'); Vagney : 6luée; 
et bluris, (Pélin, p. 84), et blurié (Thiriat, #19). 

Fruir. Ban de la R. : érebelles, fém. plur. et brimbellrs, bre. 
belles el myrtil [sic.l {Oberlin, p. 179); Brouvelieures : bloue; 
Bruyères: blue et brimbelle; Bulgnéville : blues, non spon- 
tanée, mais fruit connu}; Chatel : hrimbèles, V'arbuste n'a pas 
de nom dans celte localité; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : 
Blue (Thiriat, p. 93); Cornimont: élues; Fontenoy : blues: 
Fraize : brebelles et brébélle; Gérardmer : bloue; Gerbépal : 
bloue; Ménil-e brimbelle (non sponlanée, mais fruit connu): 
Moyenmoutier : brümbélr; Olfroicourt : #rimbéles (non epontanée, 
mais fruit connu;; Padoux: hlues; Raon-l'Etape: brimbéle; 
Romont : bloue et hrinbell: Saint-Amé : bélue (vers Auterive) 
{Thiriat, p. 419); Saales: brébélle; Le Tholy: bout, blue 
(Adam, p. 223); Uriménil : blues, et franc. vulg. : érimbelle, 
quelquefois brumbelles {prononc. ue comme le franc, un: 
Vagney : blue (Pétin, p. 31); Val d'Ajol : élues et Vexaincourt : 
brimbéle. M. Jouve, Coup d'œil sur les patois vosgiens, p. 31, dit : 
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« blu Airelle; hlürié, Myrtille, brimbelle viennent de blau- 
becre ». 

V. Vitis-idæu L., Sp., 500. Airelle ponctuée. Valg. : Myrtille 
rouge /D° Berher, p. 223). Ban de la R. : cousines rouges; Cleurie, 
Saint-Amé et Syndicat : bis d'montègne, sauvège bis (Thiriat, 
p. 93), litt. buis de montagne, buis sauvage; La Forge et Le 
Tholy : sauvaige bis; Gérardmer : sauraige his, et le fruit, gré 
selle dé ch'vau ililt. groseille de cheval}; Gerbamont : sauvaige 
grosile ; Saint-Etienne : bis sauvaige; Vagney : suuvaige bis. 


Ozycocens Tours. 

©. palustris Pens., Syn., L, p. 419; Vaccininm Orycoccos L., 
Sp., 500. Ganneberge des marais. Ban de la R. : celiches d'euvié, 
cerises d'? Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : groselle dé fine 
(Thiriat, p. 93); La Forge et Le Tholy : groselle de feine ; Gerba- 
mont : petite groselle de faine; Saint-Benoit : grosrilles de faine; 
Saint-Etienne : Elue d'âne; Sainte-Barbe : groseilles de faine; 
Vagney : bréle de marais (l'abbé Pétin, p. 38, v' brére, lit. 
bruyère), 

OBSERVATION, À Uriménil féine est un nom commun signi- 
fiant lieu tourbeux, humide, frais, et se dit principalement 
d’un bois dans ces conditions, C'est, croyons-nous, le même mot 
que Fagne auquel Littré donne la même étymologie qu'à ange; 
gothique fani, génitif fanjis. Voir du reste notre Dictionnaire 
phonétique et étymol, 

ERGINÉES. 
Calluna SauisB. 


C. vulgaris Sauss. in Linn. Trans., 6, p. 347; Erica vul. 
garis L., Sp., 501. Callune commune. Yosg. vulg. : Bruyère 
commune D" Berher, p. 223); la bruyère (D' Mougeot, p. 193). 
Ban de la R. : berrouêre ‘Kirschleger, I, p. 507); Brouvelieures : 
brouine; Bru : brouine; Bruyères: brouil; Celles: érouér 
Domèvre-s.-M.: bruèrr; Dompierre: brouire; Fontenoy: 
bruë La Forge et Le Tholy: brouire; Fraize : brouïl et 
brouire; Gérardmer : blouire; Gerbamont : brérr; Girecourt- 
Jes-V.: brouine; Médonville: bruere; Mortagne: brouinez 
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Moustey : brourre; Moyenmoulier : brouranère;  Padoux : 
brouyine;  Provenchères; beurioure: Raon-a.-B. : bruyére; 
Raon-l'Etage : broukine et brouhinne; Raon 8. Plaine : brouére; 
Romont : brouinne; Saales : beurrouire; Saint-Amé : bruiére 
{Thiriat, p. 93); Sanchey : brouine, Saulxures : hfrouére, blouire 
et bréére; Tendon : bruuine; Le Tholy : brouére (Thiriat, p. 93}: 
Uriménil : brüére et brüyére, pron. ce dernier brü-ié-r’); 
Vagney : brére el bréle (Pétin, p. 38); cet auteur donne aussi 
bréle pou fâre das balais, das pannoures, bruse, el Littré traduit 
brusc :« nom vulgaire d'une espèce de bruyère. M. Pétin 
‘lonne aussi, p. 41, bruyére et bruyére: enfin M. Thiriat, p. 93, 
donne bréle; Vexaincourt : hrouére; Wissembach : brouire. 


PRIMULACI 


Primula L. 


Genre : La Bresse : chausse-de-coucou; Moyenmontier : lai ca- 
quote (liLE. cocotte, pelite poule); Raon-FEt. : coucou ; Romont : 
roucuu hiane (blanc); Wissembach : djals, plur. masc., litt. 
pelits coqs (à Uriménil 54 signifie petit coq). 

P. offrinalis Jaco., Mise., L. p. 159: P. veris a officinalis L., 
Sp., 407. Primevère officinale, Vulg. : coqueluchons (Grimard, 
p- 267}; Vosg. vulg. : fleur du eoucou {D' Mougeot, p. 194;: 
fleur de coucou (L" Berher, p. 226). Ban de la R.: roguattes 
d'Allemagne; Bertrimoutier : coucou; Médonville : coucou; Of- 
froicourl: courou; Vagney : chausse dé coucou; Val-d'Ajol : 
roucou. 

P. elatior Jaco., Mise., L. p. 458: P. veris b. elatior L., Sp., 
204, Primevère élevée. Cleurie, Saint-Amé et Synd. : chausse dé 
doup (Thiriat, p. 94) ; le même auteur, p. 427, Liste des plantes 
cultivées ou subspontanées, donne chausse dé coucou; Corai- 
mont : chaussate de coucou ; La Forge el Le Tholy : chaussate df 
coucou ; Gérardmer : chaussette dé coucou; Médonville « sainte 
plaie » (sic); Moussey : coguelijaeques; Ville : coucou do loup. 
{litt. du loup.;. 

P. Auricula (cullivée). Primevère auricule. Vulg. : oreille 
d'ours (Grim., p. 267 ; Mme Millet, p. 291 ; Vilmorin, Cat, 1882, 
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p. 142); double cloche iLittré, v° double, 48"). Je n'ai pu re- 
eueillir de noms palois ni populaires des Vosges. 
Lysimachia L. 

L. vulgaris L., Sp., 209. Lysimaque commune. Vulg. : grande 
Lysimaque ; herbe aux corneilles (G, et M., 324! : chasse-bosse : 
perce-bosse (D° Berher, p. 22°). Ban de Ja R. : rodite. 

L Nummularia L., Sp., 211. Lysimaque nummulaire, Vulg.: 
herbe aux écus {G. et M.. 324); Vosg. vulg. : herbe aux écus 
{D° Mougeot, p. 194-354); monnoyère (D Berher, p. 227. Ban de 
la R. : dehotte demoulfilr : Romont : tiÿré « nom donné en patois 
à une maladie de la peau des cochons et dont on prétend les 
guérir en les lavant avec une décoction de celte plante. » (Ncte 
de M. Adam.) Tièré — le franc. clavelée. Voir notre Diction- 
naire, 

L. nemorum L., Sp., 214. Lysimaque des bois. Gérardmer : 
Kièvé, subs. masc. 

Anagallis L. 

A. phænicea Lam. Mouron rouge où mâle. Brouvelieures : 
méron; Cleurie, Saint-Amé el Syndicat : méron è ffou rouge 
(Thiriat, p. 94); cet auteur n'a pas suivi la subdivision qui a 
donné l'A. cærulea etl'A. phænicen ; s'il l'avait adoptée, ce n'est, 
selon toute probabilité, qu'à ce dernier qu'il aurait appliqué 
celte dénomination patoise qui signifie Mouron à fleur rouge; 
La Forge et Le Tholy : roge meuron; Fraize : moro; Raon- 
l'Etape : Aiévé. « Le Kiévé est une maladie qui atteint les pour- 
ceaux et que l'on traite par la décoction de cette plante. » (Note 
du D' Raoult}. Le Tholy : roge meuron; Vagney : moron d'ouhé. 


Hottonia L. 


Æ. palustris L., Sp., 208. Hollonic des marais, Vulg.: plumeau 
d'eau (Grimard, p. 268); Vosg. vulg. : La plume d'eau (D° 
Mougeot, p. 493 et D° Berher, p. 226); giroflée d’eau (D° Berher, 
p. 226). 


AQUIFOLIACÉ 
Hex L. 
4. Aguifolium L., Sp., 481. Houx commun. Vulg. corsier, 
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écouja (Grim., 275). Vosg. volg.: Houx épineux ({Kirschleger, 
1, p. 455). Ban de la Roche: Housserat (Kirschleg., & c.); Bul- 
gnéville houssot; Cleurie, Saint-Amé et Syndical : oussa (Thi- 
riat, p.94); Fontenay : housso!; Fraize : ussa!; Gendreville : 
houssot; Gerbépal : houssot; Lemmecourt : laurier piquant ; 
Offroicourt : hour; Padoux : houssot et housselot ; Raon-a.-B., 
Raon l'Et. : houssot; Saales : Aoussät; Uriménil : houssof; 
Yagney : houssat {Pétin, p. 151), et fruit, graine de houssat 
« cénelle »; Val-d'Ajol : housso! ; Ventron : Loussa; Vexaincourt = 
housserot ; Wissembach : Aussat. Nos paysans font d'excellents 
manches de fouet avec les jeunes tiges de cet arbuste. — J'ai 
vu, il ya quelques années, au Pransieux, hameau de Raon-aux- 
Bois, un bouquet d'une demi-douzaine de Houx arborescents, 
de # à 5 mèlres de hauteur. Cpr. « Housseras », nom de com- 
mune vosgienne, 
OLÉAGÉES, 


Liqustrum L. 

L. vulgare L., Sp., 40. Froène commun. Vulg. : bois noir 
(Grimard, p. 274) ; frésillon (Littré, hoc v°; D° Berher, p. 228 
et D' Mougeot, p. 194). Charmes : frésillon; Domèvre-s.-M. : 
poteil; Lemmecourt : hoës frainant ; Ménil-en resivn ; Offroi- 
court : fraisillon ; Romont : fresion : Tolainville : éois-de-bique, 
Ville-s.-[. : freusion, 


Fraxinus L. 


F, excelsior L., Sp., 1509. Frêne élevé. Bainville-a.-S. ; 
frêne; Bulgnéville : fräne; Cleurie, Saint-Amé et Synd. 
Moyenmoutier : franne; Offroicourt : fräne; Raon-a.-B. :frâne : 
Uriménil : frdne; Vagney : frinne: Val-d'Ajol : frane. 

Fr. Ornus L.; Ornus europa P. Frêne orne {cullivé). Vulg. : 
Orne à manne, Frêne fleuri {Gill. et M., p. 263). Saales : moua- 
chotte; Vagney : sauvaige fräne (Pétin, p. 428). 


Lilac Toërx. 
L. vulgaris Lis, Syringa L. Lilas commun (cultivé). Bainville- 
a.-$. : mirguet ; Chatel : mirguet; Cleurie, Sainl-Amé et Syndi- 
cat : mérguet (Thiriat, p. 128); Fontenoy : muguet; Gérardmer : 
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mirquet ; La Neuveville-s.-Ch. : mirguet; Offroicourt : mirguet ; 
Raon-2.-B. : mirguel; Rouceux : mirguet ; Vagrey : lilas (Pétin. 
p- 170). 


APOCYNÉES, 
Fincea EL. 

V. minor L., Sp. 304. Pervenche à pelites fleurs. Volg.: 
pelite Pervenche, violette de serpent (Grimard, 280); Herbe à la 
capucine (Littré, v° Herbe, 4°, col. 2). La Baffe : vouahhe (Adam, 
p. Set 47;; Ban de lu R. : ouætche; La Bresse : u'auche; Charmes: 
véclhe ; Cleurie, Saint-Amé el Syndicat : vouauche (Thiriat, p. 94); 
Deycimont : hébe des gens mourants (Adam, p. 356); Docelles : 
vouahhe (Adam, p. 33); La Forge :rauche; Gerbamont : vouau- 
che ; Hergugney : viche [Adam, p. 47 et 356:; Lemmecourt : voi- 
che; Mazeley : peuvinche el ouage; Mortagne : vouäche ; Mous- 
sey : vouenche; Ramonchamp : pervintrhe (Adam, p. 356): 
Raon-a-B. : wodche; Raon-l'EL. : voinche ; Romont : vaache ; San- 
chey : voache ; Saulxures : vouautche et voiautche ; Le Tholy : 
vôge (Adam, p. 356 et Thiriat, p. 394); vécke(Thiriat, p. 96); 
vauche ; Tranqueviile : vaurke; Urimé: soûche (pron. ouà- 
ch}; on décore le cercueil des enfants avec les rameaux et les 
fleurs de cette plante. (Comparez Deycimont : hébe des gens 
mourants, ci-dessus); Vagney : vouaurhe (Adam, p. 47 el 356); 
Ville : vouenche; Vauxey : vonge (Adam, p. 47 et 356]. 

V. major L. (irande Pervenche (cultivée). Chalel : peurven- 
che; Gerbamont : vouanche : Uriménil : wvirhe dé moè, grande 
wdche, 


Merium L. 

AN. Oleander L. Nérion ou Nérier à feuilles de Laurier (cul- 
tivé). Vulg.: Laurier-rose. Uriménil : {aurier-rüse (au et o récon- 
nants). 

ASCLÉPIADÉES, 
Véncetozicun Mœxcu. 

V. officinale Mœxca, Meth., 317 ; Cynanchum Vincetoricum 
R, Brown in Wern. Soc., p. 47: Asclepias Vincetoricum L., Sp. 
3416. Dompte-venin officinal. Vosg. vulg. : herbe de Saint-Lau- 
rent (D° Berher, p. 228). 
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GENTIANÉES, 


Gratiana L. 

Genre : La Bresse : gentiainr ; Moussey : gentienne : Vagney : 
yentiainne (Pétin, p. 134). 

G. lutea L., Sp.,329. Genliane jaune. Vulg. grande Genliane 
1D° Berher, p. 229). Gerbamont: gentienne; Gerbépal : d'jen- 
vène. 

G. pneumonanthe L., Sp., 330. Gentiane des mar: Vosg. 
sulg. : Pulmonaire des marais ‘D° Berher, p. 230}; Gentiane 
{leur du vent {D' Mougeot, p. 195, 


Cicendia Avans. 
C. fliformis Diranene, F1. d'Auv., 4, p.29, Cicendie Gli- 
forme. Vosg. vulg. : petite belle {D° Berber, p. 329). 
Erythrea Ricu. 


E'. centaurium Pers., Syn., , p.283. Erythrée pelile Centau- 
rée. Vulg. : herbe à la fièvre, gentianelle {G. et M., 265) ; fiel de 
terre (Littré, b. v*). Moyenmoulier : l'hirppe dr cent érus. 


Menyanthes L. 


M. trifoliata L., Sp., 208; Ménganthe trèfle d’eau. Vosg. vulg : 
favotte (D' Berher, p. 230) ; le Trèfle d'eau (D° Mougeot, p. 195); 
La Bresse : trabe d'auve; Gerbamont : treffe d'auve, 


POLÉMONIACÉES 
Phlor 
P. paniculata L., Phlox panieulé. Cleurie, St-Amé et Syndi- 
cat : mirguet d'mon (Thiriat, p. 128). 
P. candida Pers. Phlux blanc. Cleurie, St-Amé et Syndical . 
gironfléc (Thiriat, p. 428); Uriménil : gironflée, bianche gironflée. 
Polemonium L. 


P.cæruleum L. Polémoine blanche. Saint-Amé : Gironfiée 
(Thiriat, p. 434). 
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CoxroLvuLacées. 
Conroleulus L. 

Genre. Charmes: eya, leya ; Chatel: leu; Girecourt-les-V. : le: 
Grandvillers : rampe; Mazeley : liut : Médonville : l'yneux : 
Ménil-en-X. : l'niu ; La Neuveville-s.-.M. : /nù ; Offroicourt : &- 
gneul ; Raon-l'Et. : godnts; Vexaincourl: bianes goduts; Ville-s.- 
L: Inû; Wissembach : godat. (litt. godet). 

C:sepü L. ,Sp., 218. Liserun des haies. Vulg. : grand Liseron 
manchetle de la Vierge (Gillet et Magne, p. 270). lainville-a.-S. : 
denù; Ban de la R.: bianche kietchatte, dchemuhhe de prête (it. 

‘ blanche clochette, chemise de prétre;; Totainville : grand 
l'qnue. 

C. arvensis L.,Sp., 20. Liseron des champs. Vulg.: petit Lise. 
ron, vrillet (Gillet et M., 270); liset, vrillée (Grimard, p. 985); 
Lemmecourt: legnû; Mazeley : Liv! ; Totainville : l'gnue et Tran- 
queville : lignue. 

{Cultivé). €, tricolor. Liseron tricolore. Vulg. : belle-de-jour 
{Litt., h. v) ; liset bleu (id) . Bru: rampe fricolÿ et belle-dé-ja: 
Chatel : Liheron ; Mortagne : ligneul ; Tolainville : l'gnue ; Tran- 
queville : lignue. 


CUSCUTACÉES 
Cuscuta TOURN. 

Genre : Vulg.: barbe de moine, cheveux de Vénus, rache (Gil- 
letet M., 272); crémaillère (Littré h, vw). Brn : rége; Gérard- 
mer : rège, féminin : Girecourl-les-V. : fêlet d'éme ; La Neuvevillc- 
8.-M. cuscusse ; Romont : eréche ; Tranqueville : cuscusse. 

C. curopæa L., Sp., (excel. var B.} C. major DC., F1. fr., 3, 
p.644. Cuscute d'Europe. Vulg.: cheveux de Vénus, cheveux du 
diable, raisin barbu (D° Berher, p. 234); Cuscule à grande. 
fleurs {D' Mougect, p. 195). Cleurie, St-Amé et Syndicat : règ- 
(Tbiriat, p. 98; 

€. Epithymun L., Syst, éd. Murr., p. 14; €. minor DC, #3. 
fr.,2, p. 644. Cuscute du Thym. Vulg.: petite Cuscute (D' Berhe:* 
p. 231). Gerbamont : filet d'ouhé (lit. filet d'oiseau). 

€. densiflora Sox. - Wicsex., Mém. Soc. linn. de Paris, L 1, 
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26 (1822) et t. IV, p. 280 : C. Epilinum Weue. ap. Borxnixe, 
AE monast., p.75 (1824); Cuscute à fleurs serrées. Gerbamont: 
mennego. 

BoRRAGINEES. 


Borrago Tours. 


B. officinalis L., Sp., 197. Bourrache officinale. Charmes : 

hourèche ; Médonville : bourraiche ; Saales : bourrèche. 
Symphytum L. 

S. officinale L., Sp., 495; S. tuberosn Dois., Ft Meuse, 
p. 1721 non L.; Gonsoude officinale, Vulg. : Herbe du cardinal 
(Littré, v'Herbe, 4°, col. 2) ; herbe aux coupures(Littré, ve Herbe, 
&, col. 2); grande Consoude (D'Berher. p. 282 ; et D' Mougeol, 
p. 196). Ban de la R.; græse raïcine ; Cleurie, SL-Amé et Synd.: 
yrasse rècine (Thiriat, p. 95); Eloyes: grasse raicine; Gerba- 
mont : grosse ruirine ; Le Tholy et La Forge: grasse raicine. 


Anchusa L. 

A. arvensis Bës., FE taur.-eaur., À, p. 123; Lycopsis arvensis 
L., Sp., 199. Buglosse des champs. Vulg. : face de loup, grippe 
des champs (G. et M., p. 275}. Cleurie, St-Amé et Syndicat: 
bou (Thiriat, p. 95); Eloges: r'hou ; La Forge et Le Tholy : 
r'bou ; Vexaincourt : r'hou, Ürig. r'hotte, remettre, « rebouter ». 


Lithospermum Tounx. 


L. arvense L., Sp., 190. Grémil des champs. Vulg, : (le fruit} 
graine pertée (Liltré, v’ Graine, 2°). 

L. officinale L., Sp., 189. Grémil officinal. Vulg. : herbe 
aux perles (D' Berher, p. 233 et Littré, v Grémil); et (fruit) 
graines perlées (Littré, v° Herbe, 4, col. 3). Lemmecourt : thé, 
harbe de thé. 

Echium Tounx. 

Æ, vulgare L., Sp., 200. Vipérine commune, Vulg. : herbe 
aux vipères (G. et Mf., 277; Littré, v° Herbe, n° 4, col. 3); 
Buglosse sauvage (D° Berher, p. 223). Ban de la R. : dchotte de 
chboo; La Bresse: rbvu; Corniment: rebout: Gérardmer : 
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r'hou, masc. ; Gerbamont : »'bou; Hadol : r'éou. Orig. Voir An- 
chusa. 

Obs. Nos campagnards se servent de la tige et des feuilles 
froissées pour faire sortir les épines qui ont pu les blesser. 


Pulmonaria Tour. 

P. officindis L., Sp., 49. Pulmonaire officinale. Vulg. : 
herbe-cœur (Littré, v° Herbe, 4, col. 2); herbe au lait de 
Notre-Dame ({Liliré, l. c.); herbe aux poumons {Littré, ibid,, 
col. 3). Bainville-a.-S. : coucou de loup; Ban de la R. : coque. 
dichä; Romont : cvucou rouge; (s'applique aussi au P. tuberosa). 


Myosotis L. 


Genre : Romont : œux d'colon: yeux de colon. 

M. palustris WiTuenis, Brit, 2, p. 925. Scorpione des 
marais. Vosg. vulg. : la myosolide, et oreille de souris (D' Mou- 
geot, p. 196). Ban de la R. : miosoite annuells (Littré ne donne 
pas ce nom, ni Gillet et Mague)}; et yeux d'chaîtle; La Bresse : 
œil de bu; Charmes : miottis; Cleurie, Saint-Amé ct Syndicat : 
œil dé bo (Thiriat, p. 95}; Gérardmer : ei! d'ho; Gerbamont : 
euye de bo, Girecourt-les-V. : mioti; Moyenmoutier : mioltise; 
Saales : mystisr,; Vexaincourt : œur de bü (pluriel). 

M. intermedin LINK, Enum. Hort. Berol., 4. p. 464. Scor- 
pione intermédiaire. Vulg. : oreille de souris (D° Berher, p. 235). 


Æchinospermun SWaRTz. 


ÆE. Lappulu Lens, Asperif., 124; Myosotis Lappula L., 
Sp., 189. Echinosperme lappule. Vosg. vuig. : la Grippe 
\D° Mougeot, p. 496 et D° Berher, p. 235; 


Cynoglossum L. 
C.officinale L., Sp., 192. Cynoglosse officinal. Vulg. : lan- 
gue de chien (D° Berher, p. 235). 
Heliotropium L. 


H, europaeum L., Sp., 187. Héliotrope d'Europe. Vulg. : herbe 
de Saint-Fiacre (Grimard, 295); Herbe aux verrues (Grimard, 
ibid. ; Liltré, v° Herbe, 4, col. 3). 
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SOLANÉES. 
Solanum L. 


S. Dulcamara L., Sp., 206. Morelle douce-amère. Vulg. 
Morelle grimpante, Vigne de Judée {li. et M., 280). Bainville-a.— 
S. : brigaulisse de ru : Bulgnéville : bos marchant, aliusion à 'ha- 
bitude des enfants d'en mächer les tiges (Note de M. Renault): 
Charmes : ergolisse et argolisse sauvaige : Dombrot-s..V. : récau- 
dique; Lemmecourt : bonbon de crapaud; Ménil-en-X. : brigo- 
disse sauvaige; Romont : bos méchant; Ville-s.[. : brigolisse de 
ru, litt. de ruisseau. 

S. nigran L., Sp., 236. Morelle noire. Vulg. herbe des magi- 
ciens, crève-chien, mourelte, raisin de loup {Gill. et M., p. 280). 
Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : nerre morelle (Thirial, p. 95); 
Saint-Etienne : nerre morelle; Vagney : neire morelle. 

S. tuberosum L., Sp., 265. Morelle tubéreuse. Vulg. : pomme 
de terre, parmenlière, patate. Ahéville : Arma de türe (Adam, 
p+ 361); Badménil : Æmot de tière (Adam, p. 360); La Balle : 
ÆKnéliarre (Adam, 361); Bainville : Avmo de tarre; Ban de la 
Roche : sn de tierre {Oberlia, p. 487); le mème aulenr donne 
p. 175 « bicussi diemäs d'tierre, dter les racines d'après les pom- 
mes de terre quand on les arrache »; Ban-s.-M. : Æmott'd'ierre 
{Adam, 361); La Bresse : {oupi; Brouvelieures : motte de tiarre ; 
Bru : Amotièrre et Amoliére; Bulgnéville : peumes de tarre; 
Champdray : Aemontére (Adam, 364); Charmes : Æeumatte de 
turre; Charmois devant Bruyères : Memo de tidre (Adam, 360,; 
Chatel : Anot dé Hire; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : foupi 
(Thiriat, p. 129); Deycimont : mo de fierre (Adam, 360): Do- 
celles : Aemot de titre (Adam, 360; : Domèvre-s.-M, : p'motte de 
Adam, 360) et A"morétiare ; 


tarre; Dompaire : A’matte dé tiare (. 
Fontenoy : Aëmotte; La Forge : A‘mo de trrre et toupi; Frai 
Kinatte de tierre et Amatiarre ; Gérardmer : A’mo-dé-tére; Ger- 
bépal : Amot-de-terre; Girecourt-es-V. : A'mat de tare (Adam, 
p. 361); Grandvillers : A'mo dé tiare; Mergugney : Kema dà 
terre (Adam, p. 361); Houécourt : Aemot de türe |Adam, 360; : 
Lignéville : pémwe de tare (Adam, p. 369) ; Longuel : pométiare 
(Adan:, p. 363); Maconcourt : p'utte de tare Adam, 360: 
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Mandray : K'matte de tiare (Adam, 361}; Maraiaville : Ana de 
téerre (Adam, 861); Mazeley : #'mnt de tare (Adam, 360), et 
Kmotte de tre; Médonville: mo de täre; Mortagne : Amoie- 
tiare; Moussey : Xemotte de terre; Moyenmoutier : Æ’motière 
La Neuveville-s.-M. : Æmo de ère (Adam, 361), et Aemoti 
Neuveville-s.-Ch, : pemo de tarre; Padoux : Aemat de tier 
venchères : Amdotiare (Adam, 361) et Âemotiare; Rambervil- 
lerr : Xmot dé tierre et Kmot de tidre; Raon-a.-B omme de 
tiäre Raon-s -P. : Æmo de tierre ; Rou- ceux : frèfe, Rouges- 
Eaux : Aemotlte de tiare (Adaro, 360); Rugney : A'mo de turre 
(Adam, 361); Saales: Amd-tiare; Saint-Baslemont : trè/e (Adam * 
361); Saint-Blaise, la Roche : Æ’matiarre (Adam, 361); Sainte 
Barbe : A'mo dé lierre {Adam, 4 2); Sanchey : Æmotte d'türe 
(Adam, 364); Le Thols : Æ'mo dé terre (Adam, 360); toupi (14. 
861); A‘mo de tére (ld. 420); Æmo dé térre (Thiriat, p. 129); 
K'mo dé terre et toupi ; Totainville : Æmotte dé tiare ; Trampot : 
peumme de terre: Tranqueville: treffe ; Uriménil : A'mo-r6. 
écraséesen purée, paipat ; Vagney :pomme de tiarre ;Adar, 360, : 
Valfroicourt : Amo dé lire; Les Vallois : A'emot de tière (Adam, 
360); Ventron : Æemattr; Vexaincourt : Amotierre; cuites en 
robes de chambre in hokke; Écrasées en purée, pata, subst. 
mase. ; Ville-s.-1l : #eumotte de täre; Vitlel : pañne de tare 
(Adam. p. 360); Vouxey : pemo de lare(Adam, 360); Vrécourt : 
ponmes de tarre; Wissembach : Amatires, fém. pluriel. 

Avani de passer aux variélés, nous allons donner quelques 
noms patois du fruit proprement dit, dn fruit bolanique, Urimé- 
oil : bôlottes (à résonnant}, bélottes dé Kimo-ré-tére, lil. Lbou- 
lettes. Les enfants les recucillent pour les Jencer au loin à l’aide 
d'une baguette très flexible, à l'extrémité de laquelle ils Les 
fixent. Wissembach : Aieu-chattes, (ëm. plur., el Æmattes. 

Yuriétés. La Pommereterre deJeuxey ditejeuhhére, « jeuxère, » 
s'appelle en français vulgaire {a Vosgienns à peu près partout. 
Elle est de beaucoup La plus connue et la plus répandue. Ses 
qualités Lenaient {car elle a beaucoup dégénéré, à la composilion 
du sol du village de Jeuxey, dont elle était originaire. 

Bains : lai comtoése. lil. comtoise, originaire de Franche- 
Comté. rouge grisâlre; La Chapelle-aux Bois : euchére, jeuxère, 


ire; 
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Chatel : chodion, Chardon; grihette, grisetle, hâtive rouge; Clen- 
rie, Saint-Amé el Syndicat : jeurère, parisienne on blanche douce, 
Chardun, Saint-Jean ou quarante-jours, hermitrasse où dure à 
cuire, et grisette (Thiriat, p. 429); Fontenoy : bigourri, pelite, 
grise blanchälre; Fontenoy-le-Ch. : bianche (blanche), euchéres, 
jruxères; chardonne, chardon, rôge américaine; chassard (early 
dit chassard} ; bec de caine (bec de cane); Gérardmer : 4° Anrienue, 
rouge arrondie, assez réguliére, très farineuse, mais peu pro- 
ductive ; 2° Parisienne, blanche, arrondie, peu régulière, fari- 
neuse, peu succulente, assez précoce ; 3° Grihhotte, gris-rose, 
larineuse, petite, arrondie, précoce; 4° Haute-bianche, jaune, 
grosse, peu farineuse mais ferme, tardive et productive; 5° Boné , 
rouge, allongée, aqueuse, productive, lardive; 6° Hormitrosse : 
dure à cuire, quarante-jours; 7° Violette ou bleue, forme des 
a Anciennes », moins savoureuse, d'un rouge violet. On com- 
mence aussi à culliver les variétés Early rose, et peut-être Char- 
don, sous un nom qui varie d'une ferme à la ferme voisine (Note 
de M. C. Méline'instituteur et botaniste.) ; Saulxures : jeuhheil, 
chinotte, dure à cuire, périgôle, Zurich, rembäly, bleuss’ (bleue) ; 
Hadol : marie-rose, corruption d'Early rose; Uriménil : jeuhhére, 
jeuxère ; aivançdyes, hälives, précoces (litt. avancées), grihhes, 
grises; roûge, périgôle, périgéle, Périgourdine? C'est, au dire 
des personnes les plus Agées que nous avons consultées, la plus 
ancienne dans notre localité, Pürmdtére, parmentière ; ce nom, 
qui est générique en français, vulgaire désigne une variélé à Uri- 
ménil; Ventron : frénes, gravis, isnem, grosses biantches, 
duuces biantches, fairines, farineuses, b'eues et bleuses, jeuxey; 
Vexaincourt : jeusé (Jeuxey) fied; grisbon, bèle, mananne, 
méknemme, quairante j6s, gangueriotte. 

Avant de elore cette trop courte nomenclature des variétés 
ayant un nom palois ou vulgaire, saluons d’un dernier mot 
d'adieu les variétés disparues. On cultivait à Hado! los Aourri- 
Aine (signification liltérale inconnue), grosse, et la grihotte (litt. 
griselte) printanière, grosse et rose. 

L. ps-udo-Capsicum L. Cerisier d'hiver. (Gullivé). Vulg.: Ceri- 
sier d'amour. Cleurie, Saint Amé et Syndicat: c'risier d'amour 
(Thiriat, p. 129): Eloyes : céréhé d'amour. 
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S. Lycopersieum. Tomate. {Cullivé). Vulg. : pomme d'amour 
(Pétin, p. 210). Vagney : pemme d'amour (Pétin. ]. cit.). 


Physalis L. 

P. Alkekengi L., Sp, 282. Goqueret alkékenge, Vulg : herbe à 
cloques, purges, médecines (Grimard, p. 299) ; alkékenge jaune 
douce, Coqueret comestible Vizwortx (Cataligue, 4882, p. 11); 
Alkekengère, coquerelle (Littré, v° Afkekenge). Vagney : vouahhe 
neuhatte (Pélin, p. 195.1, litt. noisette verte. Il n'est évidem- 
ment connu dans cette localité qu'à l'élat de culture. 

Atropa L. 

À. Belladona L., Sp., 260. Atrope Belladone. Vulg. : bouton 
noir (Gillet el Magné, 282). Herbe empoisonnée (Littré, v° 
Herbe, n° 4, col. 2.). Ban de la Roche : Acindche d'ehvd. 

Nicotiana L. 

N. l'abacun L., Sp.,258. Nicotiane tabac. Vulg. : herbe à, 
l'ambassadeur: herbe à la rcine (Littré, v° herbe, 4°, col, 2;; 
herbe au grand prieur (Littré, ibid., col. 3); herbe à la reine 
herbe sacrée (id). Chatel: tooc; Charmes : taibai; Cleurie, 
St-Amé et Syndicat : tabague (Thiriat, p. 129, Médonville : 
tuibai; La Neuveville-s. Ch : farbai; Le Tholy : tvbauque (Thi- 
riat, p. 429); Uriménil : tibde. Cullivé en grand dans le dépar- 
tement des Vosges, surtout depuis la gnerre. 


Datura L. 

D. Stramonium L., Sp., 255. Dalura stramoine. Vulg. : herbe 
aux sorciers {Grimard, 305, ; herbe du diable (Gillet et Magne, 
284); endormie commune, pomme épineuse. Littré donne Stra- 
mone {v° Datura); herbe du diable (v° Herbe, n° 4, col. 2), 
herbe des magiciens (id.); herbeaux sorcières{id., col.3), herbeà 
la taue (id). Vosg. vulg.: pomms épineuse {D° Berher, ‘p. 236). 
Ban de la Roche : da de larges foyattes, litt. bois (herbe) à 
larges feuilles; Offroicourt : herbe dé fian, herbe de la tanpe (à 
Uriménil, taupe se dit fan aussi). 


Hyoscyamus L. 
H. niger L., Sp., #57. Jusquiame noire. Vulg. : herbe de 
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chevaux, hanebane (Grimard, 304); fève à cochon (Littré, 
v° fève, 4°); Herbe caniculaire (Littré, v° Fève, 4°); Herbe cani- 
eculaire (Liltré, v° Herbe, 4°, col. 2); 


VERBASCÉES. 
Verbascum ToURN. 

V. T'hapsus L., F1. suec., p.69; V. Schraderi Mey., Ch hanor., 
p. 326; Molène Bouillon blanc. Vulg. : Cierge de Notre-Dame, 
blanc de mai (Grimard, 309). Vosg. vulg. : bouillon blanc {D° 
Mougeot, p. 197-357), blanc bouillon {D° Berher, p. 237). Ban 
de la Roche: biancs dayas (litt. blan=s doigtiers); La Bresse : 
bianc-bouillon; Uleurie, SL-Amé et Syndicat : bien bouyon (Thi- 
riat, p. 96); Lemmecourt et Moussey : bouillon biane; Uri- 
méhnil : étonc bouy:n et 99. qnelquelois aussi bouyon biane. 

V nigrum L., Sp., 253. Molène noire. Vosg. vulg : bouillon 
noir {Berher, p. 231). 

V. Blattaria L., Sp., 254. Molène blattaire. Vulg.: herbe aux 
mites (Liltré, v° Herbe, n° 4, col. 2; et D' Berher, p. 238). 


SCROPNULARINÉES, 
Serophularia Tours, 


S. nodosa L., Sp., 863. Scrophulaire noueuse. Vulg. : herbe 
au fi{on sait que le fi est une sorte d'affection cutanée qui vient 
aux bœufs) el grande Scrophulaire (Grimard, p.315); herbe de 
St-Félix (Littré, v° Herhe, #, col. 3). Vosg. vulg. : herbe au 
siège (D° Berher, p. 238). La Bresse : mourèle, nère mourèle ; 
Chatel : m'réle ; Gérardmer : moréle ; Gerbamont : nrire mourelle. 


Digitalis Tounx. 


Genre : Ménil-en-X. : pafagan ; Saulxures-sur-M. : deu de liéve. 

D. purpurea L., Sp., 866. Digilale pourprée. Vulg. : gueule 
de loup, gants de bergère, cloches, pétarde, toquots {Grimard, 
p. 316); doigtier, gantelée, doigt de Notre-Dame (Littré, vo Di- 
gilale'. Vosg. vulg. : la gantelée, la chausse de loup. (D' Mou- 
geot, p. 198-3581. Ban de lu R. : dayattes, plur.; Bertri- 
moulier : day de loup; La Bresse : dau de lifre, dé de lie- 
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vre; Brouvelieures : doyot de loup ; Selles : dayot ; Cleurie, 
St-Améet Syndicat : caguelijau (Thiriat, p. 96j; Eloÿes : co- 
quelégeé ; Fontenoy : pote {titt. pélard;; La Forge : raclijau; 
Fraize : dau de loup; Gérardmer : spen'vaiche; Gerbamont : dau 
d'liéve; Gerbépal : dau de loup (doigt); Médonville : doiau; 
Mortagne: chausse de loup: Moyenmoutier : dauiot de loup ; Raon- 
l'Elape : doyd de loup; Raon-sur-P. : doya ; Romont : doiiot d'loup 
igant); Saales : duia ; Sanchey : doiot ; Saulxures : dé d'liéve; 
Le Tholy: caclijau; Uriménil : gants, pluriel ; Vagney : dos de liéve : 
Val-d'Ajol : lus gants, pluriel. 


Gratiola L. 


G.officinalis L., Sp., 24. Gratiole officinale. Vulg. : faux Séné 
{Grimard, p. 5); pelite Digitale (Littré., v° Herbe, 4, col. 3). 


Mimulus L. 


M. rivularis Nurr. (Cultivé.) Vulg. : Pensée d'Chine, Pensée 

d'Afrique (Thiriat, p. 430). : 
Antrrhinum L. 

A, Orontium L., Sp., 860. Muñier rubicond. Vosg. vulg. : 
mufle de veau sauvage {D° Berher, p. 238); 

A:majus L., Sp., 859, excl., var. a. Vulg.: gueule de loup, 
mufle de veau (Grimard, p. 317); muñlier des jardins, mufle de 
veau (Littré, v° Gueule, n° 5j. Vosg. vulg. : gueule de lion, grand 
mufle de veau (D° Berber, p. 239). Bru : souauge. 

Linaria Tounr. 

Genre: La Bresse: hierbe de St-Romari; Bru: lie sauvage” 
(ill. lin sauvage). 

L. vulgaris Mu., Dict,, n° L.; Antirrhinum Linaria L., Sp., 
858. Linaire commune. Gérardmer : guèle (sic) dé lion ; Gerba- 
mont : sauvaige romari; SL-Elienne : remoÿry; Saulxures: sau- 
vaige lin ; Vagney: sauvaige lin. 

L. Elatine Mu, Dict 46; Antérrhinun Elatine L., Sp., 
824. Linaire élatine. Vulg. : velvote vraie; M. Berher, 239, donne 
velvote. 
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L. spuria Mu, Dict., n° 45; Antirrkinum spurium L., Sp., 
851. Linaire bâtarde. Vulg.: fausse velvole (Grimard, p. 319 
et Berher, p. 239). 

L. minor Drse., Au, IE p. 46; Antirrhinum minus L., Sp., 
852. Linaire pelite. Vulg. muflier nain (D° Berher, p. 240). 


Veronica L. 


Genre : Ban de la R. : dchotte de royattes; St-Etienne : véroni- 
que ; Uriménil : vironique. 

V. Anagallis L., Sp., 46. Véronique mouron. Yulg.: pelit mou- 
ron d’eau {D' Berher, p. 241). 

V. BeceabunguL., Sp., #1. Véronique Beccabonga; Vuig.: c: 
sonnière, Salade de chouette ;Gillet et Magne, p. 287); cresson de 
cheval (Grimard, 312;; Vosg.: grand Mouron d'eau (D' Berher, 
p.241). Moyonmoulier: grosse hieppe: Romont : pied d'euïon 
{pied d'oison); Ville-s.-[lon: seussotée, 

V. Chamaædrys L,, Sp., 47. Véronique pelit-chêne.Vulg.: herbe 
de la couaille, « nom en Bretagne des extrémités d'an étang qui 
restent à sec pendant la saison des eaux basses ». (Littré, v° 
Couaille et v° Herbe, 4, col. 2,; Vulg. vosg.: Véronique chénelle 
ou pelit chêne, Véronique femelle (D' Berher. p. 240). 

V. officinalis L., Sp., 44. Véronique officinate, Vulg.: Véro- 
nique commune (M=° Millet, p. 298); Véronique mâle {Litré, 
Vs Véronique) ; thé d'Europe (D° Berher, p. 241). 

V, arvensis L., Sp., 48. Véronique des champs. Cleurie, 
St-Amé et Syndicat: saaque, voitine {Thiriat, p. 97). Cet auteur 
ajoute: « Les ménagères désignent sous le nom de saague ou 
sdque toutes les mauvaises herbes qu'on extrait des champs et 
des jardins ou moyen du sarcloir. Le mot vyitine esl un synonyme; 
il signifie saleté ». SL.-Etionne: séque ; Uriménil: sk. 


Æuphrasia Tours. 

Genre: Ville-s.-1.: éphrésse. 

Æ. officinalis L., Sp., 81. Sov.-Wier., Mém. de l'Acad, de 
Nancy, 1833-1834, p. 25. Euphraise officinale, Vulg.: casse- 
luneite (D° Mouscot, p. 499-359; D' Berher, p. 243). Cleurie, 
St-Amé ct Syndicat; casse-lunette {Tbiriat, p. 97); Ban de la R. : 
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dchotte pou lo ma di oeux, litt. herbe pour le mal des yeux; 
Gérardmer: ensse-linette; St.-Elienne, casse-minelte cl casse. 
lunette, 
Æ', nemorosa Sey.-Wiis., d e., p. 21. Cleurie, St-Amé el Syn- 
dicat: casse-lunette (Thiriat, p. 97). 


Rhinanthus L. 

Genre: Gérardmer: totllie; Mazeley: tétrèlle; Minil-en-X. : 
sonnelle, grelot, tietrelle; Saulxures : tettie; 

R. minor Enra., Beit., 6, p. 444; R. glaber Sox.-Wi., Car, 
p. 467. Vulg.: cocrète (Grimard, p. 321); Vosg. vulg. : c: 
de-coq, cocrèle des prés, tottelie (D* Berher, p. 243), loltelie 
(D° Mougeot, p. 499-359). Bulgnéville: £éterelle, s. fém.; La 
Bresse: têbrie; Cleurie, St-Amé elSyndicat: tétrie dà pra{Thiriat, 
p.97); Gerbamonl : tettie ou teptie ; Lemmecourt : thiétrelle ; Le 
Tholy et La Forge : fotrie dé prè. 

R. major Euru., Beitr., 6,p. 144. Rhinanthe à grandes ficurs. 
Cleurie, St-Amé et Syndicat: tétrie dé grains (Thiriat, p. 97); 
Elayes: tétrie das graïns: la Forge et Le Tholy: rotrie; Gerba- 
mont: teltie ou teptie ; Offroicourt: {iétrelle (var. hirsutus): Raon 
l'Etape: toterile; Romont: téteréle. 


Pedicularis L, 

Genre: Ban de fa R.: taterelle ; Moussey : taterelle el tntterrlle. 

P. palustris L., Sp., 85. Pédiculaire des marais. Vosg. vulg.: 
herbe aux ‘poux {D' Mougeot, p. 199-459 ; D" Berher, p. 245). 

P. sylvatica L., Sp., 845. Fédiculaire des bois. La Bresse : 
gregna de pouñhé (litt. groin de porc); Cleurie, SL-Amé el Syndi- 
cat : bro d'pouhhé (Thiriat, p. 97) ; cet auteur dit, p. 4!1, que 
ce nom signifie fumier de pourceau. La Forge el Le Tholy: 
gregna d'pohhé ; Gerbamont: grégna de pouhé ; Uriménil: gré- 
gnot d'pouhhé. 


Melampyrun Tours. 
Genre : La Bresse : tètrie; Bru: quouc de rend; Olfroicourt: 
rougeole, chécon ; Ville : rougeotte. 
M. arvense L., Sp., 842, Mélampyre des champs. Vulg.: rou- 
gerolle, queue de Joup (Grimurd, 323); quene de renard (Littré, 
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v° Renard, p. 4605, col. 3, n° 3j. Vusg. : rougeole et blé de 
vache (D° Berher, p. 245;. Bulgnéville : roujeole; Chetel : rou. 
gente; Gleurie, St.-Amé et Syndicat : rage tétrie (Thiriat, p. 87): 
Eloyes: rouge tetrie; Romont: frewmotouole, probablement parce 
qu'elle vint dans les moissons de froment note de M. Adam, 
botaniste); Tranqueville: char. 

M. pra'ense L., Sp., 843; M, vulgatum Hoc., F1. de la Moselle, 
528. Mélampyre des prés. Vulg. : Millet des bois (D Berber, 
p. 246} Lemmecourt : karbe de bique. 

UROBANCIÉES. 
Orobanche L. 

0. Rapum Tuuu., FL par., 817. Orobanche rave, Cleurie, 

Ste-Amé et Syndicat : roayerasse IThiriat, p. 97: 
Phelipaa C. A. Muven 


Ph. ramosa C, À. MEy., En, caue., 404; Orobanche ramosa L., 
Sp, 882. Phélipée rameuse. Vosg. vulg : Orobanche du Chanvre, 
Hanfwürger, Hinfspargel {Kirschleg., FL, d'Als., 1, p. 607-6081; 
La Forge et Le Tholy : royerosse, 


lanies. 
+ Mentha L. 

Genre : Ban de la R. : mytte; Raon-l'Étape et Saales : motte. 

M, rotundifolix L., Sp., 805. Menthe à feuilles rondes. Vulg. : 
Menthe crépue, baume sauvage blanc (Kirschleger, I, p. 619 et 
Berher, 247). ’ 

A. virilis L., Sp., 804; Menthe à feuilles vertes. Gerbépal : 
moe. 

M. aquatica L, Sp., 805. Menthe aquatique. Vulg. : Menthe 
rouge (Kirschleger, 1, p. 621; D° Berher, p. 248). Vagney : 
haute chicouse. 

M. arvensis L., Sp., 806. Menthe des champs. La Bresse : 
chacouille; Gleurie, SL-Amé el Syndicat: mote (Thiriat, p.98); 
Gérardmer : coche dé champ; Gerbamont : chacouse, chacoue ; 
Moyenmoutier : motte; Romont : mothe; Saulxures : fchacouil; 
Urinéoil : mote; Vagney : chaccuse (Thiriat, p. 98. 
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M. Pulrgium L., Sp., 807. Menthe Pouillot. Vulg. : herbe de 
St-Laurent (Gill. et A., 306); Vosg. vulg. : Pouliot, voler (Kir- 
schleger, I, 622). 

Lycopus L. 

L. curopæus L., Sp., 30. Lycope d'Europe. Vulg. : Chanvre 
d'eau, lance du Cbrist (Gil. et M., 307,; Vosg. vulg. : Marrube 
aquatique, pied de loup (Kirschleger, [, p. 623: D° Berher, 
p. 249). - 

Origanum L. 

O. vulgare-L., Sp., 824. Origan commun. Vulg. : Marjolaine 
sauvage (G. et M., 308). Vosg. vulg. : O-igan sauvage (Kirsch- 
leger, 1, p.632). Ban de la R. : sivailge mardjolaine, dchotte de 
büs ; Lemmecourt : marjolaine; Ménil en X. : aragan. 


Majorana Tours. 

Majoranu vulgaris T. Origan marjolaine {cultivé). Uriménil : 
Mirjolaine. 

Thymus BexTe. 

Genre : La Baffe : poliot (Adam, 371); Le Bresse : polieu ; Bru: 
hièbe dé lépie ; Charmes : tkyme ; Dompierre : serfolet (Adam, 371); 
Funtenoy-le Ch : seuriotte sauvaige; Haillainville : ièpe de puce 
{Adam, 375). Luvigny, voy Sanchey; Mandray : petirelle (Adam, 
375); Moyenmoulier : ieppe de fremi{Adam, 371) (litt. herbe de 
fourmi); Provenchères : pouëvréle (Adam, 371); Kamoncbamp : 
ti (Adam, 375); Rugney : serponette (Adam, 371); Sanchey, 
Yagney et Luvigny : polieue, pulieu (Adam, 371); Saulxures : 
hhpolieu (Adam, 311); Le Tholy : spolieue (Adam, 371); Vagney, 
voy..Sanchey; Ventron : poulieu (Adam, 371). 

Th. Serpyllum V., FL, Suec., 208, et Sp., 825. Thyÿm Serpol- 
let, Charmes : fAyme. 

Th. Chamædrys Futss, Nov., 497. Thym petit Chène. Vulg. : 
Serpolet. Ban de la R.: piluré; Bertrichamps : serpeulin; La 
Bresse : polieu; Cleurie, St-Amé el Syndicat : polieu (Fhiriat, 
p. 9%); Fontenoy-le-Ch. : sewriotte sauvaige; La Forge et Le 
Tholy : spolieuie; Fraize : sauvaige pèvrelle ; Gérardmer : polieil; 
Mouseey : serpelot; Moyenmoutier : l'hieppe de fremi ; Uriménil : 
polieuye sauvaige. 
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. Th. vulgaris (Culivé}. Thym. ordinaire. Charmes : thyme; 
Fraire : pévrelle; Gerbamont : polieu; Médonville : sentibon; 
Uriménil ; polieuye; Wissembach : pevrélle, 


. Satureia L. 

S. hortensis L., Sp., 795. Sarriette des jardins. Bainville : 
sarriolte; Ban de la R. : chmack, franche ysoupe; Bertrimou- 
lier : pevrelle; La Bresse : pourèle, sariate; Charmes : sariate ; 
Chatel : sérriotte ; Cleurie, St-Amé el Syndical : sariate (Thiriat, 
p.130}; Gurnimont: powrrlle; Lemmecourt : sauriette; Médon- 
ville: soriotte; La Neuvevilie-sur-M. : sériotte; Raon-l'EL. : 
sariolle ; Rouceux : sarriotte; Saulxures-sur-M, : sariatte; Uri- 
mi sdriotte ; Ventron : pourelle. « Ingrédient aromalique des 
boudins, » Kirschleg., I, p. 634. 


Calamintha MoExcu 


€. Clinopodiun Bsxta. in DC. Prodr., 12, p. 2:83; Melissa 
Clinopodüon Besru , Lub., 39; Clinopodiun vulgare L., Sp., 
281. Vosg. vulg. : Calaminthe, Menthe des montagnes (Kir- 
schleger, 1, p. 631}. grand Origan des haies, Basilic sauvage 
{D' Berher, p. 250). 


Meïissa L. 


A. officinalis L., Sp, 827. Milisse officinale. Vosg. vulg. : 
Mélisse vraie (Kirschleger, 1, p.6iv}. Moyenmoulier : l'hieppe 
de citron. (Allusion à son odeur de citron très prononcée). 


Salvia L. 


Genre : Gerbamont : saurge ; Moussey : sdge; Ville-s.-Æ. : s6- 
che. 

S.officinalis L. Sauge officinale. Vosg. vulg. : grande Sauge 
des jardins{Kirschleger, 1, p. 627-628) (cultivé). Cleurie, St-Amé. 
Syndicat : serge (Thiriat, p. 430). 

S. Sclarea L., Sp., 38. Sauge sclarée. Vulg. : Orvale, herbe 
aux plaies, toute-saine. Littré donne : (v° Herbe, n° 4, col. 3) 
herbe de St-Jean, Vosg. vulg. : Orvale toute-bonne (Kirschleger, 
B p. 627 ; D‘ Bcrher, p. 250). La Bresse : sauge. 

S. pratensis L., Sp., 35. Sauge des prés. Vosg. vulg. : Sauge 
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sauvage {Kirschleger, I, p. 626\. La Bresse : saurge ; la Forge et 
Le Tholy : sarge; Raon-l'Et. : sarge ; Vagney : sorge. 
Rosmarinus L. 

À. officinalis L. Romarin officinal (cultivé). Ban de la R. : ro- 
mari, 

Nepeta L. 

N. Cataria L., Sp., 196, Népéta chataire (Littré dit : Nepeta 
calaire). Vulg. : cataire, chataire (Littré, v° Herbe, 4, col. 2}. 
Vosg. vulg. : herbe aux chats (Kirschleger, I, p. 634; D' Ber- 
her, p. 251 et D' Mougeot, 202-362). 


Glechoma L. 


G. hederacca L., Sp, 807. Glécome Lierre-terrestre. Vulg. : 
chamécisse (Lillré, h. v°; Herbe St-Jean (Grimard, 338); 
Herbe de la St-Jean, terrèle, rondelette (Littré, vGlécome) ; 
Lierre-terrestre {Litrré, v° Herbe, &, col. 3). Vosg. vulg r- 
rate Kirschirger, 1, p. 635) ; terrète licrrée {D° Berher, p. 251). 
Ban de la K.: dehotte de leche et goundetreb ; La Bresse: aul- 
hon ; Brouvelieures : rehhkeute ; Bulgnéville : rondelotte ; Chatel: 
diäre térèsse ; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat: aulhor (Thirial, 
p. 98: ; la Forge et Le Tholy : olkon ; Praizc : li et réchite ; Gë- 
rardmer : olhon et herbe d'olhon; Gerbépal : rekheuïte ; Ménil-en 
X. : liare tresse ; Mortagne : lache, féminin ; Mousse : biche ; 
Moyenmoutier : lakhe; Padoux : lo; Raonl'Etape : dhhk ct 
quelquefois herbe thérèse ; Romont: Luhe ; St-Amé : aulhou (sic! 
(Adam, p. 229 : ce doit être une faute d'impression, pour au 
Ron, et aulhon (Thiriat, p. H7); St-Etienne: o/hon ; Tolainville: 
lierre Thérèsa; Vaguey : aulhon. 


Larnium L, 

L, album L.. Sp., 809. Lamier blanc. Vulg. : fantôme (G:im., 
840) ; Vulg. vosg. : Ortie morle blanche (Kirchleger, F, p. 640); 
Ortie blanche (D* Berber, p. 251). La Bresse : bianche eutie ; 
Cleurie, St-Amé et Syndicat: bianche eutie (Thirial, p.98) ; Etuyes: 
bianche choquant ; la Forge et Le Tholy : hiancke choquesse ; 
Gérardmer: bianrhe chokesse ; Lemmecourt : chocanbianre ;Ménil- 
en-X. : chudion blanc ; Mortagne : chokesse bianrhe ; Moyenmou- 


— 40 
lier: bianche choquesse ; Romont: choqure bianche; Tranqueville: 
seson; Uriménil : éiunc choquant ; Vexaincourt : biarche otre. 

L. maculatun L., Sp.,809. Lamier tachelé. Romont : chogurr 
roue et sucon. 

L. purpureun L., Sp., 809. Lamier pourpre. Vosg. vulg. : 
mauvaise herbe des champs, Ortie morte {Kirschleger, EL. p.641, 
Orlie rouge (D' Mougeot, p. 402- D' Berher, p. 251). Ban de 
la R.: savaidgr outeie ; Tranqueville: seron ; Vagney : rogr entir: 
Vriménil : rouge choquant. 

L. Galeobdolon Craxtz, Austr., p. 262 ; Galeobdolon Luteum 
Hus., Angl., 258. Lamier Galéobdolon. Vosg. vulg.: Ortie 
jaune {Kirschleger, 1, p.642). Gérardmer : jaune chokesse ; Tran- 
queville : secon ; Uriménil : jaune choquant. 


Galropsis L. 


G.angustifolia Euru., Herb., 137 ; G. Ladunum Vuz., Dauph., 
2, p. 286. Galéope à feuitles étroites. Vosg. vulg.: chambreule, 
cherbe, crapaudine des champs iD° Berher, p. 252); Liliré ne 
donne pas les deux premiers noms. 

Obs. I. Chambreule et Crapaudine des champs sont aussi 
donnés par M. Berher comme'noms vulgaires du G.arvatica Jor- 
pax. Voir ci-dessous :cette plante n'est pas citée par Godron). 

IL.M. Berher donne aussi Crapandine comme nom vulgaire du 
Stachys annua L., Sp., 813, Epiaire annuelle. 

(. arvatica Jorban; Galéope champêtre. Vosg. vulg.: cham- 
breule, crapaudine des champs (D' Berher, p. 252) ; Crapaudine 
des champs {D Mougeol, p. 202-362). 

G. TotrahitL., Sp., 810 ; G. versiculor Dois., FI. Meuse, p. 540, 
non Gent. Vulg. : Ortie royale, cramois{Grimard, p. 341); Chan- 
vre bâlard {Liltré,! v’ Galéopsis); Chanvre vérelle {l'abbé Hingre, 
ms ). Vosg.vulg. : chanvrin, Galéopse piquant, Chanvre sauvage, 
Ortie royale (ces deux derniers Kirschleger, 1, p. 639; D' Ber- 
her, p. 253). La Bresse : chainevalle; Cleurie, St-Amé et Syndi- 
cat: chennevale, chainve vérelle (Thiriat, p. 98j, chennevalle, 
subst. fém., abréviation du nom vulgaire du Galeopsis : chanvre. 
verelle (Thiriat, p.423}; La Forge elLe Tholy: chenevarelle ; 
Gérardmer : chx'vérelle; Gerbamont : chennevolle : Raon-l'EL. : 
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savége chimpe ; SLEtienne : chenn’vülle; Uriménil : chatme sau- 
vaige, féminin ; Vagney : chainve sauvaige (Pélin, p. 49). 


Stackys L. 


St. sylvatica L., Sp., 811. Epiaire des bois. Vulg. : grande 
Epiaire (Grimard, 343). Vosg. vulg. : Grande Epiaire des bois 
(Kirschleger, I, p. 643-644); Ortie puante (D° Berher, p, 253). 
Ban de la R. : moulins, plur. ; Gérardmer : roge chokesse. 

St. palustris L., Sp., 814. Epiaire des marais. Vulg. : Ortie 
morte (Grimard, p. 353). Romont : mothe! (sic), confondu, nous 
dit nolre correspondant, avec le Mentha arvensis, à cause de sa 
pullulation dans les cultures par ses grosses racines traçantes. 

St. annua L., Sp., 813. Epiaire annuelle. Vosg. vulg.: cra- 
paudine (D° Berher, p. 253). 


Betonica L. 


Genre. : Mazeley : béfouane. 

B. officinalis L., Sp, 810; Stachys Betonica BENTu., Lab, 
p. 532. Béloine officinale. Ban de la R. : bruune nourtin, dchntte 
de sang, herbe de cœur, 

Ballota L. 


B. fœtida Lam., Dict., H, p. 284; B. nigra Govr., FI, lorr., 
de éd.,t. 2, p. 194, non L., F. suec. Ballole fétide. Vulg. : 
Marrube puant (Littré, v° Ballote); Vosg. vulg.; Ballote ou 
Marrube noir (Kirschleger, 4, p. 646 ; Berher, p. 254.) 


Metrttis L. 


M. melissophytlum L., Sp., 832. Mélitie à feuilles de Mélisse. 
Vulg. : Mélisse de montagne, mélisière, herbe sacrée (D' Ber- 
her, p. 254). 

Seutellaria L. 

S. galericulata L., Sp., 835. Scutellaire toque, Vosg. vulg. : 
tertianaire toque (Kirschieger, 1, 637); tertianaire (D° Berher, 
p. 254). 

S. minor L., Sp., 835. Scutellaire naine. Vosg. Vulg. : petite 
toque (D° Berher, p. 255). 
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Brunclla Touen. 

B. vulgaris L., Sp., 837. Brunelle commnne. Ban de la R.: 

herbe au fer; Médonville : runotte. 
Ajnga L. 

A. reptans L., Sp., 385. Bugle rampanle. Vulg.: herbe de 
St-Laurent (Littré, h. v°); Vosg. vulg. : Consoude moyenne 
{Kirschleger, 1, p.623). Cleurie, St-Amé et Syndicat : herbe d' 
Saint-Joseph, herbe d' charpentier; La Forge et Le Tholy : hike 
de chaërpetèïe ; Médonvilie : divdo! ; Saulxures : hiarbe detcherpèté, 
Vagney : hïdrbe de chairpèter. 

4. Chameæpitys Scunes., UÜnilab., p. 24; Teucrium Cha- 
mepilys L., Sp., 787. Bugle faux-pin. Vosg. vulg. : Ivette {Kirs 
chloger, I, p. 624 er D' Berher, p. 256). 

Teucrium L. 

T. Chamædrys, L., Sp., 790. Germandrée petil-chène. Vulg.: 
Germandrée ollicinale, pelit chêne des boutiques, chénelte 
{lLittré, h. v°). Vosg. vulg. : petit chène (D' Hougeot, p. 203- 
363). 

7. Scorodonia L., Sp., 189. Scorodonia heteromalla MuEnch, 
Meth., 384. Germandrée Scorodonie. Vosg. vulg. : Sauge des 
montagnes ou des bois (Kirschleger, 1, p. 624). La Forge et te 
Tholy : sauvaige sarge; Gérardmer : sauvaige sorge. 


VERBENACÉES. 
Verbena L. 

V. officinalis L., Sp., 29. Verveine officinale. Ban de la R.: 
dchotte de fé, ou d'archiers; Bainville-a-S. : vorouaine ; Girecourt- 
les-V, : vervéle; Médonville : vervéne; Mortagne et Totainville : 
vervéne; Romont : verwéle. 

PLANTAGINÉES. 
Plantago L. 


Genre : Herbe aux blessures (Littré, v° Herbe, 4°, col 2). Ban 
dela R.: dhotte de cherpeté. bé piantin; La Bresse : piantai; 
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Brouvelieures : piantain ; Bulgnéville : piantin; Gelles: haut 
piantai ; Charmes ; haut-piantai; Charmois Y'Org. : bian éinatp 
{Adam, p.357); Chatel : piantin; Fraize : piantai; Lemmecourt : 
biantin; Mazeley: bianc piantai; Mortagne : bianc piantai ; 
Moyenmoulier : rond piantai, La Neuveville-s-M. : piantai ; Pro- 
vénchères : Ado-pianteu (Adam, p. 357); Ramonchamp : piantin 
(Adam, p. 357); Rebaupal : pian pianté (Adam, id); Romont : 
hautpiantel; Rouges-Eaux : pranté (Adam, id.); Saales : ho pianté 
(Adam, id), et Aé pianteu; St-Etienne : bianc piantet ; Sanchey : 
bianc piantet; le Gholy : pianté (Adam, id}; Totainville : haut 
piantè; Tranqueville : haut piantè; Vagney : lon pianta; (Adam, 
id), et pianté (rond) Pétin (215), et couaune de cid (Pétin, p. 69), 
litt. corne de cerf; Vexaincourt: hd-piantet (Adam, id} et rond 
piantet; Ville-s-I. : bianc piantrt; Vouxey : pain d'oyé (Adam, 
id) {litt. pain d'oiseau). 

P, majer L., Sp., 163, Plantain à grandes feuilles. Bainville- 
8-8 : bianc plantet; Chatel : piantin; Gérardmer : éiane pianté; 
Gerbamont : rond piantet ; Gerbépal : piantet ; Ménit-en-X : haut 
piantè; Moussey : hd pianteu el rond pianteu ; Offroicourt : kaut- 
piantain; Padoux : haut pianté; Raon-a-B. : pianté; Saulxures : 
rond pianté; Uriménil : haut piantain; Vagney : rond pianté} 
Val d'Ajol : rend pianta; 

P. intermedia Gus, FE. d'Europe, t, 1, p. 425. Plantain 
intermédiaire. Vulg. : languc d'oiseau, plantain blanc (Gillet et 
Magne, p. 330); Langue d'agneau (Grimard, p.273); Raon-a- 
B.: bianc piantai; Uriménil : Zongue dé berbis, litt. langue de 
brebis. 

P. media L., Sp., 163. Plantain moyen. Vocg. vulg. : langue 
d’agneau (D' Berlher, p. 287). 

P. lanceolata L., Sp., 464. Plantain lancéolé. Vulg. : Herbe 
aux cinq ceulures (Littré, v° herbe, 4°, col. 2, et Berher,p. 257); 
bonne-femme, herbe à cing côtes, oreille de lièvre (Gillet et 
Magne, p. 33. Cleurie, St-Amé et Syndicat : fangue de berbis 
Thiriat, p.99); La Forge et Le Tholy : longue dé berbis ; Gérard- 
mer : haut-pianté, herbe d'cherpéteil; Menil-ca-X : bianc pian- 
tai; Moyenmoutier : haut piantè ; Saint-Etienne : longue de berbis; 
Saulxures : kiarbe de tcherpèté; Vagney : haut piantet, 
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AWARANTACÉES. 
Amarantus L. 

Genre : Bru : amarante; Vagney : quoue de renüd. 

À. Blitum L., Sp., 1405. Amarante blite. Vulg. : Blette sau- 
vage (D' Berher, p. 258). 

Cultivées. À. coudatus. Amarante à queue. Vulg. : cornelle, dis- 
cipline de sœur, discipline de religieuse (M"* Millet, p. 266;. 
Bertrimoutier : Aowe de rnd; Cleurie, St-Amé el Syndicat: quouie 
der'nd (Thiriat, p. 1%); Gerbamont : quouye de réna; Médon- 
ville : quoue de rené ; Mortagne : quoue de rent; Uriménil : quoue 
dé r'nâd ; Vexaïincourt : quoue de r'nd. 

A. cristatus. Amarante crête de coq. Saules : jaheulerée ; Uri- 
ménil : erûte dé geau; 

A. tricolor. Amarante tricolore. Vulg. : fleur de jalousie, jalou- 
sie (Littré, v° Fleur, 49°, et v° Jalousie, p. 468). 


. Potycnemum L. 
P. arvense L., Sp., 50. Polyenème des champs. Vulg. : Cam- 
phrée sauvage (D' Berher, p. 258). 


SALSOLACÉES. 
Chenopodium L. 

Genre : la Bresse : firerele; Gérardmer : fvérouse; Racn- 
l'Etape : savège éroye, saveige erruye; Saint-Etienne : foérolle; 
St-Amé : foérèlle (Thiriat, p. 429). 

Ch. polyspermum L., Sn., 321. Ansérine polysperme. Vosg. 
valg. : Blète sauvage (Kirschleger, Il, p. 43). Cleurie, St-Amë 
el Syndicat : foérelle Thiriat, p. 99j; La Forge et Le Tholy : 
fonérelle et fou ‘rouse; Romont : arrauie sauvège; Vagneÿ : 
relle. 

Ch. murale L., Sp., 318. Ansérine des murs, Vulg. : patte- 
d'oie des murs (D' Berher, p. 260). 

Ch. urbicum b. intermedium Koca, Syn., éd. 4, p. 605; C'. ên- 
termedium Mer. et Kocn, Deutschl. FI, p.297. Ansérine des 
villages. Bru : paitte d'ouoille (litt. pa'te d'oie). 

Ch. leiospermum DG., F1. fr. 3, p. 392. Ansérine à graines 
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lisses. Ban de la R.: savedge acraie ; Uleurie, Syndicat et Saint- 
Amé: foérelle (Thiriat, p. 99); La Forge et Le Tholy : fouérelle 
où fouérouse ; RomonL: arroïe sauvége ; Vagney : foicrelle. 
Blitum Mo. 

8, Bonus-Henricus Reus., FL. éxcurs., p. 582; Chenopodium 
Bonus-Henricus, L. Sp., 318. Blite Bon-Henri; Vosg. vulg. : 
herbe du bon Ilenri, toule bonne, Épinard sauvage (Kirschle- 
ger, IL, p. 10); Ansérine sagitlée (D° Berher, p. 260). Ban de 
Ja R.: savaidge pinoche ; Uriménil : épinard sauvaige. 

B. virgatum L., Sp. 7. Blite effilée. Vulg. Épinard fraise 
{Kirschleger, I, p. 14; D’ Berher, p. 260). Saales: mennguen. 


Atriplez Tourx. 


A. patula L., Sp., 1494. Arroche étalée. Charmes : enrôye. 

A. hortensis L., Sp., 1413. Arroche des jardins. Vulg. : arrose, 
rouble, bonne-deme {Grimard, p. 420); belle dame (Littré, 
v° Arroche) ; arrocho épinard, folletle (Gillet et M., 334). Vosg. 
vulg. : bonne-dame, arauye (D' Mougeot, p. 205-365). La Bresse : 
ovraige; Bru: arauille; Chatel: anrôye ; Charmes: enrôye; 
Cleurie, Sainl-Amé et Syndical : auvrège épineuche (Thiriat, 
p.431); Gerbamont: auvrège; Médonville : erviotte ; Mortagne : 
éroille; Romont: arrauie; Saulxures: hotcha; Tranqueville: 
arauille ; Uriménil: orrûyc dé moë ; Vagney : hochd. 

Var. rubra ; Uriménil : rouge orriye. 


Beta Tours. 


B. vulgaris L. Belle commune 1. Var. rapacea Kocu. Betle- 
rave, vulg. disetle, Vosg. vulg.: Bette-Rave rouge ; Belte-Rave 
jaune (Kirschleger, Il, p. 15). Attigny : biotte (Adam, p. 303) ; 
La Bresse : mainego ; Brouvelieures: betterave; Bru : lisette ; 
Bruyères : disetle et Lsette ; Chatel : betterdfe; Dounoux : bet- 
teräfe (la rouge el alimentaire de l'homme) ; lisette (la jaune et 
la blanche du bétail ; Gérardmer : lsette; Padoux : rei ; Uri- 
ménil : betterdfe, lisette. 

2: Var. Cycla L., Syst., 495. Poirée, carde blanche (Gillet et 
Magne, p. 336); Vosg. vulg. : bette blanche, porée (Kirschle- 
ger, Hi, p. 45); blette (Thiriat, p. 434). Cleurie, Saint-Amé et 
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Syndicat: mennegé (Thiriat, p. 134); Cornimont: menngi; 
Gérardmer : menn'queu ; Médonville: bistte; Ventron : menngo; 
Vexaincourt: mengoû Imaseul.). Autres dénominations : Fon- 
tenoy : répères (rouges), diseltes ‘jaunes) ; Saales : turlipse, bet- 
terave à fourrage ; Wisembach : mengueu, masc. 

Spinacia L. 

Genre : Mortagne : épineuche; La Neuveville-s.-M.: épénocht ; 
Totainville et Tranqueville : épinoche. 

S. inermis Moexcu; S. oleracea L. {pro parte); S. glabra 
Mu. Epinard inerme. Vulg.: Epioard de Hollande, Epinard 
sans cornes (Gillet et Magne, p.334). Vosg. vulg. : Épinard sans 
épines (Kirschleger, IE, p. 9) ; Chatel: pinockhe ; Ssales: pinoche: 
Sanchey: pineuche, féminin. 

S. spinosa Monci. ; $. cleracea L. (pro parte). Vosg. vulg : 
Epinard commun à graine épineuse |Kirschleger, IL p. 9) La 
Bresse : épincuche el hrucha (litt. haché); Hadol : hcuchot ; Raon- 
aux-B. : houchot: St-Etienne : houchon. 


Pozvco 
Rumex L. 

Genre: Moussey: jambon; Romont: ourgelotte ; Uriménil : 
Glhotte sauvaige; Vagney : petteline. 

R. obtusifolius L., Sp., 478. Patience à feuilles obluses. 
Vosg. vulg.: patience sauvageiKirschleger, IF, p. 20}. Cleurie,Syn- 
dieat et St.-Amé : poupline (Thiriat, p. 400); La Forge et Le 
Tholy: popline ; Gérardmer : herbe de porpélire {celte espèce et 
les autres de la seclion Lapatha Campd., Monogr, tab. 4, f. 2 et 
3); Raon-l'EL. : pederine, peudrine ; Romont: peudhiine et el- 
hotte dés bos ; Saulxures : petline. 

BR. crispus L., Sp., 476. Patience crépue. Ban de la Roche: 
pedrine ; Offroicourt : ouhelattede pouë pore) ; Romont : peud- 
hiene, elhotte de bos ; Val d'Ajol: oukelatte de poud. 

Cultivée (lrès rare spontanée) : Æ. Patientia L., Sp., 416, 
Yalg. : Patience des jardins, Oseille épinard {Kirschleger, IE, 
p. 22-23; D' Berher, p. 262); Patience des moines (Gillet et 
Magne, p. 340et341). La Bresse : paipline-dé-pére (lit. je crois, 
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panais de parelle) ; Bulgnéville : péreire ; Charmes: ulhate de 
bo ; Dombrot-s.-V. : pererre ; Hado] : peudine ; Lemmecourt: 
pèreire ; Médonville: hojelotte de crapaud; Ménil-cn-X.: pérére 
(it. parelle); Moyenmoutier : afhotte de boe (sie li: Romont ; 
peudhiiene, elhotte de bos ; Saales : peutranne; Sancheg: pedine 
et olkotte dé bo ; Uriménil : olhotte dé moë et plus souvent 
olhotte. 

R. sanguineus L., Sp., 479. Patience sanguine. Vulg. : Herbe 
sanguine(Littré, v° Herbe, 4, col. 3); 

A, scutatus L., Sp., #80. Patience à écussons. Vulg.: pelite 
vinette (Gillet et Magne, p. 340). Une sous-espèce ou variélé g 
hortensis (major et rotundifolia) est cultivée dans quelques po- 
tagers en Alsace. On l'appelle oseille ronde des jard ns, nous dit 
Kirschleger, LE, p. 24. 

R. acetose L., Sp., 81. Patience oseille. Vulg. : surelle,surette, 
vinelte (Gillet et Mogne, p. 339); Herbe aigreletle {Litlré, v° 
Hérbe, #, col. 2; oseille sauvage ou des prés (Kirschleger, IL, p. 
24 ; Berher, p. 262). Bainville : ougelotte de buva ; litt. oscille de 
«bavard » {nom patois du chabot commun, Coftus Gobis L.). Ban 
de la R.: savudges acchbattes ; Bertrichamps: ehotte ; Bertri- 
moutier : crkélatte; La Bresse : neuhaule ; Brouvelieures chatte; 
Bulgnéville: augelutte; Celles: alhotte ; Charmes : ogelutte; Cha- 
tel : clhotte ; Cleurie, S.-Amë et Syndicat: alhate (Thirial, 
p. 100 et p. 431); Cornimant : neugeulle et neuhelate ; Domèvre- 
8.-M. : enj'lotte; Fontenoy: joue ; La Forge et Le Tholy: o/hote ; 
Fraize: alhote; Gendreville: egallie (Il. monillées) et égale; 
Gérardmer: efision (et les autres espèces de la section Acctosæ 
Campd., Monoyr., tab. 2, f. 3, 6 et 7); variété cuMivée: ofholte ; 
Gerbamont : AAlate ; Grandvillers : olhotte ; Houécourt: ojelotte 
(Adam, p. 354); Lemmecourt: orgeloite ; Médonvilie : Aojelotte ; 
Ménil-en ougelotte ; Mortagne : olhotte; Monssey : pédvine ; 
La Neuveville-s.-Ch.: ogelotte; La Neuveville-s..M.: {ijotte ; 
Padoux: olkhotte: Maon-lEt.: efhotte; Romont: elhorte ; 
Saulxures : newhhatte ; Totainville et Tranqueville : owjelutte ; 
Trampot: oägelotte; Uriménil: olhotte el ofhotte dé moè; Va- 
gney : oseye {Pétin, p. 201); Vexainesurl : afñolte; Ville-s.-8. : 
ouji:} Vittel: {jotte ; Wissembach : arholatte. 
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R. Acelos:llaL., Sp., 481. Patience petile oseille. Vulg. : Oseille 
des brebis, vinette (Gillet et Magne, 339: Vosg. vulg.: petite 
Oseille des champs. Gerbamont: petite hklatte; Moussey: al- 
hotte; Romont : efhotte ; Saales : elhatte; La Forge et Le Tholy : 
olhate ; Uriménil : olhotte sauraige, alhotte dé berbis et p'tite 
othutte. 

Pelygonum L. 


Genre: Vulg. : granetle {Littré, he vw”). Médonvilie : herbe de 
S. Antuënne ; Moyenmoulier: lai sausinesse ; Romont; saussoite; 
{les feuilles ressemblent à des feuilles de saule qui en patois se 
dit suusse, sauce); Vagney.: pétit rame (lilt. petit lierre). 

P. Bistorta L., Sp., 516. Renouce Bistorte. Vulg. : serpenlére 
{Gillet et M. 351), grande oseille {Littré v° Bistorte). Bainvilie-s.- 
S. : ernouuille ; Ban de la U.: andrelles, pluriel; La Bresse: 
lantreille; Cleurie, S.-Amé et Syndicat : lantrelle (Thiriat, 
p.400); La Forge et Le Tholy: lantrelle; Gérardmer: antrelle; 
Gerbamont: {anterèye et lantrelle ; Gerbépal : belle-laime, belle- 
dame ; S.-Elienne: lunterelle. 

P. amphihium L., Sp. 517. Renoute amphibie. Vosg. vulg. : 
Persicaire aquatique pour la var, aj nutans vel fluitans Kinscit 
LeGEn, U, p. 27. La Bresse : Avu-lonque, celte espèce el toutes 
les Persicaires {note de M. l'abbé Hingre) ; Cleurie, Saint-Amé et 
Syndicat: Aeu-laugue el toutes les espèces de cette tribu (Thi- 
viat, p. 400); voir ma note, arlicle Pol. Persicaria. 

P. lapathifolium L, Sp. 517. Renouée à feuilles de Patience. 
La Bresse et autres communes, comme ci-dessus art. P. amphi- 


bin, 

P. Persienrin L,, Sp, 58, var. a. Renoute Persicaire. Vosg. 
vulg.: Persicsire ordinaire (Kirschleger, IL., p. 28). Ban de la 
R.: saseuesse; La Bresse : Keu-longue {celle espèce et loutes les 
Persicaires); note de M. Hingre. Or on sait que la section 
Persicurie Tours., st, 539, comprend le P. amphibium L; 
P. lapathifolium; P, Persicuria L.; P. mite et P. Hydropiper. 
Gleurie, Saint-Amé et Syndical: Aculaugue, cette espèce et 
toutes celles de la tribu des Persicaires (Thirial, p. 100) ; La 
Forge et Le holy: Acu-longue ; Gérardmer : Ail-longue, cette 
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espèce et d'autres (note de M. CG. Méline); Gerbamont: Aeu- 
daugue ; Saint-Etienne : Keu-lon (tit. cuit-langne). 

P. mile Scuraxk, Baier. FL, 4, p. 668. Renouée douce. 
Gérardmer : herbe d'Suint-Antoène, cette espèce el d'aulres (note 
de M, C, Méline). 

P. Hydropiper L., Sp., B7. Renouée Poivre d’eau. Vulg. : 
Piment d'eau, curage, Persicaire brûlante (Gillet et Magne, 
p. 342), Herbe de Saint-Innocent {Liltré, v° Herbe, 4°, col. 3); 
Vosg. vulg.: poivre d'eau (Kirschleger, 2, p. 29). La Bresse : 
Keu-longue et Loutes les Persicaires ; Cleurie, Saint-Améë et Syn- 
dicat: Aeu-laugue (Thiriat, p. 100). Voir l'art. Polygomum Persie 
caria. 

P. aviculare L., Sp., #19. Renouée des oiseaux. Vulg. : herbe 
à cochon (Littré, v* Herbe, 4, col. 2). Herbe à panaris (Gill. ct 
M., 342); Vosg. vulg.: trainasse (D° Mougeot, p. 06-366) ; 
Renouée centinode (Kirschleger, 9, p. 30); trainasse, centinode 
(D' Berher, p. 263). Ban de la R. : dehotte d'oyatte ; Bertrimou- 
Lier : couche ; La Bresse : taguiate-dé-pouxe ; Char res: freine ; 
Chatel : sar”zin des ouhés, lil. sarrazin des oiseaux ; Cleurie, 
Saint-Amé et Synd. : trainasse, herbe d'pouhé (Thiriat, p. 400}; 
Médonville : mille nœuds et trainesse; Romont: hieppe dé 
pouhhé ; Sainl-Étienne : harbe de pouhé ; x saussutle. 

P. Convolvulus L., Sp., 522, Renouée liseron. Vulg. : vrillée 
bâtarde (Littré); Vosg. vulg.: Liseron noir {Kirschleger, ?, 
p. 313 D° Berher, p. 264). Ban de la R.: >ampe, masc. sing. 
Cleurie, Saïint-Amé et Syndicat : rample ; La Forge e1 Le Tholy 


rampr ; Gérardmer. : rampr, masc. sing. ; Saulxures : survie 
. 


P. Fagopyrin L., Sp., 522. Renouée sarrazio, Vulg. : blé 
noir (Gillet et Magne, 343); blé de Barbarie (Kirschleger, 2, 
p.31}. La culture en grand ne se fait plus guère dans nés 
Vosges que pour la nourriture des volailles. L'homme mange 
mainienant des beignets de farine de grain {blé, consciglei qui 
remplacent ceux de sarrazin, destinés autrefois notamment à 
former le base principale de la victuaille des cendrillons. Bertri- 
moutier: séresin; Bru: serrèsie ; Celles: sorzin; Charmes: 
sérêzin ; Chatel : serzin ; !leurie, Saint-Amé et Sxndicat : grihe 


(fhiriat, p. 131); Dompierre : sérézin ; Eloyes : grihe et sér 
v : grige ; Fraise : sarzi ; Gerbépal : sarzin ; Girecourt les 
in ; Mazeley : serrèzin ; Médonville in ; Moussey : 
surai : Moyenmoutier : sorzin : La Neuveville sur M. : serrésin ; 
Padoux : sérezin ; Raon a. B. : grihhe, féminin; Raon sur P, : 
sorsin ; Saulxures: gréze ; Tendon : grihe; français populaire 
local griche, au cadastre, section À « les hays des griches »: 
Totainville et Tranqueville : sérèzin ; Uréménil sair'zin ; Vagney : 
grile (Pélin, p. 450); Ventron: lai gréze (n'y est pas cultivé) ; 
Vexaincourt : sorsin, 


in ; 


Rheum L. 


Genre : Saint-Etienne : Rhubarbe « lubarbe » (Troyon). C'est 
généralement le /. Ribes qui est cultivé dans nos jardins pour 
ses pétioles el ses côtes médianes, dont on fait des confitures, 


des tartes, ete. 
DaPuNoïDÉEs. 


Daphne L. 

D. Mesrreum L., Sp., #09. Daphné bois-gentil, mezeron, bois 
gentil (Gillet et Magne, 344) ; bois joli, garou (Liltré, v° Bois, 
n° 45; ; lauréole femelle, garou des bois (Littré, v° Daphné); 
Garonette (Litlré, h. v°); garoulte (Littré, h. ve); Vosg. vulg.: 
bois gentil (D° Mougeol, p, 206-366); Bois gentil, mézéréon 
{Kirschleger, 2, p. 33 et D° Berher, p. 264) qui donne aussi 
joli bois. Ban de la R.: joh bo; Chatel: j4li bis; Cleurie, 
Suint-Amé, et S.: joli b6 (Thirial, p. 400); La Forge et 
Le Thoty : joli beu ; Gérardmer : juli bois ; Gerbamont : joli os ; 
Mo joli dés; Sanlxures sur M.: dsoli bôs; Uriménil : 
Jôli hôs ; {les deux 6 résonnûnts}; Vagney: joli bos (Pétin, 
p.33) et gonti bis (Pélin, p. 134). 


Stellera L. 
S. Passrina L., Sp., 542. Stellaire Passcrine. Vulg. : langue 
de moineau (Kirschleger, H, p. 34; D' Berher, p. 264). 
LACRACÉES. 
Laurus Tourx. 


L. nobilis Li. Laurier noble, Vulg. : Laurier sauce, Laurier à 
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jambon, Laurier commun (Grimard, p. 410). Cultivée. Baïnville 
a. $.: laurt; Brouvelieures : lorie; Celles : lauricu; Chatel : lau- 
rié; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : lorié (Thiriat, p. 131); Do- 
mèvre s, M. : lauri; Fontenoy le Ch. : Jaurie; La Forge et Le 
Tholy : lauri; Fraire : lawri; Gerbépal : lauri: Médonville : 
douri; Ménil en X. : douri ; La Neuveville s. M. : lauri; Padoux : 
dauriè ; Rouceux : lauri; Saales : fouyatte d'aurier; Le Tholy : 
duri (Thiriat, p. 434); Uriméhnil : laurier {au résonnant). 


ARISTOLOCHI 


ES. 


Aristolochia TOURS. 


À, Clematitis L., Sp., 1363. Aristoloche clématite. Vosg. vulg. : 
Aristoloche des vignes (D° Mougeot, p. 206-366); Sarasine 
{Kirschleger, 2., p. 39]; sarrasine (D' Rerher, p. 265). 


Asarwn Tounx. ’ 
© A. europæum L., Sp., 633 Asaret d'Europe. Volg.: cabaret, 
rondelle, oreillette (Gillet et Magne, p. 348); Oreille d'homme 
(Lillré, v° Asaret; D' Borher, p. 265; Kirschleger, 2, p. 44). 
Gleurie, Saint-Amé et Syndicat : abaret (Thiriat, p. 400); Gé- 
rardmer : coborel, 


EUPHORBIACÉES. 
Euphorbia $. 

L. heliosropia L., Sp., 658. Euphorbe réveil-matin. Vosx. 
vulg. : réveil-matin (Kicschleger, 2, p. 42). Buinville a. S. 
vauille-mettin ; Bru raivoille-mitié ; Chalel revéye-maitin; Mé- 
donville : révoueille métin ; Ménii en X. : réveille-méêtin; Mor- 
lagne : révoil-metin; Raon a. B. : rèxwôye-maitin; Raon l'Et : 
révéye-mélin, et parfois laturun, à cause do Jalex blanc qui en 
sort quand on le casse; UÜriménil : rérdye-maitin (w = ou : 


ré 


rè-ouô-y’ mè-lin) ; Ville : réroye-métin. 

£. platyphytla L., Sp.,66). Euphorbe à feuilles planes. Vosg. 
vulg. : Tithymale des moissons {D° Berher, p. 266). 

Æ. palustris L., Sp., 662. Enphorbe des marais. Vosg. vulg. : 
grand Tithymale des marais (Kirschleger, 2, p. £4); grande ésule 
{D' Berher, p. 267). 
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Æ, amygdaloides L., Sp., 663. Euphorbe Amandier. Vosg. 
vulg. : Euphorbe des bois (D° Berher, p. 2671. Ban de la R. : 
dchotte de loup; Vagneyz : coque-levain. 

ÆE. Cyparissias L., Sp., 661. Euphorbe Cyprès. Vulg, : petile 
Ésule, Vosg. vulg. : Tithymale commun (Kirschieger, 2, p. 45; 
D° Berher p. 267, qui donne aussi cyparisse]. Ban de la R. : 
dchotte de loup; Saulxures : lacé d'bo (litt., lait de crapaud). 

Æ. Peplus L., Sp, 653; Euphorbe péplus. Vosg. vulg. : 
Esule ronde (Kirachleger, 2, p. 47 et D' Berher ; p. 267). Ban de 
la Roche : dchotte de loup. 

Æ. exiqua L., Sp., 654. Euphorbe fluelte. Vosg, big. : pe- 
tte Esule; pelit Tilhkymale des champs (Kirschleger, 2, p. #7 
et D' Berher, p. 267, qui ajoute pelite Euphorbe. 

Æ. Lathyris L., Sp., 655. Euphorbe Epurge. Vosg. vulg. : 
graine de trisse (D° Mougeot, p. 207-367); graines d'Epurge 
(Kirschleger, 2, p. 48). Ban de la R. : dehotte de purge; Bru : 
gréne dé trisse; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : graine dé trisse : 
{Thiriat, p. 400); Méoil : grains de purge; Morlagne : graine 
dé tisse; Uriménil : graines dé trisse; Vexaincourl : graine de 
trisse, beie lai chisse. (Trissé, à Uriménil, est un verbe actif et 
neutre à la fois, signifiant jaillir, et éclabousser). 


Mercurialis Tourn. 


M. annua L., Sp., 1465. Mercuriale annuelle. Vulg. : vignelte, 
sambarge, cagarelle (Gillel et Magne p. 354); foirelle (Grimard, 
p. #48); foirolle (Littré, h. v"). Vosg. vulg. : la foireuse 
{D° Mongeot, p. 205-367); Mercuriale, Voireuse {sic! in Kirsch- 
leger 2, p. 50 ; foireuse (D° Rerher, p. 268;. Bainville : fouérouse 
La Bresse : furérèle (pr. foue-rè-l’); Bru: hièbe ai vémir {lil., 
herbe à {faire} vomir); Charmes : foérouse; Chatel : foeroûse ; 
Lemmecourt : foiouse; Offroicourt : Acrbe fouérouse ; Romont : 
foéreuse : Rouceux : foirouse; Tranqueville : herbe foérosse ; Uri- 
ménil: foéroëse (foué-roù-s'}, fém; Val-d'Ajol : lai trisse ; Ville : 
fouérouse. 


Ririnus Le 


À. commaunis L. Ricin commun. vulg. : Palma-Christi: mains 


— 453 — 
du Christ : Cleurie, Saint-Amé el Syndicat : riccir {Thiriat, 
p.14). 
BuausTourx. 

B. sempervérens L., Sp.,4393, Buis toujours vert. Vulg. : hois 
bénit (Littré). Bainville a. beu; Ban sur M. : Vreus (Adam, 
P. #4); Brouvelieures : bis et joli bôs ; Charmes : Le; Chatel : bu? 
Cleurie, Saint-Amé et Syndicat: 4i (Thiriat, p. 132) ; Fontenoy : 
bouis: La Forge et Le Tholy : bis ; Fraize : pampie et joli Los ; 
Médonville : beïew ; Ménil-en-X. : La Neuveville s..M. : be: 
La Neuveville s. Ch. : 4e; Padoux : bis; Raon a. B. : bis ; Rou- 
ceux : papi; Rugney et Lignéville : heu, be (Adam, p. 307); 
Suales : bis ; Tranqueville : beuil; Uriménil : bis, et plusrarement 
buis; Vexaincourt : joli bôs ; Ville-s-I. : beu; Wissembach: éreu. 


Monacées, 
Morus Tours. 
M. alba L. Mûrier (cultivé). Fontenoy-le-Ch.: moureil. 


HiePuRIDÉES. 
Hippuris L. . 

H. vulgaris L., Sp., 6. Pesse commune. Vosg. vulg.: queue 
de cheval (D° Mougeot, p. 175, 333), pinastelle, pessecommune, 
queue de cheval (D° Berher, p. 167). 

CALLITRICINÉES, 
Callitriche L. 

Genre: Vagney : seingnons. 

C, verna KuTzNG, in Linnæa, L.7, p. 474, Callitrique prin- 
tanière. Vosg. vulg. : éloile d'eau, Raon a. B.: êtéle d’eaufe; 
Uriménil: étéle d'enufe. 


CANNABINÉES. 

Cannabis Touax. 
€, sativa L., Sp., 4457, Chanvre cultivé. Ban de la R.: 
lè déchème ou dchaime (Oberlin, p.196); Bertrimoutier : £chembe ; 
Brouvelieures : chimpe; Bru: chimpe et chimbe ; Bruyères (Val 
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de Champ, près Bruyères) : 2 chaimbe (Adam, p. 417); Charmes: 
chégue ; Chatel: chéne ; Gircourt-s.-M. : graine : chenevou (Adam, 
p. 390) ; Cleurie : chainve et les petiles tiges des deux genres : 
froppe (Thiriat, p. 131-132); Dombrot-s.-V., graine : chenevouct: 
Dounoux: chanfe et chaîme ; Eloyes; chaïnve; Fontenoy : cheinve 
el le fruit cheneré ; chanvre nu: cheneveuille: La Forge et Le 
Tholy: chainve ; Fraize: tchimbe ; Gérardmer, pied mâle: 
frnéle, et pied femelle : male ; Gerbamont: chinve ; Gerbépal : 
trhimpe el graine : tehnevè; Girecourt les V. : chrigne; Haïllain- 
ville: {à rhène, féminin (Adam, p. 402) ; Lemmecourt: chinre ; 
Mandray : {é chémbe (Adam, p. 102); Mazeley: chine; Médon- 
ville: chainve ; Morelmaison : chinre; Mortagne: chaimpe; Moussey: 
champ; Moyenmoutier : chimbe et la graine chénevet ; La Neuve- 
ville: 
graine: chinevet ; Raon-a.-B.: chainfe ; Raon l'Et. : chimpe ; Ro- 
mont: chéne el graine: chennevet ; Rouceux : chinve et graine : 
chenemoce ; Saales: chaime et graine : rhainevet : St.-Amé: froppe 
s. m., pieds de chanvre mâle ou femelle qui restent courts et 
chétifs dans la chencvière et qu'on receuille à parl après l'arra- 
chage du chanvre mâle. Cette besogne se nomme froppela, -è au 
Tholy (Thiriat, p. 430}; Saint-Etienne : chinfe; Crébimont : 
{mème commune) chimpe ct graine : chénevet ; Sanchey : chemé 
el graine : chénois; Saulxures : (hainve ; Totainville : chainfe; 
Trumpot : rhinve et graine : chenevoñe ; Tranquevifle : chambre; 
Uriménil: chaime, fém. et graine : chénès {chü-nouë) chanvre-nu : 
chinn'vme ; Nagney : chainre {Pétin, p. 49) et pouf de chaince, 
reparon ; chmp de chainve, courtil, chenevière ; chenneveu, che- 
nerotte, et chennevouas, chenevis (Pélin, p. 5$); Ventron : 
téhainre et graine : tchainoua; Vexaincourt : chaimpe el graine : 
rhrunré: Nisembach : thampe, fém. sing. el fr. téhainvet, 

Pied femetle. Liltré dit, v’ Fumeler, dont la signification est 
arracher le chanvre mâle dans les Deux-Sèvres : « arracher le 
chanvre femelle parce que les paysans se trompant appellent 
chanvre mâle celui qui porte les graines et femelle le vrai mâle, 
qui est stérile à leurs yeux ». Kirschleger, 2, p. 56, nous dit : 
«les pieds mâles sont connus en Alsace sous le nom de Femel 
ou Fimel (Fæmella); anciennement on le prenait pour les pieds 


1. : chaine ; Padoux : chaîne : Provenchères : chrmme, et 


femelles. Les pieds séminifères sont appelés « Hanf ». La Bresse : 
chaïnve; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : male (Thiriat, p. 481- 
432}; Gérardmer : mule; La Neuveville-s.-Ch. : chine; Raon- 
s.-P, : chempe; Romont : pied mâle, ferrée et pied femelle, 
mile ; Saint-Amé : mäle (Thiriat, p. 433); Sanchey : mile; Urie 
ménil : mule. 1l est singulier que le langage populaire interver- 
tisse ainsi les roles, et appelle mâle le pied porte-graine. C'est 
une des nombreuses bizarreries de nos idièmes. Littré en a, 
croyons-nous, donné la véritable explication. 


Bumulus L. 


H. Lupulus L., Sp., 4457. Houblon grimpanl. Vul, 
blon vulgaire, Hcublon à la bière, Vigue du nord (G 
360). Bainville : Aoubion ; Ban de la R. : houblo;Bru : houbion; 
Chatel : hobion; Girecourt les V. : kebion; Padoux : houbion; 
Rambervillers : houbion; Raon l'Et. : houbion ; Saulxures-s.-M. : 
houbion. 


URTICÉES. 
Urtiea Tounx. 


Genre : Baïinville-a.-S. : chodion; Bertrimoutier : oufeilles, 
plur. ; La Bresse : eutie; Brouvelieures : choquesse ; Bru : chô- 
gresse et choquesse; Charmes : chadions, plur. ; Cornimont : 
œulies; Fontenoy : euthie; Fraize : chaque el outéyes, plur.; 
Gendreville : ethie; Gérardmer : ehoquesse; Gerbamont : eutie; 
Girecourt les V. : chadion; Lemmecaurt : choquant ; Morlugne : 
choquesse; Moussey : outeyle: Moyenmoutier : choquesse, fém.; 
La Neuveville-s.-Ch. : choque ; La Nenvoville-s.-M. : chodion ; 
Olroicourt : chaidion; Raon-a.-B. : choquant ; Rehaupal : cho- 
quesse (Adam, p. 354; Romont : chuqure, choquesse; Saales : 
cuteye; Saulxures : eutie; Totainville : choquant : Tranqueville : 
choque ; Vagney : eutie (Pétin, p. 410); Val-d'Ajol: eutchies ; 
Vexaincourt : dtie, et choguesse; Ville-s.-L. : chodiun ; Wisem- 
bach : ont, plur. Le verbe paloïis choqué signifie briler. 

Ü. urens L., Sp., 4396, Ortie brülante. Vulg. : Orlie grirche, 
pelite Ortie (Kirschleger, 3, p. 54 el D' Berher, p. 269) Gerbé- 
pal : khoquesse (hhogue, je brûle) ; Rouceux : choque; Raon 
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l'Et. : choquesse; Uriménil : choquants, masc. plur.; Vagney: 
chouquant (Pélin, p. 52) et eutie qué pique (p. 440, ibid.). 

L’. dioica L., Sp., 1396. Ortic droïque. Vulg. : grande Ortie. 
{Kirschleger, 2, p. 5£ et D' Berher, p. 269). Ban de la R.: 
outeies ; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : eutie, chauquesse (Thi- 
riat, p. 102); Raon l'Ft. : choguesse ; Uriménil: choquants, mase. 
plur.; Vagnery : eutie. 


Parietaria Tours. 


P. erecta Ment. ct Kocn, Peutsehl. FL, 1, p. 825); P. offici- 
nalis L., Vulg. : casse-pierre (Littré, v° Pariélaire); Vosg. vulg.: 
herbe de saint Pierre (D° Berher, p. 269); Sanct-Peterskraut 
{Kirschleger, 2, p. 55). 

ULMACÉES. 
Clmus L. 

Ccamprstris L., Sp., 327. Orme champètre ou Orme rouge, 
Volg. : Orme pyramidal, Ormeau (Gillet et Magne, p. 357). Ses 
fruits vulgairement appelés pain de hanneton sont mangés par 
les enfants (Gillet et Magne, ibid.). Charmes : ormée ; Fraïze : 
sovaige core (litl., Coudrier sauvage), el sauvaige coure (même 
signification); Rouceux : ourmr; Totainville : ormeil; Tranque- 
ville : ourme; Vagnez : orme {Pétin, p. 201). Cet arbre est fré- 
quemment planté sur nos promenades el au bord des routes. 

U. montana Su, Engl. Bot., p.27, tab. 1887 Orme de mon- 
tagne ou Orme blanc. Gérardmer : sauvaige queurre (celte espèce 
et d'autres). 


JUGLANDÉES. 
Juglans L. 


J. reqit L, Sp., 1445, Noyer commun. Ahéville : nourouris 
{Adam, p. 351); Bainville : aouhaye ; Brechainville : noeil (Adam, 
p. 351;; Brouvelieures : neuhi el neujacli; Bru: neuhleye et 
nehleïlle ; Bulgnéville : nejokil; Celles : neuhieu ; Charmes : 
; Charmois devant Bruyéres, Voy. Vienville; Charmois 
l'Orgueilleux : negeleye (Adam, p. 359) ; Chatel : neukelé el nenu- 
Jet; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : neujlé (Thiriat, p. 132; 
Docelles : nrgeli (Adara, p. 350); Domèvres. 


. : neujaeeil : 
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Fontenoy : note; La Forge et Le Tholy : nekli; Fraize : noui; 
Gelvécourt : néj'lèie (Adam, p. 350); Gérardmer : nehhli; Gerbé- 
pal : nejali (Adam, p. 359), et neudjali {Cuny ms.); üigney : 
neuh’lé; Girecourt les Viév. : nouèye; Grandvillers : neuy'léye 
(Adam, p. 350}; Hennezel : noëeiye (Adam, p. 351); Houécourt : 
nejoleye (Adam, 350) ; Lemmecourt : nejoleil; Longuet : neuj'= 
daie (Adam, p. 350); Maconcourt : nejelaye (Adam, p. 350); Ma- 
rainville : nouérye (Adam, p. 354); Mazelay : nehelcye (Adam, 
360); et nejeleye (Galand ms.) ; Médonville : nejolaye; Ménil-en- 
X. : negroleye; Morlagne : neji Moyenmoutier : newhhi, 
(Adam, p. 350; ; La Neuveville-s.-Ch. : nejüyaie ; La Neuveville- 
s.-M. : nouëie ; Padoux : nejelüyc; Provenchères : nvoui {Adam, 
p. 351}, et nouy,; Ramonchamp : neuck'lé {Adam, p. 350); Raon 
l'Et. : neuki; Rehaupal : neuhhi (Adam, p. 350); Romonl : 
neuhlé; Rouges Eaux, Voy. Vienville; Saales : neuhier (Adam, 
p. 330), noué el neuchié; Saint-Blaise la R. : neukhté (Adam, 
P. 350) ; Sanchez : noyelaïe (Adam, p. 350), el nejeleye; Saulxu- 
res : neuhelé; Le Tholy : nehhli (Adem, p. 350); neuAli (Thiriat, 
p. 432); Totainville : nejileille ; Tranqueville : noueil; Urimé- 
nil : neuj'{èye, pr. neu-j'-lè-y'; Vagney : neuj'lé (Adam, p. 350); 
et neugelé (Pélin, p. 194); Vaifroicourt : neuj’lè ; Les Vallois : 
neuhhlé (Adam, p. 350); Vaubexy : nowrille (Adam, p. 351}; 
Ventron : xeuhkhelf (Adam, p. 359) et neuhlelé; Vexaincourt , 
noueu (Adam, p. 351}; Vienville, Charmois dev'. Bruy. el les 
Rouges-Eaux : nejauli, nejoli (Adam, p.350! ; Vomécourt : neuk- 
dée Adam, p. 350) ; Wisembach : noui. 

Fruit. Ban de la Roche : neuvhe (Oberlin, p. 239) ( c-kk.); 
Ban-s.-Meurthe : neuh (Adam, p.33); Bulgnéville: nejauilles, plur,; 
Gharmes : neujaule et neuyes; Chatel : neujaule et neuhhe; Cir- 
court-s.-M. : nuiljôle (Adam, p 350); Fontenoy : echolon (doit 
avoir la même origine que le fr. écale; cpr. le berrich. échale, 
même signif., et l'all. Scale, écaille); Gérardmer : nejole; Ger- 
bépal! nejale(Adam, p.350, elneudjäle; Maconcourt: neuye(Adam, 
p- 350); Mazeley : nehôle (Adam, p. 350): Moyenmoutier : neuhhe; 
La Neuveville-s.-M. : nejaule; Padoux : nejaule; Provenchères : 
neuhhe (Adam, p. 34) et neuhe; Ramonchamp : neutjéle (Adam, 
p. 330); Raon-a.-B. : neuhhe; Raonl'Et. : neukhe; Romont : 
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neuke; Saales : ntuhe; Saïint-Blaise la R. : newhhe Adam. p. 27); 
Sanchey : neugedle; Saulxures : neuhelé; Vagney : neuyeaule 
(Pétin, p, 194}; hecaffe de neugeaule, brou, coque : neux et 
hecaffe de neux (Pélin, p.195); Vagney, Le Tholy et Lignéville : 
neujaulle et nejôle (Adam, p. 350}; Valfroicourt : neujéle; Vau- 
bexy : neuhjaule (Adam, p. 350); Ventron : neudjaule ; (Adam, 
p- 359); Vexaincourt : neuhhe ; Vauxey : nejoille (Adam, p. 350"; 
Wisembach : neuhke. 


CUPULIFÈRES. 
Quercus Tours. 

Q. sessiliflora Sx., Fl., brit. 3, p. 1096. Chène à fleurs ses- 
siles. Vosg. vulg. : Chène sessile ou à trochets, Durolin (Kirsch- 
leger, ?, p. 80): chène à trochets, Durolin (D° Berher, p. 270); 
autres noms vulg. : roure, durelin (Grimard, p. 453); gariès, 
Chéne rouvre, Ghéne (Littré. v° gariès). Les noms patois vos- 
giens sont peu variés. (El n'en sera pas de mème du fruit.}. En 
voici quelques-uns pourtant. Ban de la R.: dchäne (Oberlin, 
p: 495); Fraize : {chène; Gerbtpal : tchéne ; Lemmecourt : charne: 
La Neuveville s.-M. : chine; Provenchères : chêne; Raon a. B.: 
chäne ; Saulxures : tchane; Uriménil : chäne, et le jeune chère 
piançon, le petit chène chäné ; Valfroicourt : chdne ; Ventron : 
tchine; Wisemlach : {chine. 

Fruit. La Bale : oguinnd (Adam, p. 48 et 331}: Brechainville : 
adiand {Adam, p 1); Br diand; Charmes : aidiand; Chate) : 
aidiand et éguand; Fontenoy ; hcidiand; Gerbépal : guiand (Adam, 
p. 331): Lusse : éguiand (Adam, p. 3j; Moyenmouticr : 
èguiand (Adam, p. 331, donne eiquiand\; La Neuveville-s.-Ch. : 
édiand; La Neuveville-s.-M. : édiand; Provenchères : éguiand; 
Saales : éguiond (Sicl Adam, p. 331) el egguiond; Le Tholy : 
êguiard (Adam, p. 331); Trampot : adiund; Vagney : eguirnd 
(Adam, p, 48); aiguiand iPélin, p. 8), écorce du gland : hecafr 
d'aiquiund Gbidj; Wisembach : guiand. 

Q. pedunculata Enru., Arb., n° 71. Chêne pédonculé. Vulg. : 
gravclin, châgne, Chène bianc (Grimard, p. 454}; Vosg. vulg. : 
Chène-floure ou à grappes (Kirschleger, 2, p. 80ÿ; Chène à 
grappes, Chêne rouvre (D° Berher, p. 270). Gerbamont : chan; 
Cieurie. Saint-Amé, Syndicat : châne (Thiriat, p. 102). 
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Appendice : jeune Chéne, chèneau; Chatel : piançon; Moyen- 
moutier : chané; Raon a. B. : piunçon; Uriménil : piançon et 
quelquefois chiné; Vagney : jenne chäne (Pétin, p. 50). 


Corylus Tourn. 


€. Avellana L., Sp., 17. Coudrier noisetier, Vulg. : cou- 
drette et le fruit caurette dans les Ardennes (Littré, v° Coudrette). 
Autigny : neurjoteil (Adam, 30); Bainville : conraïlle ; cette com- 
mune a un lieu dit : « Corot ». Ban de la Roche : rouére e: 
trotchy savaidje couûre (Oberlin, p. 191); et coudre troutchy: 
Brechainville : neuyrotteil (Ad., 30; Brouvelieures : curre; Bru ; 
corère et ashotèye, côrrére, nrhoteille; Bulgnéville : nejutaye 
(Adam, p. 30; nejotteil; Celles :rolieure (Adum, p. 349) el colére: 
La Chapelle et Thiaville : nehuttier (Adam, p. 35}; Charmes : 
courèye et nehatéye ; Charmois l'Org. : nehotteye (Adam, p. 349); 
Chatel : newhotte (Adam, p. 3$ et 349); conrére; coudrier des 
jardins, neuhotté; Circourt-s.-M. : acujuteil (Adam,p. 30;; Cleurie : 
côrre (Thiriut, 102 et 132}; var. sativa BACu. grntie côrre (Thi- 
rial. p 432; Doycimont : nehotti |Adam, 33), et neukotti (Adam, 
p. 349); Dôcelles : nehofi (Adam, 33}; Domèvre s:-M. : conraille; 
Eloyes : eôrre; Fonlenoy le Ch. : courie. Le cadastre S° D 
donne « la corée ».£a Forge et Le Tholy : Arure; Fraise : coure 
et rore; Gelvécourt : neujotéye (Adam, p. 359); Gérardmer t 
gueurre; Gerbamont : core; Gerbépal : cœur; Girecourt les V, : 
neuhateye; Haillainville : nekotté (Adam, 349); lergagney : 
mucleye (Adam, 350); Houécourt : neujnteil (Adam, p. 34: 
mecourt : nejoteil ; Longuet : coraie (Adam, p. 349); Luvigay : 
corére (Adam, p. 349); Maconcourt :nejotaye ‘Adam, 349;; Man- 
dray : couuure (id.}; Mazeley : nehoteye {id.), et courate; Médon- 
ville : nejotayr, côraye; Mortagne : corre ; Moussey : cüore; 
Moyenmoulier : eorre, fém.; Section E : « passe-corre » et 
« champ de la corre »; La Neuvevilie-s.-Ch, : nejoteille; La Neu- 
vevitle-s. néjottèié; Pargny : neujoteil (Adam, p. 30}; Ra- 
monchamp : cére; corre (Adam, p. 349); Raon a. B, : cérèye; 
Raon l'Étape : raurée où eorée; Hi « La cense du Kœur »; 
Rouceux : neuiljoté; Saales : cire; Saint-Amé : 
Thiriat, p.423); Saint-Étienne : côre; Sanchey: 


Romont : cor 
fleurs males ché 
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nehotaïe (Adam, p. 35 et 349), el céraie; jeune brin coupé pour 
charpagne (panier oblong): côrre; Saulxures : cre, Le Syndicat a 
un Jieu dit : S* €: « au Corot »; Le Tholy : rosure {Adam, 
p- 349; Totainville : couraille; Trampot : coëdreil; Tranque- 
ville : nejoteil; Uriménil : cérdye (b résonnant\, fém. singul.: 
Vagney : corre; Valfroicourt : neujottè; Venlron : neuhjatteil 
Adam, p. 349); Ventron : corre ; Vexaincourt : corrère, fem.: 
Ville : newjottéye; Wisembach : courre. 

Fruit : Ban de la R. : nruhattes (Oberlin, p. 239,; Ban-s.-M. : 
n:uh (Adam, p. 33); Bulgnévitle : nejotte; Champdray : neuheutte; 
Charmes : neuhatte; Charmois devant Bruy.: nehotte (Ada, 
p. 33; Dombrot-s.-V. : najotte ; Domèvre-s.-M. : neujotte; Dom- 
paire : nej'lotte (Adam, p. 34) et mocottes (Adam, p. 271); Fon- 
tenoy : neugrotte; Frizon : nehhotte (Adam, p. 37); Gérardmer : 
néyehhe (Adam, p.381) et nryhhe (Méline, ms); Gerbamont : veu 
et neuhotte; Gerbépal : neuhote; Hadol: dveline, varièlé à fruit 
rouge; Honécourt : negeotte (Adam, p. 30;: Landeville : neü- 
geotte (Adam, p. 30); Lignéville : nejotte (Adam, p. 31); Macon- 
court : nejotte Adam p. 301; Hénil en X. : nrgrotte (Adam, p. 30; 
Moyenmoutier : neuhhotte; La Neuveville-s.-Ch, : nejotte; Or- 
toncourt : neuhoottr; (Adam, p. 34}; Padoux : nekottes; Ramon- 
champ : neujotte (Adam, p. 31); Rebaupal : neuhotte (Adam, 
p. 32); Les Rouges-Éaux : nekhotte (Adam, p. 33; Saint-Basle- 
mont : nejotte (Adam, p. 31); Sainl-Blaise la R. : neuhñe (Adam, 
p. 27); Saulxures : neu; Le Tholy : nehote (Adam, p. 2j; Tram- 
pot : neñgeotte (Adam, p. 30); Uriménil : neuhotes (type; et 
cacusses, terme enfantin, Variétés : mocolte, fruil allongé, oblong 
moins rond que celui du type ou celle des bois, assez grosse el 
dure à casser : Vagney : neuhatte (Adam, 32) et aveline : grosse 
neuhatte (Pélin, p. 194); cucatte (Pélin, p, 421; Valfroicourt : 
neujotte; Les Vallois : nehhotte Adam, p. 34); Vaubexy : nen° 
Jhutte (Adam, p. 37}; Ventron : new; Viltel : negeolte (Adam, 
p- 31); Vouxey : nejotte (Adam, 30); Wisembach : neuhatte. 

En Alsace on connaît la noisette blanche, la grande avcline ou 
noisette à gros fruits, €. sutiva fructu rotundo maximo; l'ave- 
line oblongue rouge, €. xatieu frurtu cblungu rubente Kivs- 
chleger, 2, p. 82). 


— 164 — 
Carpinus L. : 
€. Betulus L., Sp., 1416. Charme commun. Vosg, vulg. : 

charmille (D° Mougeot, p. 208-364; Kirschleger, 2, p. 85; 
D: Berher, p.270). Ban de la R. : shairme, dchairmine ; Châtel : 
chaimnine; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : chermine (Thiriat, 
p. 102); Fontenoy : charmeille; Fraize : {chermeline ; Lemmc- 
court :'charmaille et charmille; Moussey, La Neuville-s.-M., 
Offroicourt, Raon-a.-B., Rouceux, Vagncy et Ville-s.-Illon (el 
d'autres encore) : chaîrmine; Provenchères : chermeline ; Raon- 
l'Etape : chermine; Saales : chermeulin; Saulxures : {chermine; 
Trampot : charmée; Uriménil : chaïrmine ; Vexaincourt : charme 
blanc, chermine ; charme jaunälre, chermeline (ni M. Berher ni 
M. Godron ne donnent de variétés); Wisembach : rhermeline, 


Fagus Tounx. - 

F. syloatica L., Sp., 4446. Hêtre des Forèts. Vulg. : fayard 
(Gill, et M., p. 364); fau (Littré, h. vej; fou, vieux nom (Littré, 
h. v'), fouteau (Littré, h, ve); fayard (Littré, h. v°). Ban de 
la R.: bouocha fau (Oberlin, p.477); Bulgnéville : féitte ; Cha- 
tel : héte; Cieurie, Saint-Amé et Syndicat : hôte; (Thiriat, 
p.102). Dompaire : fégniesse ; Fontenoy : foyard; La Forge à 
son cadastre « faillard » hêtre: Fraize : bouchon ich — hh}; 
Gérardmer : bohhon, masc.; Gerb*pal : bohhon et petit hètre : 
bohhts; cette commune s un lieu dit « boucheté » Cadastre Sec- 
tion À, qui signifie lieu couvert de Hôtres. Laval : fuinesse et 
faignesse; Moussey : Astro; La Nenveville-s.-M. : féisse; Offroi- 
court : hètre, fém.; Provenchères : bouhon; Rouceux : foiéne; 
Saales : bouhhon ; Trampot : féisse: Uriménil : kéle, fém., plus 
rarement foyé, mascul.; Ventron : kéte; Wisembach : bouhhon. 

Fruit : Bulgnéville : fainr; Charmes: féine; Chatel : féne; 
Circourt-s.-M. : fou‘ienne (Adam, p. {324}: Dompierre : ayine 
(Adam, p. 324); Fonlenoy : feyne; Gérardmer : fayinr; Hail- 
lainuile : fayenne (Adam, p. 324}: Ménil-en-X. : feyine; La Neu- 
veville-s.M. : fêine; Provenchères : faiine; Raon-l'Etape 
féhine; Rouceux : foiène; Saales : fayieine; Le Tholy : féine 
(Adam, p. 384); Trampot,: féénne; Uriménil : fayine (pron. fè- 
yi-n’); Veniron : faine; Vexaincourt : féine; Wisembach : 

FLORE POPCLAIRE DES Voscrs gi 
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fins. La récolte a lien en octobre; on en fait d'excellente 
haile de ménage dite huile de faine. 


Castanea Tounx. 


C vulgaris Law, Diet, M, p. 708; Fagus Castanea L., Sp 
4416. Châtaigner commun. Bru : chaitegnieille; Domèvre-s.-M, : 
marron le Ghataignier lui-nième et non le fruit}; Fontenoy : 
maronneil; Moyenmoutier : quettinyier; Saales : Kaiteigier et le 
fruit kaiteinge; Vexaincourt : chètainir fém.; Wisembach : 
catainge. 

Obs. Littré (v° Hérisson) nous apprend qe l'enveloppe épi- 
neuse de la chataigne s'appelle Aériseon, 


SaLICINÉES. 
Saliz Touax. 

Genre : Attigny : sauceye(Adam, p. 370); Bainville : saure; Ban 
de laR. : sace, hachelles ; Brechainville : sousse sic! (Adam, 370; 
Gelles : sûce, sace (Adam, 370); Chatel sauve; Fontenay : süssr: 
Moussey : sére; La Neuveville-s.-M. : suce; Offroicourt : sauce, 
fém.; Padoux : souce; Provenchères : sore; Ramonchamp, 
Moyenmoutier et Saint-Baslemont : seusse et sauce (Adam, p. 
370) ; Raon-l’Elape : sisse; Saales : sosse (Adam, p. 370) el sace; 
Saint-Blaise ta R. : sde; Lé Tholy : sansse (fe Houberdon in 
Thiriat, p. 394); Totainville, Tranqueville et Mortagne : sauce, 
saugotte; Uriménil : saureet lieu dit s La Sausse »; Val d'Ajol : 
sauces, plur.; Vexaincourt : sûre fém. 

Les fleurs du Saule s'appellent à La Bresse minon (ce mot y 
désigne aussi la houpe du jonc et toutes les aigrettes}; à Urimi- 
nil sinon el choten (lil, petit chat). 

S. fragilis L., Sp., 1443, Saule fragile, Cleurie, Saint-Amé 
et Syndicat : susse (Thiriat, p. 102). Ce Saule est planté au 
bord des prairies el des ruisseaux, et coupé en lélard. 

S, albaL., Sp., 1439. Saule Llane. Uriménil : bianche sañce. 

Var. B. Vitellina Ser., £ss., p. 83. Vexaincourl : sûre, fém. 
Je suppose que cette dénomination de sûce, traduite en français 
par saule jaune, s'applique à cctle variété ; peut-être aussi au 
S, voninalis (Voy. Godron, H, p. 224 et suiv.). 
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S. amygdalina L., Sp., 1443. Saule amandier, Vosg. vulg. : 
Osier bullain (D° Berher, p. 274). 

S. purpuren L., Sp., 1542. Saule purpurin. Cleurie, Saint- 
Amé et Synd. : roge sausse (Thiriat, p. 132): La Forge et Le 
Tholy : roger sausse; Uriménil : roûge suûre (cullivé aussi en 
oseraies). 

S, riminalis L., Sp., 1#48. Saule des vanniers. Vulg. : Osier 
blanc, Saule à longues feuilles (Gilet et M., 368); Vosg. vulg : 
Osier (Kirschleger, 2, p. 67), Osier des vanniers (D° Berher , 
p. 274. Charmes : saussatte; Ménil en X : osére; Romont : 
quoce de renad, litt. queue du renard; Uriménil :jaune sauce; 
Vexainecourt : sice, saule jaune? 

S. Capren L., Sp., 1448. Saule marceau, vuig. : Saule mar- 
sault (Littré, v° Marsaut), Ypréau (Littré, h. v°). CaAlel-s.-M. : 
paume-pie, exelusivement pour les Rameaux, lorsqu'il est en 
fleurs ; Cleurie, SL.-Amé et Syndicat : poaurme (Thiriat, p. 402); 
La Forge et Le Tholy: paume ; Raon-a.-B.: paurme ; Romont : 
haute-sauce ; Saule élancé, saule à faire des perches à houblon; 
St-Etienne : pouorme ; Saulxures : pouaurme ; Uriménil : paume; 
fém. siog. ; on porte à la procession du dimanche des Ra- 
meaux Les rameaux fleuris de ce saule. De là aussi la dénomina- 
tion de Puques-Paume, et de Püques fivuries (feurics); Vagrey, 
pouaurme |Pétin, p. 223). 

$. cinerra L., Sp., 1449. Saule cendré. Cleurie, St.-Amé et 
Syndicat : grike sausse {Thiriat, p. 402); La Forge et Le Tholy: 
grike sauce ; Romont : saure baitate isaule bâtard) ; St-Etienne : 
grikhe sauce. 

L. aurita L., Sp., 1446. Saule à oreillettes. Vulg. petit mar- 
ceau oreillé (Kirscbleger, 2, p.71; D' Berher, p. 272. Romont: 
sauce baitate (saule bâtard). 

Le S. pendula Faites, Nor, Mant. prim., p. 43. (S. Russeliana 
Su , FE. Brit., 3. p. 1043) souvent cullivé en oseraies, et le S. 
babylonica, vulg. Saule pieureur, n’ont pas de noms particuliers. 


Populus Touan. 


Genre : Autigny: popü (Adam, p. 356); Bainville: peplin ; 
Ban-s.-A.: peuplie (Adam, id.); Brouvelieures : popli : Bruyères 
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Mortagne : peupli; Celles: peuplieu (Adam, 456] ; Charmes: 
porpe; Chatel: peupiée; Circourt-s.-M.: peupieil (Adam, p. 
356) ; Dombasle-devant-D. : peuplin (Adam, ïd.); Dompierre : 
péplier (Adam, id.) ; Fraize : peupli et peupier ; Gerbépal: per- 
plis Girecourt-les-V. : porpe; Lignéville : peupleil (Adam, p. 356: ; 
Longuet: peupié (Adam, ibid.) ; Marainville : porpe; Médonville: 
peplaye ; Ménil-en-X : peupièye (Adam, ib.); Mortagne : peupli: 
La Neuveville-s.-M. : poplii (Adam, id.) et poplu ; Provenchi- 
ves : pepier: Raon-l'Etape : peuplieu : Rouceux : popiei; Suales 

poupié: St-Blaise-ln-R. : peupier (Adam, p. 356); Sanchey 

pepier (Adam, id.); Le Tholy : pepli (Adam, id.) ; Tutainville : 
peupier ; Uriménil: peupier {pron. peu-pié) ; Vagney! peuplié 
(Adam, p. 356) ; Les Valois: pepié (Adam, id); Vexaincourt : 
peupieu (Adam, id.) el peuplieu; Viltel: popln (Adam, id\, 
Vouxey : poupiril (Adam, id.). 

P.tremula L, Sp., 446+. Peuplier Tremble. Ban de la R. : 
termolé, drmolé et drmolie ; Charmes : trempe; Cleurie, St-Amé: 
et Syndicat; traube (Thiriat, p. 102}; Domévre-s,-M.: trompe ; 
Dommartin-a.-B.: brompe;Eloyes: fromble;La Forge et Le Thols : 
trembe ; Fraize : tramolé; Gerbamont : traube ; Gerbépal: tro- 
moulé; Girecourt-les-V. : trempe; Lemmecourt: trembif; Mazela : 
trompe ; Médonville : trobien; La Neuveville-s.-Ch. : trombieu ; La 
Neuverville-s.-M.: trombieu; Offroicourt: trombe; Raon-a.-B. : 
trompe ; Raon-l'Etape : trompe ; Romont : trompe ; Saulxures: 
trombe ; Tranqueville :trobieu ; Uriménil: {rombe et trompe, plus 
rarement frembe : Vagney : trébe ; Ventron, tr'omble. 

P. nigra L., Sp., 1464. Peuplier noir. Vosg. vulg.: léard, 
liardier, penplier franc ou noir (Kirschleger, , p. 75); Peuplier 
frane, léard, liardier (D° Bcrher, p. 272), Lemmecourl : papleil. 

P. alba, L., Sp. 1463. euplier blanc. Vutg.: Peuplier de Hol- 
lande, grisaille (Gel M., 370}, blanc de Hollande (Liliré, © Blanr, 
ittré, h. vel Kirschleger, 2, 
p. 74). souvent planté et naturalisé. 

P. dilatatn Air, Kru., éd. 4, p. 804 ; P. pyramidalis, G.; P. 
fastigiata D. La Forge et Le Tholy : peyti (planté). 

Le Peuplier d'Amérique, P. molinifera At., eLle P. virgi- 
miana Desr., quoique plantés, n'onl pas de noms particuliers. 
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PLATANACÉES. 
Platanus L. 

Genre {Platane cuitivé, : Wisembach : péine. 

P. vulgaris Sract. Platane commun. Brouvelieures: pidne ; 
Celles: piéne ; Charmes : plaine ; Domèvre-s.-M.: pidne; Fraizi 
piane el pianne; Lemmecourt : plane el pléne ; Saalcs: piune ; 
Sanchey : plaine; Vagney : piaine (Pétin, p.425.) ; Ventron : 
piaine; Vexaincourt: pit 


BETULINÉES. 
Betula Tourx. 


B, alba L., Sp., 1393. Bouleau bianc. C'est le plus commun 
sur nolre grès vosgien et nolre grès bigarré. Le langage vulgaire 
ne le distingue pas du B. pubrscens Ennir., Beitr., 6, p. 98, assez 
commun sur Le granit. Ban de la R. : béfatte, fém. (Oberlin, p. 
476}; Ban-s.-M. : bolatte (Adam, p. 305} ; Brouvelieures : bôlotte; 
Bru : bôlotte; Bruyères: bla, bôlotte; Celles: bolotte ; fém. ; 
Charmes : boule ; Clinlel: buulé (Adam, p. 304), bould masce., 
et boule fém. ; Cleurie, St-Amé et Syndicat: #oulé (Thiriat, p. 
403] ; CGornimont : bol“; Deycimont béle (Adam, p. 304); Fon- 
lenoy : buulél; La Forge et Le Tholy: houté el beule; Fraize: 
bülatte; Gérardmer: le cadastre section À donne e aux Bolles »; 
Gerbamont : bolé ; Gerbépal : bolan: Le cadastre section C donne 
« la Beûle » ; Girecourt-les-V. : boulèye (Adam, p.304) et bou- 
deye ; Mandray: boonlatte (Adam, p. 304-305) ; Mortagne: ble; 
Moussey : bolotte ; Offroicourt : boule, masc.; Provenchères : 
boldott#(Adam, p. 304); ltaon-a.-B. : boule; Raon-l'Et. : bélotte, 
fém.; Maon-s.-P.: bolutte; Saales: boluttr; SLAmé: fleurs 
mâles , ché (Thiriat, p. 423,: Sanchey : Doulé (Adam, p. 308) ét 
boulé ; Saulxures : bol; Le Tholy : boule (Thirial, p. 103); To- 
tainville : #ôs de boule ; Tranqueville: boulé; Uriménil; boule, 
masc.; le cadastre donne scelion G « le Boulet » lieu planté de 
Bouleaux, en patois do boulet, et aux seclions A et B « les Dou- 
lés » et « laBoulée », en patois éz boules, aux bouleaux ; Vagney : 
boûé (Adam, p. 304), br et boulé (Pélin, pages 32 et 35) boulé ; 
Val d’Ajol : boule, mase.; Ventron: bofë (Adam, p. 304! ; Vexain- 
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court: béluite {Adam, id.) et bélotte, fém.; Vienville: beule 
{Adam, id.); Ville : bolèye ; Wisembach ; bulatte, fém. 
Abus ToURN. 

Genre : Charmes : aunèye; Chatel: auné; Domèvre-s.-M. : 
aunaille ; Girecourt-les-V. : aunaye; Mazeley ; aulné ; Médonville : 
aulnaye ; Moussey : aulnéc; Moyenmoutier : déc ; La Neuveville- 
s.-M. : aunaïe; Raon-l'El. : dnet; Uriménil : aunée, mas. ; 
Vagney : auns (Pétin, p. 22); Vexaincourt : dnée ; Ville : aundye; 
Wisembach : aunée. 

À. glutinosa GÆrTN., Frurt., 2, (ab. 90. Aulne glutineux. 
Vulg. : verne, vergne (Gill. et M., 372); Vosg. vulg. : l'aunée 
{(D° Mougeot, p. 209-369); Aulne commun, Anée (Kirschleger, 
2, p. 8%). La plupart des dénominations patoises données au 
genre s'appliquent à celle espèce, commune dans tous les terrains 
de nos Vosges. Ban de la Roche : anée; Cleurie, Si-Amé et Syn- 
dicat : auné (Thiriat, p. 103); Fontenoy : veine; Offroicourt : 
ane; 


Pinus L, 

Genre : Bulgnéville : sépin ; Chatel : saipin ; Cleurie, St-Amé 
et Syndicat : ché, cônes de Sapin, de Pin (Thiriat, p. 423); Fon- 
Lenoy : sépien ; et cône : covrosse ; Fraize : sep ; Moyenmoutier : 
sèpené et cône : enguotte; St-Amé : ché, cône de Sapin, de Pia 
(Adam, p. 239); La Neuveville-s.-M. : spin; Uriménil : saipin et 
le cône covrosse, litt. couveuse; Ventron : tché, cône. 

A Moyenmoutier une sapinière se dit sépenère. 

P. sylvestris L., Sp., 1448. Pin sylvestre. Vosg. vulg. : Pin 
d'Écosse, de Russie (Kirschleger, 2, p. 91), pinasse (D° Berher, 
p. 273}. Désigné par l'Administration forestière, à son exposilion 
du concours régional de 1881, sons le nom de « Pin sylvestre ». 
C'est de beaucoup le plus commun dans notre région d'Épinal et 
de Xertigny. Depuis une quinzaine d'années la commune d'Uri- 
méhnil en a fait des semis dans tous ses terrains vagues. Brouve- 
lieures : pinesse; Bru : pênesse el le fruit cocotte ; Chatel : pinesse; 
Cleurie, St-Amé et Syndicat : pin ; Eloyes : pin; Fraize : 
Gerbépal : pinesse; Morlagne : pinesse ; Moussey : pinesse ; Offroi- 


inesse ; 
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court : pin ; Provenchères : pinesse; Raon-s.-P. : pinesses, plur.; 
Raon-l'EL : pinaïse et une pinasse; Uriménil : saipin; c'est le 
seul qui croisse dans cette localité: il a pris le nom générique ; 
Vagney : fiée; (Pétio, p. 424) et pin (id., p. 217); pinasse et 
pinaisse (id., p. 247); Val d'Ajol et Ventron ; pin; Vexaincourt : 
pinesse, fém. et coquotte, fém. 

P. Picea L., Sp., 4420 ; Abies pectinata DC., F1. fr., 3, p. 275. 
Sapin commun. Vulg.: Avet, Sapin argenté commun (Litiré, 
v° Avel), vrai Sapin (Littré, v° Avet); désigné par l’Administra< 
tion forestière des Vosges, à son exposition forestière, sous Le 
nom de Sapin des Vosges. Bru : saipie et le fruit, cocotte; Cleurie, 
St-Amé el Syndicat : sépin (Thirial, p. 403); Eloyes : sépin ; 
Gerbépal : sèp pour les grands et sépnè el pené pour les 
petils : Mortagne; sèpin et sèpe ; Moyenmoutier : sèpi; Offroi- 
court ; sepin; Provenchères : seppe; Raon l'E. : sépin; 
Saulxures : sep; Le Thoiy : sépin (Adam, p. 422); Uri- 
méoil : franc saipin, saipin d'montaine; n'y croit pas, mais 
cenauu des constructeurs; utilisé pour tuyaux de fontaine. Je 
n’en connais vivant dans le canton de Xertigny qu'un petit coin 
aux Cillieux, C*° de Hadol. Vagney : suipin ; Val d'Ajol : sépin ; 
Ventron : sèpe; Vexaincourt : sèpin, ouikhe elcoquotte; Wisem- 
bach : ner sep (noir Sapin). C'est sur cet arbre, le Sapin propre- 
ment dit, que se développe le Champignon que nous retrouve- 
rons plus tard (Æcidium elatinum) sous le nom de päneure de 
soiré. 

P. Abies L., Sp., 154; Abies excelsa Lax., FL. fr., p. 202. 
Epicéa commun. Désigné par l'Administration sous cemêmenom, 
Eittré nous donne fie, nom suisse de l'Epicéa (Supplément) ; 
M. Broillard, Revue des Deux Mondes du 15 avril 4876, p. 945, 
donne fuve. Littré les Lire de l'allemand FÆichte, Épicéa, par 
corruption. Noms vulg. : Picea; pece, scrente, Sapin de Norvège, 
faux Sapin (Littré, v Pesse): Vosg. valg. : la Fie (D' Mougeot, 
p. 209, 369): Pesse (Kirschleger, 2, p. 94 et D' Berher, p. 274). 
Cleurie, St-Amé et Syndicat : pénesse! (Thiriat, p. 103). Nous 
en trouverons du reste plus bas quelques autres exeinples; 
Éloyes : panesse ! el épicia ; Gérardmer: ffe et le fruit ché} le 
Cadastre S°* A donne « Les Fies »; Gerbépal : sèp les grands, et 
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fie ; Mortagne : épiria ; Moussey : 
genti sbpi; Offroicourt : sépèn; Rouceux : sépin; Saales : sep; 
Saulxures : fée; Le Syndicat donne au Cadastre Sn E « La 
Fiée » et S° F : « LeTrès de la pinne », la jachère de l'Épicéa : 
Uriménil : éricia el épicia, ce dernier plus fréquent ; Vagney : 
fiéhe ; Val d'Ajol : pinesse ! Ventron : fleie ; Vexaincourt: gent? 
sep et coquotte ; Wisembach : genti sp. 

Sa résine est connue sous le nom de UGalipot, de poix-résine 
(Voir Kirschleger, L c.). 

P, Larix L., Sp., 1420; Abies Lari La, Hlustr., 4, p. 785. 
Mélèze d'Europe. Chatel : mélése ; Gerbépal: sép {les grands}, 
sopnè (les pelils); Moyenmoutier : meilèse; Raon-a.-B. : lai 
mélése, fém. ; Uriménil : mélè, masc. {non cultivé, mais connu). 

Sa résine est connue sous le nom de Térébenthine de Venise 
(kirschteger, 2, p. 97). 

P. maritima DC. Pio maritime. Vulg. : Pin de Bordeaux, des 
Landes sauvage, grand Pin, Pin pinastre. Vagney : fiée (Pélin, 
p.120}; pin sauvaige, pinasse et pinaisse (id., p. 217). Bien que 
M. l'abbé Pétin rattache ces dénominations paloises au nom 
français pinastre, je doute fort que cette espèce soit connue 
dans nos Vosges et par conséquent y soit dénommée. Ni 
M. Godron, ni M, Berher ne Ja donnent, ni dans leurs ouvrages, 
ni dans icurs suppléments. 11 est probable que M. Pétin aura 
assimilé les deux noms français pinasse el pinastre el en aura 
fait des synonymes. 

P. StrobusL. Pin Weymouth. Désigné parl'Administrationsous 
le nom de Pinus Bromus. Il est cullivé depuis plusieurs années 
par les particuliers et l'Administration des Forêts. Uriménil : 
æweymouth (pron. vé-moul'} etæéymouth (pron. vè-y'-mout’). 

P. pumilio HENKE ; Pin mugbo; Vulg. : créin. suffis dans le 
Jura {Kirschleger, 2, p. 92), reproduites par M. Berher, p. 273. 
M. Godron n'indiquait pas cette espèce que M. Berher a insérée 
dans son Catalogue (p. 273). M. Kirschleger la donnait en 
Alsace, dès 1857. 


sépné les petits ; Ménil-e 


Thuya Tour«. 
Th orientalis L., Sp, 1422. Thuya d'Orient (cultivé). Cleurie, 
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Saint-Amé et Syndicat: Bruyére d'Espagne (Thiriat, p. 132); 
La Forge et Le Tholy : brouire d'Espagne. 
Th. occidentalis L., Sp., 1422. Fhuya d'Occident. Vosg. vulg. : 
arbre de vie, Lebensbuum (Kirschleger, 2, p. 99). 


CUPRESSINÉES. 
Juniperus L. 


J. communis L., Sp., 1870. Genévrier commun. Bainville : 
genaure; Brouvelieures : Anaupe; Bru: gendvrier et le fruit 
gendvre ; Celles : genave; Charmes: geniauvre ; Chatel : j'nôfe; 
Cleurie, St-Amé et Syndicat : genève (Thiriat, p. 403); Dounoux : 
g'niéfe ; Eloyes : genève ; La Forge : henauve ; Fraize : j'aube «L 
genauve ; Gérardmer : hhnauve ; Gerbamont : genève; Gerbépal : 
glhnauve ; Lemmecourt : genévre ; Mazeley : genove; Médonville : 
J'nhôvre ; Mortagne : genovre ; Moussey : genarr ; Moyenmoutier : 
genave ; La Neuveville-s.-Ch. : gendvre; La Neuveville-s.-M. : 
J'ôve et genidvre; le Cadastre donne « haie des genèves »: 
Offroicourt : genôve ; Raon-a.-B. : g'nôfe; Raon-l'Et. : gend/; 
Remont : genouoie ; Ronceux : genôvre; Saales : gniarbe (curieuse 
métalhèse de l'r); St-Etienne : j'néve; Sanchey : genauve; 
Saulxures : henéve el g'néve; Le Tholy : Anauve (Thiriat, p. 198); 
Tranqueville: genivre ; Uriménil : g'néfe et le fruit graine dé 
g'uôfe; Vagney : genève; Val-d'Ajol : genève; Vexaincourt: 
gnave; Ville: genôfe; Wissembach: gnaube. Dans tous les 
exemples ci-dessus, le g se prononce j, alors mème qu'il serait 
suivi d'une consonne. L'e de la première syllabe est très muet ; 
souvent même il est omis et n'est mème pas remplacé par 
l'apostrophe. 

J. Sabina L. Genévrier sabine (cultivé). Bainville-a.-S. : 
saibine : Chatel : saibène ; Gerbamonl : sabine ; Offroicourt : haute 
bruyère ; Val d'Ajol : kaute bruyère. 


TAXINÉES. 
Taxus Tourx. 


T. baccata L., Sp., 1472. à baies, Cornimont : ich ; Gerba- 
mont: îhe. 
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MONOCOTYLÉDONES. 


ALISMACÉES, 
Alisma L. 

À. Plantago L., Sp., 486. Fluteau, Plantain d'eau. Vulg.: 
pain de grenouille (Gillet et M., p. 378). Vosg. vulg. : planta- 
giné (D° Berher, p. 274). Uriméoil : piantain d'eaufe. 

BUTOMÉES. 
Butomus L. 


B. umbellatus L., Sp., 532. Butome en ombelle. Vosg. vulg. : 
Jonc fleuri {D' Berher, p. 275). 


COLCHICACÉES. 
Colchicun Tourx. 


C. autumnale L., Sp., 485. Colchique d'automne. Vulg.: 
dame-nue, veillotte (Gillet et Magne, p. 380); cul tout nu 
(Littré, v° eu, n° 19): Vosg. vulg. : Les Voirosses (D° Mougeot, 
p. 25-375); faux-safran des prés, tue-chien, veilleuse, eul-out- 
nu (Kirschleger, 2., p. 191); qui donne aussi Nackte Hure; 
veilleuse, voirosse, safran bâtard, tue-chien {D° Berher, p. 273- 
276). Bainville: coverosse {lit couveuse); Ban de la R.: 
covrasse ; Berlrimoulier : veilleuse; La Bresse : fou louriau (fleer 
veilleuse), loxrierasse, woerasse ; Brouvelieures : voiorosse ; Bru : 
toue-chin; Gelles : voyerosse; Charmes: révauye-métin Sic! 
Chatel : voyrosse; Cornimont : lourierassr; Domèvre-s.-M. : 
voueillerosse ; Fraize : trhundalle(litt. chandelle, lampe); Gérard- 
mer: fio d'loures; Gerbamont: voërasse; Lemmecourt: voeil- 
lotte, ele fruit panse de vaiche ; Mazeley : covrosse el ouayerosse; 
Médonville : voyotte ; Ménil-en-X. : voyrrosse et covcrosse; Mor- 
tagne: voierosse; Moussey : vounirosse ; Moyenmoutier: voud- 
rosse; La Neuveville-s.-Ch. : voyotte; La Neuveville-s.-M, : 
vouèyerosse; Offroicourt: voillerosses, pluriel; Padoux : voyi- 
rosses; Raon-l'Et. : voyeuses, fém. plur. et en français vulg. 
veilleuses ; Raon-s.-P. : oyrosse ; Romont : vaiche, et le fruit voi- 
resse (veilleuse) ; Saales : vouayrrässe et le fruit cache ; St-Amé : 


45 
harbe d'S'.Catherine ; Sanchey : vuirosse et vaiche ; Saulxures : 
dourierasse; Totainville: voyouse; Tranqueville: goiotte; 
Vagney : voyerasse ; Vexaincourt: onoierosse ; Ville-s.-1.: voye- 


rosse. 
Veratrum L. 


V.. Lobeliunum BerxuarD in Zromonsdorf Journ., t, 16, 
p. 206; Varaire de Lobel. Vosg. valg.: Hellébore blanc 
(D: Berher, p. 276). 

LiLIACÉES. 


Fritillaria L, 


F. imperialis L., Sp., 435. Fritillaire impériale, Vulg. : cou’ 
ronne impériale, herbe aux sonnettes (Giliet el Magne, p. 384). 
Littré, v° Herbe, n° #, col. 3, donne aussi ce dernier nom. 

Chatel : corûne ; Uriménil : courône, tieuchottes, grandes tieu- 
hottes (Jitt. clochetles, grandes clochelles). 


Liliun L. 


Genre : Charmes : ognon dè lis ; Domèvre : ognon des lis ; Gire- 
court-les-V. : égnon de lis ; Ménil-en-X. : ognon de lis ; Mortagne: 
ali; Moyenmoutier : guia; Moussey : ognon des lis; Tranqueville : 
dis ; Vagney : lys (Pétin, p. 474). 

L. Martagon L., Sp., 435. Lis martagon. Vosg. vulg. : marla- 
gon, asphodèle (Kirschleger, 2, p. 171). Ban de la Roche: 
savaidge aignons de lys; Bru : lisse rosse. 

L. candidum L. Lis blanc. Vulg.: Lis commun (Gill. et M., 
p. 384) (cultivé). Bainville-a.-8. : ognon des lis. 

L. croceum Cuarx ap. Viic., Dauph., FE, p. 322 (cullivé). 
Cleurie, St-Amé et Syndicat : ognon d'aili (Thiriat, p. 433); 
Eloyes : ognon d'alli (Thiriat, p. 134); Eloyes : ognon d'ulli ; La 
Forge et Le Tholy : égnon des lis ; SL-Elienne : ognon des lis, 


Adenoscilla GREx. et Gonr. 


À. bifolia Gnen. et Govr., FI. de France, t.3, p. 487; Scillu 
bifolia L., Sp., 443. Adénoscille à deux feuilles : Vosg. vulg. : 
Ornithogale doubie-feuille (D' Berher, p. 276). 
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Muscari Tours. 

M. comosum Murs, Dict., n° 2. Muscari à toupel. Vulg.: 
ognon de serpent (Grimard, p. 475); Vosg. vulg.: vaciel 
{D' Berher, p. 279). 

M. neglectum Guss., Syn., 1, p. HA; M. racemosum Gopr., 
FE. lorr., éd, 4, t. 3, p.68, non Mi. ; Hyacinthus racemosus L. 
Muscari négligé. Vulg. : Muscari en grappes (Liltré, v° Muscari, 
2°; Vosg. vuig. : Ail de chien (Kirschteger, 2, p. 189; ; Ail des 
cbiens (D' Berher, p. 278). 

Allium L. 


A. Victorialis L , Sp., 424. Aïl Victoriale. Ban dela R. : neuf 
d'chemuches (2° ch — hi). 

À. ursinum L., Sp., #4. Ail des ours. Vulg.: Ail des bois 
(Kirsechleger, 2, p. 176; D° Berher, p. 278). Ban de la R : 
savaidges aas ; Gérardmer : sauvaige au ; Gerbamont : aia. 

A. Schænoprasum L., Sp., 432. Ail civette. Vosg. vulg. : 
Cibuule, Civelte (Kirschleger, 2, p. 482). Aouze : chibôle ; Ber- 
trimoutier: civotte ; La Bresse : brute, civote et pourate; Bru ; 
ciboulotte; Charmes: ciboulettes et civatte; Chatel: ciboulotte; 
Cleurie, St-Amé et Syndicat: hratte (Thiriat, p. 133); Gerba- 
mont: brotte ct bratte ; Médonville: ciboulotte ; Provenchères : 
civaite ; St-Amé : pourale, nom donné quelquefois à la Cibou- 
lette civette (Thiriat, p. 444) ; Le Tholy : brotte {Thirint, p. 433); 
Uriménil : brottes, fêm. plur. et plus rarement riboulettes. 

À. oleraceum L , Sp., 429. Ail des lieux cultivés. Gbatel : au 
des fous ; Lemmecourt : aux de loup ; Raon-a.-B. : harbe d'au ; 
Uriménil : au d'champs. 

A. vineale L., Sp., 428. Al des vignes. Ménil-en-X.: 
hayotte. 

Les espèces suivantes sont cultivées. 

A. Porrum L. Ail Poireau. La Baffe : pouré (Adam, p. 39); 
Baioville: poirotte; Brouvelicures: pouriau; Bru: poriau; 
Bruyères : poriau ; Bulgnéville : pourotte, fém.; Celles : pourria; 
Charmes : porutte ; Chatel : porotte ; Cleurie, St-Amé el Syndi- 
cal: poureau (Tiriat, p.133) ; Domévre porotte ; Eloyes : 
poureau ; Fonlenoy : poureau ; La Forge : poriuu ; Girecourt-les- 
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V.: poratte ; Mazeley : porottes, plur.:; Médonville: pourotte ; 
Ménil-en-X. : porotte; Mortagne : porriau; Moyenmoulier : 
pouriau ‘Adam, p. 359); La Neuvevitle-s.-Ch. : pourotc; La 
Neuveville-s.-M.: pourotte; Padoux: pourôtes; Pargry-s.-M., 
Circourt-s.-M., Hennezel : pouro, pourot (Adam, 359); Proven- 
chères: pouriaé (Adam, p. 359; Ramonchamp : pourcau 
(Adam, p. 359) ; Raon-l'EL. : pourid ; Saales : pourit ; Saulxures : 
poureau ; Le Tholy : poriau (Adam, p.359); Totainville : porotte; 
Tranqueville : pourotte ; Uriménil: pouriau; Ventron : poureau ; 
Vexaincourt : pourids, plur. ; Vouxey : pouret (Adam, p. 439); 
‘Wisembach : pourattes, fém. plur. 

À. sativum L. Aï cultivé. Vulg.: Aït blanc, Ail commun 
(Vilmorin, atal. 4882, p. 11). Aouze : o (pron. o comme dans 
vivillot); La Bresse : ailla; Celles-s. P.: 4; Chatel: aux, plur.; 
Cleurie, Saint-Amé et Syndicat: aux (Thiriat, p. 433); celte 
furme doit être plurielle, l’auteur y ayant ajoulé un x); Gerbé- 
pal: aux, toujours au pluriel; Padoux : aulte; Provenchères : 
au; Paon-a..B. : au; Uriménil : aur, plur., au, sing. moins 
usité; Vexaincourt : das. 

A. CepaL. Ail Ogaon; Ognon proprement dit. Vosg. vulg. : 
grand Ognon rouge {Kirschleger, 2, p. 482}. Ban-s.-M.: cn 
{Adam, p. 352); La Bresse: aignon; Bru : egnon, Charmes : 
aignon; Chatel : égnon; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : égnon 
(Thiriat, p. 433); Dompierre : ègnon; La Forge el Le Tholy : 
égnon; Fraize : eio el etyon; Gerbépal : éion: Maconcourt : 
ignon (Adam, p. 352; Mandray : éon (Adam, id.); Mazeley : 
eugnons, pl Moyenmoutier: égnon (Adam, id) ; Padoux : 
enion; Provenchères : éion (Adam, id) et ayüion ; Ramonchamp : 
êégnon (Adam, p. 352); Raon l'Et : ainions, plur. ; Saales : aiyon; 
Saulxures : aignon; Trampot : ougnon; Totainville: égnon; 
Tranqueville : egnon; Vagney : ongnion (Pélin, p. 199) el 
aignon; Vexaincourt : eugnon et egnon (Ailam, id.), et eugnions, 
plur.; Vienville: ayon (Adam, id.); Wisembach : ayion. 

A. fistulosum L. Ail ciboule, Ciboule proprement dite. Vosg. 
vulg. : Ognon d'Espagne. ou oblong (Kirschleger, 9, p. 4821. 
Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : civatte (Thiriat, p. 133}; Saales : 
civatte. 
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À. ascalonicum L., Ail Échalotte; Échalotte proprement dite. 
Bru : echolot; Charmes : échalaite; Chatel : ècholotte ; Cleurie, 
Saint-Amé et Syndicat : cchalatte {Thiriat, p. 133); Dompierre : 
écholo ; Gerbamont : échalate; Mazeley : echalate; La Neuveville- 
s.-Ch, : écholo ; La Neuveville s.-M. : echolotte ; Padoux : echo- 
lotte; Provenchères : écholotte; Raon l'Et. : écholotte; Saales : 
echalatte; Tranqueville : échalut ; Uriménil : érholotte; Vagney : 
êchalatte (Adam, p. 319); Vouxeg : érhélotte (Adam, p. 319); et 
echalote (Pétin, p.951. 


Ornithogalum L. 


O. sulphureum Roex. et SCHULTES, Syst., 7 p. 519. Ornitho- 
gale couleur de soufre. Vosg. vulg. : Sulfurin (D' Mougeot, 
p. 215-375). Ban de la R. : dehotte de chevré. 

9, enbellatum L., Sp., &M. Ornithogale en ombelle. Vulg. : 
belle d'onze heures, Jacinthe du Pérou {Littré, v° Belle d'onze 
heures); fleur d'onze heures {Litiré, h. v°); Vosg. vulg. : dame 
d'onze heures iThiriat, p. 433). 


Gagea SALSB. 


G. arvensis Seucres, Syst., 7, p. 574; Ornithogalum minimum 
Dois., FE. de la Meuse, p. 318, non L. Gagée des champs. Vosg. 
vulg. : Rocambole jaune D° Berher, p.277). É 


ASPARAGINÉES. 
Asparagus L. 


A. officinalis L., Sp., 448, Asperge officinale. Chatel : ausper- 
che; Morlagne : esperge; Moyenmoutier : esperge; Padoux : as- 
perche ; Uriménil : dsperche. 


Polygonatum DEsr. 


P. multiflorum Au., Ped., 1, p. 131; Convallaria multifloru 
L., Sp., #32. Polÿgonalum multiflore. Vosgien vulg. : sceau de 
Salomon {Kirschleger,2, p. 167). Gleurie, Saint-Amé et Syndicat : 
mirquet d'uéliéve (Thiriat, p.104; litt. herbe de couleuvre); Gë- 
rardmer : sang d'Salomon, curieuse corruplion ; Saint-Etienne : 
harbr d'colieure (herbe de couleuvre). 
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Convallaria L. 

C. maialis L., Sp., 444. Muguet de mai. Vulg.: Muguet des Pari- 
siens. Vosg. vulg. : Lis de la vallée, Muguet {(Kirschleger, 2, p. 
466 et D" Berher, p. 280). Ran de la R.: mieurguet de cou- 
dieuve; Bru : mirguet de maille; Celles : mirguet; Clatel : mir- 
guet; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : bian mirguet (Thir'a, 
p.104); Fontenoy: miguet ; Moussey : mieurguet ; Offroicouri : 
mivquet dé bos; Padoux : mirguet; Rouceux : mirguet; Totain- 
ville et Tranqueville: mirquet de bôs; Uriménil : béane mirgurt; 
Vagney : mirguet (Pétin, p. 485). 


Maianthemum WiGG. 


M. bifolium DC., FI. fr., 3 p. 177; Convallaria bifolia L., 
Sp., 452. Maianthème à deux feuilles. Vulg. Mnuguct des 
bois. 

Paris L. 

P. quadrifolia L., Sp., 527. Parisette à quatre feuilles. Vulg. ; 
étrangle-loup (Gillet et M., p. 392}; herbe à Paris, raisin de 
renard, pariselte (Littré, v° Herbe, 4, col. 3). Ban de la R. : rar 
botton ; La Bresse: lierbe de creu; Bru: tragne-loup ; Cleurie, 
Saint-Amé et Syndicat : blue d'ho (Thiriat, p. 104); Vagney; 
blue dé renid. (litL. brimbelle de renard). 

Ruscus L. 

À. acuteatus L., Sp., 4474. Fragon piquant. Vulg,: épine de 
rat (Grimard, p. 484); Houx-frelon, petit-Houx, housson, Fragon 
piquant (Littré, v” Frelon, 2et Iloux, 2). Vosg. Vulg.: Fragon, 
Houx frelon {Kirscbleger, 2, p. 468), petit Houx {L' Berher, 
p- 281). Il importerait de rechercher avec soin les noms vul- 
gaires de cette plante, l'origine de fragon n'étant pas certaine 
dans Littré. Je n'en ai pas trouvé dans nos Vosges. ILest vrai 
que celle plante y est rare. 


Joncées. 
Juncus Li. 


J. conglomeratus L., Sp., 464. Janc aggloméré. Vutg. : Jonc 
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ordinaire (Kirschleger, 2, p. 494 ; D' Berher, p. 295}; c'est de 
beaucoup le plus commun dans notre région. Viennent ensuile 
le Jonc des crapauds, J. bufonius L.; le Jonc épars, J. efusus L.. 
{Vulg, : Jonc à mèche}; le Jonc à fruits brillants, J. lamprocarpus 
Eunu. et le Jone des bois, J. syloaticus Reicu. Ban de la R.: 
djounnes ; Celles : jouon ; Cleurie: j2r, sic! (Thiriat, p. 404): 
Fraize: djonc ; Moyenmoutier : jouon ; Rouceux : dia; Vexain- 
cour! : jouones ; 

J. effusus L., Sp., 463. Jonc épars. Vosg. vulg.: Jonc des 
jardiniers (Kirschleger, 2, p. 495), Jone à mèche (D' Berher). A 
Uriménil et aux environs on tresse avec la moëlle de ce Jonc 
de petites couronnes que l'on fail bénir pendant l'octave de la 
Fête-Dieu. 

J. squarrosus L., Sp., 465. Jonc rude. Gerbamont: bratte dé 
diale (lilt., ciboulette du diable). 

J. bufonius L, Sp., 866. Jonc des crapauds. Vosg. vulg.: 
Jonc crapaudine (Kirschleger, 2, p. 496; L' Rerher, p. 297). 


Luzula DG. 

Genre : La Bresse: &rémate. 

EL. vernalis DG., JL. fr., 3, p. 460. Luzule printanière. Ban 
de la R.: dchavion ; Vagaey : brunatte. 

L. campestris DC., FE. fr., 8, p. 161, Luzule champètre. Ban 
de la R.: brunes vaetches; Cieurie, Saint-Amé et Syndicat : 
brunette (Thiriat, p. 105); La Forge et Le Tholy: brunolte : 
Gérardmer : brunotte; Gerbamont: brunotte. 


DIOSCORÉES. 


Tamus L. 


T. communis L., Sp., 1458. Tamier commun. Vulg.: gante- 
Jeé (Littré, h. vw} ; herbe aux femmes battues {Litiré, v° Herbe, 
n° #, col. 2). Vosg. vulg.: sceau Notre-Dame, racine vierge 
(D° Berher, p. 281). 

ORCMDÉES. 
Orchis L. 


Genre: Ban de la R.: djases de coucou; Charmes : courosses, 


SAT 
plur.: La Forge et Le Tholy : armedeic; li. larme de Dieu 
(curieuse aphérèse); Lemmecourt: Saint-Diaude (litt., Saint- 
Claude); Vagney: loue de serpent. 

©. fusca Jaco., FE, austr., 4, Orchis brun. Vosg. vulg.: 
grand Orchis militaire {Kirschleger, 2, p. 427; Dr Berher, 
P. 287. 

0. Moriu L., Sp., 1333, Orchis bouffon, Vosg. vulg. : couillon 
de chien {Kirschleger, ®, p. 430). 

©. globosa L., Sp., 1332. Orchis globuleux, Moyenmoutier : 
chausse de jrète (litt., bas de prêtre). 

0. mascula L., Sp., 4333. Orchis mâle. Vosg. vulg.: gran] 
couillon mâle (Kirschleger, 2, p. 434 ï. La Bresse: larme-de-Dée 
litt., larme de Dieu) : Gerbamont : /arme de Dé. 

O. maculata L.. Sp., 1335. Orchis maculé. Saulxures-sur-M.: 
pouhäé (litt. cochon;, 


Loraglossum L. C. Ricu. 

L.. hiveinum Riou, Orch. Cup. p. 32; Orchis hircina 
Swanrz, Act. hobn., 4800, P. 207; Satyrium hircinum L., Sp., 
1337. Loroglosse bouquin. Vosg. vulg.: Le Bouquin <D° Mou- 
geo, 213-373). Salyrion puant (Dr Berher, p. 285). 


Aceras R. Bnowx. 

À. authropophora M. Bnowx, Hot. Kew., éd. 9, $ 5, p. 491 H 
Ophrys anthropophora L., Sp., 1333. Aciras liomme pendu. 
Vosg. vulg.: porte-homme panline (D° Berher, p. 286). Littré 
ne donne pas ce dernier nom. 


Ophrys L. 

O. arachnits Recuann, FE. mæno-francof., 1. 2, p. 89. 
Ophrys fréton. Vosg. vulg.: Ophrys araignée-bourdon (Kirseh- 
leger, 2, p.135); bourdon {D° Berher, p. 289). 

Listera R. Browx. 

L. cata R. BRuwx, Hort. Kew., éd. 2,$5,p. 201. Ophrys 
ovata L., Sp., 1340. Listire à fouilles ovales. Vosg. vulg. : 
double feuille (Kirschleger, 2, p. 183; D' Berher, P. 284), Ban 
dela R. ; micurguets, 
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ANARYLUIDÉES. 
Leucoium L. 


L. verrum L., Sp., 414. Nivéole printanière. Vulg. : Perce- 
neige (Liltré); Vusg. vulg. : perce-neige {D* Mougeot, p. 214- 
874 ; Kirschleger, ?, p. 469; et D' Berher, p. 282). La Bresse : 
Saint-Jeusèyhe; chalel: perce-nôche el perce-neiche ; Gerba- 
mont: Saint-Jeuseph; Moussey: cacotte; Vagney: bouqua 
(bouquet, fleur; de Saiat-Joseph. 

Galanthus L. 

G. nivalis L. Galanthine d'hiver; Vulg, : galant d'hiver, 
cloche d'hiver, Perce-neige (GilE et M., p. 399); Nivéole violier 
bulleux, violier d'hiver {Litlré, v° Galanthe). Vosg. vulg. : 
Perce-neige, Nivéule, Clochette d'hiver (Kirschleger, ?, p. 459). 
Ban de la R. : savaige guiadinette; Chalel : perce-néche. 

N'arcissus L. 

Genrè : Grandvillers : dia; Ville : jénotte (Hit. jeaonetle;. 

AN. Pseulo-Narvissus L., Sp., 414. Narcisse faux-Narcisse, 
Vulg. : paquelte, Jeannette, fleur de eoucou gallois (Grimard, 
p. #89); coucou, coucou des prés; laux-Narcisse, fleur de cou- 
cou, Narcisse des bois, Narcisse des prés, porillon, porion, 
aïault ou aïo, chaudron, godet, bonhomme, Narcisse sauvage 
et trompelle de Méduse (Liltré, v’ Narcisse, 4°); Vosg. vulg. : 
le marteau {D° Mouzcot, 214-374); marteau (D' Berher, p. 282; 
Jura : Narcisse jaune des prés, aïault; Montbéliard : cubère 
{kirschleger, 2, p. 164). La Bresse : mait#; Cleurie, Saint-Amé 
et Syndical : moëté (Thiriat, p. 106); La l'orge et Le Tholy: 
moté; Gérardmer : motil: Gerbamont : maité; Lemmecourt, 
diandinette ; Rouceux : guiaudinette; Uriménil : diaudinette 


sauvaige. 

A. poetirus L., Sp., #14. Narcisse des poètes. Vulg. : herbe à 
la Vierge {Gill- el M., 400) Vosg. vulg. :jeannette (Kirs-hleger, 
2, p. #62; D: Berher, p. 283. La Bresse : diandinète; Chalet : 
diulinette ;Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : diaudinette (Thiriat, 
p. 105); La Forge et Le Tholy : diaudinette; Gérardmer : guiau- 
dinette; Raon-l'Et. : giddinette; Vagney : diaudinette. 
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Tnnées, 
dis L. 

Genre : La Bresse : dié (ylai, Glaicul); Eloyes : did; Gerba- 
mont : diai; Moyenmoutier : guia; Sanchey : dia; Saulxures : 
diai' Vagney : dié. Yonne « glayau, glayay, subs. masc., 
Glaïeul, sorte d'Iris aquatique (Villiers Saint-Benoit) » Jorssien. 

1. Pseudo-Acorus L., Sp., 56. Iris faux-Acore. Vulg.: Iris des 
marais, Iris jaune (Gill. et M., 396); Glaïeul des marais (Littré, 
vo Iris, 4). Vosg. vulg. : flembe d’eau (D' Mougeot, p. 214-374); 
Lis ou Iris jaune des marais {Kirschleger, 2, p.154); Iris jaune 
des marais, flambe d'eau (D° Berher, p. 281). Bainville-a.-S, : 
dià; Lemmecourt : dia; Médonville : dia; Moussey : giadinette 
et giasinetée; Romont: dia. 

1. germanica L., Sp., 55. Iris d'Allemagne, Vulg. : Iris des 
jardins (Littré, v° Iris, 4). Vosg. vulg. : Iris d'Allemagne, ou 
Flambé (Kirschleger, 2, p. 153); spontané, mais sur le versant 
oriental des Vosges; M. Berher ne le donne pas. En outre cul- 
tivé, Bainville : did; Ban de la R. : quia, Kia; La Bresse : dié; 
Bru : diale dé mouè; Chatel ; èguondé lis; Cleurie, Saint-Amé et 
Synd. : diai (Thiriat, p. 133); Syndicat S’" D donne « au diay » 
L'Iris germanique est cultivé dans cette localité dans tous: les 
jardins de paysans comme spécifique contre certaines maladies 
du bétail. — Elymologiquement les formes dia, diai, die, guia, 
kia et analogues paraissent se rattacher au même radical que 
Gladiolus. U y a dans guid et Kia un curieux exemple de mouil- 
lement mélamorphique du groupe g£. Voir nos Lieux dits, p. 23. 


Gladiolus Tourx. 

G. communis L., Sp., 50. Glayeul commun. Cullivé. Vosg. 
vulg. : victoriale ronde {Kirschleger, 2, p.157). Mazelay : did; 
Mortagne : guid; Uriménil : glayeuye. 

HYDROCHARIDÉES. 
Hydrocharis L. 

H. Morsus-ranx L., Sp., 4466. Hydrocharis Morène. Vosg. 
vulg. : grenouillette (D° Mougeot, 210-370, mors de grenouille, 
grenouillette (D° Berher, p. 289). 
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PoTauÉEs. 
Potamogeton Tours. 
Genre : Vagney : saignon. 
P. pusillus L., Sp., 184. Potamot fluet. Vosg. vulg. : petit 
épi d’eau (D' Berher, p. 292). 


AROIDÉES. 
Arum L. 

A. maculatum L., Sp., 4370. Gouet maculé, Vulg.: Gouet 
commun (Littré, v” Chou, n° 2); Chou poivré ‘id}, claujot (id); 
Vosg. vulg. : pied de vean {D* Mougeot, 912-372; D' Berher, 
p. 293). Ban de la R.: Aeuie de prète; Cleurie, Saint-Amé et 
Syndicat : pied de vé {Thiriat, p. 406); Gérardmer : pie de veil; 
Lemmecourt : chicotin ; Ménil-en-X. : fesé(litt. fuseau) ; Moyen- 
moulier : yenti bu, masc.; Romont : chouaur, plur. {litt. che- 
vaux). 


Richardia KexTu. 


R. :ethiopica Scuorr. Calla d'Etbiopie. Vulg. : Arum. Cleurie, 
Saint-Amé et Syndicat : cornet d'amour (Thiriat, p. 134). 


ORONTIACÉES. 
Acorus L. 
A. Culamus L., Sp., 462. Acore odorant. Vosg. vulg. : cala- 
mut (D* Mougeot, 212-372). Ban de la R. : cabmés; La Bresse: 
calnusse ; Gerbamont : calurusse. 


TSIPUACÉES. 
Typha Tours. 

T latifolia L., Sp., 1877. Vulg. : Roseau des élangs (GilleL et 
Magne, p. 417}; Herbe au bedeau, massue d'eau, canne de 
jonc, quenouilles (Grimard, p. 506). Vosg. Vulg. : masse d'eau 
(D* Mougeot, 211-371), grande massette d'eau, roseau de Ja 
Passion, chandelle (Kirschleger, 2, p. 213); grande massette, 
masse d'eau, roseau de la Passion, poule (D' Berher, p. 294). 
Charmes : pti; Chatel : {été Gerbamont : sañrgson ; Ménil-en- 
X. : poule-litis ; Offroicouri : les dius, plur. 
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Sparganium Tourx. 

Genre : Offroicourt : /es dias, plur. 

S. ramosum Hups., FL angl., 401. Ruban rameux. Vulg. : Ru- 
banier, ruban d’eau (Littré, his v"). Vosg. vulg. : Ruban d'eau 
(D' Mougeot, 211-371j, Rubanier rameux (Kirschleger, ?, p. 
216; D° Bérher, p. 294). La Bresse : jonr de mere; Vagney : 
jone-dé-tonnélier. : 

CYPÉRACÉFS. 
Cyperus L. 

C.esrulentns L. Souchet comestible. Cultivé. Bainville-a.-S. : 
mêquajon. 

ÆEriophorim L. 

Genre : Gérardmer : minon, lanténe dé bo ; Moussey : suvaige 
coton; Vagney : miaons. 

Æ. latifolium Movre, Taschenb., p. 108; Æ. polystachion 
b. L., Suec., 47. Linaigrette à larges feuilles. Vosg. vuig. : Linai- 
grelte, herbe à coton (Kirschleger, 2, p. 237 ; D' Berher, p. 299). 

£'. angustifolium Rotu, Tent., 1, p. 24; Æ. polystackion L. 
Linaigrelle à feuilles étroites. Gerbamont : minon ; Saint- 
Etienne : minor; Le Tholy et La Forge : minon d' faine. 

£. vaginatum L., Sp., 76. Linaigrelte engainée. Ban de la 
R. : dehattots, plur.; Cleurie, Sainl-Amé et Syndicat : minon ; 
Gerbamont : minon. 

Scirpus L. 

Genre : Gérardmer : snyotte ; Vagney : séyatte. 

S. lacustris L., Sp., 72. Scirpe des lacs. Vulg. : jonquine 
(Gillet et Magne, p. #26); Jonc des Lonneliers, Jone des chaisiers 
{Grimard. p. 540) ; Vosg. vulg. : grand Jone (Berher, 300). 


Carez L. 

Genre : Ban de la R. : swyatte; Brouvelieures : saute: Beu : 
lühe ; Bolgnéville : ghia, s'appliqûe notamment aux Carer pa- 
dudosa et riparia; Chatel : lohhe et lohkhotte ; Gérardmer : 
soyotle, surtout aux Carer à feuilles tranchantes; Gerbamont : 
seyatte; Lemmecouet : lauche; Mazeley : lorhottes; La Neuve- 
ville-s.- Ch. : {chr; Offroicourt : loches ; Romont : fohhotte ; 


— 188 — 

Uriménil : fohhes ; Vagney : sayatte ; Val d’Ajol : lache; Ville : 
loche. Les cadastres des communes suivantes donnent les lieux 
dits : Bainville B. « Les loches », Médonville « Les lèches », Gi- 
recourt les V. D. « grande lachère », Dombrot-s.-V. A. : « Le 
haut lachère ». 

C. pulicaris L., Sp. 1380. Carex puce. Cleurie, Saint-Amé et 
Syndical : séyatte, sègautte. et sèyatte (Thiriat, p. 407;. Cet au- 
teur ajoule en note : « On désigne dans nos patois sous Le nom 
de sèyatte, séyatte, ségautte toutes les Laiches et Graminées qui 
sont dures el rudes. Sèyatte signifie petite scie ». La Forge et 
Le Tholy : soyotte ; Saint-Étienne : laïche-puce, lohhoite. 

C. brisvides L., Sp., 1384. Carex Brize. Vosg. vulg. : varec 
terrestre, herbe à matelas, crin végétal (Kirschleger, 2, p. 250 
et Berher, p. 802, qui ne donne pas : herbe à matelas). 

C. glauca Scov., Carn., 2, p.223. Carex glauque. Vulg. : 
langue de pie {Grimard, p. 509). 

C.ampullacea Goan., Trans.of Linn. Soc., 2, p. 207. Carexom- 
poulé, La Bresse : syale, et aussi à toutes les Laiches ; Urimé- 
nil : soyotte; s'applique aussi dans cetle localité et aux environs 
au ©. vesicaria L. 

C. paludosa Goon., Trans. of Linn. Suc., ®, p, 202. Carex des 
marais. Vosg. vulg. : draïche (D' Mougeot, p. 219-3:9); draîche 
(' Berher, p. 307) 

GRAMINÉES. 

Généralités. Le langage populaire comprend l'ensemble des 
Graminées sous plusieurs termes génériques, dont les princi- 
paux sont herbe, foin, fenasse. Nous allons donner les dénomi- 
nations patoises. La Bresse : lirrbe, exemple d'agglutination ; 
Brouvelieures : fenesse ; Celles : kieppe; Charmes : bonnes herbes 
Chatel : Aièpe ; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat. « Daus le patois 
du pays. dit M. Thiriat, p. 109 en note, on désigne toutes les 
plantes de prairies sous le nom de fouo; fon au Tholy (foin). 
Les Graminées sont nommées fleurdie. Les Holcus, Kælria, 
Avena se disent roge fieurdie, haule fieurüie. Les Deschampsia, 
feuraie d'arpent, et le resle des Graminées des prairies a le 
nom de nerre ffeuräie (noir foin en fleurs) »; Fraize : fenesse, 
hiarbe; Gérardmer, fruit des diverses Graminées : firail; Ger- 
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bamont : feurae (ae—ai) ; Mortagne : elliax; La Neuveville-s.- 
Ch. : hdrbe; Provenchères : fiurbe; Raon-l'Etape : fenesse, bianche 
fenesse el nére fenesse ; Graminées des bois très hautes : lokhnttes, 
entre autres le Molinia rærulea; herbe : hieppe; Saales : hiarbe; 
Saint-Amé : fieuraie, Graminées en fleur, fleur de foin, semence 
de foin (Thiriat, p. 429); Le Tholy : fuerate, Graminées en fleur, 
fleur de foin, semence de foin (Thiriat, p. 429); herbe: ébr 
{M Houberdon in Thiriat, p. 394); Totainville : harbe : Tran- 
queville : harbe ; Uriménil : hibeet plus fréquemment häpe, fo“ 
{foin}, feûr (epr. furin, non. valg. de l'Agroslide slolonifère); 
feuräye, Note : fieuraye signifie aussi linceuil, grosse toile dans 
lequel on porte le menu foin et le regain; Vagney : hiarbe, 
fous, feuräie, fleur de foin, herbe en fleur {Pétin, p. 420), 
hiarbe (id, p.450); Vexaincourt : hieppr, et fine herbe : fenessr; 
Wisembach : hiarbe; Zincourt : 

Gazon se dit, au Ban de la Roche, raison (Oberlin, p. 268); à 
Vexaincourt : guézon. 


hidpe. 


Zea L.. 

Z. Mais L. Zéa Maïs. Vulg. : Blé d'Inde, Blé d'Espagne, Blé 
de Turquie, troquet (Grimard, p. 56): garouil dans l'Angou- 
mois (Lillré, h. v), Graine de Turquie (Littré, v° graine, 
n°2); (culivé). Charmes : mahy; Chatel : bié d'Hôme; Cieuric, 
Saint-Amé et Syndicat: bië d'Alome (Thiriat, p. 134); Gerba- 
munl: biè de Romme; Ta Neuveville-sur-M.: bié d'Turquie; 
Uriménil : iè d'Rômé, biè d'Turquie; Nagnoy : biei de Rowe 
(Pétin, p. 29); Vexaincourt : #ied d'Rome, 

Leersia SoraND 

L.orysoidrs Souaxp. ap. Swanrz, FL And. oce., 4, p.132; Pha= 
daris oryznides L., Sp., 84. Léersie à fleurs de Riz. Vosg. vulg. : 
Riz bälard (D' Berher, p. 308). 

Baldingera FL, der Wet, 

B. colorata F1, der Wit., LA, p. 96; Phalaris arundinacea 
L., Sp., 80. Baldingère colorée. Vulg. Roseau ruban (D° Berher, 
p. 308). Spontanée et cultivée ila var. pirta). Cleurie, St-Amé et 
Syndicat : ribar d'amour (Thiriat, p.434, litt. ruban d'amour) ; 
La Forgeet Le Tholÿ : riban d'amour, Gérardmer: séyütte dé vierge. 
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Antloxantkum L. 

À. odoratum L., Sp., 40. Fiouve odorante . Ban de la R. : 

fenesse ; Gerhamont ct Saales : frnessr. 
Phleum V. 

P. pratense L., Sp., 79. Fléole des prés. Vulg. Marsette, Timo- 
thée (Gillet et Magne, 446), fléau (Littré, h, v°, n° 11). Grand- 
villers : réglat (corruption de ray-grass) ; Ménil-en-X, : quour 
de lo {queue de loir) ; Romont : fiuieé (lil. fléau) Îles éme (flè- 
yôm'}; Vagney : sainfoin. 


Abopecurus L. 

Genre : Saulxures : pen'cié, mase. 

À. agrestis L. Sp., 89. Vulpin des champs. Vu!g. : Chiendent 
queue de renard (Littré, v° Chiendent). Romont : quoue d'luun, 
litt. queue de loir. 

A. geniculatus L., Sp., 89. Vulpia genouillé. Ban de la R.: 
savaidge p'neu. 

Setaria ScoP. 

S. viridis PAL. DE BEAUV., Agrost., 51,; Panicum viride L., Sp.. 
83. Sétaria vert. Cleurie, St-Amé el Syndicat : sénevére (Thi- 
riat, p. 409). 

S. italica Par. pe Beauv., loc. cit. ; S. italiea L., Sp., 82. 
Sétaire d'Italie. Vulg. : Millet d'Halie, panouil (Gill. et M., 448). 
Vosg. vulg. : Millet, Panic des oiseaux, Millet d'Inde ou d'Ilalie 
{kürschleger, 2 p.290). Cullivé. Cleurie, St-Amé et Syndicat : 
pneu ; Eloyes : gmeu ; La Forxe et Le Tholy : pen ; Uriménit , 
mères d'ouhé (it, Millet d'oiscan). 


Panicum L. 

P. miliaeun L. Panie Millet. Vulg.: Millet Bté des Canaries 
Littré, v° Alpisle) ; blé de Cunarie (Vilmorin, Caal. 4882, p. 
76) ; graine de Canarie, Millet long. (Vilmorin, ibid); blé d'oi- 
seau (Littré, v° blé, n° 4); pelit Millet (Littré, v° Millet) ; graine 
d'oiseau (Vilmorin, ibid, p. 79}; graine de Canarie {Liltré, 
v° Graine, n° 2). Vosg. vulg. : Millet ordinaire (Kirschleger, p. 
291. La cullure en grand de celte plante pour la nourriture de 
l'homme tend à disparaitre dans notre rayon. On ne la cultivait 
guère pour fourrage. Kirschleger, L e., dit que le Millet ne 
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sert plus qu'à la nourriture de la volaille. Charmes : pain d'ou- 
kés ; Chatel : miè (monosyllabe) et Le fruit mièces, fém. plur. ; 
Cleurie, St-Amé et Syndicat: mé, miesse (Thiriat, p. 434); Eloyes : 
mé, miesse; Gérardmer : miesse; Moyenmoulier : miesse, el 
peneu une variété ; Padoux : bié d’eanaris ; Sales : miesse ; St- 
Amé: miesse, paille de millet(Thiriat, p. 440), péler, plet, millet 
mondé (Thiriat, p. 443) ; St-Etienne (Crébimont) : mict ; St- 
Etienne : meë el p'neu; Saulxures ; mé el plet quand il est pré- 
paré ; Totainville et Tranqueville : biè d'canaris; Vagneyÿ : mil- 
diet, MikleL (Pétin, p. 484) et mieisse, paille de Millet (ibid); Ven- 
tron : plet, masc , connu quoique non cultivé ; Vexaincourl: preu. 

P. sanguinale L., Sp. 84. Panic sanguin. Vulg. Vosg. : san- 
guinelle (D° Mougeot, p. 220-380 et D' Berher, p. 311). 


Cynodon Rica. 
€. Dactylon Pers., Syn., 1, p. 83 ; Panicon Dactylon L., Sp., 
85; Ghiendent dactyle. Vosg. vulg. : Chiendent digité; pied de 
poule (Kirschleger, ?, p. 298). 
Andropogon L. 
A. Ischæmum L., Sp., 4483. Barbon pied de poule. Vosg. 
valg. : Barbon velu (D' Berher, p. 341). 


Phragmites TRix. 

P. communis Trix., Fund. agrost., p.134; Arundo l'hragmites 
L., Sp,, 12). Roseau commun. Vulg. : Roseau (Grim., p. 529: 
Baïnville-n.-$. ; rosé, panottes ; Chatel : rusot : Dounoux : rosot ; 
Fontenoy : rouseil; Gerbamont : nunun; La Neuveville-s.Ch. : 
rosé; La Neuveville-s -M. : ros“; Moyenmoutier : soiotte, fém, ; 
Offroicourt : rosé; Rouceux : rosé; Uriménil : réso/ (ré-10} ; Sanl- 
xures: nunu cl diai. 


Agrostis L. 

Genre : St-Amé : feuraic d'orpent (Thiriat, p. 429; et norre 
fuesse, fém. sing. 

À. alba Scnrap., FE. germ., 4, p. 209 ; Agrostide blanche. 
Vosg.-vulg : foin blanc (D° Mougcot, p. 221-381 ; D° lierher, p. 
312), Romont : kieppe trainante, herbe trainanle. 

A. Spica-venti L., Sp., 91. Agroslide jouel du vent. Vosg. 
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vulg. : épi du vent {D° Mougeot, p. 321-381). La Bresse : 
gauyon: Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : gauyon (Thiriat, 
p. 409); Eloyes : gauyon; La Forget Le Tholy : gauyon; Gé- 
rardmer : géyon; Gerbamont : gauyon. 

Ailium L. 

A. effusum L., Sp., 90. Millet élalé. Vosg. vulg. : milletot 
(D* Mougcot, p. 220-380 ; D'Berher, p. 343. Domèvre-s.-M. : 
meuiot {je pense que cette dénomination s'applique plutôt au 
Panicum miliaceum) ; Ville-s.-L. : mio. 

Aira L. 
Genre : Saint-Amé : fieuraie d'orpent {Thiriat, p. 429). 
Deschampsia P. Beauv. 

D. flexuosa Gmis., Spie. EE. Riom. et Bith., V2, p. #57: Aéra 
fezuosa L., Sp., 86. Deschampsie flexueuse. Vosg. vulg. 
Canche des montagnes (Kirschleger, 2, p. 316). Cleurie, Saint- 
Amé el Syndicat : poé d'ehié (Thiriat, p. 410); Le Forge ct Le 
Tholy : poue d'ehain (Thiriat, p. 4401; Gérardmer : poñ d'ehé; 
Vagney : pué d'ehe (Thiriat, p. 110). 


Avena L. 

Genre : (sponlanéc}) Cleurie, Saint-Amé et syndical : roge 
licurdie, haute feuräie (Thiriat, p. 109, note}. 

À. sativa L., Sp., 448. Avoine cultivée, Vulg. : civade dans 
quelques cantons (Littré, h. v°;. Ban de la R. : avouonne (Qber- 
Ba, p. 172; ; Ban-s.-M. : avoûne {Adam, p. 301): Brouvelieures : 
ovousnr ; Buignéville : éwoine; Bult : ovoéne (Adam, p. 301); Cel- 
ouonne (Adam, 301, et ovooune; Charmes : aivoine; Cha- 
orouène (Adam, p. 301) el ovone; Cleurie, Saint-Amé et Syn- 
dicat : aivoonne (Thiriat, p. 134); Deycimont : ovauonue (Adam, 
p. 301); Docelles : oroune (Adam, p. 304); Domèvre s.-M. : 


stouêne ; Fontenay : Pvoienne, eroiène bianche en reppes, avoine 
blanche en rappes, en pyramides, é 
La Forge: oraune ; Fraize : avone ; Gerbamont : aivéonne; Ger- 
bépal : évine (Adam, p. 301\et arénr; Girecourt-les-V. : avouine; 
Grandvillers : ovoûne ; Hergngney : avoaine (Adam, p. 301); 
Lenguet : éroône (Adam, p. 304): Médonville : eirouéne; Morel. 


énr norre, avoine noire: 
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maison : aivoenne; Mortagne : oronne ; Moussey : avoune; La 
Neuveville-s.-Ch. : évouénnr, el evouène bianche, avoine blanche, 
évouène nôre, avoine noire; La Neuveville-s.-M. : eouêne ; Orton- 
court : ovouëne (Adam, p. 392); Padoux : auone ; Provenchères : 
ovoine ; Rambervillers : owoéne ; Ramonchamp : aïvoëne (Adam, 
p- 301); Raon-l'Et. : ovnine, ovouonne, oveune ; Raon-s.-Plaine : 
ooine (Adam, p. 301) ; Rouceux : evoine; Saales : aouenne ;Saul- 
xures : divonaunne ; Le Tholy : ovaune (Adam, p. 301 et 386) et 
aivéne (Thiriat, p. 434); Totainville : évouëênne; Trampot : 
axouainne; Tranqueville : avoéne; Vagney : éroonne (Adam, 
P: 301), aivouonne (Pétin, p. 15); Uriménil : aivoëne (è-ouè-n’); 
Les Vallois : ovouène (Adam, p. 301); Ventron : évounaunr 
(Adam, p. 304); Vexaincourt : okhouonne (Adam, p. 30t),ouémne ; 
avoine moulue, moli, barbe pousse d'avoine, péir d'oouonne ; 
Vrécourl : èvouenne ; Wisembach : &ofenne ; Xerligny (Razey) : 
rapr, épi de l'avoine (Adam, p. 280). 

Variétés : aristata, Avoine à arêtes; mutira, sans arête; alba, 
blanche; nigra, noire. 

À. orientalis Scunes., Spicil., 59, Avoine orientale, cultivée 
depuis quelque temps dans notre région. Je n'ai pas encore re- 
eueilli de noms vulgaires, ni patois. 

A. fatua L., Sp., 118. Avoine follette. Vulg. : Avoine folle 
«Littré, vo Haveron); averon (Grimard, p. 526;; avèneron (Lit- 
tré), Haveron (Liltré). Vosg. vulg. : coquioule (D' Mougeot, 
p- 222-382) ; Avoine follette ou sauvage, folle Avoine, coquioule 
(D° Berher, p. 314). Ban de la R. : savaidge avouône ; Le Bresse : 
aivone; Chatel : féle owoëne; Ménil en X.: vole évouène; Va- 
gney : aivouonne sauvaige (Pétin, p. 45). 


Arrhenatherum P. Beauv. 

À. elatius MenT.et Kocu, Deutschl. FL., 4, p. 646 ; Avena ela- 
tir La, Sp., M7; Arrhenatherum avenaceum P. B. Arrhénathère 
élevée. Vulg. : Fromental (Grimard, p. 523). Vosg. vulg. : Ray- 
grass français (D' Berher, p. 315). Cleurie, Saint-Amé et Syn- 
dicat : liarbe d'aulx, herbe d'ail; les racines sont noueuses el 
ont des tuberenles ressemblant assez à des gousses d'ail. La va- 
riété tubereuleuse est l'A. bulbosa Wizzo.(Thiriat, p.440 et note) 
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Eloyes : l'harbed’aulx; Raon-a.-B. : raye-grds ; Romont : fenesse; 
la variété bulbosa ast appelée chaipelot (chapelet} des aux ; Uri- 


ménil : raygrds. 
Trisetum Pers. 


T. flavescens P. de BEAUY., Agrost., p.88, tab. 18, 1: 7T. 
pratense PErs., Syn., 1, p. 97; Arena flavescens L., Sp., 118. 
Trisète jaunâtre. Vosg. vulg. : avenette (D° Mougeot, p. 22?- 
2821, Avoine jaunètre, Avenette (D' Berher, p. 15;. 


Holcus L. 

Genre : Gleurie, Saint-Amé el Syndicat : roge fieuräte (Tbi- 
riat, p.409 en note) et Âaute fieurdis; Vagney : fenesse. 

H. lanatus L., Sp., 1485. Houlque laiaeuse. Vuilg. : foin 
blanc, foin de mouton (Grimard, p. 524. La Forge et Le Tholy : 
f'nesse ; Gérardmer : roge fnesse; La Neuveville-s.-Ch. : karbe de 
bôs, herbe de bois; Romont : fenesse. 

H. mollis L., Sp., 4485. Houlque molle. La Bresse : couche; 
Cleurie, Saint-Amé et Syndicat; couche; La Forge et Le Tholy : 
couche; Gérardmer : roge fnesse. 

Kuleria PERS. 

Genre : Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : rogr fieurdie, haute 

fieurdis (Thiria, p. 409 en note). 
Glyceria R. Browx. 

G. fluitans R. Browx., Prodr. Fl. nov. Holl., 4, p. 179; Fes- 
luca fluitans L., Sp., 41. Glycérie flottante. Vulg. : Chiendent 
aquatique (Liltré, w° Chiendent); Herbe à la maane (Littré, 
ve Herbe, 4, col. 21; Manne de Pologne (ibid., L cit). Vosg. 
vulg. : manne de Prusse (D° Berher, p. 317); graines à manne 
{pour les caryopses) (Kirschleger, 2, p. 330). 

G. sprctubilis Mérr. et Kocn, Deutsehl. FL, 4, p. 586; Pon 
aquatira L, Sp, 98. Glycérie élevée. Raon-l'Et. : guia, ghia 
{g. dur.; l'u ne se prononce pas). 

Poe L. 

P. amnua L., Sp., 99. Paturin annuel. Charmes : péfurun, el 
français vulg. : paiteron (que Lillré ne donne pas); Clerie, 
Saint-Amé et Syndicat : péturr dé geline (Thiriat, p. 110): La 
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Forge et Le Thoty : pèture de Aline; Gérardmer : herbe de khline; 
Saint-Elienne : péture dé j'line; Vagney : pélé d'ouhé. 

P. trivialis L., Sp., 99. Paturin commun. La Neuveville-s.- 

Ch. : herbe trainesse, litt. herbe trainante. 
Brisa L. 

B. media L., Sp., 103. Brize moyenne. Vulg. : lrembletle, 
gramen tremblant (Gillet et Magne, p. 464). Vosg. vulg. : 
Amourelte (Kirschleger, 2, p. 332; D° Berher, p. 318). Bru : 
grulot; Chatel : tromoulot; La Forge et Le Tholy : tromoulèie; 
Gérardmer : pices de préte; Médonville : bige trobiante ; Romont : 
tromoulot; Saint-Amé, Cleurie et Syndicat : r'muon (Thiriat, 
p. 444}; Saint-Etienne: fromoulo; Saulxures: tremblant, 
mase.; Tranqueville : tromoulot, tromoulotte et amourette; Uri- 
ménil : aimourelte. A Uriménil grulé — trembler de froid. 

Melica L. 
M. nutans L., Sp., 98. Mélique penchée. Ville-s.-I. : tremblans. 
Dartylis L. 

D. glomerata L., Sp., 105. Dactyle aggloméré. Vosg. vulg. : 

gramen pelelonné (Kirschleger, 2, p. 333). 
Molinia SCHRANE. 

M. cwrulea Moexcn, Meth., 483; Aira cærulea L., Sp., 58. 
Molinie bleue. Raon l'Etape : lohhottes, fém. plur. et en général 
les Graminées très bautes qui viennent sous bois; Romont : 
nouorre lokhotte (petite Laïche noire). 

Cynosurus L. 

C. crütatus L., Sp., 105. Cynosure à erète. Vulg. : cretelle 

{Litiré, b. ve}, Vosg. vulg. : crètelle (D' Berher, p. 320). 
Vulpia GxeL. 

V. Pseude-Myuros (Festuca) Soy.-Wizc., Obs., p. 430! Vulpie 
fausse queue de rat. Vosg. vulg. : fausse queue de rat (D' Mou- 
geot, p. 224-384). 

V. sciuroides GueL., Bad., 4, p. 8. Vulpie queue d'écureuil. 
Vosg. vulg. : queue d'écureuil (D° Mougeot, p. 224-384). 

Festuca L. 

Genre : Moussey : fnesse, 


190 — 

F. ovina L., FL suee., éd. 2, p. 30. Fétuque des brebis. Vulg.: 
poil de chien (Gill. et M., 466); coquioule (Littré, h. v}. Vosg. 
vulg. : petit foin {D° Mongeot, p. 223-383; D' Berher, p. 320). 

F. duriuscula L., Sp., 408. Fétuque dure. Vosg, vulg. : feu- 
gerolle {D° Mougeot, p. 223-283; D° Berher, p. 321). Raon- 
l'Etape : po d’chien, litt. poil de chien. 

Bromus L. 

B. sterilis L., Sp., 113. Brome stérile. Cleurie, Saint-Amé et 
Syndicat : droge (Thiriat. p. 414); La Forge et Le Tholy: 
dreuge; Ménil-en-X. : vouarge. 

Serrafaleus PARIAT. 

S. secalinus Gopn., FL. lorr., éd. 1, L. 3, p, 182; Bromus seca- 
linus L., Sp., 112. Serrafuleus seigle. Vulg. : seiglin (Gill. et M., 
p. 468). Vosg. vulg. : droue (D' Berher, p. 322). Ban de la-R : 
droge; La Bresse : droe; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : droge 
{Thiriat, p. 111); La Forge et Le Tholy : dreuge; Gerbamont : 
droe ; Gerbamont : drège; Romont : droge; Saint-Etienne : drauge. 

Hordeum L. 

H. vulgare L., Sp., 195. Orge commune. Bertrimoutier : 
hédje; Brouvelieures : ouÿge; Bru : ouoge; Bulgnéville : érge; 
Celles : ouoche; Charmes : 04e; Chatel : ouoge; variélé ouoge de 
mâye, orge de mai; Fraize : outfye; Gérardmer : ge de voyin; 
Gerbépal : oge, odge; Girecourt-les-V. : ohe; Grandvillers : 
ouôche; Médonville : hôrge; Mortagne : ouôge; Moyenmoutie 
ouoche; La Neuveville-s.-Ch. : érge; La Neuveville-s.-M. : 6 
Padoux : ouÿge; Raon-l'Etape : vuvrhe; Romont : ouoge; Rou- 
ceux : ourge; Saales : äge; Saint-Vallier : ocke (Adam, p. 3 
Totainville : érge; Trampot : oûrge; Tranqueville : ourge; Urt- 
ménil : dche, mase. cultivée en grand; on y cultive aussi l'Orge 
à six rangs, À. hexastichon L., Sp., 125 et l'Orge distique, 4. dis. 
tichum L.. Sp., 123. Une variété est appelée aux environs 
{notamment à Epinal) dche dé brasserie ou quoue d'pouhhon 
(queue de poisson); Ventron : odje; Vexaincourt ouôche; Vré 
court : ourge; Wisembach : ége, fém. 

Outre les variétés indiquées ci-dessus, nous avons aussi re- 
cueilli à Ventron : oge de ta tops {orge tardive); oge de fieu tops 
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{orge du printemps); oge feurmotau (orge fromental). Littré rap- 
porte le Fromental à l'Avoine, pas à l'Orge), oge de barbe ou 
bianc ége. 

Æ. hexastichon L., Sp.,125. Orge à six rangs. Vulg. : Escour- 
geon Orge d'automne où d'hiver (Lill: sucrion (Gillet el 
Magne, p. 472), Orge carrée (Littré, v° Orge). Cel auteur donne 
scorion, Ducange xiv* 8. ; Ardennais sucorun ; Namur. sucouran ; 
Hainaut, soucorion, sourrion; norm., suyrégenx, Épeautre : Liég. 
soucrion; Orge nu ; bas-lat. scario (v° Escourgeon). Voir aussi cet 
auteur, v° Soucrillon. Vosg. vulg. : deux variétés dont l'üne à 
épi allongé, l'autre à épi court {Kirschleger, 2, p. 350). Eloyes: 
êge de voyé; Gérardmer : üge dé noveil tops (du printemps) ; Saul+ 
xures : oge ai hheil coares. 

H. distichum L., Sp., 125. Orge distique. Vulg.: Orge à deux 
rangs, poumoule, baillarge, pamelle {G. et M., p. 472), pau- 
melle (Littré, v° Orge). Vosg. vulg.: Orge d'été (à deux rangs} 
{Kirschleger, 2, p. 351). Cleurie, Saint-Amé et Syndicat: auge 
couie d'alunde, Orge queue d'hirondelle(Thiriat, p. 434); Eloyes : 
ôge quoue d’holande; Gérardmer : quou? d'holande ; Saulxures : 
couie d'holande. 

A. murinum L., Sp., 126. Orge queuc de rat. Vulg. : Orge 
des murs (Gillel et Magne, p. 472); Vosg. vulg. : Orge sauvage. 
Uriménil : éche sanvuige. 

H. secalinum Scnres., Spicil., 148; A. nodesum Govr., I. 
lorr., éd. 1 t, 3. p. 4197. Orge Seigle. Vulg. : Orge des prés (Gilletet 
Magne, p. Vosg. vulg. : « Orge noueux » (Berher, p. 323). 

H. cœleste L. Orge céleste cultivé. Vosg. vulg.: Orge nue, 
Orge-riz, Orge de Jérusalem (Kirschleger, 2, p. 350). Cleurie, 
Saint-Amé et Syndicat : ange freumo-t-auge (l'hiriat, p. 134); 
Gérardmer : fremot-ige (lit, froment-orge ou orge-froment}. 

Etymus L. 

LE. europæus L., Mat, p.35; Hordeun cylindricum MurR., 
Prodr. FE gett., p. #3. Elyme d'Europe. Vosg. vulg. : Orge 
eglindrique (D°Berher, p. 323). 

Secale L. 
S. cereale L., Sp., 124. Seigle cultivé. Ban de la Roche : sdle 
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{Oberlin, p. 96 et 238;; La Bresse : seul; Brouvelicures : sule ; 
Bru : séle; Bulgnéville : saute; Chatel : séle, saule; Cleurie, 
Saint-Ainé et Syndicat : séle (Thiriat, p. 134 qui ajoute plusieurs 
variétés dont une de printemps) (7rémois); Dompaire : sdle ; 
Fontenoy : sûülle; Fraïze : grè (litt. grain nous verrons plus bas 
le nom mème de Blé donné au Seigle); Gérardmer : sdle, bië et 
grè; la tige ou paille s'appelle stré; une variété du printemps 
trem'sau (litt. {remsal); Gerbamont : hié; var. prinlanière, trem- 
sau (le Blé s'y appelle feurmot); Gerbépal : bié; mon correspon- 
dant dans une observation ad hoc fait remarquer que le nom de 
Blé est bien donné à cette céréale. Le Blé à Gerbépal s'appelle 
fremot; Mortagne : sde; Moyenmoulier : sûle et var. print, 
tremsau; La Neuveville-s.-Ch.: sôle; Padoux : saale ; Proven- 
chères : biè; Rambervillers : souol; Raon a. B. : sèle; Raons. 
P.: sle; Romont : suuole ; Saulxures : sèle; Uriménil: séle ; var, 
print., trem'sau (pron. trèm.-z6}; Ventron : séle; var. print. 
tremsau, sèle de Pâques (seigle de mars); Vexaincourt : sale; 
var. print., treumsd; Vrécourt: saule; Wisembach : bië, var. 
treunsau. 


Fritieum P. BEA. 

T.vulgare Vic, Daupkh., 2, p. 153. Froment commun. Ban 
de la Roche : f'rmont {Oberlin, p. 217); Bouzemont : bié (Gaar- 
TON, Fosges pittoresq. et histuriqg. p. 274); biè (Jouvx, Chanson 
en patois vosqien in Annales Société d'émulation des Vosges, 1878, 
p.371); La Bresse : fénrmot, bié ; variélés : bié de Päques {blé du 
printemps), trémesau (trémois); Bru : bié pur; Celles : freumont ; 
Charmes : bi; Dompaire : /ramois (petit blé du printemps 
Adam, p. 289). Littré ne donne pas tramois; mais seulement 
trémois; Fraize : grè; Gérardmer : frémé; Gerbamont : feurmot ; 
Gerbépal : fremot ; Mortagne : fremot ; Moyenmoulier : fremont ; 
La Neuveville-s.-Ch. : biè de mars, blé de printemps; Proven- 
chères : feurmont; Raon-a.-B. : fremot; Raon-s.-P, : frémont ; 
Saales: feurmont, et rêteument ; Saint-Elienne (à Crébimont) : 
frema; Totainville : bié ; Trampot : biée; Tranqueville : biè; Uri- 
méanil : bi; var. print, biè d'mars, Vagney : fowrmot (Pétin, 
P. 119); Ventron: feurmot {n'y est pas eullivé) ; Vexaincourt : 
freumont ; variétés : freomont de contrefieu, blé de printemps ; 


Lrasres. Ltefer el à 
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freumont de ouëin, blé d'automne ; fou, fleur de farine ; Wisem- 
bach : freumont ; variélés : feurmont d'fieu tomps, blé de prin- 
temps; f. d’ouêin, blé d'automne. 

Conseigle : ce mélange comprend dans nos Vosges le Blé (Fro- 
ment) et le Seigle, pas le Seigle et l’Avoine. Voici quelques 
noms: Celles: montonge ; Chatel : consé; Fonlenoy : mochot ; 
Totainville : consaule ; La Neuveville-s.-Ch : consé; Uriménil: 
consé. Ces deux dernières formations ne paraissent pas avoir la 
régularité de la forme de Totainville consaule, puisqu'on dit 
saule à Uriménil; mais le langage populaire et mème le langage 
académique se soucient peu parfois de la logique; Vagney : 
concé (Pétin, p. 64) et consé (id., p. 64}. 

Nous verrons plus tard que le Blé attaqué par la crie et la 
nielle se dit, à Uriménil, chobionque (littér. charbonné) ; à Fon- 
tenoy : bié norre, blé noir. Voir CHampiGons, article Uredo. 

T. Spelta L. Epeautre, grand Épeautre. Cornimont : spiau. 

Agropyrum P. BEauv. 

A. repens Paz. pe BEAUV., Agrost., 102; Braconotia officina- 
rum Gopr., Fl lorr., éd. 4, t. 3, p.192; Triticum repens L. 
Vosg. Vulg. Chiendent officinal {Berher, p. 324). La Bale :frène 
(Adam, p. 312); Bainville: cAindot; Ban de la R.: bouarasse 
{cpr. Saales : hauerasse) ; Bertrimoutier : kodge {à Médonville le 
nom français vulgaire est orge rampante); Brouvelieures : dot de 
che; Bru : wäge ou véche (à Uriménil wdäche (pron. ouâche) si- 
gnifie pervenche) ; Bruyères : dot de ché; Bulgnéville : cheudot ; 
Carmes: chindat et l'hesse; Chatel: dot d'chin; Docelles : dot- 
de-chie (Adam, p. 312) ; Fraize : dent de tchin ; Gerbépal : cou- 
che; Girecourt les V. : chinda; Grandvillers : dot-de-chin (Adam, 
p- 312); Luvigny : volasieppe (Adatn, p. 312); Mazeley : couche, 
fém.; Médonville : chindot et français vulg. orge rampante (à 
Bertrimoutier cetie plante s'appelle hodge); Mortagne: couche; 
Moyenmoutier : frainante-ieppe (Adam, p. 342); La Neuveville- 
8..M.: chindo; Raon l'E. : bôlés hieppe, véläs’hieppe; Romont : 
liéhesse; Les Rouges-Eaux : pohé-laye (Adam, p. 312) (Dans 
cette orthographe il est difficile de reconnaitre l'étymologie : 
pohe-ai-lèye, Vtt. pisse-au-lit): Roville : dot-de-chié{Adam, id.); 
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Baules : bauerasse (cpr. Ban dela R. : fouarosse); Sancheÿ : dont 
d'chié (Adam, p. 312); Saulxures: courhes; Le Tholy: couche 
(Adam, p. 312) ; Totainville : chtdot; Ville-s.-I. : éoudche; 


Lolium L. 

Genre : Girecourt les V,: fromentéle et rougeatte; Grandvil- 
lers: réie; Sales : drage; Saimt-Étienne : chobion ; Vagney : 
feux-feurmot. Vosg. vulg, fromental, raygras {Pélin, p.419); 
Vexaincourt ; reintresé; Ville-s.-{. : drôye; 

L. perenne L., Sp., 122. Ivraie vivace. Vosg. vulg. : Raigrass, 
(D'Mougeot, p. 224-384); ray-grass des Anglais (D' Berher, p. 324). 

L. italicum Azex. Braun, F1. od. Bot. Zoit., 4834, p.241; 
L. Boucheanum Kuntn, Gram., %, p. 220, Ivraie d'llalie, Vosg. 
vulg. : Ray-grass. d'Italie (D' Berher, p. 834). 

L. temulentum L., Sp., 422. Ivraie enivrante. Vosg. vulg. : 
herbe d'ivrogne, Zizanie (Kirschleger, 2, p. 360; D' Berher, 
p. 325). Bulgnéville: woirge, fém.; Lemmecourt: voirge et 
vouarge; Romont : vaage. 

Nardus L. 

Nstricta L., Sp., 17. Nard roide, Vulg. en Laponie : cheveux 
de Lapon (Grimerd, 633); dans les Alpes, Poil de chien (id., 
D. 633); épi celtique (Littré, v° Epi, 5°). La Bresse: pwé de 
chei; Chatel : pou d'chin ; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat : bratte 
dé diale (Thiriat, p. 112); Gérardmer : &leu pou d'chié; Mane- 
Jay : pou de chié; St-Elienne : brotte dè didbe; Le Tholy et La 
Forge : brotte dé diale; Uriménil : poé d'ehié; Vagney : poé 
dé ché, 

CRYPTOGAMES. 
FoucèrEs. 

Famille. Ici le groupement per genres ne suffit même plus; 
on est à l'étroit : il faut grouper par familles. La Bresse : falére, 
mosse falère; Brouvelieures : falayure; Bru : falayure; Chatel : 
fougére; Cleurie, St-Amé et Syndicat « fougère, excepté le 
Pteris aquilina qui reçoit le nom de falère » (Thiriat, p. 442, 
note). Il faut joindre deux autres exceptions: sauvège rigolisse, 
ñom patois du Polypodium vulgare, et capulaire, nom patois de 
l'Asplenium Trichomanes, donnés par M. Thiriat lui-même, 
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pages 419 et 113; Fontenoy le Ch.: fougerre; Grandvilters : 
folure; Lemmecourt: fougére; Mortagne: follure; Moussey : 
felleyure; Moyenmoutier : folaihèré; La Neuveville-s.-M. : fou 
gére; Provenchères : falayeure; Raon l'Etape : foleyure ; Sagles : 
f'alayure; S\-Amé : fairau, Fougères brûlées à l’étouffée pour en 
recueillir les cendres (Adam, p. 252); Saulxures : falére; Totain- 
ville: fougére; Uriménil: fougére; Vagney: fallere (Pétin, 
p.415); Wisembach : falléïure. 
Ophioglossum L. 

©. vulgatum L., Sp., 1518. Ophioglosse commune, Vulg. : 
Herbe aux cent miracles (Littré, v* Herbe, 4, col. 2); Herbe 
sans coutures (Littré, L. cif., col. 3); Vosg. vulg. : langue de 
serpeat (Kirschleger, 2, p. 400; D' Berher, p. 326). 

Botrychiun SBWARTz. 

8. Funaria 8w., Syn., 174 ; Osmunda Lunaria L., Sp., 4189: 

Botriche en crofssant, Ban de la A.: longue de coulieuve, litt. 


laagus de couleuvre. 
Osmunda L. 


0. regalis L., Sp., 1524. Osmonde royale. Vulg. : Fougère 
fleurie, Fougère des eaux (Gillet et Magne; p. 878) ; Vosg. vulg.: 
Fougère royale (D° Berber, p. 326). 

Ceterach Baus. 

C. officinarum Baux., Pinar, 354; Asplenium Ceterach L., 
Sp, 1838. Geterach officinal. Vosg. vulg.: herbe dorée 
(D* Mougeot, p. 226-386) ; dorade, doradille, scolopendre vrai, 
(Kirschleger, %, p. 383). 

Polypodium b. 
Genre: Vagney: mosse falére. 
P. vulgare L., Sp., 4544. Polypode commun. Vosg. vulg. : 
+ Réglisse sauvage (D* Mougeot, p. 227-387 ; D' Berber, p. 821). 

Ban de la R.: doux bdo, racine douce (H. Oberlin, in Kirschle- 
ger, 2, p. 384); La Bresse : rigolisse de roche; sauvaige rigolisse ; 
Cleurie, Suint-Amé et Syndicat: sauvège rigolisse (Thirlat, 
p. 44%) ; La Forge et Le Tholy : sauvaige rigœæulisse; Gérardmer : 
sauvaige rigæulisse : Gerbamont: rigolisse de roche ; Urimenil + 
ergôlisse sauviige (2* 8 résonnant). 
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Polystichum RoTa. 

P. Filiz-mas Roru, Tent. F1. germ., 3,p. 82; Aspidium Filir- 
mas Sw., Syn., p. 55; Polypodium Filiz-mas L., Sp., 1551. 
Polystie Fougère mâle. Cleurie, Saint-Amé, Syndicat: fougere 
mdle (Thirial, p. 413); Gérardmer : fougére mdle ; Offroicourt : 
fougére; Val d'Ajol : fougère. 

P. spinulosum DC, FE. fr., 2, p. 564; Aspidium dilatatum 
Wancexs., FL. lapp., p.283. Polystic. spinuleux. Vulg.: Fou- 
gère épineuse (D' Berher, p. 329). 


Asplenium L. 


Genre : La Bresse : capulaire ; Bru : fougère uu folayure ; Ger- 
bamont : mosse follére ; Moussey: do capillaire. 

À. Filix femina Benu. in ScuRap, Meu. Journ., 5, part. 2, 
p.27; Athyrium Filix femina RoTa, Tent. F. germ., 3, p. 68. 
Doradille Fougère femelle. Ban de la Roche: môte fiavaère ; 
Gérardmer : fougère f'melle ; Saulxures : mosse falère. 

A. Adiantum-nigrum L., Sp., 1541. Doradille noire. Vosg. 
vulg. : Capillaire noir (D' Berher, p. 330). Chatel : scaipulaire ; 
Gerbépal : scapulaire. 

A. Ruta-muraria L:, Sp., 1541. Doradille des murs. Vulg.: 
sauve-vie, Rue des murs (D' Berber, p. 330). Ban de la R.: 
capillaire; Romont: hieppe dis chancres, herbe aux chancres ; 
les femmes La lient au cou des enfants atteints de Ia maladie 
qu'elles appellent le chancre (le muguet) (note de M. Adam, 
botaniste). 

A. septentrionale Sw., Syn., p. 75; Acrostichum septentrio- 
nale L., Sp., p. 1524. Doradilie septentrionale. La Forge et 
Le Tholy : hébe dé chancre ; Saulxures : capulaire femelle. 

A. Trichomanes L., Sp., 1540. Doradille Polyÿlric. Vosg. 
vulg. : Capillaire ordinaire (D° Berher, p. 329). Ban de la R.: 
savaige fiaevère ; Cleurie, Saint-Amé et Syndicat: capulnire 
(Fhiriat, p. 118); La Forge et Le Tholy: capillaire; Gérard- 
mer : capulaire ; Lemmecourt : scapulaire; Saulxures: capulaire 
mäle. : 


Scolopendrium Su. 
S. officinarum Sw., Sun., 89: Asplenium Scolopendrium L., 
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Sp., 1537. Scolopendre oflicinale. Vulg. : herbe à la rate {Lit- 
tré, v° Herbe, 4, col. 3). Vosg. vulg. : langue de cerf (D: Mou- 
geot, p. 226-288 ; D' Berher, p. 330). Lemmecourl : Scolopende. 


Pteris L. 

P. aquilina L., Sp., 1553. Ptéride aquiline. Vosg. vulg.: 
Fougère impériale (D° Berher, p. 331). On sait que la tige 
coupée de biais offre la figure d'un doubie aigle. Ban de la 
R.: ficevère; Bru : fougère et foleyure ; La Forge el Le Tholy: 
foilure; Gérardmer : folire, féminin singul.; Gerbamont: falére; 
Gerbépal S°® A: « Le rein de la falure. » Raon-a.-B.: ifougére ; 


Saint-Amé, Cleurie et Syndicat: falére (Thiriat, p. 143) ; Saint- 
Amé $°» À : « Les falières » ; Tendon S°°B : « La falure ». Urimé- 
nil: fougére. Cette dénomination générale comprend l'ensemble 
des genres et des espèces de la famille des Fougères; toule- 
fois elle s'applique aussi tout spécialement à la Ptéride aquiline ; 


Vagney: falére. 
Adiantum L. 


À. Capillus-Veneris L., Sp,, 4888, Capillaire de Montpellier. 
Moÿenmoutier: le scapulaire. Cette plante ne peut pas être 
connue dans celte localité comme type botanique. N'y a-t-il 
pas eu confusion avec l'Asplenium Trichomanes ? 

Struthiapteris Wiizo. 

S. germanica Wiin.. Sp., 288. Struthioptère d'Allemagne, 
Vosg. vulg.: Fougère à plume d'autruche. Gette belle Fougère, 
naturalisée dans les Vosges, près de Bruyères, par A. le D' Mou- 
geot père se plante peu à peu dans les jardins de la campagne. 
Elle n'a pas encore, à ma connaissance du moins, de nom 
vulgaire spécial. Kirschleger donne toutefois (2, p. 387) Fou- 
gère à plume d'autruche (ailem. Strauss-Farrn). 

Lycoropiacées. 
Lycopodium L, 

Genre : Vagney : jalouserie. 

L. annotinum L.. Sp., 1566. Lycopode à feuilles de Genévrier. 
Vosg. vulg.: palte-de-loup annuelle (D° Berher, p. 338). La 
Bresse : jaloserie. 
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L. Chamæeyparissus ALEx. Braun, ap. Dors, Reinische FE, 


p.36. Lycopode Cyprés nain. Vosg. vulg. : Cyprèsuain {D'Berher. 


. 334). 
: L. clavatumV., Sp., 1564. Lycopode en massue. Vulg. : herbe 
eux massues {Littré, v° Herbe, n° #4, col. 2). Vosg. vuig.: jalou- 
sie (D' Mougeot, p. 228-388; Kirschleger, ®, p. 372), patte de 
loup, jalousie (D' Berher, p.334). Cleurie, Saint Amé et Syndicat : 
jalousie (Thiriat, p. 413); Cornimont : jaloserie; Gérardmer : 
Jôloserie; Gerbamont: jalouserie ; Moyenmoutier; la jalousie. 


Eouiséracées. 
ÆEquisetum L. 


Genre: La Bresse: quoue dé chaitte ; Gerbamont : qguoue dé 
chaitte (queue de chat). 

Æ. arvense L., Sp., 4516. Préle des champs. Vosg. vulg.: 
queue de chat (D' Mougeot, p. 225-385); queue de cheval ou de 
renard (Kirschleger, 2, p. 376). Ban de la R.:'quoue d'chaette; 
Bertrimoutier: kowe de fchaïtte ; Bru : quoue dé chevau, quoue 
dé chaîtte; Chatel : préle ; La Forge et Le Tholy: quoue d'chaitte ; 
Médonville : quoue de chaitte ; Moussey: queue de chatte ; La Neu- 
_veville-s.-M.: quoue d'chaitte; Raon l'E: quoue de chaîtte; Saales: 
cauèchéte ; Totainville: guoue de chatte; Tranquevi!le: queue de 
chevau ; Uriménil : quoue d'chaitte ; Vagney: quoue dé chuitte. 

Æ. sylvaticum L., Sp., 1516. Prèle des bois. La Forge et Le 
Tholy : quoue d'chaitte ; Gérardmer : quoue d'chaitte, 

Æ, palustre L., Sp.,1516. Prèle des marais. Gérardmer: chôffe- 
line. 

Æ. hyemale L., Sp., 1517. Prèle d'hiver. La Forge et Le Tholy } 
rdpelle, ou scurotte. 

CRARACÉES. 

Famille : Vagney: mérè. 

Chara. Ac. 


Ch. fætida AL. Braun. Charagne fétide. Vulg.: herbe à écurer 
Littré, v* Herbe, n° 4, col. 3). Vosg. vulg.: lustre ou girandole 
d'eau (D° Mougeat, p. 228-388, et D° Berher, p. 334). 
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CRYPTOGAMES CELLULAIRFS 
Muscnées. 

C'est à cetie classe (qui comprend les Mousses, les Sphaignes 
et les Hépatiques) que se rapportent, sauf exception, les noms 
patois ou vulgaires que nous allons donner. La Bresse, Brouve- 
Heures, Bru, Chatel, Fraize et Mortagne : mosse ;Moussey: mésse ; 
La Neuville-s.-Ch.: mouche; Padoux: mosse di b6s (du bois); 
Saales : mosse; Le Tholy : mosse; (M"° Houberdon in Thiriut, 
p. 394); Totainville : mousse; Tranqueville : mouche; Uriménil: 
mousse. 

Mousses proprement dites. 
Mnium L. 


Mnie. Genre: Vosg. vulg.: mniole (D' Mougeot père, p. 234- 
394). 
Polytrichum L. 
P. commune L., Spec. pl.; Bryol. eur., p. 425: Stirp., n° 445, 
Polytric commun. Vosg. vulg.: perce-mousse (D° Mougeot, P- 
233-394). La Bresse : bec-d’oe (lilt. bec d'oie). 


Pogonatum Brtd. 
P. aloides Pau. BEAUv., Bryol. eur., p. 415; Polytrichum 
aloides Heow., Stirp., n° 429, Pogonale. Ban de la R : roge mosse, 
spütz-mosse (pron. chpilz); /idchaute (ou pidchaute) mosse. 


Phascum SCUREB. 


Phasque. Genre: Vosg. vulg.: argilette (D' Mougeot, père, 
p. 245-405). 
SPHAIGNES 
Sphagnum Dizz. 


Spbaigne. Genre: Vosg. vulg.: tourbette (D' Mougeot, p. 229- 
389. La Bresse : bianche-mosse (Iitt. bianche-mousse); Val d'A jol ; 
faine. 

$. acutifolium Eura., Crypt. exsice., n° 72; S. capillifolium 
Henw., Spec. Muse; Stirp., n° 11. Sphaigne à feuilles aiguës. 
Ban de la R.: roge mosse de boiteu, fa do bheu, 
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Licuexs. 


Famille : Charmes : mosse; Saint-Etienne : bianche mosse ; Uri- 
ménil : bianche mousse, bianche mousse dé roche. 


Usnea Horrx. 


Ü. barbata Ace. Usnée barbue. Vosg. vulg.: barbe des arbres, 
Mousse barbue (D° Mougeot, père, p. 254-414). 


Cladonia Horru. 
€. rangiferina Horru, Ban de la Roche : bianche mosse. 


ALGUES. 
Confervacées. 
Conferva A6. 

Conferve. Genre: Charmes: limon; Gerbépal: lümon; Pa- 
doux: mosse (cette dénomination s'applique aussi à toutes les 
Algues d'eau douce {note du D" Cosserat); Saint Etienne : sène; 
Uriménil : séème. 

Peut-on rapprocher de ces derniers : Les lourgs : seigne, tour- 
bière, Tissot, qui cite Je v.-fr. saîgne, marais, qu'il tire du latiu 
stagnum ? 

€. rivularis L.; C. bullosa L. Conferve bulleuse. Fervale des 
ruisseaux, M. le D° Chevreuse, de Charmes, a publié, en 4866 
(Mirecourt, Humbert; Paris, Goetz), une brochure sur cette 
Plante el ses applications variées À la médecine. Cet nuvrage el 
l'emploi de celle plante lui ont valu ua grand nombre de 
récompenses décernées par diverses Sociétés. 


ULvacies. 
Usa Lanx. 
Ü. intestinalis L. Ulve intestinale, Vosg. vulg. : boyau de 
chat (D° Mougeot, père, p. 281-441). 
Rhizococcum 


R. crepitans DESMAz. ; Ulva granulosa. Vosg. vulg. : beurre de 
terre (D° Mougeut, 281-441). 
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Classe I11. — CHAMPIGNONS. 


La haute récompense dont la Société nationale d'Horticulture 
de France a bien voulu honorer la Flore populaire des Vosgesnous 
a engagé à réviser les parties faibles de ce travail. La section 
mycologique a été remaniée presque complètement. La nomen- 
clature et la classification ont élé empruntées à nos très obli- 
geants collègues, MM. Quélet, Mougeot, Ferry, Forquignon 
et Raoull, membres fondateurs de la Société mycologique de 
Trance, qui viennent de publier dans le 1: Bulletin de cette 
association une Liste générale des Champignons qu'ils ont obser- 
vés dans les Vosges. (Épinal, Gollot, mai 1885.) Ce manuscrit 
remanié a élé revu soigneusement par M. Mougeot el M. Forqui- 
gnon qui l'ont enrichi de précieuses notes. En outre, de nom- 
breux et nouveaux documents recueillis depuis l'envoi du ma- 
nuscrit primitif au concours (décembre 1883) jusqu'au moment 
de l'impression de ces lignes {janvier 1886), viennent combler de 
regrellables lacunes. Nous les devons à MM. Kuhn (Rupt}, 
Mougeot (Bruyères), Raoult (Raou l'Elape) que nous remercions 
de nouveau bien sincèrement. 


Épinal, janvier 1886. 
L NH 


ExosPoRËs. 
AGARICINÉS. 


Agaricus L. 


Amanita Pers. 


A. cæsaren Scor.; Agaricus aurantiacus BuLr.; À. cæsareus 
ALL., FL. Ped. Amanile des Césars, Agaric orangé. Les Romains 
Fappelaient Fungorum Boletus princeps. Vulg. Oronge, Amanite 
orangée, Chumpignon doré, Oronge franche, Oronge vraie, 
nourriture des dieux, Agaric des Césars, dorade jaune d'œuf, 
cadran. Vosgien : jaseran {D° Mougeut, p. 442 et Soc. mycolog., 
Bulletin, 1, p. 9). Bru : choheran, r6 (roi) des Champignons; 
Chatel, Charmes, env. d'Épinal (bois de la Woëvre): joseran; 
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Fontenoy : chéseran, sajeran ; Mazelay : jozeran; Médonville: 
bounnot (bonnet) d'évéque, jaserar ; Rambervillers : chocheran et 
choran; Romont: choran ; Vagney : jason, jaseran (Pétin, p. 462) 
(on sait que cet auteur, ayant eu pour but « de faciliter 
Pétude du français parle moyen du patois » aura pu fort bien 
ajouter à l'idiome de Vagney, commune dont il était originaire, 
quelques expressions n'appartenant pas en réalilé à cette 
localité, mais recueillies ailleurs. Les méthodes dialeetologiques 
étaient loin d'être aussi précises et aussi rigoureuses que de nos 
jours. Per contre, l’auteur n’y a pas fait « figurer Jes mots patois 
qui n'ont dans le français aucun terme correspondant, hi même 
aucune expression équivalente »); Ville «. E. : jozeran. — C'est 
plutôt une espèce de « 1x plaine » que de la montagne où je ne 
l'ai pas rencontrée; elle croît aux environs de Rambervillers; 
on l'a trouvée aussi dans la forêt de Tanières entre Cheniménil 
et La Baffe (D' Mougeot, fils). M.-Lapicque en à rérolté de gros 
paniers dans la forèl de Woëvre (muschelkelk) en 4870. M. Aylies 
l'a trouvée, en seplembre dernier, dans le pelit vallon d'Olima, 
près d'Épinal (diluvium argileux). 

A. mutcaria L. Cooke, t. 1. Ageric moncheté. Vulg. : fausse 
Oronge, Champignon rouge. Vosg. : fausse Oronge (Mougeot, 
p. 283, 433). Bru: 6olé d'mohe faux chocheran ; Épinal : tue- 
mouche ; Fontenoy : bolot, crove-moèche, faux-serjan (le vrai 
jaseran y est nommé cheseran el sajeran); Mazelay : faux- 
Joseran et faux-jozeron; Raon l'El. : sdsseron, champignon 
d'mouche; Romont: bola d'moehhe, champignon d'moehhe ; 
Saint-Dié : champignon de mouches, champignon pour les mou- 
ches. À Vexaincourt, le Champignon que mon correspondant 
appelle le faux Agaric elen patois séceron doit être la fausse 
Oronge. MM. Wunsche et de Lanessan donnent « faux-jaseren 
Amanita muscaria L.; Agaricus muscarius L. ». Ce Champignon 
est très vénéneux. Peut être confondu avec l'A. cæsarea. Il pro- 
duit à petile dose Ja folie passagère (D° Mougeot, fils}, et cause 
la mort s’il est pris en quantité (Quélet, Qualités utiles et nuisibles 
des Champiqnons. Bordeaux, Gounouilhou]. 

A. pantherina F. Scuge., t. 79. Vosg. vulg. : fausse golmotte 
(D Mougeét, fils) ; env, de Saint-Dié : fausse golmele. Très véné- 
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neux aussi. Le chair, à la cassure, reste blanche, tandis que 
celle du rubescens (ci-dessous) vient toujours, dans le stipe sur- 
tout, rose ou rougeâtre, vineuse ; caractère important. 

A. rubescens P. Cooke, t. 10. Amanile rougeâtre. Vosg. vulg.: 
golmotte (D' Mougeot, fils). Épinal : cormelle des bois; env. de 
Saint-Dié : krumlle, eurmelle, et fausse coulemelle, carmelle des 
buis aussi. — Comestible. 

A. spissa F. Cooxs, t. 69. Oronge perlée. — Mangée par 
quelques personnes (D° Mougeot, fils) ; mais le Æulletin de la 
Soc. mycel, déclare ce Champignon suspecl. 


Leriota FR, 


L. procera Scor. ; Agaricus colubrimus BULL, ; Amanida proccra 
Scor. Lépiote élancée, Agaric couleuvré, Vulg.: griselte cou- 
leuvrée, grande coulemelle (Gill. et M., p. 604); coulmoite 
(Littré, v Coulemelle); coulmelle (Littré, h. ve); colombette, 
grisotte (Roumeguère, Aevue mycolog.). Vosgien: la cormelle 
{D° Mougeot, p. 283, 443). C'est la vraie cormelle, appelée aussi 
la sormelle des champs pour la distinguer de l'ercuriata qui 
vient dans les pâturages des montagnes des Vosges; « gour- 
melle colemelle » (Thiriat, p. 244; Bullet. Soc. philomath. 
Vosg., 1884); on la distingue aussi de cette façon de la cormelle 
des buis (ci-dessus). Elle se trouve abondamment à Uriménil et a 
Hadol, dans les champs de pommes de terre, et sous les genêts 
fréquentés par le bétail. Bru: cormelle; Epinal : cormelle; elle 
y vient sur lo bord des bois, dans les défrichements; je l'ai 
trouvée sur la roule du fort de La Mouche (Pins sylventres); 
Gerbamont : courmelle ; Mazelay : gormelle; Moussey : quiche, 
allusion à la « quiche » ou galette lorraine. Le mot quiche est 
Je mot Kiche du patois alsacien, qui adoucit ainsi l'u de Æuche, 
gâteau : il dit de même ffss pour füss, siss pour süss, etc.: 
Raon l'E. : kiche aussi; Rupt : gourmelle; env. de Saint-Dié: 
curmelle, keurmelle, cormelle, quiche ; Saint-Etienne ; gormelle; 
Uriménil : gorméle {l'é accentué long et très fermé}, équivalent 
de cormelle par adoucissement assez fréquent de la gutturalo 
initiale, et allongement de la syllabe finale; Vagney : courmelle 
(Pétin, p. 70}; Vat d'Ajol: gourmelle; Ventron: courmelle. 
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À Vexaincourt, lai Keumel'e, dont le nom cadre bien comme 
facture avec ces diverses dénominalions, m'est donné comme 
une variété de « l'Agaric comestible » (Voir ci-dessous l'art. 
Psailiota campestris). On remarquera la correspondance des 
deux liquides Z el r: cou/melle, cormelle. Je n'ai trouvé dans les 
imprimés aucune origine de ce mot; mais il ne serait pas éton- 
nant qu'il se raltache au diminutif columella, pelit colonne et 
ne soit ainsi une allusion au stipe élancé de ce Champignon. 
Meusien, gouillemotte, curieux mouillement. 

L. excoriata Scnxr, et Fa. Lépiute excoriée. Vulg. : coule- 
melle des prés. Bru : cormelle de près (il est douleux que ce 
Champignon se rencontre dans cette localité); Romont : cormél:; 
Saint-Dié : quiche ; montagnes des Vosges : gourmelle, colmelle 
(Thiriat, op. eif.) 

Les L. gracilenta KrowBu. et L. mastoïdea FR., sont également 
des coulemelles; le L. cristata Ars. et Scuw. et L. clypeolaria 
Bui., portent le nom de pelite coulemelle. 


Armilloria Fr, 


A. mellea WauL.; Agaricus polymyces Pers. Armillaire cou- 
leur de miel. Vulg. : Tête de Méduse (D° Mougeot, >. 284, 444), 
parce qu'il vient cespiteux à la base des souches; comestible peu 
estimé; mangé par les foresliers et bûcherons des montagnes 
(D° Mougeot, fils). Suspect, a causé des vomissements (Bullec. 
Soc. mycol., p.73). Romont : chanelle, du pat. châne, chène,chdné, 
petit chêne, allusion à son habitat, et à l'essence prédominante 
dans la forêt de ce village. 


Tricholoma Fa. 


T. portentosum Fr. Tricholoma, Agaric de mauvais présage. 
Agaric d'automne. Vosg. vulg. : perce-mousse, petit-gris (Bullet. 
Soc. mycol., p.14). Suint-Dié : pousse-mousse, perce-mousse, petit- 
gris, gris souris, allusion à la couleur grise de son chapeau. On 
en fait une grande consommation dans cette ville à la fin de 
l'automne (R. Ferry). On l'appelle quelquefois à Saint-Dié aussi 
mousseron des pins, allusion à son habitat sous les Pins sylvesires. 
Bruyères, Épinal et Remiremont l'appellent aussi petit grès, 
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pousse-mousse et perce-mousse. Abonde sous les Pins el les Épicéas 
de 30 à 40 ans. Remiremont et vallée de ls Haute-Moselle : 
bise verte ; Rupt : bise, bise d'automne ; Dounoux, Hadol, Raon-a.- 
B., Uriménil : vert doyen; Epinal : bise des sapins, bise d'hiver et 
quelquefois bise ardvisée ; Saint-Laurent : champignon d'bruére 
{des bruyères); se vend sur le marché de Remiremont depuis 
1885; à Épinal, pour la première fois aussi pendant l'automne 
dernier, en fort grande quantité, provenant des Lois d’Arches, 
Archettes, Dounoux, Épinal, Saint-Laurent et même Uriménil. À 
Raon-aux-Bois, depuis une vingtaine d'années, on le conserve 
assaisonné en choucroüûte, C'est M. Poivre, inspecteur des forêts, 
qui l'a fait connaitre à Ép il y a une dizaine d'années, à ses 
gardes et à quelques amis. 

T terreum Scuærr., t. 64, Saint-Dié : Souris el gris souris. 
Connu dans celte ville depuis 1863. C'est M. Poivre aussi qui 
l'y a fait connaître (D' Raoult). Se vend au marché à La Rochelle 
(Bullet., 1, p. 45). 

T. albellum Fe. ; Ag. albellus DC., pallidum Scuærr., 1. 50. 
Agarie mousseron, mousseron blanc. Vosgien : le mousseron, en 
patois misseron (D' Mougeol, p. &44); (Misseron esl aussi la déno- 
mination de l'Ag. campestris. V. Mougeot, p. 289, 449); {e mous- 
seron blanc (D' Mougeot fils, et Bullet. Soc. myc., p. 46). Du 
Cange, v° Massa, donre « mousserons »; La Neuveville-s.-Ch. : 
chauchuron ; Rouceux : mourheron. 

T. gambosum Fr.; T. Georgii L. Agaric à gros pied. Voss. 
vulg. : mousseron jaune (Quélet, J. V., p. 84, 1869). Il vient 
sous les sapins, et le premier dans les prés. Bruyères ; mousseron 
Jaune. Le nom de mousseron, comme celui de quiche, se donne à 
des espèces de genres différents. Nous avons constaté le même 
phénomène chez les phanérogames. 

Clitocybe Fa. 

CL odora Bull., t. 556; Ag. odorus Bu. Clitocybe odorante. 

Yulg. : bise verte. Bru : bike vohhe; Charmes : bise verte ; Épi- 


nal : bise de curé (4) : ce Champignon est en effet très délicat, 
très fin. C'est d'après le Bullet. de la Soc. myc., p.18, un comes- 


(4) Ce nom esl peut-être donné au Russula virescens, 
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tiblé trop parfumé. On l'oppôse ainsi à la bise violette appelée 
vulgairèment bise de cochon (Lapicque} Fontenôy : vra bijatte 
{vraie bise}; Romont ; bifhhe vohhe ; Uriménit : bike wohhe. Allu- 
sions à son chapeau verdâtre. 


Pleurotus FR. 


P. ostreatus Jaco. ; Fa., Sv. Svamp., L. 46; Agaricus dimidia- 
tusBuLr.. Agaric en conque, Vulg. : oreille de nouret,noiret. Vosg. : 
Poule de bois, couvrosse (D' Mougeot, p. #86, 446); tous ces 
noms s'appliquent aussi au Polyporus frondosus FR., qui cepen- 
dant est d'une autre division {voir ci-dessous La section des 
Polypores. Le mot couvrosse signifie litt., couveuse dans nos patois 
vosgiens : le suffixe rose désignant l’agent au féminin, et il cor- 
respond au franc. euse. Nous avons de même couserosse, coutu- 
rière (lit. couseuse), danserosse, danseuse (Épinal a encore « la 
pierre danserosse » rocher sur lequel on allait danser à la fête 
des brandons (/ehhnottes). Littré, croyons-nous, a donc mal 
transcrit ce mot, car il dit : v° couvrose : « ce mot, d'origine 
d'ailleurs inconnue, parait tenir à couperose 2 », C'est un des 
nombreux exemples de la nécessité de l'étude des patois et 
idiomes populaires pour bien approfondir celle de ja langue 
française. Bru : geline dé bôs, covrosse ; La Croix : grosses quichès ; 
Romont : covrosse, 


Psalliota Fa. 


Pa. arvensis Souxrr.; Agaricut edulis Buiz. Agerio comes- 
tible. Vulg, : potiron, boule de neige, potiron blanc, champi- 
gnon des bruyères. Bru : champignon de près (le nom de « poti- 
ron des prés « appliqué au Ps. arvensis fait concevoir des doutes, 
car je ne le trouve ici [à Saint-Dié] que dans nos bois (R. Ferry); 
Moyenmoutier, Raon-l'E. et Saint-Dié : champignon de pré 
(D' Raoult). 

Ps. campestris L.; Ag. campestris 1; Agaric comestible, 
Agaric de couche, rougetie. Vosg. : potiron, misseron, saussiron 
{D' Mougeot, p. 289, 849, et Soc. mycol., 4* Bullet. p. 39). Mon- 
tagnes des Vosges : pralelle, saussiron, saussuron (Thiriat, op. cil., 
p. 214). On trouve dans Littré, v* Potiron, & Berry potren, poti- 
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ron champignon, potron citrouille; dans le langage populaire 
poturon, potiron. Origine inconnue. Le sens propre paralt être 
-Champignon et n'avoir passé au poliron que par assimilation. 
Ménage prétend que Avicenne nomme ce Champignon aphotie 
et demande si potiron n'en vient pas. Scheler y voit un dérivé de 
palure, paturon, sa trouvanl pour poturon ou potiron ». Malgré 
la baute autorité qui s'attache aux ouvrages de M. Scheler, nous 
ne pouvons trouver exacte l'assimilation de potiron à pâture, 
bien que les lois de la phonétique paraissent ne pas s'y opposer. 
Ne doit-on pas voir dans la formation de potiron une allusion au 
chapeau conveze de ce Champignon qui le fait ressembler plus 
on moins à un pot? En malière d'allusions, le peuple, qui se 
forme à lui-même son propre langage, est souvent fort ingénieux 
à tirer parti de ses observations. Du reste on sait que le suffixe 
-on indique généralement le diminutif, Comparez en effet Les 
français dnon, garçon, guidon, jauniron, larron, mausseron, 
oison, etc. Les textes anciens ou locaux conduiraient sans doute 
sur ja voie, On doit pouvoir en trouver d’antérieurs au xvu siècle, 
et les Glossaires provinciaux en contiennent certainement, (Les 
noms de misseron et de saussiron sont donnés à plusieurs espèces). 
Beu : saussuron; Épinal : champignon de prés ; Fontenoy : saus- 
siron ; Gerbamont : saussuron; Moussey : saceron ; Romont : 
champignon et champignon de prés ; Rupt : saussuron ; Sainl-Dié : 
mousseron ; Uriménil : saussiron; Vagney : champignon qui 
vieit dans laï musse (Pétin, p. 50); Ventron : saussuron; Vexain- 
court : mouton et quiche. Une variété s'y nomme lai Keumelle 
(litt. cormelle). Le « blanc de champignon » des jardiniers est 
produit par cette espèce. — Quant au mot saussuron et à ses 
variantes saussiron, sdceron, etc., il nous parali se rattacher au 
latin salicem, saule, qui se dit dans nos patois sausse (sauce) et 
dans le langage local il a la même formation : le village de 
Sausse-Mesnil, près Cherbourg ; Saulse, Yonne ; Saulces-Cham- 
penoises, Ardennes; Le Saulgçois, Jura; La Saulsotte, Aube. On 
peut donc fort raisonnablement trouver dans cetle formatica une 
allusion à l'habitat de ce Champignon, et il n'est pas inutile de 
8e rappeler que le Ssulé est un genre voisin du Peuplier, et 
assez abondant dans les bois et pâturages des Vosges. Toutelois 
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M. Forquignon nous dit qu'on ne remarque pas que le Ps. cam- 
pestris L. vienne de prétérence sous les saules, et se demande si 
saussiron ne viendrait pas du vx.-fr. sausse = sauce. — Le Ps. 
campestris, avec ses nombreuses variétés, blanches, des prés, des 
bois, des jardins, a été confondu avec l’Amanite bulbeuse de Per- 
soon (phalloides de Fries), qui est irès vénéneuse (Roume- 
guère, Revue mycologig.). Faire bien attention à la volve, 


Coprinus PERS. 


Genre, et en général les Champignons de fumier Aicheron à 
Raon-l'Etape. Xicheron est comme facture un diminutif de 
Kiche, 

Hygrophorus. 


H. virgineus BüuLL., L. 188 ; Ag. virgineus Jaco.; À. ericeus 
Brie. Agaric virgiaal. Vosg. vulg. : petite oreille, mousseron 
{D° Mougeol, p. 292, 452. Ces noms vulgaires donnés dens la 
Statistique s'appliquent également à l'Hygrophorus pratensis et 
niveus, qui sont aussi recherchés comme comestibles, D' Mou- 
geot fils) quiche, Bru : mousserieur, quiche [adoucissement peu 
rare) ; Uriménil : r«isseron. 


Lactarius FR. 


L. turminosus ScHErr. ; Ag. necator BULL. Agaric meurtrier. 
Yulg. : le mouton, allusion à la marge « barbue, laineuse, 
blanche » (Quélet, J. V. 1872, p. 194). M. Wunsche donne, 
p. 510: mouton zoné. Fontenoy : lo pied de mouton, grous 
borlot (il est douteux que la prentière dénomination soil exacte, 
car c'est le bord du chapeau et non le pied, qui est laineux. — 
Vénéneux dans les Vosges : Soc. mycol., p. 56. 

L. piperatus Scor.; Ag. acris BuLL. Agaric poivré. Vosg. : 
vache blanche (D° Mcugeot, p. 293, 453), le poivré, la vache 
blanche, l'auburon (1). Soc. mycol. p. 56, et Littré, v° Vache, n° 


{1} A Raon-l'Etape, béron s'applique sans doule aux mêmes Cham- 
pignons qu’ « auburou » dont il parait une variante : u lorrain, dans 
la gamme phonélique, va parfois jusqu’à l'£; l'aphérèse est fréquente 
aussi. Daus la même localité, le nom de fourte est aussi donné à un 
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44). Souvent confondu sous le nom de vache blanche (auburun) 
avec le ZL. vellereus Fr. qui en est très voisin, et également co- 
mestible, Les lamelles sont plus espacées, et prennent une teinte 
à reflet verdâlre, tandis que celles du péperatus restent blanches, 
Le vellereus est plus gros, et son chapeau forme à la fin un en- 
tonnoir énorme. Epinal : auburon. Ce mot tient sans doute à 
albus blanc, et serait une allusion à la blancheur du chapeau, 
ou de sa «chair blanche comme du lait » (Quélet, J. V., 1879, 
p- 498). Cpr. a: bier d'albarius, aubépine d'alba Spina. La ter- 
minaison est diminutive, cpr. les exemples ci-dessus. Fontenoy : 
vaiche bianche, auburon, regain, royé (patois de regain, à Urimé- 
nil: rouoyé) sarremeil; Mazelay : vaiches bianches et misseron ; Ro- 
mont :vaiche bianche, binnche vaiche;Saint-Dié : quiche; Uriméril: 
auburon, vaiche (vache) ; on y donne aussi le nom de vaiche au 
Lactaire délicieux. Aux environs de Saint-Dié, Raon-l'Etape 
Moyenmoutier, le vellereus et le piperatus sont confondus 
sous le nom de vaches blanches. On a assuré au D' Raoult, il ya 
longtemps, que quelques personnes en mangaient à Senones; 
mais il n’en a jamais vu manger à Saint-Dié, Raon ou Moyen- 
moutier, 

L. deliciosus L. Lactaire délicieux. Vosgien : vache rouge 
(D' Mougevt, p. 293, 433) à raison de la chair du chapeau et du 
lait qui est peu abondant el rouge orangé; il se tache de vert, 
ce qui le fait facilement reconnaître, el il est rayé (D' Mougeot 
fils). On donne aussi le nom de vache rouge àl'Ag. acris B. et à 
Ag. subdulcis B. Uriménil : rouge vaiche ; Bru : vaiche rosse ; 
Epinal : de bœuf; Fontenoy : vaicke roge, biœu roge (bœuf rouge) ; 
Romont: vaiche ; Saint-Dié: quiche ; Ravn-l'Et., Moyenmoutier : 
auburon.On leconnaissait quelque peu à Saint-Dié sousle nom de 
« champignon du garde » vers 4863, parce qu'un garde en man- 
geait; mais bien peu de personnes suivaient cet exemple 
(D° Raoul). 

L. volemus FR.; Ag. lactiflaus aureus Pers. Lactaire doré 


Champignon que motre obligeant correspondant, M. le D" Raouït, 
pourra sans doute rapprocher de l'espèce scientifique dans la saison 
favorable. 

FLORE Les VoscEs LE 
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(D: Mougeot, p. 293, 453}. Vulg. : Vache (Littré, h.ve, n° 44), 
vachotte, lactaire orangé (Roumeguëre, fevue mycul.). Vosg. 
vulg. : vache jaune. On sait qu'il est ainsi appelé à cause de son 
chaps&u charnu, couleur jaune d'or fauve; mais son lait 
est blanc, très abondant, et il est comestible, tandis que le lait 
doré, Lact. thejogalus, est suspect (D° Mougeot fils); on le mange 
œmême cru. Epinal : vache. 


Russula Pers. 


Genre très nombreux, dont les espèces sont connues sous le 
nom de bises dans les Vosges. La saveur douce ou âcre est un 
moyen de distinguer les comestibles des vénéneuses, qui sont 
nombreuses, Les comestibles à l'état jeune sont parfois appelés 
bisottes à Uriménil, à Raon-l'Etape vikottes (A aspirée). 

R. delica Fn. Confondue à Raon J'Elape et à Moyenmoutier 
avec les Lactarius piperatus et vellereus, auxquels elle ressem- 
ble, quuique n'ayant pas de lait; on lui donnait donc par erreur 
le nom de vache blanche (D° Raoult). 

R. virescens Pers. Vosgien : bise verte { Soc. mycol., p. 60); 
souvent confondue avec l'æruginea Fr. dont les jeunes sujets 
en sortant de terre sont connus à Uzemain sous le nom de potots, 
parce qu'ils ressemblent à de petits pots renversés (D* Mougeot 
fils, et Soc. mycol., p. 61). C'est une allusion à la convexité ini- 
tiale du chapeau (Voir M. Quélet, 41° Suppl., p. 44). Potot est, 
quant à la forme, un diminutif, sans en avoir toujours la signifi- 
cation ; ainsi in poot d’mié un pot de miel, in potot d'licéun pot 
de lait. Mai il en a à la fois et la forme et ja signification. 
Moyenmoutier : verdette ; Rupt : bise verte. 

R. alutacea Fr.; Ag. alulaccus Pers. Russule changeante.Sou- 
vent confondue avec sanguinea, emelica et fragilis, dont les lames 
restent blanches, tandis que celles de l'alutacea prennent une 
teinte chamois (D Mougeot fils). Vulg.: bise rouge de Boret. 
Bru: éîche rosse; Fontenoy : bigeotteroge; Mazelay : bikhe rouke ; 
Romont: bike rouge et brhhe rouge, où du reste il est peu 


{1} Sous le nom de bises, dans les Vosges, on comprend également 
des espèces appartenant à presque tous les genres de Fungi(D" Mou+ 
&eot fils). 
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connu, bien qu'il vienne presque partout dans les Vosges. 
M. le D' Mougcot père donne, p. 294-454, à l'art. Ag. alutaceus 
Pens., la var, 6 griseus Pers. vulg. : « bise grise de Boret » ella 
Soc. mycol., p. 62 : à la bise grise ». 

R. lepida Fr. Bon comestible, saveur de noisette à l'état cru, 
Connu dans le midi et le centre‘de la France sous le nom de « cul 
rouge ». Peul ètre confondu avec A. sanguinea, appelé rou- 
geotte et R, rubra connu dans la vallée de la Meuse sous le nom 
de fausse fraise; saveur très âcre. (Roumeguère, Aev, mycol.) 


Cantharellus ADAXS. 


C. cibarius Fn.; Ag. Canthurellus L. Chanterelle alimen- 
taire, Vulg. : chanterelle, galinasse, manne terrestre, che- 
vrette, oreille de lièvre, girolle, escargoule, escarille, gérille. 
Vosg. : le jauniré (D° Mougeot père, p. 293, 455); la jau- 
nirelle (Soc. mycol., p. 63). Charmes-s.-M., Mazelay, Saint- 
Etienne ; jauniré; Cheniméhnil : jautrelle ; Epinal: jauterelle 
et jauntré ;Fontenoy : jauterelle et jauniron ; La Croix-a.-M.: reu- 
blie et jauniré ; Mazeley : jautrelle et jauniré; Moussey : janiron; 
Rsou-l'Elape : jdniron ; Saint-Dié : jauniron ; Uriménil : jaë- 
trelle fém.et plus rarement jauniré masc. ; Ventron: djauniron; 
Vexaincourt; jaunirons masc, plur. Jauniré et ses variantes 
sont un diminutif du thême « jaune » elrappellent ainsi la cou- 
Jeur « jaune d'œuf pâle » (Quélet, J. V., 1872, p. 215) du cha- 
peau et de la chair. Littré donne «jaunolte, s. ., espèce de Cham- 
pignon du genre Agaric » dont la formation lient à la même idée. 
11 donne aussi, v° Chanterelle, le subst. « jaunelet ». Quant au 
mot jauterelle et ses congénères, ils nous semblent se ratlacher 
au latin Cantharellus, diminutif (fictif ou réel) de cantharus coupe, 
vase, ou du franc. chanterelle par adoucissement de la chuin- 
tante initiale et l'assourdissement de Ja vocale originaire. 


Marasmius FR, 


M. Oreades FR. ; Ag. tortilés DC. Marasme desnymphes. Vulg.: 
faux mousseron, le mousseron des Alpes. Vosg. : faux mousse- 
ron{Soc. mycol., p. 64) et mousseron d'automne (D' Mougeol fils). 
Bru: faur mousserieux ; Romont : misseron ; S-Dié : mousse- 
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son, misseron, champignon des talus (D' Raoult). Ce Champignon 
se vend desséché sur uos marchés. « Comestible parfumé, très 
bon quand il est jeune » (Soc. mycol., p. 65.) — Il erott péle-mèle 
avec le M. urens Fr.; BuLL., t. 598, trés vénéneux, à saveur äcre 
et dont le pied ne se lord pas. 

M. altiaccus FR. Marasme alliacé. Vosg, : Agaric alliacé aux 
Vosges (D' Mougeot, p. 294, 459). [1 vient dans les Hautes-Vos- 
ges, sur les feuilles pourrissant ; le stipe est long, l'odeur alliarée 
esl persistante, même après la dessication. On peut s'en servir 
en guise de condiment (D° Mougeot fils). 


Pozvronës 
Boletus Dir. 

Genre. Uriménil : &orlot. Ce mot y désigne d'une façon 
générale tout mauvais Champignon ; Val-d'Ajol: 6 rleu. Dans 
ces deux formes, on remarquera la curieuse épenthèse de 
\'r, Vagney : holat (Pétin, p. 32). 

B. edulis BüLL.: Ag. edulis, Catal. de Vilmorin, 1882, p. 21; 
Bolet comestible. Lorrain, cèpe, polonais {D Mougeot. p. 
296-456), nommé cêpe à raison de son pédoncule renflé à la 
base comme un ognon cepa. La dénominetion de polonais 
est lorraine. Ce nom est donné en souvenir de Stanislas, 
duc de Lorraine, qui tenait sa cour à Lunéville (Soc. mycol., 
p. 128, note 2}. Bruyères : bola, le bola; Epinal : fonton, bon 
bola, po'onais (M. Lapicque pense que ce nom lui vient de ce 
que ce sonl les Polonais qui l'ont indiqué les premiers; 
Fraize : polunais; Gerbamont : saussuron ; Médonville : polo- 
nais, gros id à cause de son « slipe obèse » (Quélet, J. V., 
p. 258); Rupt : gros pied; Moussey, Romont, Vexaincourt : 
polonai ; Dounoux et Uriménil: tonton. 

B. æreus BuLL. Bolet bronzé. Vosg. vulg. : ceps fraac à léle 
noire, gendarme noir (D Mougeot, p. 297, 497). Fontenoy le 
Ch. : auburon nor (bizarre rapprochement! auburon signifiant 
lilt. [petit] champignon blanci; Romont : polonais. 11 est quel- 
quefois regardé comme une var. de l'edulis, mais c'est » le 
plus délicat des Bolets » (Quélet, Aperçu, p. 40); vient surtout 
sur les collines jurassiques. 
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B. luridus Scuxrr.; B. rubeolorius Pers. Bolet couleur de 
peau, Bolet sanguin. Bruyères : Vignose de loup (D' Mougeot 
fils), sans doute par allusion à ses pores rougeâlres. Littré 
donne « Vinous, 8. m., Champignon de couche ». Cette dernière 
dénomination doit venir du Midi. 

&. cyanescens Bu. Bolet bleuissant. La chair devient subi- 
tement bleue à la cassure; mais beaucoup d'aulres espèces, 
même comestibles, prennent celte teinte. Le véritable cynnescens 
n'est pas connu spécifiquement du vulgaire. Tous les bolas qui 
bleuissent sont généralement rejetés (D' Mougeot fils). Epinal : 
mauvais bola. Ce nom est donné aussi à tous les autres Bolets 
qui changent de couleur quand on les brise. 


Fistulina Buu. 


Æ. hepatica Scnærr.; Boletus hepaticus Buis., t. 74; FR, Sver. 
t. 2%, Vosgien : langue ou foie de bœuf (D' Mougeot, p. 297-457) 
parce que ce Cbampignon est « en forme de langue ou de foie » 
(Quélet, Jura Vosges, p. 290) ; glu de chène (D° Mougeot fils), 
car cette espèce rare croît lonjours sur les troncs d'arbres, eur- 
tout sur les souches de chène ; {a langue de bœuf (Soc. mycol., 
p. 71). Comestible recherché mais « à peine mangeable quand 
Îl est cuit, passable à l'étal cru, accommodé en salade {Buller., 
tbid.). Celte salade est « plus originale que succulente » (Qué- 
let, Aperçu, p. 11). Romont : grouolte, bien qu'il ne vienne 
pas dans cette localité; toulefois il ÿ est connu. Housseras et 
Saint-Benoît disent aussi grouotle, 


Polyporus Micu. 


Genre. Ville s. L. : pid de mouton. 

On a beaucoup utilisé jadis [dans la partie montagneuse des 
Vosges] les Champignons de la tribu des Polypores, dits champr- 
gnons amadouviers. Nous citerons comme donnant un bon ama- 
dou le Fomes fomentarius qui croît sur le Hètre, le Fomes ad- 
vena["] ou le Fomes applanatus Fries. Les fabricants d'amadou 
utilisaient pour leur industrie ces trois espèces de préférence à 
toute autre, mais tiraient parti d’autres espèces moins volumi- 
neuses, moins combustibles, et confondaient tous les Champi- 
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gnons amadouviers sous le nom de Bola d’émadou à Saulxures, 
Bolau d'lohhe à Gérardmer. Le mycehum de ces Champignons, 
qui parfois s'étend en longues bandes dans les gerçures des 
arbres morts, se nomme £Lohhe ou Lahhe partout, tandis que 
l'amadou fabriqué a seul ce nom à Gérardmer. (Thiriat, op. 
cit., p. 214-215), Cet auteur ne parle pas de l'igniarius, indiqué 
comme servant à faire de l'amadou par les auteurs de la Liste, 
p. 74. L'Administration forestière à exposé à Epinal, en 4881 
dans son chalet, un grand nombre d'objets, supports, chapeaux, 
casquettes, fabriqués aux environs de Gérardmer avec des Poly- 
pores. Il est peu de forestiers ayant habité ces hautes Vosges, 
qui ne se fassent un plaisir de rapporter quelque specimen de 
leur séjour dans ce pays industrieux. 

P. subsquammosus FR., Suer., t. 53 — leuconelas Fr., t. 479. 
Saint-Dié : monte-queule (Soc. mycol., p.'H). 

P. umbellatus FRies. M. Mougeot a reçu de M. Huin, percep- 
teur, ce Champignon connu et mangé à Neufchâteau, sous le 
nom de chanal. La Statistig. des Vosg., I, p. 458, l'indique sur 
le lias, dans les bois, et M. Quélet, J. V., le dit délicieux. Il est 
peu probable que la déncmination de chanal se rattache à l'al- 
lem, £iskhase. IL esl connu aussi dans « le plaine » sous les 
noms de fraise de veau, ventre de vache. 

Trouvé aux environs de Neufchâteau dans un fourré de 
chênes, à Rollainville et dans la forêt de Saint-Gobain et Coucyÿ, 
On le retrouve tous les ans à la même place. Vendu sur les 
marchés de Vienne sous le nom d'£'ichhase, rappelé ci-dessus 
(D' Mougeot fils). £ 

P. Pes Capræ Pers. Pied de chèvre. Vosg. : pied de mouton - 
noir (sic! Mougeot, p. 298, 458); la grouotte (Mougeot fils); 
celte dénomination est aussi donnée par M. Quélet, J. V.,p. 272, 
sans doute à cause de la couleur brune du chapeau. Du reste il 
a de l'analogie avec le foie, désigné en patois du pays sous le 
nom de grouotle noire (le poumon est appelé grouofte blanche}. 
« C'est Mougeot qui a fait connaitre cette espèce à Persoon » 
(Quélet, ibid., note). Le Bullet. Soc, mycol. fait observer, p.72, 
que « le pied Le mouton noir dans les Vosges est l'Hydnum im- 
bricatum ». 
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P, igniarius Fr. BuLL., t. 454. Bolet amadouvier. Vulg. : 
agaric des chirurgiens, agaric du chêne. Epinal : amadou, 
amadou du hètre, amadou du sapin; Ventron : bola de hête {hè- 
tre}; Ville : bolôt. 

P. frondosus Scuran.; 2. frondosus Scurr. Polypore en 
bouquet. Vulg. : coquille en bouquet. Vosg. : poule de bois {Dr 
Mougeot, p. 298, 458}. Epinal : gelinotte, poule de bois. 

Merulius FR. 

M. destruens Pers.; M. lacrymans FR. Mérule dévastateur.… 
Yentron : bla, litt. bolel ; Vexaincourt de même. Toutefois il 
peut se faire que l'on comprenne aussi sous cetle dénomination 
de bola le Polyporus destructor Fr., Bolet destructeur. Je n'ai 
pas vu d'échantillons. 


Ordre 3. Hypnës 
Hydnum £. 


Genre. Fraize, Médonville : pd de mouton, litt. pied de mou- 
ton, 

H. Erinaceus Pers. Hydne hérisson, Vulg. : Hérisson. Vosg. : 
Houppe des arbres (D' Mougeot, p. 304, 461). 

H. imbricatum L.; FR. Sver., L. 33. Hydue imbriqué. Vulg. : 
pied de mouton brun. Le 4” Bullet. 1e la Soc. mycol., p. 78, 
donne « chevrette de Suisse ». Vosg. env. de Bruyères : pied de 
mouton noir (ibid. p. 72}; grande chevrette, pied de mouton à poil 
de chevreuil (D° Mougeot fils), allusion à ses aiguillons couleur 
de poil de chevreuil ; Epioal : pied de biche: Fontenoy : pied de 
mouton bru ; La Croix : pid de mouton. 

H. repandum L.; Fa., Sver., t. 15; Scarrr., 318, el var. ru- 
fescens Pers. Vusg. : le pied de mouton blanc, barbe de vache (D° 
Mougeot, p. 300, 460 et Soc. mycol , p.78). Epinal : pied de 
mouton ; Fontenoy : pied de mouton bianc, à cause du chapeau et 
da stipe blanchâtre; Etival, La Croix aux Mines : pid de mouton; 
RaonJl'Etape : cwoune (corne) de mouton; Saint-Dié : pied ds 
mouton ; Saint-Laurent : jauniré sic ! allusion À sa couleur par- 
fois ocracée et qui le rapproche du jauxtré proprement dit, qui 
est jaune d'œuf pâle ; Uxegney : pied d'mouton. C'est le Brou- 
quichon des paysans des Landes. dérivant du gascon Aroc épine 
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{D' Mougeot fils). M. Roumeguère, G'ossaire mycol., p. 5, donne 
aussi à Toulouse : « Brouquichon ». 


Ordre 4. TÉLernorés. ‘ 
Craterellus FR. 


C. cornucopioides Pers. Cralérelle en forme de corne d'abon- 
dance. Vu!g. : la trompette des morts (Bullet, p. 8t). 

C. clavatus Fr. Cratérelle en massue. St-Dié : bonnet d'évéque. 
On le vend couramment sur les marchés de cette ville (R. Ferry) 
où il se mange depuis très longlemps. On le trouve à La Bure 
sur le grès rouge, au mois de juin, quand il est pluvieux. Très 
rare et inconau à Raon-l'Etape et à Moyenmoutier (D° Raoult). 
Îl se rencontre aussi à Bruyères (D° Mougeot fils). Le Aullet. de 
la Soc. mycol. rappelle aussi, p. 81, cette dénamination, qui 
est une allusion aù chapeau en toupie tronquée. Comestible 
assez fin. 

Ordre 5. Clavariés. 
Sparassis Fa. 

Sp. crispa Fn., Suer., L. 17. Désigné sous le nom de menotte 
plate, à raison de ses rameaux aplatis, formés de deux lames. 
Crolt au pied des Sapins en énormes touffes. Bon comestible. 
{2° Mougeot fils}. 

Clavaria L. 


Genre, Raon-l'Et. : menottes (plur., e non accentué); Romont, 
Yexaincourt : menottes ; Ville-s.-T. : meunottes. Toulouse : ma- 
netos (Roumeg., Gloss. myc.. p. 311. 

€. grisea Puns.; C. cinerea Wii; C. rugosa Buu. llavaire 
grise. Vosg, : menotte grise (D° Mougeot, p. 204, 464). 

C. flava Scuxrr .; Fa., Sver., t. 26 ; Souxrr., L. 175. Clavaire 
jaune. C'est la plus estimée comme comestible, la menotte vraie 
(Buiïet, Soc, mycol., p. 86); délicieux (Quélet, J. V., p. 308). 
Les Clavaires, quoique regardées comme comestibles, sont indi- 
gestes, et quelquefois dangereuses ; le mieux est de s'en abstenir 
({Bullet., ibid.). Vosgien : menotte (D° Mougeot, p. 203, 483). 
Uriménil : jaune menotte à cause de la couleur jaune de ses ra- 
meaux. Toutes les Clavaires. me dit M. Mougeot, sont difficiles 
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à distingner par le vulgaire, et on peut à la rigueur dire que 
toutes ces dénominations patuises ou populaires s'appliquent 
plus ou moins distinctivement à toutes les espèces qui portent le 
nom de menoltes blanches, grises, aunes. 

C. coralloides FR., Sver,, t. 92. Clavaire coralloïde, Vulg. : 
barbe de bouc, tripelle, barbe de chèvre, cheveline, chevaline, 
balai, buisson, mainotte. Vosg. : menotte jaune, barbe de chèvre 
{D° Mougeot, p. 308, 463). Bru : babe de chieurre (barbe de chè- 
vre); Moussey : boire de chieure ; St-Dié : ménate. M. Roume- 
guère, op. et lnc, cit., dit : « On a cru voir des petites mains 
dans les rameaux cylindriques et divisés du Champignon. » 

C. cinerea Bu, t. 354. Clavaire cendrée. Vosg, : menotte 
cendrée (D° Mougeot, p. 303, 463), Fontenoy : menotte-; Ro- 
mont : menolte grihe ; Sl-Dié : menatte; Uriménil : ménotte, 
ménotte grlhhe, 

Calocera FR. 

C. viscosa Fr., Sch., t. 174; Q.,t. 2. Clavaire visqueuse. 
Vosg. : Menolte visqueuse. Moussey : li menotte ; Env. de St-Dié : 
ménate (Bardy). Ge Calocera n'a jamais été regardé comme co- 
mestible. (D° Mougeot fils). È 


Ordre 6. TRÉMELLINÉS 
Hirneola 


H. Auricula Judæ L.; À. sambucina ManT.; Exidia Auricula 
Judis Fr. Vosg. : l'oreille de Juda (D° Mougeot, p. 305, 465), 
allusion à sa coupe flexueuse, à son chapeau ridé, plissé, à sa 
couleur rouge brun en dedans. Propriétés purgatives (D* Mou- 
geot fils). 

3° ordre. CuruLés 
47 Fam. TUBÉRACÉS 
Elaphomyces N. ab. E. 

Æ. granulatus Frigs.; Lycoperdon cervinum L. Lycoperdon 
des cerfs. Vosg. : vremot iD' Mougeot. p. 335, 495). La Croix : 
sauvêge quemoliare (Pomme de terre sauvage); Moussey : vermot; 
Aaon-l'Et. : vermot (pron. veurmot). Ce mot est quelquefois 
employé pour désigner le Scleroderma verrucosum qui croit à la 
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surface de la terre, tandis que l'Elaphomyces est caché dans le 
sol. À Bertrichamps, commune de Meurthe-et-Mozelle, distante 
de 3 à 4 kilomètres seulement, l'Elaphomyces n'est pas connu, 
et c’est le Seleroderma qui est appelé vermot (D' Raoul). 


2 Fam. HeLveLLés 
Morchella Du. 


M, conica Pers. Morille conique. Saint-Dié : morille pointue, 
allusion à la mitre ovale, lancévlée, signalée par M. Quélet, 
JV. p. 388. 

M. deliciose Fr. Morille délicieuse. Saint-Dié : morille pointue, 
Très voisin du conica, dit M. Quélet, ibid., et encore plus sapide. 

M. esculénta Pexs. ; Phallus esculentus L. Morille comestible. 
Vulg. : la Morille, Moussey : mourion ; Saint-Dié : marile sic ! 
(Bardy) et morille ronde (R. Ferry); Vagney : champignon neir 
{Pétin, p. 50). Odeur et saveur agréables (Quélet, tbid.\. 


Helvella L. 


H. esculenta Pers. Morille noire du printemps. Vosgien no- 
tamment dans la colline des Rouges-Eaux : mouricaude (D' Mou- 
geot, p. 110 et 312). Bru : Morille de l'okkifieu, lit. du prin- 
temps (Voir à notre Dictionnaire phonétig. et étym. le mot 
HHifieu) ; Moussey : mourion ; Saint-Dié : morile {Bardy) et fausse 
morille (R. Ferry). M. Quélet dit : recherché et assez fin ; cause 
cependant des empoisonnements suivis de mort (Aperçu... p. 441; 
mais il a toujours paru indigeste à M. Forquignon à cause de 
sa consistance carlilagineuse ; ce mycologue n'a jamais cons- 
taté de véritables symptômes d'empoisonnement (ibid., note). — 
Vient notamment dans les sapinières {des Vosges). Les récol- 
teurs de champignons, aux Rouges-Eaux, vendent indifférem- 
ment la forme esculenta et M. patula Pens., qui croit à la même 
époque, et n'est qu'une variété de l'esculenta (D' Mougeot fils, 
ms.) 

H. infula Scuxre.; 1. ustula. Morillé noire d'aulomne. Bra : 
morille de voïe {de veillée, en patois d'Uriménil woyé, prononcé 
ouo-ié); Bruyères : mouricaude (D' Mougeot fils); Saint-Dié : morile 
(Bardy)} et morille d'automne (R. Ferry). Plus rare que l'esculenta. 
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Environs de Saint-Dié, mais rare (Ferry); dans les forêts de 


sapins sur le bord des chemins (D° Mougeot fils); dolomie, col de 
Noirmont (Forquignon). 
3° Fam. Pezizacés 
Peziza Dis. 

P. coronata Bui. Pezize couronnée. Saint-Dié : potot. M. Ferry 
l'a vu vendre dans cette ville quelquefois. Le nom de potot 
lui vient de sa ressemblance avec une coupe, quand il a un cer- 
tain âge. M. Quélet, J. V., p.394, ditce Champignon suecculent, 
bien que son odeur soit nauséeuse. 


GASTÉROMYCÈTES 
LycoPsRDAcEs 
Bovista FR. 


Genre. Epinal : vesse de loup; Raon-l'Et. : Lycoperdon en 
général et genres voisins veusse de loup ; Saint-Dié, Vexaincourt, 
Ville : veusse de loup. 

B. plumbea Fr; Lycoperdon ardosiaceum Buie.; Globaria 
plumbacea Qué. Vesse de loup ardoisée. Fontenoy : polte de 
loup; La Croix : vesse de loup; Mazelay : veusse de loup; Moussey : 
vosse de loup ; env. de Saint-Dié : veusse de loup ; Romont : vesse 
de loup ; Uriménil : vesse dé loup; Ventron : vosse de loup. 


PÉKISPORIACÉS 
Erysiphe Heow. 


Æ. pannosa Waïur.; Eurotium Rosarum GREY. Vosg. : blanc 
du Rosier (D' Mougeot, p. 334, 494). 


UréDués 
Æcidium 


Æ, elatinum AL8. et Scnw.; Peridermium elatinum ‘TUL, 
Bruyères : paneur de sotré (D° Mougeot, p. 343, 402), litt. balai 
de sorcier. Le forestier donne aussi ce nom à ce Champignon. 
On sait que les Allemands ont ia même désignation : Hexenbe- 
sen ; ils disent aussi Arebsgeschwülste, 
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Uredo: 

U. Caries Dc.; Ü. sitophila D1TT. Üarie. Uriménil : chorbon 
(charbon); notre patois possède l'adjectif chobionqué litl. char- 
bonné : grain chobionquè, biè chobionqué grain, blé attaqué par 
le charbon {on le confond avec le suivant : la nielle). Epinal : 
charbon de bli : Mazelay : mouhheron lil. « misseron » cham- 
pignon ; Romont : bié nouor, blé noir, gras bié, blé gras; il y 
est aussi confondu avec la nielle ; quand il est moins avancé et 
n'est pas encore en poussière on dit misseron ; cfr. Mazelay ci- 
dessus. 

Ü. segetum Dc.; Pers. Vulg. : nielle charbucle. Vosg. : la 
nielle, charbon (L' Mougeot, p.336, 496). Bru : charbon, les go- 
dots, plur., litt. godet, sans doule par sllusion aux capsules du 
Lychnis Githago qui, à Uriménil et dans quelques localités voi- 
sines, ont donné ce nom à la plante; Gerbamont : chabon; 
Mazclay : godots; Romont, Uriménil et quelques autres loca- 
lités ne dislinguent pas cet Urediné de l'U. Caries. 
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ANNUAIRE 


DE LA SOCIÉTÉ 
Publié en 1886 


COUP D'ŒIL SUR L'HISTOIRE DE LA SOCIÉTÉ 
ET DES EXPOSITIONS HORTICOLES. 


La Sociéré d'Honricucrure de Paris a été fondée en 1826, 
dans le but de perfectionner l'art des jardins, d'en améliorer les 
méthodes, d'en faciliter l'étude et l'application. 

La première réunion de ses fondateurs eut lieu le 44 juin 
4827; on y décida la publication d'un recueil mensuel destiné à 
faire connaître les travaux de la Sociélé, et auquel on donna le 
litre: Annales de la Société d'Horticulture de Paris et J urnal 
spécial de l'état et du progrès du jardinage. Les premiers fonda- 
teurs de la Société s'imposèrent l'obligalion de verser une mudi- 
que contribution annuelle: la réunion de ces cotisations dut 

‘servir aux moyens d'action de la Compagnie, soit pour solder 
les dépenses de publicité indispensables, soit pour attribuer des 
récompenses aux personnes qui en étaient jugées dignes. 

Ils élurent un Conseil d'Administration chargé des intérêts de 
Ja Société et décidèrent qu'ils s’adjoindraient toutes les per- 
sonnes qui, après avoir été présentées par l'un des Membres de 
la Compagnie,consentiraient à participer à ses travaux et à payer 


la cotisation fixée. 
+ 
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Enfin la création d'Expositions où devaient figurer les plus 
remarquables produits de l'horticulture fut décidée comme l'un 
des meilleurs moyens de faire connaître et d'encourager les 
progrès du jardinage. x 

Telles furent es bases de l'organisation de la Société d'Horti- 
culture de Paris; telles sont encore celles de la composition de 
Ja Société actuelle. 

La Société d'Horticul{ure de Paris tint sa première assemblée 
générale annucile le 29 août 4828, veille de la fête de saint Fiacre, 
patron des jardiniers, dans la salle St-Jean, à l'Hôtel de Ville, 
sous la présidence de M. le vicomte de Martiguac, ministre de 
l'Intérieur, qu'accompagnait M. le comte de Chabrol, préfet du 
département de la Seine. Le Mivistre y annonça qu'il prenait à 
la charge du gouvernement trois prix fondés par la Suciété, et 
déclara que, sila main du Ministre pouvait ajouter quelque valenr 
à ces récompenses, il était prêt à venir les distribuer au nom 
de la Société. Le souverain qui occupait alors le trône de France 
autorisait l'inscription de son nom, comme protecteur et fonda- 
teur, sur la liste des Membres de la Société (42 sept. 1827). 


Les trois premières Expositions annuelles, organisées par la 
Société, eurent lieu en juin 4834, mai 4832 et juin 1833, dans 
l'orangerie du Louvre. En 183$, une Exposilion fut tenue dans 
la salle St-Jean, à l'Hôtel de Ville, et M. de Rambuteau, préfet 
de la Seine, y distribua des médailles d'encouragement. 


En 1835, la Compagnie reçut le tilre de Société royale d'Horti- 
culture de Paris, que le roi lui accorda à la suite de son Exposi- 
tion tenue dans l'orangerie du Louvre, ainsi que le furent 
celles de 4837, 1838 et 1839. : 

La nouvelle galerie do Luxembourg fut mise ensuite à la dis- 
position de la Société, qui y Lint trois Expositions, en mars 1841, 
en octobre 4841 et en avril 4842; ce local étant devenu insuffi- 
sant, l'orangerie du Petit-Luxembourg abrita les Expositions de 
mai 1843 el juin 1844. 


Gette même année 1844, des dames de haute distinction se 
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réunissent au nombre de vingt, par les soins de M. 1e due Decazes 
et de M. Héricart de Thury; elles s'associent et se constituent en 
Dames patronnesses de l’horticulture; elles se proposent non 
seulement de donner des encouragements aux jardiniers, mais 
encore de venir au secours de ceux d'entre eux qui seraient 
frappés de quelque adversité grave. Ces dames sont proclamées 
Membres honoraires de la Société royale d’Horticulture; leur 
nombre s'accroît bienlôt, et aujourd'hui la Société compte 82 
Îames patronnesses, dont les cotisations servent de base aux 
secours que la Société distribue chaque année. 


La Société continue ses Expositions, de 4845 à 4848, dans le 
vaste orangerie du Petit-Luxembourg. Cette dernière année, elle 
prend le titre de Société nationale d’Horticulture de France et 
reçuit du gouvernement la concession d’un terrain dans l'ancien 
clos des Chartreux joint au palais do Luxembourg, jardin qu'elle 
a conservé jusqu'en 4860. 


La Société est chargée par le Ministre de l'Agriculture de la 
direction de la partie horticole de la grande Exposition nationale 
des produits de l'industrie qui eut lieu en 1849. Elle continue 
ensuile ses Expositions annuelles, en 1850 (mai) à l'orangerie 
du Luxembourg, en 1854 {septembre) à l’orangerie des Tuileries, 
en 4852 (mars) dans la galerie méridionale du Luxembourg." 


En 1852 (20 nov.}, un décret reconnait la Société d'Hor- 
ticulture de Paris et centrale de France, comme établissement 
d'u publique; des statuts nouveaux sont votés. 

L'année suivante, elle reçoit le titre de Société impériale de 
Paris et centrale de France, sous le protectorat de l'Empereur. 
Elle tient ses Expositions de 1853 (septembre) et 1854 (avril) 
aux Champs-Elysées, dans le carré qui avoisine l'Elysée. 


Pendant ces vingt-sept années, quarante-cinq volumes in-8*, 
d'environ 500 pages chacun, avec beaucoup de planches, ont 
reçu les communications des Membres de la Compagnie, et ont 
répandu dans le public les enseignements provenant de leurs 
connaissances sur les diverses branches de l'art des jardins. 
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Dès l'origine de la Société, une dissidence regrettable donna 
naissance à la Société d'Agronomie pratique, dont l'existence 
cessa en février 4831. 


Ea 481, une seconde Société d'Horticullure fut formée 
à Paris. £lle « profila des enseignements que pouvait lui 
offrir la Société, son ainée de 44 ans, qui avait subi, pendant 
celte longue période, les vicissitudes et les difficultés inhérentes 
à toute innovation et qui avait aplani les obstacles de la route 
nouvelle sur laquelle elle s'était aventurée la première,»(Annales, 
t. XLIV, p. 27, janvier 4853.) 


Le Cercle des conférences horticoles du département de la : 
Seine,appelé plus tard Cercle général d’Horticuliure tint d'abord 
ses Expositions, comme son ainée, en 4842 et 4843 dans l'oran- 
gerie des Tuileries, puis en 1844 et en 4845 dans la galerie méri- 
dionale du palais du Luxembourg; en 4846 {deux Exposilions) 
dans l’orangcrie du Louvre et dans le palais du Luxembourg, 
et en 4847 dans ce dernier local. 


En 1848, Le Cercle d’Horticulture prit le titre de Société natio- 
nale d'Horticulture de {a Seine. Ses Expositions furent tenues, en 
4848, 1849 et 1850, dans le Jardin d'hiver qui avait été créé 
par d'industrie particulière aux Champs-Élysées; une seconde 
Exposition, en 1850, eut lieu, sous une tente, dans l'allée de 
Fleurus, au Luxembourg. Enfin les années suivantes, de 1850 à 
1854, cette Société tint des Concours spéciaux dans le local 
de ses séances, et des Expositions générales, sous une tente, 
dans le carré Ledoyen, aux Champs-Élysées, 


De 1844 à 1854, douze volumes de Zulleuin, publiés par 
le Gercle ou Société nationale d'Horticulture, ont rendu compte 
de ses travaux et mis au jour les notes et mémoires dus à ses 
Membres les plus zélés. 


Le 4“ janvier 4855, la Société impériale d'Horticulture de 
Paris el la Société nationale d'Horticulture de la Seine se réuni- 
rent. La Société ainsi formée reçut le nom de Société impériale 
et centrale &'Horticulture; M, le duc de Morny en devint le 
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Président; de nouveaux statuts furent votés. Un décret, en date 
du 41 août 4855, les approuva et reconnut la Société nouvelle 
comme établissement d'utilité publique. 


C'est cette mème année 1855 que la Sociélé nouvelle organisa 
une magnifique Exposition d'Horticulture, à côté de l'Exposi- 
tion des produits de l'industrie française qui occupait le palais 
bâti pour cette destination, dans les Champs-Élysées. Pendant 
cinq mois, la Société entretint un véritable jardin où se trouvaient 
des serres, des pavillons, des galeries, etc. Un volume spécial a 
été publié pour rendre compte de cette remarquable Exposi- 
tion horticole. Plus de 250,000 personnes la visitèrent,et le chiffre 
des récompenses attribuées par la Société s’éleva, partagé entre 
555 concurrents, à la somme de 18,000 francs. 


Depuis cette époque, la Société tint ses Expositions annuelles 
(de 4856 à 4860) dans le Palais de l'Industrie. Eu l’année 4860, 
l'Exposition eut lieu en même temps que le Concours général et 
national d'Agriculture, et le Ministre de l'Agriculiurese chargea 
de tousles frais incombant à la Société, sinsi que de ceux des 
récompenses qu'elle distribua. 


Cette même année, la Société s'installa dans un hôtel qu'elle 
avait acquis de ses deniers, el où se trouvent des salles pour ses 
séances ordinaires, des locaux pour ses Commissions, et une 
belle et vaste salle disposée à la fois pour ses grandes réunions 
ou pour des Exposiliens spéciales de plantes ou de produits 
horticoles. 


En 1861, la Société tint deux Expositions partielles dans 
son hôtel de la rue de Grenelle. En 1862, elle revint au Palais de 
l'Industrie, et en 4863 celle installa les plantes exposées sur un 
terrain disponible près de l'emplacement du nouvel Opéra. En 
4864, quatre Concours particuliers furent ouverts dans l'hôtel de 
la Soriélé; en 1865 (juillel}, une Exposition générale eut lieu 
au Palais de l'Industrie, après l'Exposition des Beaux-Arts; et en 
4866, une seule Exposition trouva sa place dans l'hôtel de la 
Société. 
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En 1867, année où la Compagnie de l'Exposition univer- 
selle des produits de l'Industrie de toutes les nations fit 
tracer, au Champ-de-Mars,un jardin destiné aux produits horti- 
coles, la Société ne tint pas d'Exposition générale ; mais elle 
ouvrit, au mois de septembre, son local aux producteurs de 
fruits, à l'occasion de la réunion de la 42* session du Congrès 
pomologique de France : une immense collection de fruils 
de toute nature vint s'y entasser et offrit de nombreux sujets 
d'études aux horticulteurs de tous les pays. 


Une Commission consultative appelée à diriger l'organisation 
du jardin qui accompagnait l'Exposition des produits do l'In- 
dustrie au Champ-de-Mars, et le Jury français chargé d'attri- 
buer les récompenses avaient été composés entièrement de 
membres de la Société ; son Secrétaire-général fut chargé du 
travail récapitulatif des récompenses décernées aux horticulteurs. 


En 4868, le Ministre de la Maison de l'Empereur et des Beaux- 
Arts, M. le Maréchal Vaillant, que la Société a été heureuse 
d'avoir pour son Président depuis mai 4865, charges Ja Compa- 
gnie d'entretenir un jardin dans le Palais de l'Industrie pen- 
dant l'Exposition des Beaux-Arts qui dura six semaines (du 4° 
mai au 20 juin) ; les trois premiers jours furent consacrés à . 
une Exposition générale horticole, 


En 4869, les mêmes arrangements furent conclus; mais les 
Concours horticoles durèrent cinq jours et eurent lieu trois 
semaines après l'ouverture du jardin, 


IÎlen a été de même en 1870. Maigré l'extrème sécheresse du 
premier printemps et l'orage affreux accompagné de grélons 
qui a détruit, au moment de l'Exposition, une grande partie 
des collections préparées à cet effet, par les horticulteurs de 
la région parisienne, la vaste nef du Palais de l'Industrie n'a 
jamais offert une aussi brillante décoration. 


Le total des plantes exposées s’est élevé au chifire considé- 
rable de 7548, non compris les lots d'Asperges et de légumes; el 
un vaste emplacement était occupé par les objets des diverses 
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industries horticoles. Ce succès a été attribué à la suppression 
du programme tradilionnel des Concours désignant à l'avance 
les genres de plantes seuls admis à concourir, et déterminant le 
nombre d'individus à exposer. 


Ce résultat, qui a élé constaté par loute la presse parisienne, 
avait fait naitre de bien légitimes espérances pour l'Exposition 
de 1871; mais l'invasion de la France, et les tristes événements 
qui ont succédé à la guerre, ont mis à néant les espérances pré- 
maturément conçues; loutefois, pendant les journées du siège, 
la Société n’est pas restée inactive. 


Les membres parisiens continuèrent leurs travaux, et au mo-" 
ment des jours les plus critiques de l'investissement, ils prêlè- 
rent un concours dévoué au gouvarnement de la Défense natio- 
nals, en aidant à l'organisalion de cultures maraîchères sur 
les terrains vagues de l'intérieur de Paris. 


Ainsi, durant les jours de malheur, comme pendant les jours 
4e prospérité, la Société n’a pas cessé de veiller sans relâche aux 
intérêts de l’horlieulture. 


En parcourent, après le guerre, les établissements horticoles de 
Paris el de ses environs, établissements saccagés ou détruits par 
les légions allemandes, on pouvait croire à une ruine complète 
de l’horticulture parisienne. Il n'en a rien été, tant est vivace 
l'énergie de la population horticole. 

À peine délivrés de Ja présence des soldals qui avaient brisé 
leurs serres, incendié leurs maisons, les horticulteurs se mirent 
à l'œuvre ; grâce à l'intervention de la Sociélé centrale et aux 
secours offerts par les horticulteurs anglais et français les ra. 
vages de la guerre furent rapidenient réparés. 

Pendant l'année 4874, les pertes et les défections furent grandes 
pour la Société; elle n'en continua pas moins à être ce centre 
d'action et d'impulsion, ce foyer de lumière et de force qui éclai- 
rentet dirigent le progrès horticole. La publication de son 
Journal, suspendue par la (orce des choses, pendant les dix 
mois de siège et de guerre civile, avait repris sa régularité dès 
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le mois de juillet 1874 ,et au mois de mai 1872,la Sociélé conviait 
les horticulteurs à prendre part à une Exposition au Palais de 
l'Industrie. Toutes traces des désastres avaient alors disparu, et, 
si l'étranger qui avait fait de la région parisienne des ruines 
fumantes, avait vu cette Exposition, il aurait bien été obligé de 
reconnaitre cette vérité acquise à l'histoire: qu'on peut abattre 
momentanément la France mais non l’anéantir. 


Enfin la Société tint en 4873, 1874, 4875, 1876, 1877, 1879, 
41880, 4881,4882, 4883,1884 et 1885, soit dans la nef du Palais de 
l'Industrie, soit dans son voisinage, soit dans le pavillon de la 
ville de Paris, gracieusement mis à sa disposition par le Conseil 
municipal, soit même dans son Hôtel, des Exposilions partielles 
ou générales dans lesquelles on n’a cessé de remarquer les 
plantes les plus généralement cultivées par l'homme, soit pour 
ses besoins, soit your son agrément. 


RÉPUBLIQUE FRANÇAIBE 


PRÉFECTURE 


vu 


DÉPARTEMENT DE LA SEINE 


Le PRÉSIDENT DE La RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Sur Le rapport du Ministre de l'Agriculture, 

Vu le décret du 41 août 4855, qui a reconnu la Société na- 
tionale et centrale d'Horticulture de France comme établisse- 
ment d'utilité publique ; 

Vu le décret du 21 novembre 4866, et les statuts qui y sont 
annexés; : 

Vu le décret du 5 juin 1880 ; 

Vu l'extrait du procès-verbal de la séance du 44 juin 4883, 
dans laquelle la Société réunie en assemblée générale a adopté 
le projet de statats nouveaux ; 

Vu la demande présentée en son nom par les membres délé- 
gués à cet effet; 

Vu l'avis du Préfet de la Seine en date du 46 octobre 1883; 

Vu l'ordonnance du mois d'août 1749, l'avis du Conseil d'Etat 
du 1** juin 1806, et l’article 484 du code pénal : 

Le Conseil d'Etat entendu ; 
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DÉCRÈTE : 


ARTICLE PREMIER 


La Sociélé nationale et centrale d'Horticulture de France 
prendra à l'avenir le titre de Société nationale d’Horticulture 


de France. 


Sont approuvés les nouveaux sfatuts tels qu'ils sont annexés 


au présent décret. 


ART. 2 


Le Ministre de l'Agriculture est chargé de l'exécution du 


présent décret. 
Fait à Paris, au Palais de l'Élysée, le 27 juin 4885. 


Signé : JuLes GRévv. 


Pr le Président de la République, 


Le Ministre de l'Agriculture, 
Signé : UEnvé MANGON. 


Pour ampliation, 


Le chef de la division du Secrétariat 
et de la Comptabilité : 


Signé : Paurz CRaLLor. 


Pour copie conforme, 


Pour le Secrélaire général, 


Le Conseiller de Préfecture délégué, 
Signé : F. LEROY. 


STATUTS 


DF La 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 


DE FRANCE 


Annexés au décret en date du 27 juin 1885. 


TITRE PREMIER. — CONSTITUTION DE LA SOCIÉTÉ. 


ARTICLE, PREMIER. — La Société nationale et centrale d’Horticulture 
de France, reconnue comme établissement d'utilité publique par le 
décret du 44 août 4855, prend. à compter de ce jour, la déno- 
mination de Société nationale d’Horticuiture de France, 

Elle étend son action sur toute la France, l'Algérie et les Colonies. 

Elle a son siège à Paris, 


Aur. %. — La Société nationale d'Horticulture de France a pour 
but de perfectionner et d'encourager toutes les branches de la science 
el de la pratique horticoles. 

Elle aide à la propagation des connaissances horticoles par ses 
recherches, ses enquêtes, ses publications périodiques, ainsi que par 
les expériences pratiques ou d'ordre scientifique qu'elle exécute ou 
qu’elle provoque. 

Daas ie même but, elle ouvre des Concours et Expositions annuels, 
dans lesquels elle décerne des récompenses. 

Elle encourage les ouvriers de l'Horticuliure et accorde des secours 
aux jardiniers nécessiteux ou iuflrmes, ainsi qu'aux familles de ceux 
qui out rendu des servic V'Horticullure. 

Elle encourage les Sociétés de secours mutuels formées entre les 
ouvriers de l'Horticulture et reconnues par e gouvernement. 


Arr. 3. — La Société fait annuellement une ou plusieurs Expo- 
sitions. Les Français et les Etrangers sont admis à y prendre part. 


Eile décerne des prix à des auteurs d'ouvrages relatifs à l'Horti- 
culture. 


Arr. 4. — La Société correspond avec les Sociétés françaises d'Hor- 
ticulture et peut même, avec l'autorisation du Ministre de l'Agricul- 
ture, les réunir en Congrès pour discuter des questions intéressant la 
science ou ta pralique horticole. 

Sous la même condition d'autorisalion, les étrangers ou les repré 
sentants de Sociétés étrangères d'Horticulture peuvent être admis 
dans ces Congrès. 

Dans ces cas, l’arrêlé d'autorisalion détermine la ville où le Con- 
grès doit être ouvert, ainsi que la durée de la session. 
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TITRE IL. — ORGAMSATION. 


AT. 5. — La Société se compose de membres titulaires, de mem- 
bres perpéluels, de membres honoraires et de correspondants 
français el étrangers. 

Les dames sont admises coinme dames palronnesses ou aux divers 
litres ci-dessus énoncés. 

Le nombre des membres est illimité. 


Anar. 6. — Toule personne qui désire être reçue membre titulaire 
de la Société doit. se faire présenter par un membre sociétaire qui 
sigae la présentatign, ou en faire la demande par écrit au Secré- 
taire-général. F 

Le nom du postulant reste iescrit pendant quinze jours au siège de 
la Société, sur un tableau à ce desfiné. S'il n’y a pas d'opposition, 
l'admission est prononcée à la séance suivante. 

Elle doit être votée à la majorité absolue des membres présents. 


An. 7. — Les, dames patronnesses sont élues par le Conseil d'Ad- 
ministration sur la présentation de deux dames patronnesses ou de 
deux membres de la Sociélé, ou d'une dame patronnesse et d'un 
membre de la Soci 

L'élection a lieu dans la séance du Conseil qui suit celle pendant 
laquelle la présentation a été faite. 


— Les membres honoraires du Bureau et les membres ho- 
nt élus par l'Assemblée générale sur la présentation du 
Conseii d'Administration. 

Les Correspondants sont nommés par le Conseil d'Administration. 


Anar. 9. — À la majorité de la moilié plus un des membres qui le 
composent, le Conseil d'Admiuistration peut prononcer l'exclusion 
d'un membre de la Société pour cause d’indignité, mais seulement 
ce membre entendu ou dûment appelé. 


AnT. 40, — Tous les membres, sauf les membres honoraires ou 
les membres correspondants, payent une cotisation annuelle. Cette 
cotisalion ne peut étre moindre de vingt-cinq francs pour les dames 
patronvesses cet vingt francs pour les membres Lilulaires. 

La cotisation annuelle peut être rachetée par un versement unique 
de deux cent cinquante francs ou remplacée par la constitution d'ne 
rente de vingt francs. 

Dans le cas de remplacement de la cotisation, comme il vient d'être 
dit, te membre titulaire reçoit le titre de membre perpétuel, 

Le remplacement de la cotisation de dame patroanes-e par une 
RER vingt-cinq francs confère le titre de dame patronnesse per- 

tuclle. 

Ê Les sommes versées en rachat de cotisations doivent être placées 
ca rentes nominatives eur l'Etat français, ou en obligations de che- 
mins de fer, ou de la Société générale du Crédit foncier de France, el 
les revenus seuls sont employés par la Société, 
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TITRE II]. — DE L'ADMINISTRATION. 


Aur. 41. — Le Président de la République est protecteur-né de la 
Société; le Ministre de l'Agriculture en est le Président d'honneur et 
préside les séances solennelles de distribution des récompenses, d'ou- 
verture el de clôture des Congrès. 

Le Ministre peut sc faire suppléer par un délégué. 


Ant. 12. — La Société est régie par un Conseil d'Administration 
élu par l’Assemblée générale el composé comme suit : 
4° Un Président, 

Ua premier Vice-Président, 

Quatre Vice-Présidents, 

Un Secrétaire-général, 

Un Secrétaire-général-adjoint, 

Quatre Secrétaires, 

Un Trésorier, ï 

Un Trésorier-adjoint, 

Un Bibliothécaire, 

Un Bibliothécaire-adjoint. 

Ces seize membres forment le Bureau de la Société. 
2 Seïze Conseillers. 


3° Un délégué de chacun des Comités et des Commissions adminis- 
tratives formées dans le sein de la Société, sauf celui de la Com- 
mission de Contrôle. 


4 Les membres du Bureau honoraire. 
& Le Secrétaire-rédacteur. 


Toutes les foncliuns des membres du Conseil d'Administration sont 
gratuites, sauf celles du Secrétairc-rédacteur. 


Arr. 43. — Le Président et le premier Vice-Président, le Secré- 
laire-généraletle Secrétaire-générai-adjoint, le Trésorier et le Tré- 
sorier-adjoint, le Bibliolhécaire et Le Bibliothécaire-adjoint sont élus 
pour qualre années, renouvelés alternativement tous [es deux ans, et 
toujours rééligibles. 

Les quatre Vice-Présidents et les quatre Secrétaires, nommés pour 
deux ans, sont renouvelés pe moitié chaque année, et non rééligibles 
avant une année d'intervalle. : 

Les seize Conseillers sont élus pour quatre ans, renouvelés par 
quart chaque année et non rééligibles avant une année d'intervalle, 

Les délégués des Comités et Commissions administratives sont élus 
pour une année et loujours rééligibles. 

Le Secrétaire-rédacteur est élu par le Conseil d'Adminislralion, 
qui, seul, peut le révoquer. . 


Ar. 44. — L'élection des membres du Conseil d'Administralion 4 
lieu dans la dernière séance de l’année, par une assemblée composée 
des membres titulaires, des membres perpétuels, des membres hono- 

‘ raires ct des dames patronnesses. 
Les Saciétaires ayant droit de vote assistent seuls à celte séance et 
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sont prévenus par lettre individuelle avec indication de l'ordre du 
jour. 5 
Le vole a lieu en séance, et par bulletin individuel, pour l'élection 
du Président, du premier Vice-Président, du Secrétaire-général, du 
Secrétaire-général-adjoint, du Trésorier, du Trésorier-adjoint, du 
Bibliothécaire, du Bibliothécaire-adjoint, et, par bulletin de liste, 
peur celle des autres membres du Bureau, des seizé Conseillers et de 
a Commission de Contrôle dont- it va être parlé à l'arlicle 17. 

Au premier tour de scrutin, l'élection a lieu à la majorité absolue 
. sufirages exprimés, el, au second tour de scrulin, à la majorité 
relative. 

Dans le cas où deux ou plusieurs candidats auraient oblenu le 
même nombre de voix, le plus ancien comme sociétaire est nommé. 


AT. 45. — Si, dans le cours d'une année une vacance survient 
parmi ses membres, le Conscil d'Administralion peut décider qu'il 
8era pourvu au remplacement avant la séance de Ja fin de l'année. 

Si le nombre des vacances excédait le chiffre de quinze, il serait 
procédé au remplacement dans la seconde séance qui suivrait la der 
nière vacance produite et selon les formes déterminérs à l'article 13. 

Daus tous les cas, le membre élu en çemplacement d'un membre 
manquant ne reste en fonctions que pendant le lemps restant à courir 
pour l'exercice de ce dernier. 


Ant. 46. — La Socifté cst représentée en justice et dans les actes 
de la vie civile par son Secrétaire-général. 

Le Conseil d'Administration est investi des pouvoirs les plus étendus 
pour gérer et administrer, tant activement que passivement, les 
affaires de la Société. 


Anr. {7. — L'Assemblée générale nomme annuellement, dans la 
dernière séance de l’année, une Commission de Contrôle, composée 
de cinq membres pris hors du Conseil d'Administration et qui ne peut 
partial er à ses délibérations. Les membres de la Commission de 

jontrôle ne sont réeligibles qu'après une année d'intervalle. 

Cette Commission est chargée de contrôler et vérifier les livres et 
les comptes du Trésorier, ainsi que le bilan de la situation financière 
qui doit être dressé annuellement par ce dernier ; de vérifier les états 

le la bibliothèque, des archives el des collections, et de présenter, 
sur le tout, un rapport écrit et détaillé à l'Assemblée générale. 


Arr. 18. — La deuxième séance ordinaire de Février est consacrée 
à l'audition du rapport du Conseil d'Administration sur les travaux et 
la siluation moral de la Sociélé, des comptes du Trésorier, du rapport 
de la Commission de Contrôle, et à Ja discussion des comptes. 

A cet effet, les membres lilulaires, les membres perpétuels, les 
membres honoraires et les dames patronnesses sont seuls appelés à 
celte séance, et la convocation est faile par lettre individuelle, avec 
indication de l'ordre du jour. 

L'Assemblée, consliluée en comité secret, discute les comptes du 
Trésorier, et, s'il y a lieu, Jes approuve; dans ce cas, son vole établi 
le quitus du Trésorier. 

Si, au contraire, l'Assemblée rejelle les comples, la Commission de 
Contrôle est chargée d'en poursuivre le redressement et de faire 
rentrer les fonds par toutes les voies de droit. 
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TITRE IV. — DES RÉUNIONS. 


Ant. 49. — La Société tient deux séances par mois. 
Elle peut êire réunie en Assemblée extraordinaire, sur la convo- 
cation du Bureau, 


Anar. 20 — Dans les séances ordinaires el extraordinaires ont seuls 
voix délibérative : 

Les Membres tilulaires, 

Les Membres perpétuels) ; 

Les Membres honoraires, : 

Les Dames patronnesses. 

Les Correspondants n'ont que voix consullative. 

- Dans les Congrès ont voix délibérative tous les membres de la 
Société indiqués plus haut, les Correspondants, les étrangers admis, 
ainsi que les délégués de Sociétés françaises et étrangères appelés à ÿ 
prendre part. 

Dans toutes les délibérations, les votes ont lieu à la majorité des 
membres présents; en cas de parlage, la voix du Président cst pré- 
pondérante, 


Art. 21. — L'ordre du jour des séances des Assemblées ordinaires, 
extraordinaires et des Congrès est fixé par le Bureau de ta Société; 
nulles autres questions que celles indiquées à l'ordre du jour ne 
peuvent être mises en délibération. : 

Néanmoins, sur la demande de quatre membres du Conseil d’Ad- 
ministralion autres que ceux composant le Bureau, où sur celle de 
vingt membres titulaires, des questions sont ajoutéos à celles qui 
sont indiquées par le Bureau. Si ces questions ne peuvent arriver en 
discussion dans la première séance qui suit leur présentation, elles 
sont placées en têle de l'ordre du jour de la séance suivante, 


TITRE V, — DisPOSITIONS GÉNÉRALES, 


ART. 2% — Toul discours, lecture ou discussion étrangrr à l'Hor- 
ticulture et au but de la Société est interdit dans ses réunions. 


ART, 23 — La Société ne peut acquérir des immeubles, les échau- 
ger, aliéner ou hypothéquer, emprunter, transiger, compromettre, ui 
accepter aucuns dons où legs qu’en vertu d'une détibération spéciaie 
de l’Assemblée générale soumise à l'approbalion du Gouvernement. 


Arr. %4. — Les votes régulièrement émis par l’Assemblée géné- 
rale lient tous les membres présents, absents ou dissidents. 


Ant. 33. — Les réglements d'ordre intérieur pour l'exécution des 
présents statuts sont rédigés par Je Conseil d'Administration, mais ne 
sont exéeutoires qu'après l'approbation du Ministre de l'Agricuiture. 


Anar. 26. — Le Conseil d'Administration peut seul provoquer des 
modifications aux présents staluis. 
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Dans ce cas, le texte de ces modifications est imprimé et distribué 
aux membres appelés à en delibérer, un mois avant la séance dans 
laquelte ies nouvelies dispositions doivent être discutée. 

La discussion a fieu en Assemblée générale et recnie en Comité 
suivant les formes indiquées à l’article 48. 

Les modifications aux statuts doivent être approuvées par les deux 
iers au moins des membres présents. 

Elles sont svumises à l'approbation du Gouvernement. 


Art. 27. — Les dispositions des quatre premiers paragraphes de 
l'article 26 sont applicables au cas de dissolution. 

Lans le cas où la Sociélé viendrait à ètre dissoute, l'actif disponible 
recevrait, par décision du t‘onseil d'Admisistration el sauf approbation 
du gouvernement, un emploi conforme à l'objet de la Societé. 

Si le Conseil d'Administration avait négligé ou refusé de délibérer 
ser cet emploi, où s'il persistait à n'admettre qu'un emploi qui ne 
serait pas approuvé par le Gouvernement, il y serait pourvu par le 
Conseil d'Elat, sur la proposition du Ministre de l'Agriculture. 

Certifiés véritables les présents statuts pour être annexés au décret 
en date du vingl-sept juin mil huit cent quatre-vingt-cinq. 


Le Hinisire de l'agriculture: 
Henvé Maxcox. 


Pour copie conforme, 


Le chef de La division du sccrélariat 
et de la comptabilité: 


Pauc CHALLOT. 


RÈGLEMENT 


DE LA 


SOCIÈTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE 


DE FRANOCI 


TITRE PREMIER. — COMPOSITION DE LA SOCIÉTÉ. 


Annie pRexIEn. — Le siège de la Société est fixé à Paris, en son 
hôtel, rue de Grenelle, n°x$. 

Le but et les travaux de Ha Sociélé sont déterminés par les articles 
+, 3 ct 4 des Statuts. 

Elle fait, si elle le juge ulile, visit2r sur place, par des Commissions 
spéciales, les cultures et les travaux d'industrie hortienle des per- 
sonnes qui lui en adressent ja demande. Elle accorde ensuile des 
récompenses à ce sujet, s'il ÿ a lieu. Elle met au concours des sujets 
délcrminés. 

Elle est en relation permanente avec les Sociélés correspondantes, 

Celles-ci ne payent aucune cotisation; clles recoivent toutes les 
publieations de ja Sociélé el ont le droit de se faire représenter, 
éhacune, dans la Société, par ur ou deux délégués : ces délégués. 
nommés par un vote spécial et juslifiant de leur mandat, sont recus 
au sein du Conseil d'Administration pour expliquer l'objet de leur 
anission. 

Ces délégués sont également admis à assister aux séances de la 
Société et à visiter ses Expositions; il leur est remis, à cet cffot. une 
carte d'entrée qu'ils doivent réclamer au Secrétariat. 

La qualité de Société correspondante est prononcée par le Con- 
seil d'Administration. 


Aur. %. — La Société se compose de dames patronnesses, de mem- 
becs titulaires de membres perpétuels, de membres honoraires, et de 
correspondants français el élrangers. 

Les dames sont admises comme dames patronnesses où comme 
membres de toutes les calégories. 


Aur. 3. — Toute personne qui désire ètre rerue membre titulaire 
«doit se faire présenter, en séance, par un membre de la Société, ou 
s'adresser directement par écrit au Sccrélaire-général, Son nom reste 
inscril pendant quinze jours au siège de la Société, sur un tableau à 
ce destiné, 

S'il n'y a pas d'opposition, l'adi est prononcée à la séance 
suivante, Elle doit être volée à la majorité des voix. 

Toute opposition à une admission doil être formultés par écrit ct 
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motivée. Elle est adressée, sous pli. au Président de la Société 
Conseil en apprécie les molifs et fait connaitre sa décisiou à l'AS: 
senblée. 


Ar, &. — Les membres honoraires sont choisis parmi les Francais 
el le: rangers qui ont rendu des services éminents à l’Herticullure:: 
la prés onseil d'Administration par deux 
membres et accompaguee d'une aôle ayant pour objet essentiel «le 
faire connaitre les tres invoques. Le Conseil d'Administralion prrivd 

ibération à ce sujet et, s'il y a lieu, propose l'admission à la 


Soci 
Celle-ci statue conformément au $ ? de l’arlicte à 
Toul membre titulaire qui a fail partie de la Société pendant érent+ 


années consévutives devient de droit membre honoraire, sur sa deman: 
écrile el adres au Président, avant le 1° janvier de l'année si 
vanle. Coile disposition, loutcfois ne pent être applicable qu'aux 
membres dont l'admission sera postérieure à la promulgalion du pre- 
seut Réglement. 

Les membres honoraires jouissent des mêmes droits que les mem- 
bres titulaires. 

Peut ètre nommé fonctionnaire honoraire, après uu vole au Conseit, 
approuvé par l'Assemblée, Luut membre du Bureau qui a rempli ses 
ouclions pendant douze armées consécutives ou à divers intervalles. 

Les mernbres du Bureait honoraire ont le: di assisler aux sÉAn.CS 
du Couseil d'Admivistralion avec voix délibérative. 


Ant. 5, — Pour êlre reçgn Correspondant, il faut être proposé au 
Cousel d'Admisistration par deux de ses membres, qui fout con- 
nallre, par écuil, ls Litres di candidat. L'admission a lieu, comme il 
est dit à larlicle 8 des Slaluls, daus la séance qui suil celle de la 
présentation. : 

; qe Correspondants, présents aux séances, n'ont que voix consut- 
ative. 


Ant. 6. — Un diplôme coustalant la qualité de dame patronnesse 
et de membre à quelque litre que ce soil est délivré graluitemenL. 
Les dames patrousesses et les membres pourront le fatre rel au 
siège de la So tation de leur quittance de colisalion 
ou de leur lettre de numiwalion. 


Aar. 7. — Après l'admission, qui implique adhésion aux Slaluts ct 
aux Règlements de la Société. le Secritaire-général adresse au nou- 
veau membre une lettre qui couslite sa nomination, aiusi qu'un exem- 
plaire des Statuls et du KèglemenL. 

envoi est accompagne, pour les membres titulaires, d'une lettre 
d'adhésion. que charun d'eux est tenu de signer et de reuvoyer sans 
frais au Sccrélaire-général. 


AT. 8. — Le nombre des dames patronnesses es il 

Elles reçoivent toutes ls pubiicalions de la Sociélé 

Une place leur est réservée dans la salle des séances, à chaque 
assemblée de la Société. sta 

Une carle d'entrée aux Exposilions faites par la Société leur est 
délivrée chaque année. 


mité, 


RÉGLEMENT. EL 


Elles sont élues par le Conseil] d'Administration, sur la présentation 
de deux dames patronnzsses vu de deux membres de la Société, où 
d'une dame patronnesse et d'un membre de la Sociélé. L'élection 
a lieu dans la séance du Conseil qui suit celle de la présentation, 

Des médailles d'honneur, prélevées sur le produit de la cotisation 
des daînes patronnesses, sont décernées en leur nom. Des secours 
sol également accordés, sur Jes fonds de cette cotisation, aux ou- 
vaicrs de l'Horticulture qui sont dans le besoin. 


CHAPITRE IL — DE L4 conisariox, 


Aar. 9. — La cotisation anauelje, que doivent acquitter les membres 
«le la Société, aux termes de lJ'arlicle 40 des Statuts, est fixée à 
20 irancs pour les membres Litulaires, et à 25 francs pour les dantes 
patronnesses. Elle est exigible, quelle que soit l'époque de l'admis- 
sion, à partir du {e' janvier de l'année courante. 

Elle doit être payée d'avance sur la présentation de la qüiltance du 
Trésorier ou, au siège de la Sociélé, entre les maios de l'Agent. 

Le payemout est dù jusques ct y compris l'anuée où la démission 
est donnée par écrit, ou la radiation prononcée, 

Tout membre en retard de payemeut est informé, dans les trois 
mois qui suivent l'angéc échue, par une leltre signée du Frésorier, 
que sa radiation sera demandée s'il ne s'acquilte dans le délai d’un 
mois après cet avertissement, La demande de radialion est présentée 
par le Trésorier au Conseït d'Administration qui peut prononcer la 
radiation sans préjudice du recours à exercer pour le recouvrement 
de la somme due. : 
ette radialion est inscrile au procès-verbal de la séance de la So- 


ci 


é. 
I ne peut sous aucun prétexte, être fait d'appel de lords autre 
que la cotisalion sociale. 

Le montant des colisations acquittées, en un seul versemeal, par 
des membres perpéluels ou par les dames patronuesses, formera un 
fonds de réserve indisponible, et il en sera fait emploi, convues il est 
dit au dernier paragraphe de l'article 10 des Statuts. 


Arr. 40, Lne carte nominalive donnant le droit d'entrée personnel 
aux Expositions de la Société est remise, chaque aan à tous les 
membres titulaires, au moment du payement de la colisalion. 

Elle doit être revètue de Ja signature du titulaire afu de donucr, 
au besoin, le moyen 1e coustaer son ideutilé. 

Les membres lionoraires ct les membres perpéluels recoivent, sur 
lcur demande, une carte semblable. 


CHAPITRE IL. — ONGYMSATION DE LA SErÉ. 


| , qui a porr prolecteur-né le Président de 
la République. est régie par un Conscil d'Administration, dont la 
composition est délermiinée par l'article 42 des Slatuls. 
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Elle a pour Président d'honneur le Misistre de lAgricuiture et 
peut avoir d'autres fonctionnaires honoraires. 

Ces titres honorifiques sont conférés par l'Assemblée, sur la propo- 
sition du Conseil d'Administralion. 


$1. De la Présidence. 


Arr, 12. — Le Président a la direction des travaux de la Sociélé : 
il ouvre et lève les séances dont il a la police; il conduit Les délibéra- 
tions, accorde ou refuse la parole, et rappelle à l'ordre quiconque 
s’en écarte, même avec aenlion au procès-verbal. 

Il représente la Société dans toutes les circonstances officielles . 

Il peut réunir extraordinairement ie Bureru ou Je Conseil d'Admi- 
nistration pour les consulter sur les affaires de Ja Société. 

_ Il uomme les Comunissions ou en confère la nomination aux Comi- 


tés. 

fl préside fe Conseil d'Adminislralion et le Bureau: il fait partie de 
toutes les Commissions, et il en a, de droit, la présidence lorsqu'il y 
assiste. 


Aer. 13. — Le Premier Vice-Président et, dans leur ordre de no- 
mination, les autres Vice-Présidents le remplacent, en cas d'absence, 
avec les mêmes pouvoirs et atiributions. 


$ 2. Du Secrétariat et de l'Agence. 


Ant. f4. — Le Secrélariat est composé, selon l'article 42 des 
Statuts, d'un Secrétaire-géaéral, d'un Secrétaire-général-adjoint, de 
quatre Secrétaires et du Secrétaire-rédacteur. 

Les attributions du Secrétariat comportent: 

La lenue du contrôle social contenant les noms, prénoms et domi- 
cile de chacun des membres de la Sociélé; 

La rédaction des procès-verbaux des séances du Conseil d'Adminis- 
tration el des séances de la Société, ainsi que leur transcriplion sur 
les registres des délibéralions; 

La correspondance de la Société; Ja rédaction des lettres de convo- 
calion, circulaires, diplômes et autres écritures courantes; 

La lecture, en séance, des procts-verbaux, pièces de correspondance, 
notes. mémoires, présentés à la Société ; 

La conscrvalion des archives. 


Ant. 45. — Le Secrélaire-général assiste aux séances de Ja Sociélé, 
it fait parlie, de droit, de toutes les Commissions, sauf de celle de Cou- 
trôle. 

Le Secrétaire-géuéral-adjoint et les quatre Secrétaires le secondent 
dans l’accomplissement de ses fonctions et le süppléent. en cas d'ab- 
sence. 


ART, 16. — Le Secrétaire-général, peut, avec l'assentiment préa- 
Table du Président, attribuer telle ou Lelle partie des travaux, éaumé- 
a à f'arbcle 14 ci-dessus, à chacun des Secrétaires et an Secrétaire- 
rédacteur, 


RÊGLEMENT. xx 


1 représente la Société en juslice ct dans les actes de la vie civile; 
toutefois, il ne peut intenter ancune action sans y êlre préalablement 
aubvrisé par ua vote spécial du Conseil d'Administration. 


ART. 47, — L'Agent de la Société est placé sous les ordres immé- 
diats du Secrélaire-général. El est char-é, en outre, du service de la 
Trésorerie, sous la direction exclusive du Trésorier, 


$ 3. Du Trésorier et du Trésorier-adjuint. 


Anr. 48. — La comptabilité el la caisse de la So: sont tenues 
per un Trésorier responsable et par un Trésorier-adjoint, suivant 
l'article 42 des statuts. * 


Ant. 19. — Le Trésorier perçoit, sur sa signalure et au moyen 
de quittances tirées d'un livre à souche, les colisations annuelles 
des membres, el il encaisse toules ls sommes qui appartiennent à la 
Société, à quelque litre que ce soit; il paye toutes les dépenses 
ordonnancées exclusivement sur le visa du Président ou du Secré- 
taire-général. Dans la première séance de chaque trimestre, il pré 
sente au Conseil d'Administration un état de situalion de ia caisse. 
Cet étal reste déposé aux archives. 

Le Trésorier est chargé de la conservation du matériel et de tous 
les objets mobiliers appartenant à la Société, dont if tient un élat. 

1! organise et surveille la perception des entrées aux Expositions. 

Al propose au Bureau le placement temporaire ou définitif des 
fonds disponibles, et relire, sur sa signalure, les fonds déposés en 
compte couranl. 

Arr. 20. — IL se fait assister par le Trésorier-adjoint, auquel il 


délègue la partie de ses fonclions qu'il juge convenable de lui attribuer 
et dont ce dernier devient aiors responsable. 


Aer, 21. — Le Trésorier-adjoint doit assister ‘aux séances du 
Couseil d'Administration. . 


Anar. 22. — En cas d'absence du Trésorier, le Trésorier-adjoinl le 
remplace, sous sa responsabililé personnelle, : 


8 4. Du Bitliothécuire el du Bibliothécaire-adjoint. 


Ar. 23. — Le Bibliothécaire esl chargé : 4° du classement et de 
la conservalion de Ja bibliolhèque; 2° de l'emploi du crédit voté, sur 
la proposilion du Bureau, par lé Cunseil d'Administration, pour 
abonnements, souscriptions, achats de livres, reliures, elc. 

11 doit communiquer, mais sans déplacement et seulement les jrurs 
où la bibliothèque est ouverte, les ouvrages que veulent consulter les 
membres de la Sociélé. Il est responsable, : 

Il tient un registre d'entrée des livres et dresse un catalogue géneral 
a la ponotheque dont un double est joint à l'état du matériel de la 

ociété. 

En cas d'absence du Bibliothécaire, le Bibliothécaire-adjoint le 
remplace, sous sa responsabilité personnelle. 
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$ 5. Du Conseil d'Administration et du Bureau. 


AnT. 24. — Le Conseil d'Administration représente la Société; il 
a tous les pouvoirs déterminés par les articles 7, 8, 4, 19, 13, 16, 
26 et 27 des Slatuts, ainsi que par les articles 1, 3, 4, 5, 8,9, 14, 19. 
23, 25, 26, »7, 28, 31, 48. 46, 37,38, 43, 52, 51, 56, 57 eL 65 du pré 
sent Règlement; il surveille l'exécution des décisions de l'Assemblée 
générale. 

Le Bureau est spécialement chargé de l'exécution des décisions 
prises par l'Assemblée des Sociétaires et par le Conseil d'Admigistra- 
tion. 1] dirige tous les détails administratifs, ainsi que tous les travaux ; 
nomme el révoque les agents el empl + délègue, au besoin, un 
ou plusieurs de ses membres pour suivre les affaires pendantes dans 
l'iutervalle de ses réunions, en ieur conférant des pouvoirs spéciaux & 
cet eMet. 


Ar. %5, — Le Conseil d’Administralion sc réunit, sans convoca- 
tion, le second jeudi de chaque mois, avant l'ouverture de là séance 
de H Société. N's'assemble aussi, sur convocation spéciale, loules les 
fois que le Prési-lent le juge nécessaire. - 

Le Bureau se réunit, sans convucalion, le quatrième jeudi de 
chaque mois, et snr convocation spéciale, toules les fois que le Presi- 
dent le juge nécessaire. 

La prspnce aux réunions du Conscit d'Administralion et du Bureau 
est obligatoire pour les membres qui les compasent, à moins qu'ils 
n'aient obleou un congé ou qu'ils ne se soicnl excusés par une lettre 
adressée au Président, en motivant leur absence. Le procès-verbal 
des séances eonslate les noms des membres présents. ainsi que ceux 
des absents, avec indication des motifs de l'absence. 

Tout membre du Conseil d'Administration el du Bureau qui a man- 
qué quatre séances dans l'aunée, ou 1rois séances conséculives sans 
s'être excusé par écrit on sans avoir obtenu un congé, est. par cela 
même, démissionnaire ; son remplacement a lieu aux élections sui- 
vantes. x 


Aur. %6. — Toule délibération prise par le Conseil d'Admiaistration 
et par le Bureau est valable. pourvu que le nombre des membres 
présents représente au moins le Liers de ceux qui le composent. 

En cus de partage, la voix du Président est prépondérante, 


Ant. 27, — Le Conseil nomme et révoque, à la majorité des voix, 
de Secrélaire-rédacteur, dont il fixe les honoraires. 


ART. 28. — Ilslalue sur toutes ies proposilions de récompenses 
qui ne peuvent être faites que par la Commission des Récompenses, 
sauf les cas prévus par les arlicles 46 et 58. 

11 prononce seul sur les démission, 


RÊÉGLEMENT. Dauer 


TITRE IV. — Des COMITÉS. 


Ant. 29, — Des Comilés sont formés dans le sein de la Société 
sous les dénominations suivantes : 


- 49 Comité scientifique, s'occupant de l'applicalion à l'Iorticullure 
des siences physiques et naturelles ; 

% Comité d'Arborieutture. fruit et de Pomologie, s occupant des 
arbres et arbrisseaux fruitiers en culiure ordinaire ou forece; 

3e Comité de Culture potagére. s'occupant de toutes les plantes pola- 
gères, en culture ordinaire ou forcée; 

4u Comité de Floriculture, ayant dans ses allributions la culture des 
végélaux d'agrément de plein air ou de serre; 

6° Comité d'Arboriculture d'ornement et forestiére, s'occopant des 
végétaux ligneux de piein air: 

60 Cumié de l'Art drs jardins, s'occupant de tout ce qui se rap- 
porte à la créalion des parcs et des jardins; 

7° Comité des Industries hortioles, s'occupant spécialement de toutes 
les induslries ayanl un rapport direct avec l'ilorlicutiure. 


Commission de Rédaction et de Publication, qui sont tous rééligibles. 
Chaeun des Comités peut élire, en outre, un Vice-Pré-ident el un 
Yice-Secrélaire. 


Anr. 31. — Tous les membres de la Sociélé peuveut se faire ins- 
crire dans l'un des Enmilés. 

La liste générale des membres de ces Comités est close an 31 dé- 
cmnbre de chaque année, sanf pour les membres recus dans l'année: 
elte est communiquée au Conseil d'Administration dans sa première 
srance de janvier. et affichée sur un labiean placé dans ta salle des 
srances, 

La liste de chaque Comité est, en outre, affichée sur un tableau 
placé dans la salle où le Comité se réunit. 

Tout membre de la Société peut assister aux séances de chacun 
des Comités; mais il n'a voix délibérative que dans celui où il est 
régulièrement inscrit. 

Chaque Comilé prépare son règlement, qui ne devient exécutoire 
qu'après avoir recu la sanction du Conseil d Administration, 

Chaque Comité doit tenir au moins une séance par inois. 

Les objets soumis à l'examen des comités doivent èlre apportés une 
houre au moins avant l'ouverture de la séance de la Société. 

Chaque Comilé est expressément tenu de présenter à l'Assemblée 
des sociélaires, dans l'une des séances du premier trimestre, un 
compte rendu de ses travaux pendant l'année. 

Dans ue Comité, un Conservateur respousable, nommé par le 
Conseil d'Administration, est chargé de dresser et de tenir au courant 
un état des wbjets qui sont à la disposition du Comité. Un double de 
cet état est joint à celui du matériel aux mains du Trésorier, 

Les Conservateurs sont tenus de justifier au Frésorier, chaque fois 
que ce dernier le requiert, de l'état des coltcctions qui teur sont 
confiées et dont ils sont toujours responsables. 
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Art. 32. — Lorsque le Président de la Sociélé renvoie, à l'un des 
Comités, des demandes de v , des propositions ou des communi- 
cations qui rentrent dans ses attributions spéciales, ce Comité nomme, 
dans son sein, une Commission, ou un délègué, quil charge de rem- 
plir le mandat indiqué, Cette Commsssion ou cc délégué fait, dans le 
plus bref délai, un rapport écrit, qui, après avoir élé communiqué au 
Couité, est déposé sur le Bureau el lu en-séance, s'il y a lieu. 

Le Secrélaire de chaque Comilé tient note des Commissions nom- 
mées par le Comité auquel il appartient, et, dans la huitaine, it eu 
donne avis au Secrélaire-général. 

Hors les cas prévus au parägraphe premier du présent article ainsi 
qu'à l'article 30, es Comites ne peuvent elire de Commissions ou nom- 
mer les délégués de leur propre autorité. 

Aucun Comité ne pourra excéder le crédit qui lui est alloué sans 
un vole exprès du Conseil d’Admicistration. 

AnT. 53. ! hacun des Comités est tenu de fournir, à tour de rôle, 
les éléments de l'ordre du jour d'une séance de l'Assemblée générale, 
sur une question rentrant dans sa spécialité. - 


CHAPITRE V. — 4° COMMISSIONS APMINISTRATIVES. 


1e, Commission de Contréle. 


AnT. 34. — La Commission de Contrôle, instituée comme il est dit 
à l'article 17 des Slatuts. nomme dans sa première séance son l'rési- 
dent, son Secrétaire el son Rapporteur. Le Trésorier, le Bibliothé- 
caire et le Conscrvateur de chacun des Comités mettent à la disposi- 
tion de la Commission de Contrôle leurs livres el leurs états, et 
fouraissent tous les renseignements qui sont demandés par elle, 

La Commission de Contrôle a, en outre, le droit d'appeler dans son 
sein les autres membres du Couscil d'Administration, sauf le Prési- 
dent, afin d'oblenir d'eux les renseignements qu'elle jugerait néces- 
saires pour l'accompiissement de sa mission. Elle lient procès-verbal 
de ses réunions, el ce document est déposé aux archives avec son 
rapport à l'Assemblée générale. 


$ 2. Commission du Logement. 


ART. 35. — Une (Commisson du Logement est en ialement chargée 
de la gestion el de l'administration de l'Hôtel de fa Société. 

Elle est composée: 

4° Du Président et du premier Vice-Président: 

2° Du Secrétaire-général et du Secrétaire général-adjoint; 

3° Du Trésorier el du Trésorier-adjoint; 

4 De deux membres de la Commission du Contenticux nommés 
annuellement par elle: 

3° Et de deux membres du Conseil d'Administration délégués par 
lui annuellement à ce effet. 
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$ 3. Commission des Récompenses. 


Ant. 36. — Le Conseil d'Administralion délègue également, 
chaque année, six membres qui, sous la présidence de l’un des Vice- 
Présidents de la Société désigné par le Bureau, composent, avec les 
Présidents des Comités, la Commission des Récompenses, Le Secrétaire- 
rédacteur est le Secrétaire de cette Commissin. 

La Commission des Récompenses est spécialement charge d’exa- 
miner: 


4" Les certificats et aulres pièces constatant les longs el loyaux 
services des jardiniers; 

2 Les rapports de Commissions concluant à des récompenses, les 
rapporteurs convoqués, s'il y a lieu, et de provoquer l'altribution des 
récompenses qui pourraient étre accordées. : 

Elle propose, en outre, les récompenses que lui paraissent mériter 
les auteurs d'articles insérés dans le Journal de la Société. 

Toutes les propositions de récompenses, sauf celles prévues par les 
articles 46 el 58 du présent Règlement, doivent être soumises à son 
contrôle, avant d'être adoplées par le Conseil d'Administration. 


$ $. Commission du Contentieux. 


AT. 37. Le Conscil d'Administration désigne annuellement quatre 
membres, loujours rééligibles, qui, sous la présidence du Secrélaire- 
général, composent une Commission dile du Contentieux. Les actes 

le procédure, quels qu'ils soient, doivent être renvoyés, dans les trois 
jours après leur réceplion, à cette Commission, qui est alors convoquée 
urgence, 

Tous les actes de la vie civile intéressant la Société sont également 
soumis, avant loute suile, à Fexamen de cetle Commission, qui en 
fait rapport, avec avis motivé, au Conseil d'Administralion. 


8 5. Commission de Rédaction et de Publication. 


Ant. 38. — La Commission de Rédaction et de Publication est 
composée: 4e de douze membres. élus pour trois annécs par le Con- 
seil d'Administration, renouvelables par tiers chaque année, et rééti- 
gibles ; 2 du Secrétaire-péuéral; 3° des délégués des Comités ; 4° du 
Secrétaire-rédacteur. 

Elle nomme son Président, son Secrétaire, et elle désigne un délé- 
gué au Conseil d'Administration. 


ART. 39. — Celte Commission détermine, sur la communication 
du Secrétaire-rédacleur, à qui sont renvoyées loutes les pièces. les 
matériaux qui doivent composer chaque numéro du Journal, en don- 
. nant, en l'absence des auleurs, son avis motivé sur les manuscrits 
eux-mêmes par les mots: à insérer, pour ceux qui sont admis à la 
publication, el: œur archives, pour ceux dont elle n'autorise pas l'in- 
sertion. Ces deux formules sont écriles par le Président, qui les fait 
suivre de son paraphe. La Commission 2 tout pouvoir pour admettre, 


XxVI SOCIÉTÉ XATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE. 


modifier ou rejeter loutes les pièces qui Ini sont envoyées. Le procès- 
verbal des séances de la Commission et l'uulorisation d'insertion où 
Le reuvoi aux archives inscrit sur les pièces couvrent la responsabilité 
du Secrélaire-rédacleur, qui est chargé de surveiller l'exécution ma- 
lérielle des publications. É 


AnT. 50. — Le recueil de la Société porle le titre de Journal de ln 
Société nationale d'Horticulture de Franc-. 1 paraît au commencement 
de chaque mois 

1 contient, d'abord, les procès-verbaux des séances de la Société; 
puis, par ex{rait ou en euticr, les notes, mémoires. rapports, comptes 
rendus d'Expositions et autres documents concernant | Horticulture ou 
les sciences el les arts qui s'y rattach-nt, admis à l'insertion par la 
Commission de Rédaction. . 

Il comprend, en outre, sous le litre de l'erue biblisgraphique, des 
extraits el analyses d'articles s dans des publications frauçaises 
el étrangères, et relatifs à l'Horticulture. 

La Revue graphique est faite avee la collaboration de tous les 
membres de la Société. d 


Ar. 1. — Le Journal est envayé à toutes Îes personnes faisant 
partie de la Soriélé à quelque titre que ce soit, aux Sociétés horti- 
<oles correspondantes, ainsi qu'aux Sociélés savantes avec lesquelles 
des relalions sont établies. 11 peut être donné en échange d'autres 
publicalions, après avis du Bibliothécaire. 


Aur. 4%. — Le Secrétaire-rédacleur est tenv d'assister à toutes les 
jure de ta Société et du Conseil d'Admivistralion dont il fait partie 
Je droit. 

NH ala gérance du Journal. 


$ 6. Commission des secours. 


Ant. #3. — Duc Commission des Secours, composée de neuf membres 
dont trois dames patronnesses, nommés pour trois ans, est spéciale- 
ment chargée d'apprécier toute les demandes de secours qui Ini sont 
renvoyées. 

Ie fait visiter, par ses membres, les nécessileux auxquels un pre- 
mier secours peut être remis d'urgence, s'il y a lieu. 

Cette Commission présente au Conseit d'Admiaistraion un rapport 
Sur tous les dons qu'elle propose, et renû compte des sommes payées 
pour des besaios urgents. 

Elle est nommée par le Conseil d'Administration; les membres en 
sont renouvelés par Liers, chaque année. [is sont rééligibles. 


20 COMMISSIONS SPÉCIALES. 

Anr #4. — Tonte demande de Commission doit, pour être admise, 
être faite par écrit, motivée et accompagnée d’une note détaillée 
faisant connaitre la nalure des objets à examiner. 

Si celte demande est adressée par un jardinier en place où par un 
ouvrier allaché à une industrie, elle doit porter, de plus, ie consente- 
ment du propriétaire ou du patron. 
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Les Commissions font leur rapport à la Société et peuvent conclure 
à ce qu'elle accorde, soit des eucouragements, soit le renvoi à la 
Commission des Récompenses. 

La Société renvoie à uoe Commission ou à un délégué les ouvrages 
ou les manuscris qui lui ont été présentés par leurs auteurs, 


AnT. 45. — Dans toutes les Commissions dont le nombre est fix. 
les délibérations sont valables lorsque le nombre des membres pr 
sents représente Îe tiers de celui dont la Commission se compose. 


CHAPITRE VI. — Des RÉCOMPENSES. 


Arr, 46. — La Société décerne des encouragements, des primes el 
«es récompenses. Les cacouragements soul : 1° l'insertion du rapport 
‘ans le Journal de la Société; 2° une lettre de remerciement ou de 
félicitation écrile par le Sccrétaire-général, au nom de la Société. 

Des primes composées de { à 3 jetons d’argent ou des rappels de 
<es primes peuvent être accordés, à chaque séance, pour les objets 
les plus méritanls parmi ceux qui out été présentés en séance. 

Ces primes sont accordées par la Société, sur le rapport du Comité 
spécial, auquel les apports ont été soumis avanl la séance. Les proper 
sitians de ces Comités peuvent être modifiées par Ja Société; toutefois, 
le vote les conceruant à toujours la priorité. 

Des recompenses plus importantes peuvent êlre données, à la fin de 
d'année, aux membres qui auront fait, eu séance, les présentations les 
plus remarquables. 

La Société peut encore accorder des récompenses aux auleurs des 
meilleures nolices sur l'Horticuliure. insérées dans son Journai. 

Les récompenses consistent en médailles de bronze, d'argent, de 
vermeil et d'or, en rappels de ces médailles, ainsi qu'en objets d'art. 

Les primes. les médailles et les objels d'urt non réclamés font re- 
tour à la Société au bout d'un an. 


CHAPITRE VIE. — Des SÉAxGES. 


Ant. 47, — Les séances ordinaires de la Société ont lieu les 
deuxième et quatrièmo jendis non fériés de chaque mois, à deux 
heures. L'ordre du jour est fixé par le Bureau. Un registre de pré- 
sence est ouvert à chaque séance: les membres sont lenus, ea en- 
trant d'y apposer leur signature; les membres titulaires seuls re- 
coivent un jeton de présence. Ce registre est clos par la signature du 
Président, une heure après l'ouverture de la séance. 


AaT. 38. — Quatre jetons de présence peuvent ètre convertis en un 
jeton d'argent d'une valeur de {rois francs. Des jetons d'argent sont 
reçus pour leur valeur en payement de la cotisalion. 

Dans toutes Ics séances où la Société est convoquée en Assemblée 
générale extraordinaire où réglementaire, it n'est pas délivré de 
jelons de présence. 
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ART, 49. — Excepté dans le cas où le scrutin secret est demandé 
per viagt membres au moins, toute décision est prise par mains 
levées. 


Ant. 50. — Toute proposition, avaol d'être présentée à la Société, 
doit être préalablement soumise au Bureau, 

Dans les cas prévus au deuxième paragraphe de l'article 21 des 
statuts, les questions que les membres du Conseil d'Administralion ou 
les membres litulaires désirent faire joindre à l'ordre du jour d'une 
séance doivent être adressées, par écrit, au Secrétaire-général, huit 
jours au moins avant celui de celle séance et sigoées par les auteurs 
de la proposition. 

Elles ne peuvent étre rejetées par le Bureau qu dans le cas où 
elles seraient contraires aux dispositions de l'article 22 des Slatuts, où 
à celles du paragraphe qui suit. 

Toute proposition rejetée par l'Assemblée générale ne peut être 
reproduite qu'un an après l'époque où le vote de rejel a eu lieu. 


Aur. 81. — Les articles communiqués à la Sociclé, el les rapports 
émanant de Commissions sont {us dans la séance sur l'ordre du jour 
de laquelle ils sont inscrits. Le Président les renvoic, s'il y a lieu, à 
la Commission de Rédaction et de Publication, ou à la Commission 
des Récompenses. 


Ant. 52, — Indépendamment des séances ordinaires et des assem- 
blées extraordinaires que le Président a le droit de provoquer pour 
des cas urgents, la Société se réunit, en assemblée générale, le qua- 
trième jeudi de décembre. 

L'objet de cette réunion est. en outre des lravaux ordinaires de ia 
Société, de procéder aux élections des membres du Bureau, du Con- 
seïl d Administralion et de la Commission de Contrôle. 

Une seconde assemblée générale a lieu, dans Ja deuxième quinzaine 
de février, pour la lecture du rapport de la Commission de (ontrèle 
sur la gestion du Trésorier, celle du Bibliothécaire et celle des Con- 
servateurs des collections des Comités pendant l'année qui vient de 
finir, ainsi que pour arrêter le budget de l’année courante. Le Con- 
seil d'Administration se réunit spécialement avant celte séance, pour 
enteudre le rapport de la (‘ommission de Contrôle et discuter le pro- 
jet du budget qui est dressé par le Bureau. 

Les membres ayant voix délibérative ont seuls entrée dans ces deux 
assemblées générales. 

Un compte rendu des travaux de la Société pendant l'année qui 
vient de finir est présenté par le Secrélaire-rédacteur dans l'une des 
premières séances de l’année, 


CHAPITRE V(IL. — ne ÉLECTIONS, 


ART. 53. — Les élections des membres du Bureau el des membres 
du Conseil d'Administration de la Société om lieu suivant les formes 
indiquées à l'article 14 des Statuts et au scrulin secret. 

Tous les scrutins ont lieu simultanément. 2 Pr 

Nul n'est admis à voter s'il n'est porteur de sa carte de sociélaire, 
qui sera soumise à un contrôle, à moins que le Président ne prenne, 
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avec l'approbation du Bureau, des dispositions spéciales assurant 
l'identité des électeurs. 

Les bulletins de vote ne doivent porter que le nombre exact des 
candidatà à nommer. Les noms excédents sont considérés comme non 
avenus, 

Le rang entre deux candidats qui ont ob‘env le même nombre de 
suffrages, est déterminé d’eprès l’ancienueté dans la Société. 

Le dépouillement des scrutins est confié à des scrutateurs dés 
gnés par le Président. . 


Ant. 54. — Les élections qui se font dans le sein du Conseil d'Ad- 
ministration, dans les Comités, et dans la Commission de Enntrôle 
ont lieu dans la première séance de janvier, ct celles des Commissions 
administralives permaneutes dans la deuxième séance de janvier. 
Ces diverses élections se font par bulletins de liste, et à la majorité 
rare En cas d'égalité de suffrages, le plus ancien comme membre 
est élu. 

L'article 15 des Statuts fixe les mesures à prendre en cas de va- 
sue survenant dans l'année parmi les membres du Conseil d'Admi- 
aistration. 


CHAPITRE IX. — DES EXPOSITIONS. 


Ant. 55. — Des Exposilions d'Horticulture ont lieu à des époques 
de l'année qui sont déterminées par le Conseil d'Administration, et 
sous la direction supérieure du Bureau, 


Aur, 56. — Chaque Exposition est l'objet d'un programme pe 
dont la rédaction est soumise au Conseil d'Administration el adoptée 
par lui : ce programme est ensuite communiqué à la Société. IE est 
publié au moins trois mois à l'avance. 11 indique les dispositions de 
l'Exposition, et désigne les objets qui y sont admis, les Concours 
ouverts, et les récompenses offertes. 

Les membres de la Société, aiosi que les horticulteurs et amaleurs 
français et étrangers qui n'en font pas partie, peuvent prendre part 
aux Expositions. 

Néanmoins lout membre rayé des contrôjes de la Soriélé ne peut 
y être admis, 


Ant. 67. — Dans l’une des séances du mois de janvier de chaque 
année, le Conseil d'Administration nomme une Commission organisa- 
trice des Expositions. Cette Commission est composée d'un Président, 
d'un Secrétaire et de quinze membres. Elle est élue pour trois ans el 
renouvelable par tiers, chaque année; les membres sorlanls sont réé- 
ligibles. ë 

Ken outce des membres désignés par le Conseil d’A‘dministration, 
les Secrétaires-généraux et les Trésoriers font partie de droit de cette 
Commission 

La Commission peut nommer un Vice-Président et un Vice-Secré- 
taire pris parmi ses membres. 

Elle a pour fenclions et attributions : 

4e La rédaction du projet de pi me; 

2 Tous les préparatifs et travaux matériels des Exposilions ; 
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3° Les dispositions pour l’ordre à obs»rver en. vue de la conserva- 
Lio des plaat-s et du jardin lemporaire dans lequel celles ci sont 

acces, 

p Les proivis relatifs aux travaux matériels des Exposilions doivent 
êlre soumis au Lonseil d'Administralion qui vole les fonds uécessaires 
pour cet objet. 

Aucun membre de la Commission d'organisation ne peut être chargé. 
pour son propre compte, de travaux d'exécution relalils aux Exposi- 
ions, ni faire partie du Jury. 

Un mois, au plus tard, après la clôture de chaque Exprsilion, le 
gomple des recettes el dépenses est soumis au Conseil d’Administra- 
CDs 

Le Secrétaire-rédacteur, chargé de la rédaction du comple rendu 
des Expositions, assiste aux séances de la Commission d'organisation 
et à celles du Jury. 


AaT. 58. — 1 esl nommé un Jury spécial pour chaque Exposition. 
Le jury, quelle qu'en soit la composition. est présidé par le Président 
a Société, qui veille à la stricte exécution du programme. Le 
Président peut se faire suppléer par le premier Vice-Président. 
Le Jury décerne les récompenses indiquées par le programme. ses 
décisions sunt souveraines. 


AxT 59, — Le Secrélaire-général, le Secrélai 
les Secrétaires assistent aux délibérations du Jui 
tefois, y prendre part. Le procès-verbal est rédigé p: 
et, séauce tenante, signé par le Président el le Secrétaire. 


-géaéral-adjoint et 
ns pouvoir, Lou- 
é par l'un d'eux, 


Ant. 60, — Le Jury est nommé par le Rurean un mois avani le 
jour fixé pour l'ouverture de chaque Exposition. 
-Il peut être divisé en sections, présidées alors, chacune, par un 
Vice-Président de la Société. 
Les membres du Jury sont admis à exposer, mais ne peuvent pren- 
dre part aux concours. 


CHAPITRE X. — mMsPOstTIONS GÉNÉRALES. 


Aar. 61.— Tous les membres litulaires et honoraires, ainsi que les 
dames patronnesses, ont la droit de consulter, mais sur place seule- 
ment, les procès-verbaux des séauces teaues par l'Assemblée géné- 
rale réglementaire et par la Commission de Contrôie, ainsi que le 
rapport de celle-ci. 


Arr. 62. — Toutes les fonctions, excepté celle de Secrétaire-ré- 
dacteur, sont graluites; elles ne peuveut ètre remplies que par des 
membres de la Socicté, à l'exclusion, toutefois, des Correspondants. 


Ant. 63. — Une indermnilé, pour frais de déplacement, est allouée 
à Lout membre qui a été désigné par le Président, ou délégué, sur 
l'invilation du Président, par l'un des Comités. ‘pour faire pari 
d'un Jury ou d'une Commission appelée à fonctionner au dela des 
limites du déparlement de la Seine, et qui a pris part aux opé- 
ratious de ce Jury ou de celle Commission. 
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Celle indemnité est fixée à quinze centimes par kilomètre par- 
couru. Le payement ne peut en édre réclamé qu'après le dépôt du 
rapport ct west plus exigible au bout de trois mois à daler du jour 
où la mission a élé remplie. 

Les Commissions donuant Jieu à une indemnité ne peuvent avoir 
plus de trois membres, à quelque titre ‘qu'ils appartieunent à la 
Société. 


Aer. 6%. — Dans le cas où un 
coupable de faits pouvant porter attei la considération de la So- 
cité, ou à la sieune propre, le Conseil d'Administration peut, après 
enquête, user de la faculté de radiation qui lui est acccrdéc par Je 
paragraphe {er de l'article 9 des statuts. 

Dans ce cas, le membre rayé ne pourra plus, à aucun titre, faire 
partie de la Socié 


Paris, le 16 novembre 4845. 


mbre de la Société se rendrait 


Approuvé le présent Règlement. 
Le Ministre de V'Agriculiure, 
Signé : Gomor. 


Pour copie couforme : 


Le Chef de la Division du Secrétariat ct de la Comptabilité, 
Signé : Pau CualsoT. 


TABLEAU INDICATIF DES RÉUNIONS 
ANNÉE 1886. — JOURS DES SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 


Les séances re tiennent à ? heures, au siège de la Société, 1e second el le 
quatrième iendis de chaque mois (rue de Grenelle, 84, à 


| Février. 


cs 


ë 
ms 
è 
en 
ë 


:e Es | 
| Novembre. 


RÉUNIONS qu BUREAU ET DU CONSEIL D'ADMUAISTUATI 

Art, 95 du Rigl Burean sc réunit seul le 4e jeudi de rhique mois, 
le Conseil le, 2e jeudi. Elles se Uennent au siège de la Société, avant fa 
rénnton de l'Assemblée. 


| Octabre, 
| Nosembre. 


ra 


| Février 
ue | Septembre. 


© 
nm 
# 
2 
ë = 


RÉUNIONS LE LA COMMISSION BE REDACTION ET DE PUBLICATION. 


Elles se tiennent à # heures, au siège de la Société. 


Sie Ë s Ë 2 
SIs RARE: 
e IE 212is8le 
SIÉ #|S|z|é 
20! 17 as lo l47|15 


RÉUNIONS DES COMITÉS D'ABORICULTURE, DZ FLOBICULTURE, 
FT DES MUSTRIES Bo TGOLES. 
e de la Sociélé, le 3e et le 4° jeudi de chaque 
mots, excenté pour le Comité des Pnduntries qui ne se réunit que le 4° jeudi. 


SOCIÉTÉ NATIONALE D'HORTICULTURE DE FRANCE 


M. Juurs GRÉVY, Président de la République, Protecteur. 
M. DEVELLE, Ministre de l'Agriculture, Président d'honneur, 


.BUREAU POUR 1886 
Président, . . . . . .. MM, Léon Sas. 


Premier Vice-Président. . Hanpy. 

Vice Présidents ee Joux (Cx.), Taurraut père, ÉCGëNE 
Veroier, D. Virey file. 

Secrétaire général . , . . BLeu (A.). 

Secrétaire général-adjoint . VEnLor (B.). 

Secrétaires... . , . CuarauerACD, BERGNAN fils, Drroweri, 
LEPÈRE, 

Trésorier, =. + 4e. CuouvEroux. 

Trésorier-adjoint . . , . Huaro 

Bibliothécaire.. on GLATIONY. 

Bibliothécuire-adjoint. … , HarioT, 


Conseillers d'administration. 


MM. Jouois. MM. TurrAuT (ALNEUT). 
HéunanD (ALEX.). Tuibarr, 
CouLowBrER . CaRRIËRE. 

Mussar. CHATENAY. 
DELAVILLE (LÉON). Drrauaute (E.). 
LAPIERRE, JamiX (F.). 
Vernier (Cir.). SAVOYE. 

Conxo (Maxine). Cusé (Cu). 


P. DucnanTre, membre de l'Institnt, secrétaire-rédacteur, 84, rue de 
Grenelle, à Paris. 

Le déléqué de chacun der sept Comités et des Commissions de rédaction, de 
secours, du Contentieux et des Récompenses. {Voir ci-après.) 


BUREAU HONORAIRE. 


Président : M. CHÉREAU. 

Pice- Présidents : MM. Dnocaur, — LEFEDVRE DE SaixTE-MARIE, — 
Mazet PÈRE, — TISERAND. 

Trésorier : M, Connay. 

Trésorier-adjoint : M LEcoca-DUMESNIL . 

Bibliothécaire : M. Warner. 


Larroxr, agent général de la Société, 84, rue de Grenelle, à Paris. 
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DAMES PATRONNESSES 


Msspawes 


Appert (Eugène), née André Leroy, à Angers (Maine-et-Loire). 

Bachelier (Madrme veuve), rue d'Amsterdam, 19, à Paris, et à Magny-en- 
Vexin, rue de Paris, 50 (Selne et-Dise). 

Baltard (Victor), rue Garancière, 10, 4 Paris. 

Bassot (Madame veuve), rue Lafayette, 107, à Paris, 

Bayvet, rue du Cirque, %, À Paris. 

Bazin (Mademoiselle), à la Flourie, par St-Servan (Ille-et-Vilaine). 

Belleyme (Ch. de), rue Royale-Saint-Honoré, 6, Paris. 

Berteaux, avenue du Roule, 45, à Neuilly (Seine). 

Bertin (A.), boul: vard Pereire, 13, à Paris, et à Moulins {Allir). 

Boucicaut, jeune, membre à vie, au châleau de Chamarande (Seine-et- 
Oise). 

Branicka (ia Comiesse Alexandre), rue de la Hoëlle, 54, À Paris. 

Breton (Veuve, rue du Puits de l'Ermite, 9, à Paris, 

Braneau, rue Baudin, 6, square Montholon, à Paris. 

Buignet, rue Lafayelle, 88, à Paris. 

Gastex (la Vicomtesse de), rue de Pentbièvre, 6, à Paris. 

Chsbrol-Chaméane (la Comtesse}, rue Bellechasse, 6, À Paris. 

Claudon, rue Gaillon, 8, à Paris. 

Coïbert Ghabanais (la Marquise de), rue des Saints-Pères, 60, à Paris. 

Cornudet ila Comtesse de), rue de Grenelle-Saint-Germain, 88, à Paris, et à 
Grocq (Creuse). 

Darlu (Edouard). rue Delaborde, 30, à Paris. 

Decazes (la Duchesse), #, rue de Cadix, à Paris. 

Determes (Mademoiselle Laure), rue de la Victoire, 42, à Paris et à 
Bagneux (Seine). 

‘ Dosne, rue des Bellrs-Feuilles, 66, à Pa 
Dufaÿ (Auguste), rue de Grenelle, 33, à Pari 
Foix, rue de la Mairie, 9, à Nanterre (Sei 
Fortier (Hademoiselle), fabricante de Acurs, boulevard Poissonnièro, 

à Faris. 
Fould (Benolt}, rue Bergère, 22, à Paris. 
François, propriétaire, à Sceaux, Seine, et rue de l'Odéon, 8, à Paris. 
Galliera (Ir Duchesse de), rue de Varenne, 57, à Paris. 
Greffulhe (la Comtesse de), rue d'Astorg, 40, à Paris. 
Hoine, ruc de Moncenu, 28, à Puri 
Hervé-Mangon, rue Saint-Dominique, 3, À Paris. 
Hottiaguer, rue Laffille, 44, à Pari 
Hubner, ruc de Téhéran, 9, à Paris. 
Iweins d'Hennin (Madame veuve), rue de Latour, 42t, à Paris. 
Jourdain (Frédéric), boulevard Malesherhes, 50, à P. 
Lacoin (Paul), boulevard Saint-Germain, 213, à Paris. 


xxx SOCIÉTÉ NATIOXALE D'HORFICULTURE DE FRANCE. 


Mespanes 


L'Aigle (la Marquise Acthar de), re d'Aguesseau, 30, À Paris, et au château 
de Francport par Compiègne (Oise). 

Lassen (Madame veuve), née Davoust, rue Richepanse, 5, à Paris. 

Lavallée (veuve), rue de Penthièvre. 6, à Paris, 

Léon {Aimée File), à Sainte-Croix, quartier Saint-Etienne, à Bayonne (Basses 
Pyrénécsi. 

Le Roy, Place Halesherbes, 44, à Paris. 

Lusson, rue Joubert, 14 à Paris. 

Maillé {in Duchesse de), rue de Lille, 149, à Paris, at à Châtcauneuf-sur-Chor 
{Cher}. 

Marchais {Madame veuve), rue du Chemin-da Fer, 30, à Foutenay-sous-Bois 
{Seineh, 

Mersch Braconnier, membre honoraire de la Société agricole de l'Esl de 
la Belgique, au châleau de Spa (Belgique), et rue Saint-Lutare, 68, à 
Paris, 

Miton, ruc Mesnil, 8, à Passy-P: 

Moitesster, rue d'Anjou-Saint-Honoré, 42, à Paris. 

Morse (Alberl, rue de Londres, 50, à Paris, el chemio do Romiiy par Romilly- 
la-Pothenay (Eure) 

Nadaillao (la Comlosse de), rue Raynouard, 43, À Paris. 

Neuflize {la Baronne de), rue de Phalsbourg, 15, à Paris. 

Neubourg, avence d'Antin, 69, à Paris. 

Pavie (Charles), rue de Presbourg, &3, à Paris. 

Perelre (Isaac), ruc du Faubourg-Saint-Hlonoré, 38, à Paris. 

Petit Bergons Fany (Mademoiselle), rentièro, ruc Sl-llanoré, 346, à Paris. 

Poupon, rue de Rennes, 89, à Paris. 

Prillieux, rue Cambacérès, 14, À Paris. 

Pulleu, (Amélio), rue Beauregard, 8, à Paris, ct à Maffliers (Seine-et-Uise). 

Raoul-Duval (membre à vie) au châleau de Maroile-Genillé Indre-et-Loire, 
et ruc François [*, 53, À Faris. 

Rattier (Léon), au châleau de Jeand'Heurs, près Bar-le-Duc par Sandrupt 
Ceuse). 

Renaudière (la baronne de la’, rue de Vernet, 35, à 

Rochefoucauld (la Comiesee Arthur de la), rue Saint-Dominique, 28, à l'aris. 

Romain-Vallet (Sléphanie), rue de Cluny, 41, à 

Roquette-Buisson {la comtesse de), à Blois, (Loir-et-Cher). 

Rothschild {la baronne James de), rue Laftitie, 49, à F 

Rothschild {la baronne James Édouard de), avenue Friedland, 38, à Paris. 

Rothschild {la baronne Nathaniel de). rue du Faubourg-Saint-Honoré, 33, 
à Pari 

Saint-Agnan-Boucher, rue de Châteaudun, 34, à Pari 

Saint-Didier (la baronne de), rue de la Ville-l'Évêque, 23, à Paris. 

Sommier, ruc de P.mhieu, 57, à l'aris. 

Bpite (Madame veuve}, rue de Lyon, 22, à Paris. 

Bueur (Madame veuve Théophile), mère, au château de Monteresi par Mon- 
treuil-sous-Bois (Sein), 
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Mesrauss, 


Sueur (Théophile), fils, ruo de Londres, 54, à Paris, el au château de Mon- 
terenu, par Montreuit-sous-Bois (Seine). 

Teston (Eugène), rue Las-Cases, 48, à Paris. 

Turenne {la Comtesse de), rue d'Astorg, 9, à Pans, et au château de 
Clemtigny près tes Berceaut (Doubs). 

Verdière (la Jsronne de}, rue Champagarreau, 44, au Mans (Sarthe. 

: Vilmorin (Maurice de), membre d vie, rue Solférino, 4, à Paris. 

“Willemain, boulevard Montparnasse, 47, à Paris. 


MEMBRES HONORAIRES - 


Don Pedro II d'Alcantara (Sa Majesté), empereur du Brésil. 
M.lePréfot de la Seine, à Paris. 


MN, 

1856—Alphand, boulevard Beauséjour, 1, à Paris. 

4860—Appert (A), avenue de la Tourelle, 41, À St-Mandé (Scino'. 

1859—Arbeaumont (Gabriel), paysagisle-pépiniériste, près la gere, à 
Vitry-le-Français, (larno). 

485%—Audusson Hiron, père horlicalteur, rue du Pont-de-Gé, à Angers 
{Maine-et-Loire}, 

4853—Avène «le baron d'), rue de l'Arcade, 44, à Parts. 

4858—Baohelier (Réné}, chez M. Oppeuheim, rue faborbe, 18, à Saint- 
James, Neuiliy (Seine) 

1858—Baltet (Charles), pépinériste, pépinière de Groncels, 44, à Troyes (Aube). 

1851—Barbeau, avenue de Wagram, 145, à Paris. 

4851—-Bardet (Frédéric), rue des Sénateurs, 472, à Varsovie (Pologne). 

4851—Bardet (Philippe), horticulleur, faubourg du Châteeu, à Neufcbatcl 
(Suisse), 

185t— Baron (Charles), ingénieur civil, à Ponloise (Seine-ot-Uisc). 

4861—Baxin (Charles), professeur d'arboriculture, ruc d'Amiens, à Clermont 
(Oise). 

485%—Béchu {Louis}, route des Princes, 2, à Chatenny (Seine). 

1859—-Bellanger, entrepreneur de jardins, rue de Charonne, 475, À Paris. 

4853— Berger (Auguste), horticultear, à Verrières-le-Buisson {Scine-et-Uisc). 

4889— Beurdeley, propriétaire, rue des Plantes, 68, à Montrouge-l'aris. 

1853—Bigot (J.-V.), officier de Y’ Instruction publique, rue Cembon, 11, à 
Paris. 

1854—Binder {Ch.), à l'isle-Adam {Seine-et-Oise), 

1859-—-Bonnemain, grainier Jeuriste, place Notre-Dame, 43, à Fampes 
(Seine-et-Dise}. 

4854—Borel père, rue Monge, 17, à Paris. 
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481 Bourette, oplicien, rue Lesage, 8, Pacis. 
1843-—-Bourgard (Joseph), horticulleur, au Rruage, à Chauny (Aisne). 
4850—Boutard (Auguste), rue dle la Pompe, à Vitrs (Seine). 
1860—Boutard Ruel, jardinier à Mer (Loir-et-Cher). 
{851--Boutreux (René), llorticuiteur, rue de Fontenay, 70, à Montrouge 

(Seine). 

Bowring (sir Juhn), ex-gouverneur de Hong-Kong. 

1860--Boyer (François-Gabriel), horticulleur, à Gamhais, par Oudan {Scine-et- 


Uise). 

4852—Briot père, jardinier en chef des pépinières de Trianon, à Versailles 
(Seine-et-Oise). à 

1860—Brot-Delahaie (Louis), horliculleur, ruc dn Noulin-des-Prés, 33, 
à Paris, 


4860—-Bruant. horticulleur, à Poitiers (Vienne). 

485#—Brun, docieur, rue d'Aumale, 23, Paris. 

4835— Brunette pére, ruc Saint-Rémy 

4853—Buanton (Joscph}, hortical 
(Aveyron). 

1854—Gaban (Léon), boulezard Haussmann, 4, à Paris. 

1853 Cappe (Emile), dessinatent de jardins, au Vésinot (Seine-et-Lisc}. 

1#60—Garrelet, horticulleur, rue de Vincennes, #1, & Montreuil-sous-Bois 

(Seine). 

ier père, horliculteur, rue Sainle-Apollinaire, 46, à Suresnes 


F, faubourg 


Ghallot {Paul}, chef de division à la direction de l'Agriculture au mi- 
nistère de l'Agricullure el du Commerce, à Sannoïs (Scie-ct-Uise', 
et 40, rue des Ecoles, à Pari 
43%1— Ghardine (François-Désiré), jai 

mune de Neuvy (Urnc). 
4X60—Chareau, rue de Tournon, 

(roue). 
1852—Charmevux (Rose), à Thomery 
159— Charmeux (Constant), horticultenr à Thomery (Seine-et-Marne) 
1867—Chatanay (Jean-Rémy), pépiniériste, à Beauvais {Dise), 
4852-Chauvart fils, jardinier, rue Haxo, 93, à Paris. 

Ghéreau, Président honoraire de la Société, à Ecouen (Seinc-t-Oise). 

4855— Chevalier (Benjamin), jardinier au chaleau de la Vatlée-nuLoup, à 
Aulnay, par Sceau (Seine). 5 

4860 Cbivot (A), aux Agouris, à la Ferlé-sous-Jouarre, Seinc-cl-Marne. 

A83ÿ—Clavier, horticulteur, rne de la Chevullerie, à Tours (lulre-et-Loire). 

A85$— Clément {Gh.), rue de Berlin, 29, à Paris. 

1867—Clouet, horliculteur, rue de Lagny, 88, à Montreuil-s.Bois (Seine). 

4853—Gochet (Scipion), horticulteur pépiniériste, à Suisnes, jar Brie-Comte- 
Robert (Seine-el-Marne). 

484&—Corbay (Léon). Trésorier honoraire de la Société, rue de Chezy, 34, 
pare de Neuilly (Seine). 


er, chez M. le baron de Caix, come 


, à Paris, et à Cravant, par Vermenton 


ine-et-Marne). 
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4858— Gotin (IL.), docteur-médecin, rue du Bac, 110, à Paris. 

1853—Goalombier, rue de la Petite-Fontaine, ?4, à Vitry-sur Seine {Seine}. 

1855—Courcier, rue Taitbout, 80, Pari 

1853— Couturier {Viclor-Henri}, pépiniérisle, à Saint-Michel Bougival (Selne- 
et-Oisc). 

4857—Grépeaux (A.), horticulteur, rue Lacordaire, 31, à Grenelle-Paris. 

1885—Deffaut (Charles\, fanbourg Saint-Antoine, 49, À Châlons-sur-Marne 
(Marne). : 

4854—Defresne (Germain), faubourg Bacchus, 49, à Vitry (Soine). 

1858—Defreune (Honoré), père, rue du Marché, à Deauville-sur-Ner (Catvados). 

1854—-Defresne (lacques) fils aîné, pépiniériste, ruc Audigeois el place de la 
Heunière, 34, à Vitry (Scine). 

1832—Delatoy (E.), rentier, boulevard Saint-Michel, #9, à Pa: 

1853—Delaville atné, professeur d'horticulture, rue Saintc-Marguerite,t 
Beauvais (Oise). 

185:—-Deligne (Alexandre), Horticulteur, avenue de Thiais, 3, Thiais (Seine). 

A85è—Demay (Henrs', horticuiteur, à Arras (Pas-de-Calais). 

1#34—Denis |Thomas}, au Parc de la Tête-d'Or, à Lyon (Rhône). 

1858— Deschamps (Jusph-Victor}, jardinier, à Boissy-Saint-Léger {Seine-ct- 
Oise}. 

4844 Drouart, Vice-Président hanuraire de la Société, faubourg Saint-Hono- 
ré, 918 et rue Bouïand, à Alberl (Somme). 

18*8—Droussant, boulevard du Temple, 34, à Paris. 

1853—Dubreuil, professeur d'arboriculture, roule de Caen, maison Leri- 

: bours, 4 Lisienx (Catvados). 

1452—Dubuc iJean-Françoisi, fabricant de petites pompes de jardins, rue des 
Amandicrs, 44, à Paris, 

1841—Dutoy {Aphonseï, rue des Vignes, 42, plateau d'Avron, par Meuilly-sur- 
Marne (Kcine-el-Oiss). 

184—Dupuy-Jamaio, à Loches (Indre Loire}. 

1857—Fauquet (Cnarles}, horliculteur, rue de Boulogne, au Havre (Seinc- 
Inféricnre). 

4883—Flendre, horlicalteur, rue Vivier, 54, à Amiens iSomme. 

1854— Fontaine {Adulphe’, jardinier, rue Voltaire, 50, à Levallois-Porret 
(Seine). 

184#—Fontaine (François), horticulleur rue de la Fontaine, à Clamart 
(Seine). 

1858—Forney (E.), rue Wuxhington, 26, À Paris. 

1852—Fouillot (Alfred), rue de la Chapelle,à Torcy par Lagny (Seine-et-Marne). 

1850— Fournier ,Claude!, hortieulteur, rue Boulard, 30, à Paris. 

ARS2—Fréjin, pépiniérisle, à Arpajon (Seine et-Uise). 

1855-—Gaillard (Alexandre), Faubourg-St-Hunoré, 229, Square du Roule, 2, 
à Paris. 

18$9—Gajot de Montfleury, rue Ste-Sophie, 2, à Versailles (Seine-et- 
Oise). 

4854— Gauthier fils (Louis-Prosper), propriélaire, aux Bro: 
Saintry par Corbeil (Seine-ct-Oise}. 
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1858—Glady (Eugène), à Pinou Glady, commune du Pont du Casse, près Agen 
(lot-et Garonne). 

4858—Grange (Ch.), horlieulteur, rae Dauphine, à Orléans (Loiret). 

4856—Gras fils, ruc de l'Abbé-de-!'Epéc, 159, à Marseille (Bouches-du-Rhône). 

4859—Guéniard. à Nanterre (Seine). 

4847—Guenoux (Eugène), au châtesa do Voisenon par Melun (Seine-et-Marne). 

1851-auerin, rue de Clichy, 61, à Paris, 

A882-Gueyraud (neveu), pépiniériste, boulevard de Cauderan, à Bordeaux 
{Gironde}. L 

1885-Guiselin (de), rue de Valenciennes, 7, à Paris. 

4868—Hauffroy, aveaue de Clichy, 49, à Paris. 

4855—Havard (Eugène), grainier-horlicultear, rue St-Deis, 34, à Asnières 
{Soine). 

1859—Hein (Joseph', horticulieur, faubourg St-Didier, 19; à Bens (Yonne). 

4853—Hérincq, conservateur des galeries de botanique du Muséum 
d'Histoire nalarcile, rue Cuvicr, 37, à Paris 

4855—Tzambert père, boulevard de bicpus, 87, à Paris. 

4849—Jacquemet-Bonmefont, pépiniériste, à Aunonay (Ardèche). 

488%—Jardot (Victor), à Prouilly par Jonchery-sur-Vesle {Marne). 

4852— ‘upinet atné, professeur d'arboricullure, À Palaiseau (Seine.o Oisci. 

1853—Koller, avenno Montaigne, 82, à Paris. 

1883—Labarre, horticulteur, rue Poncelet, 40, & Paris, 

4857—Laloy (Henry), hotticulteur, rue de Versaiftes, 9, à Rugll (Seinc-c1-Oisc). 

4861—Lambert, horticulteur, ronte impériale, 68, à S-Cloud (8oins-et-Oise). 

4884—Langloia (Alphonse, ruo Geoffroy-Marie, 1, à Pyris, 

4854—Lardy, jardinier, rue de Charonne, 176, à Paris. 

4885--Laurent, horliculleur pépiniériste, faub. de Flandre, 40, à Charlcriïie 
(Ardennes). 

4855—Lebatteux, horticulteur, rue Saint-Germain, %4, au Mans (Sarthe). 

1855—Le Camus, rue de Lille, 49, Paris. 

18#—Lechevalier (Emond-Constant), avenue Victor-Hugo, 61, à Paris. 

1853—Ledoit, Grande rue, 47, à Chambourcy, par Saint-Germain-en- 
{Seine-et-Oise). 

Letebvre de Sainte-Marte), Vice-Président honoraire do la So- 

ciété, rue Saint-Georges, 34, à Paris. 

1883—Legendre-Garriau, route de !a Vie, à Saint-Maur-ler-Fossés (Soine). 

4849—Le Guay (te baron Léon), sénateur, au château de la Goujounaye 
par Membrolle (Maiwe-et-Loire) et rue de Châtoaudun, 23, À Paris. 

18$—Lelandais (Jean-François), père, pépiniérisie, rue Purée, 438, à Caen 
(Calvados). 

4860—Lemaitre (Oclave), jardinier principal à l'école nationale d'horticullara 
de Versailles (Scine- }. 

4856—Lenoir (Ambroise), jardinier au château de Cossigny par Cbevrz- 
Cossigny (Seine-et-Dise). 

1843—Lepagn:y, pépiniérisle, à la Butte près Besançon (Doubs). 

4852—Lepère (Alexis), fls, rue Alexis-Lepère, #5, à Montreuil (Seine). 
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horticulteur, place du Marché, 15, à Montmorency 

{Saine-el-Dise). 

1858—Leroux (G.}, rue des Morts, 36, à Tours (iadro-ct-Loire. 

188— Leabre, à Ebreuil (Allier). 

Liohtensteln {S. A. le Prince de), à Vienne (Autricho). 

1855—Liasville (de), rue Cauthey, 24, à Paris. 

48#3—Linden, directeur des Jardins de roologie et d'horticulture, A 
Bruxelles (Belgique). 

1859—Loret, borticulteur, à Antony (Seinc). 

4857—Lohse, rue des Nartyrs, 34, à Paris. 

1858—Machot, aîné, horticulieur, faubonrg Sainte-Croix, 7, & Chulons-sur- 
Marpe (Marne). 

1851—Malet (a.), horticulteur, Vice-Président honoraire de la Société, à 
Plessis-Piquet (Seine). 

1858—Malot (6.), 90, Grande-Aue, à Fontenay-aux Roses (Scino). ‘ 

1852—Malherbes (F.), horticulteur, route du Port, à Bayeux (Calvados). 

48%3— Mallet (Alexandre), quai de Gesvres, 42,2 Paris. 

4655—Marchal, graînier-cultivateur, à Créteil (Seine), 

4859—Maréobal (Jean-Léonard), à Beurey, par Bar le-Duc (Meuse). 

41844—Margottin (Jacques-Julien), Grande-Rue, 94, à Bourg-la-Acine (Scine). 

4835—Margueritte, chez M. Lubelski, docteur, rue Sainte-Croix, 46, à 
Varsorie (Russie), 

4853—Martre, père, constructeur d'appareils de chauffage, rue du Jura, 43, 
À Paris. 

1858—Masson (Joscph),pépiniériste, rue de la Petite-Faucille, à Vitry (Seinc). 

4858—Mathbieu (Jean-Olivier), horticulteur, rue Spontini, Sa, à Paris. 

1856— Mercier (1.-N.), horticulleur, à Ballon (Sarthe). 

4860-—Métivier (Louis-Henri}, horliculteur, rue de la Fontaine-à-Mulard, 1%, 
à Paris, 

1852—Meuret (Arsène), au châleau du Clos, près Proisy (Aisne). 

185ÿ—Menrice-Lefébare (Louis-Auguste), horticulteur ct professeur d'ar- 
boricullure, rue Lecat, à Saint-Quentin (Aisne). 

1859— Michelin (Henri), rue de Clichy, 21, À Paris et à Montgeron (Seine 
et-Dise). 

1839—Miot-Cholot (Etienne), horculteur, faubourg des Anges, à Langres 
(Haute-Marne). 

185$ -Monain, propriétaire, à Arpjon {Seine-et-Oise). 

1833—Moreau (Louis), pépiniériste, avenue de Sceaur, 3, à Fontenay-aux- 
Roses (Soine). 

1854—Moreau {Lous-François), jardinier, à Cirès-lès-Mello (Oise). 

4851—Morlet (Gustavo), fils, horticulleur, à Avon près Fontainebleau (Scine- 
ot-Marne). 

4852—Muller (Martin), professeur d'arboriculture, Heyritz, 47, à Neudorf, 

1857—Onnous (Léo d’), agronome, à Saverdun (Ariège). 

1860—Ozanne (Gustave), fabrieant de sorres, rue Margfoy, 41, à Faris, 

“ 4833—Paillart (Stanislas), place de la Nadeloine, 3, à Paris. 
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1856—Pelé (Louis), jardinier cher M. Troyon, à Montlignon par Nonlmorency 
(Seine-er-Lise). 

1838—Perrot (Adrien), jardmier chez M. Perrin, à Epinay (Seine), 

1847—Petit (Alphonse), rue de Beauvais, 41, à Meulan (Seine-el-Dise). 

489 Pétot (Auguste), propriétaire, place Sl-Narlin, à Beaune, (Côle-d'Ur). 

4856— Piéton, directeur du Jardin des Plantes, à Evreux (Eure). 

1853 -Pillon (L.), treillageur, rue Naud, ?, à Issy (Seine). 

1853—Pitraye (licrre-Aodré), ier, à Denuville-sur-Mer (Calvados). 

1859—Ponce (Isidore), maraïcher, 90, boulevard Viclor-Hugo, à Clichy-la 
Garenne {Scine). 

4855—Poulain (Louis-alphonse), au chôtexa d'Emerainville par Ghamps-sur- 
Marne (Seine-ct-Harne). , 

4859—Pull (G.), émailleur, céramique d'art, ruc Blomet, 193, à Paris. 

4850—Quéhen-Mallet, jardinier, chez More Ja princesse de Sagan, rue de 
Gonslantine, 28, à Paris. 

1853— Quihou (Antoine), avenue Quihou, à Saint-Mandé (Seinc). 

4888 Reine (Viclor), jardinier-chef, rue des Buissons, 5, à Montreuil sous. 
Bois (Seine). 

1851—Rémy (l'ierre-Narcixse), père, borticulteur, professeur d'arboriculture, 
quartier Notre-Dame, à Pontoise (Seine-cl-Oisc), 
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4886 Blot (Alfred), tapissier de la Société, ruc de Babylone, 52, à Paris. 

1885—Bohnhot (Erneai), rue des Orliés, 23, Villa Serry, 5, à Bois-Colombes 
Seine.) : 

ee horticalleur, à Abbeville {Sont 

4866—Boîssin (Paul), fabricant de serres, maison Merbeaumont, rue de Ba- 
gnolet, 445, à Charonne-Paris. 

4863—Bolzard, jardinier chez M. le baron de Rothschild, rue de Londres, 3, 
à Paris, 

4878—Bolut (Charles', horticultour-grainier, boulevard de l'Est, 47, à Chau- 
mont (Haute-Marne). 

4861--Bonassieux, statusire, œcrmbre de l'institut, rue de Saint-Simon, 3, 
à Paris, : 

A885—Bonâtre (Prosper), jardinier, ebex M. le comte Kieckuwek, rne Bor- 

© glièse, 4; à Neuilly (Seine). 

‘f881!-Sentilé (Pierre), borticulieur, rue de la Glarière, 475, à Paris. 

4818—Bonherdit, jardinier chez M. Perrier, à Epernay (Marne). 

1818— Bonnard (Loüis-Ernest}, pépiniériste, rue des Etroits, 34, à Vitry (Seine). 

4876—-Bonneap (Julièn), Jardinier-chef à l'hôtel des Invalides, à Paris. 

4862—Bonnel, à Palaiseau (Seine-et-Oise), rue Grange-Balelière, 8,-à Paris. 

4870—-Bonnet aîné (Louis}, rue d'Areueil, 10, à KalaLof-Vanves, (Seine). 

484—Bonnet-Bourniche, pépiniérisle, à Montlignon {Seine-et-Qise). 

1878—Borel (Edouard), quincaillerie horticole, quai du Louvre, 10, à Paris. 

4885—Bories, fleuriste, boulevard St-Germain, 177, à Paris. 

1886—Bornet, docteur, quai des Touruelles, 97, à Paris. 

1886—Bosq, rue de la Fontaine, 7, à Chatillon-sous-Bagneux (Seine). 

1881—Boucher (Georges), horticulteur, arenue d'Italie, 464, à Fans. 

1816— Boucherie (M.), au château de Cuzien, par Saint-Galmier (Loire). 

1885—Bouchez-Gaétan, serrurier, rue du Roule, $, à Pa: 

4866—Bouchot, rue Lafayette, 427, à Paris. 

488i—Boucley (Paul), fabricant de caoutchone, rue des Entrepreneurs, 43, 
à Grenelle-Paris. 

4881—Boudet, rue de Seine, 4, à Paris. 

1874—Boudin (Pierre), arboriculteur, Grande-Rue, 85, à Bagnolet (Seine). 

1877—Boudin (Paul), horticalteur, rue Sl-Fargenu, 30, à Paris. 

1861—Bougon-Ducastel, à Noyon (Oise). 

184—Bonlat (Louis), fabricant de châssis, rue de La Mission, LT à Troyes 
(Aube). 

4882—Boullant (Jcan-Picrre;, cultivateur, Grande-Rue, 5, à vitiejuit (Betne). 

1#80—Bouniceau-Gesmon, juge d'instruction, bouicrard Sal !-Germain, 
444, à Paris. 

1885—Bouquet de la Grye, conservateur en retraite dos Forêts, boule- 
vard Péroire, 128, à Paris. 

Reine chef de culture chez M. Vilmorin, à Verrières (Seime-e1- 
ise). 
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488—Bourdier (Pierre), rocailleur, teaveux en cimenis, rue des Eooken, à 
Chatou {Seine-et-Dise). 

41884—Bourdin (Louis-François), propriétaire, à St-Ouen, mie ‘Seine, 8, à 
St-Ouen (Seine) 

4885— Bourdon (M= Vve), Bubourg da Temple, 74, à Pas. 

1873—Bourdot (Jules), ingénieur civil, rde Châloau-Landôn, 44, à Pari 

1853—Bourgaut {Henri-Philippe), irrdinier chez M, de Rothschild, à Puteaux 
(Seine). 

rue file, chex Mmela baronne J. de Rothschild, àl'Ile-de-Puleaux 

ine) 

1812—Bourgeois (Louis), jardinier, vente des Toraes, 32, à Paris, 

1885—Bourgeols (Aiæable) horticalleur, mao Haude, 19, à Chambourey 
{Seine-ct-bise). | 

1854— Bourgogne, entrepreneur de serrurerie, rue de Vaugirard, 101, à Paris. 

1884—Bourin (kédéric), jardinier chez M. Attias, 30, boulevard du Château, 
à Neuilly-sur-Seine (Seine). 

1881-—-Bourniget, rue des Écoles, 46, à Paris. 

1#76—Bourré (Edmond), jardinier-chef, passage Suint-Dominique, 18, à Pars. 

1875—Bontreux fils (Pierre-Bugène), harticulteur, route de Paris, 83, à Mon- 
treuil (Seine). Fe 

4883—Bouzigues (Joseph), rue de la Marne, 26, à Neui 
et-Oisc). 

1878—Boyer (Louis), horticulleur, rae de Narseille, 24, à Bordeaux (Gironde). 

4885— Boyer (J. B.} horticulieur, rue Lepic, 49, à Paris. 

4875—Brault (Emile), rue Saint-Lazare, 405, à Paris. 

187—Bréauté (Nestor), jardinier ca chef chez M. Edouard andré, à La Groix 
par Bléré (Indre-et-Loire). 

4876—Brechin (L.;, à Cheffes-sur-Sarlhe par Tiercé (Maine-ct-Loire). 

1880—Bréoy (Henri), ancien architecte, rue Dutot, 49, à Paris. 

4869—Brémant (Léon), rue Denis-Gogue, #, à Clamart (Seine). 

1k85— Bresson (Ch. Anloine Mare), propriétaire. rue de l'Abbé-Grouit, 42, 
à Paris. 

4878 Breton (Louis), propriélaire, boulevard Saint-Michel, 29, 

1881—Breton (Léon), jardinier-entrepreneur, à la Varenne SUK: 

4876—Brickca (Albert), avenue da Narché, 44, à Charenton (Seine). 

1881—Brimont {le Baron de), avenue d'Iéna, 74, à Pari 

4682- Brindeau (Auguste), rue du Commerce, 72, à Paris. 

ere ÿ-Goifton, horticalteur, rue;du Coq-St-Marceau, 30, à Orléans 

oiret). 

4860—Briqué (Prospor-Edmond), rue des Apennins, 36, à Paris. 

1880—Brisac (le Général), rue d'Hauteville, 5, à Paris. 

4876—Brisson (Théophile), rosiériste, à Grisy-Suisnes, par Brie-Comte-Bobert, 
{Seine-ot-Harne). 

1884 Brochet (Léon-Uctave), rue des Carrières, 33, à Vincennes (Seine). 

1882—Broquet, fabricant de pompes, rue Oberkampf, 14, à Paris. 

4883—Bruant (Georges), horticulteur. à Poitiers (Vieane). 

1818—Bruneau (Désiré), arboriculteur, Gremde-Bue, 1 106, à Bourg a-Reine 
(eine). 
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4882—-Brunelet (adrien), horticalteur, boulevard Gambetta. à Fontaimeblesa 
(Seine-et-Marne), 
4879—Buchner {Michel}, horticulteur, Theresenstrasse, B4, à Munich (Bavière). 
188:—Buddenhorg frères, fleuristes, à Billegom par Harlem (Hollande), 
1863—Bugeard, rue Meslay, à9, à Paris. 
1888—Buhler (Donis),desainateur de jardins et pépinériste, ra de @renelle-91. 
Germain, 447, à Paris. 
1864—Bull (William), hortieulteur, King's Road, Chelses, à Londres, S-W. 
(Angleterre). 
1869—Bullier (Théodore), Avenue de l'Observatoire, #9, À Paris, 
1864—Bureau, professeur de bolanique aa Musénm d'Histoire uaturelle, 
quai de Béthune, 2, à 
1883—Busigner (Anatoïc), rue Saint-Martin, 499, à Paris, 
4887—Busigay (E.), architecte-paysagiste, rue Lesueur, £6, à Paris. 
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4894—Cahagne (René), (membre titulaire à vie), négociant, boulevard de 
Sébastopol, 47, à Paris. 

1885—CGahen (Renry Salomon), rue de Rivoli, 408, à Paris. 

4882—Catllat (Henri), ra château de Viliers-le-Bacle, par Gif [Soine-et-Aise). 

1885—Caikletet (Louis), membre de l'Institut, boalevard St-Michel, 75, à Pari 

1360—Gajot (Lonis), jardinier-chef au ehât. de Robecourt, par Nesle (Somme). 

4871—Galams (Georges), horticulteur, au Chaprais, Besançon (Doubs). 

1883--Canu (Albert), jardinier, rue Saiate-Marie, 11, à Montraarire-Paris. 

1885—Capendu (A), rue de l'Arsomption, 83, à Paris. 

1872—Capot (Alfred), mme de la Boétie, 59, à Paris. 

+867—Capron (Achille), à Souxy-le-Briche, par Etrechy (Seine-et-Oise). 

1813—Ceraby (Louis-Anloine), rue de la Procession, 43, à Vaugirard-Paris. 

1880—Carbonneatrx Hubert), propriétaire, su parc du Perreux, à Nopeut-.8#. 
Marne (Seine). 

1884—GardeiEhao (Edouard), propriétaire, r0s du Louvre, 8, à Paris. 

4880—Cariu (Eugène), & Mantes (Seine-et-Uise, 

4885—CGarnet (Léon-Désiré), horticalieur-pépiniériste, au Mesrit.Bmclos, 
canton de Dammartin {Seie-ct-Marne), 

4866—Caron (Henri), propriélaire, à 

1883—Caron (Ernest), place Boieldiea 

1830—Carpentier, fabricant de châsein-cloches, à Doullens (Somme). 

1881— Carpentier (Eugène), ruc Turbigo, 46, à Pneis. 

4871—Carré (Charles), négociant, boulevard Vollaire 89, à Paris. 

189—Garrière (Abel), ancien chefdes pépinières su Mnsérm d'Histoire natu- 
relle, rédacteur en chef de la Revue Aortirole, rue de Vincennes, 149, 
à Montreuil (Seine). 

4882 Carrière, proprié ustriel, rme Raton, à Boûrg-l-Reîne (Seine). 

4875—Cas (Vincent), horticulteur, rue Eugène-Delacroix, 41, à Paris. 
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4885—Gasanave (Edouard de), ancien inspecteur générai des Etablissements 
bienfaisance, rue de la Planche, 9, à Paris. 
4863—Casaux (lemarquis Julien de), au chat. d'lay, par Nemours (Seine-et« 
Marne). 
188t—Cassard, avenue Malakof, 441, à Paris. 
1845-CGassigneul (Désiré), administrateur de la Société anonyme du Petit 
Journal, rue Lafayeile, 64, à Paris. 
Castaignet(G.), avoué de 4® instance, rue Neuve-des-Petits-Champs, 
87, à Paris. 
1868—Gaatalot (Charles), jardinier cher A. Mary-Raynaud, au châtéau de 
Bitvres (Seinc-ct-Oise). 
1871--Caubert (Auguste), rue de Grenelle, 9, à Paris. 
1873—Caucanuler (Philippe-Michel}, cultivateur d'asperges forcées, rue : du 
Roi-Dagobert, à Clichy (Seine). 
1875—Cauchin (Vincent), cultivalour, à Monlmagny (Seine-et-Oise). 
1860—Gauchols (Prosper), horlicultenr, rue de la Madeleine, 67, aux Andelys 
(Eure). 
1881—Gauchols (4.-B.), jardinier chez M. Penon, rue de Sahane, 8, ä Chatou 
(Scine-ct-Dise), ; 
1845 —Caucurte (Pierre-Prospor), négocianl en vins, rue Gailois, 4, à Bercy- 
Paris, 
1875-Cauvin {Ernesl}, manufacturier, rue de Lyon, 55, à Paris, 
1381—Camanove (de), Président honoraire de La Société d'iorticuiture 
d'Epernay, à Avize (Marne). 
. 4889—Caxaux, horliculteur, rue de Madrid, 45, à Pacis. 
1868—Cellière (L.), peinire céramixle, rue de La Sorbonne, 20, à Paris, 
488%—Chaber (Audré,, de la Société d'horticultare de l'Hérault, rue Murillo, 4, 
à Paris. 
1R85— Chalet (Paul), entrepreneur de charpentes, rue Dombasle, 60, à Paris. 
4883—Chamouillet (Léon), boulcvard de la Madeleine, 47, à Faris. - 
1#8$— Champ (Magloire), mattre d'hôtel, rue du Croissant, 10, à Paris. 
4885—Chempigny (Gabriel), cuilivatenc de graines polagères à Bonneuil, 
par Créteil (Seine). 
1874—Chana (Hippolyte) fils horticulleur,à Baril-les-Epoisses, par Epoisses ;Côte- 
d'Or). 
1815—Chandège (Gabriel), chef de bureau au Ministère du Commerce, rie 
Nouvelle de Béthune, à Versailles (Seine-et-Oise). 
‘4884—Chandon de Bréailles (Gaston), président de la Société d'Hortieul- 
ture d'Epernay, à Epernay (Marne). 
1885—Chanteaud, rue de Turenne, 64, à Poris. 
4844—Ghantin {Antoine}, horticuiteur, route de Chatillon, 82, à Paris, 
4877—Chantrier {Ernest lits, borliculleur, à ortefontaine, par la Chapelle- 
en-Serval (Oise. 
1817—Chantrier (Adolphe), horlieulleur, à Mortefontaine, par la Chapelle- 
en-Serval {Dise). 
4818—Ghantrier (Alfred, jardinierc-chef chez M. Bocher, 4 Bayonne ‘Basses 
Pyrénées). à 
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187% Qhappellier (Firmin), fabrique spéciale de luleurs-spiraur, à Pithiviers 
(Loirel). 

1861—Chappellier {Paul}, boulevard Magenla, 8, à Paris. 

1854—Chapron, marchand-grainier, quai aux Fleurs, 24, à Paris. 

1883—Chapuis, horticultenr, Secrétaire de La Société régionale de Vincennes, 
rue de Fontenay, 404, à Vincennes {Seine}. 

1885—Chaputs (F.}. échenilleur-brüteur, rue de Lourmel, 47, à Paris. 

1885—Chaput, professeur d'horticulture à Ciavagnae, per Xicul (Haute- 
Vienne) 2. 

1856—Chardin (Eugène), rue de Clichy, 25, à Pari 

A8N4—Chardon (Ernest), membre à rie, propriétaire. 
19, À Versailles (Seine-et-Oise). 

184—Chargueraud, jardinier-chef du jardin Lotanique de l'École vétéri- 
uaire, à Alfort (Scine} 

4843—Charmeux {François}, propr.cuhivateur, à Thomery (Scine-cl-Marne + 

1866—Cherollols Guillaume), horticullour, r. de Javel, 496,à Vaugirard-Paris. 

4873-—Cherollos (Ceude;, pépinirriste, à la Montée-Noire, par le Creusot 

:. (Saône-et-Loire. 

4876—Charon |Viclor), horticulteur, boulevard de l'Hôpilal, 438, à Paris. 

4876—Charron, officier de marine en retraite, rne des Fonderies, 411, à Ro= 
cheforl (Charente-inférieure), 

1853 Ghertier ‘ales), jardinier, rue Camille-Perrier, à Chaton {Seine-et- 
Uise). 

4880--Chartier (Émile), jardinier chez Mme Ve Louvet, ruc de l'Ermilage, 2, 
à Hontmorency (Scinc-et-Dise). 

4886—Charton (Désiré), eullivateur, rue de Romainville, 87, à Montrevil. 
sous-Bois (Scine). 

4866—Chasserlaud (Henri), place Sainl-Vivien, 8, à Suintes {Charenle-Infé- 
rieure). 

1872—Chassin {B.), entrepreneur de travaux en ciment, rue de Bagnolet, 
441, à Paris. 

+858— Chaté |Émile), horticulieur, cours de Vincennes, #, à Saint-Mandé-Paris. 

1878—Ghaté (Louis), horticulleur, rue Michel-Biot, 343, à Paris. 

1874-Ghateau, jardinier du potager, au châftau de Segrez, par Boissy-sous- 
Saint- Yon (Seine-ei-Oise). 

4880—Ghatel (Désiré-Auguste). propriétaire, à Fontenay-sous-Bois (Scine). 

1#75-—-Ghatenay (Louis-Abel}, pépinieriste, rue Aubin, 4, à Vitry {Seine}. 

1880—Chatenay (Henri), pépiniériste & Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire). 

4885—Chaténier, pharmacien, boulevard du Port-Royal, 89, à Paris. 

1877—Chatin (le docteur), membre de l'institut, Directeur de l'École de 
pharmacie, avenue de l'Observatoire, 4, à Par 

4871—Chauré (Lucien), rédacteur-propriétaire du Moniteur de F'Horticuliere, 
rue de Varenne, 43, à Paris. 

1841 Chauvière, fondateur, membre titulaire perpétuel, Grande-Rue, 98, 
à Pantin (Seine). 

188—Ghauvin (Victor), jardinier, Grande rue, 89, à Boulogne-sur-Seine 
{Scine). 


enue de Sarmt-Cloud, 
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1881 Ghavigny (Annie), jurdinier où châtena de Montmarie, par Olliergues 
(Puy-de-Dôme). 

4884— Chazal (de), rue Neuve-Fortin, à Paris. 

1883—Charelles (R.). rue de la Folie-Méricourt, 408, à Paris. 

4889—Chemin (Georges), propriétaire, boulevard de la Gare-de-Grenelle, 3, 
à Issy (Seine). 

1864—Ghene (Charles), jardinier à Saiot-Cermain-en-Laye (Seine-e-Oi). 

4864—Chenu (Jules), chez Mme la comtessede Nadaillac, rue Raynouard, 44, 
à Passy-Paris. 

4863-Chevaller niné (Désiré), horticnlteur, boulevard de l'Hôtel-de-Ville, 10, 
à Montreuil (Seine). 

1879—Chevalier (1.), architecle-paysagisle, rue Troyon, 2, Ternes, à Pa: 

4843 -Chevalier fils (Gustave), arboriculteur, rue Pépin, 16, à Montreuil {Seine) 

4#8—Ghevaller [Lucien-Augastin}, arboriculleur, rue de Vincennes, 44, à 
Bagnolet (Seine). 

1888—Chevallier (Charles), chaussée du Pont, 5, à Boulogne (Seine). 

1816—Ghevet (Charles-Joseph), rue de Rennes, 86, à Paris, 

4876—Chevet (François-loseph), marchand de comestibles, galerie de Chartres, 
43, Palais-Royal, à Paris. 

4883-—Chevet (Charles), maralcher, rue Valentine, 83, à Bobigny (Seine). 

4862—Chevrier (Charles), aa Rosey, par Saint-Disert (Saône-et-Loire). 

1873-—Cholseul (le comte Horace de), député, rue de Rivoli, 488, à Paris. 

1884--Cholet, Grande rue, 60, à Dammartin (Seine-et-Marne). 

1883—-Chommet (Adolphe), jardinier chez M. le baron de Limnander, au chi 
teau de Moignanville, par Gironville (Seine-et-Dise). 

4877—Choppard (Louis), jardinier chez M. Castellino, à Saint-Muur-les- 
Fossés (Seine). 

4810-—Choppin (René-Amédée), rue Pixérecourt, 45, à Belleville-Paris. 

4868—Choumery, leurisie, entrepreneur de jardins, rue Larochefoueaull, 18, 
à Boulogne (Scine). 

18#5—Ghouquet (Edmond), jardinier chez M. le baron Holtinguer, au ch3- 
teau du Piple, à Boissy-St-Léger [Seine-et-Uise). 

1863—-Chouveroux, rue du Cherche-Midi, 76, à Paris. 

1856—Ghouvet, jardinier ea chef, au jardin des Tuileries, quai d'Orsay, 9, à 
Paris, 

4876—Ghouvet (Emile), marcband-grainier, re Etenne-Marcel, 46, à Paris, 

1884—Choux (Ferdinand), à Villeneuve-St-Georges (Seine-et-Oise). 

4881—Chrétien (Nue Edmée), rue de la Michodière, 20, à Paris. 

1881—Chrétien (Mie Thérèse), rue do la Michodière, 20, à Paris. 

1819--Ghristen (Louis), borticulteur, rue Saint-Jules, 6, à Versailles (Seine- 
etise). 

1875—Cirjsan (Louis), propriétaire, à Conflans-Sninte-Hionorine (Seine-et-Oise). 

4878—Girio (Francesco), à Turin (Italie). 

1857—Clapiers (le marquisdo), rue Lafon, 8, À Marseillo (Bouches-du-Rhône). 

1882—Claret-Lobet, place des Pélerins, à Narboane (Ande). 

4870—Clary (Claude), pharmacien, rue d'Armaillé, 7, aux Ternes-Paris. 

4879—Clasquin (Georges), jardinier à Dun-sur-Meuse (Meuse). 
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4834 - Claudon iMs+), proprittaire, boulevard d'Enfer, 6, à Paris, 

4882—Claudon (Lucien), rue Gaillon, 6, à Paris. 

4881—Clero (Léopold), jardinier principal, chef des cultures, à l'étabiresement 
horticole municipal de la Muctte, rue de ja Tour, 434, à Paris, 

18R5-Clercq (del, ancien “député, conseiller général, villa de Clereg, à 
Cannes, et rue Masseran, 8, à Paris. 

184—-Cochery (lules-Amédéc), cultreaieur rue du Moutier, 35, à Suresnes 
(Seine). , 

1880—Gochet (Pierre), pépiniériste, à Suisnes, par Brie-Comts-Robert (Seine-et 
Marne). 

1886— Cochet (Aubin), rosiériste, à Grisy-Suisnes (Seine-et-Marne). 

1875—Goohu (Eugène), fabricant de Serres, el de châssis do conches, rue 
d'Aubervilers, 49, À St-Denis (Seine). 

1818—Cogorden (Jean-Marie), propriétaire rue de Fontenay, 39, à Chatillon 
(Seine). 

188—Gogneau (Charles), jardinier chez M. Kavaroc, à l'Abbaye-au-ois par 
Bièvres (Seine-et-Uise). 

1883—Golaux (Auguste), jardinier en chefau châleau Allard, à Uccle-lès- 
Bruxelles (Belgique). 

1882—-Goïlas (Guérin), propriétuire, rue Centrale, 49, à Argenteuil (Seine- 
et-Oise). 

1876-Golleau {Ernest}, rue de la Tour, 74, à Passy-Paris. 

1819—Colleu (P.), jardinier-chef au Jardin des plantes de Rennes, à Rennes 
(Ille-et-Vilaine). 

1876—Combax (Paul), architecte-paysagiste, boulevard Lannes, 44, à Paris. 

1882-—Combaz {T.), boulevard Flandrin, 15, à Paris. 

4879—Conohon, architecte, avenue de Tourville, 10, à Paris. 

1882—Gongnard (Léon), jardinier au domaine de Widiville, chez M.le marquis 
de Gallard (Seine-et-Oise). 

4885— Constant de Benois? {lc baron) à Férrières, Somme. 

1883—Goraux (Guslare), entrepreneur de jardios, rue le Laboareur, 10, à 
Montmorency (Seine-et-Oise) 

4883—Corbière (Isidore), industriel, place de la daéciaise 47, à Paris. 

1861—Corbonnols (Pierre), jardinier, villa Scoramanga, à Bonneveine, ban- 
lieuo de Marseille (Bouches-du-Rhône). 

1889—Gernil (Omer), horliculteur-pépiniériste, boulevard de Versrilles, 48, à 
Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 

1880—Cornu (Maxime), professeur an 
griculture, rue Cuvier, 21, à Pari: 

1861 Corpet, ruo d'Hauteville, 68, à Paris, 

188{—Cottant (Pierre), paysagiste, rue d'Ulm, 38, à Paris, 

1857—Cottereau {François-Marie), horticalleur-maratcher, rue de Javel, 489, 
à Paris, 

1876—Cottin {Ernest}, membre titulaire à vie, propriét., rue de Clignancourt, 
43, à Paris, 

188—Cottin (Auguste), propriétaire, rue Tronchet, 45, à Paris. 

1884—Gottin (Madame veuve}, horticulieur, à Sannois (Seine-et-Oise).* 


iséum, cx-inspecteur général de l'A 


LISTE DES NEMBRES. us 
ce 

188â—Cottin (Jules), propriétaire, rue Notre-Dame-de-Lorelte, 15, à Paris. 

487$— Couette (4), fabr, de lentes et meubles de jardins, rue de Montreuil 
449, à Paris. 

1881—Coutombier fils (Gustave), pépiniériste, rue Audigeois, 14, à Vitry 
(Seine; 

1852—Courant, maire à Poissy {Scine-et-Oise). 

1885—Courcy (Louis), jardinier chez X. Hulot, à Bellevue (Seine-et-Oise). 

4884—Couwson (Jules), entrepreneur de jardins, rue Franklin, 43, à Paris. 

1875—Courtsau. (4.), propriétaire et mégociant, à Libourne (Gironde). 

1855—Courteis, juge au tribunal de 4re instance, à Chartres (Eure-et-Loir). 

1875—Courtois, pépinitriste, à Clamart (Seine). 

1883- Courtois (Cyprien), racines et fruits artifciels, boulevard de In Cha- 
pelle, 29, à Par 

4889-—Cousin (Louis-Edouard-Jules), propriétaire à Lauvecienges, boul: Pois- 
sonnière, 40, à Paris, 

1885—Cousin (Auguste), établissement horticole du Gros-Ürme, route d'As- 
mères, à Gennevilliers (Seine), 

1883-—Centant (Ernest), avocat, rue Dulong, 26, à Porie.'et rue de Cantelenx, 
+9, à Douai (Nord). 

1860—Coutart, ruc Aline, %, à Saint-Maur-des-Fossés (Seine). 

#873—Couturier-Mention, pépiniériste,à St-Michel-Bougival (Seine-etise). 

1883— Couturier aîné, pépiniériste, à Saint-Michel-Bougival (Scine-el-Dise). 

1884—Coutarier {Emile}. -hortieulteur, rue des Calèches, 22, et rue den 
Feoles, #9, à Chatou (Scine-et-Oise). 

4884—Couturior (L)., oplicien, ruc de la Paroisse, 39, à Veranilles (Seine- 
et-Oise). 

1886-—Couturier (Léon), horticalleur-pépiniériste, à Saint-Michel-Bougival 
{Scine-el-Oise). 

1863--Couvreux (Albert), imprimeur, à Nogent (Haute-Marne). 

1876—Crapotte (Arnoult), viticulteur, à Conflans-Sle-Honorine (Scine-et-Oisc). 

1885—Greiohe (Narie-Louis), horticulteur, entrepreneur de jardins, boule- 
vard Montparnasse, 196, À Paris, 

1863-Crémont (Emile atné}, horticuiteur, à Sarcelles {Seine-et-Dise). 

4884—Grémont (Augustin-Edmond), jeune, horticuteur, à Sarcelles (Seine-et- 
Oise). 

1882—Crépeau (Ne veuve), rue St-Marlin, 243, à Paris el à Parmain l'ile. 
Adam (Seine-et-Uise). 

1856— Grosse, notaire, rue de Douai, 46, à Paris. 

1854 - Grousse, hortieallenr, faubourg Saint-Slanislas, 44, à Nancy (Mearibe- 
et-Xoselle). 

4868—Croux bls, horticufteur, Vallée-d'Auinay, à Sceaux (Seine). 

4880—Crouzet (Joseph-Augustin), jardinier, à Moug de l'Oise (Oise). 

4869—Cuntz, rentier, rue Saint-Pétersbourg, 44, à Paris. 

4856—Guré (Charles), membre du Conseit manicipat de Paris, horticalteur, 
rue Lecourbe, 346, à Paris. 

4881—Curé (Jean-Baplistef. horticnlteur-primeuriste, impasse Lourmel, à Paris, 
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4819—-Daty, constructeur d'appareils de chauffage pour serres, rue de Bagno- 
let, 140; "à Paris, © 

4883—Dagneau (Charles), jardinier chez M. E. Smite, rue Charles VII, 14 
à Nogent-sur-Marne (Seine). 3 

4853—Dallly, membro de la Société nationale d'Agriculture, rue Pigalle, 67, 
À Pan: 

1868--Dallé (Louis), hortlcalteor-feuriste, rue de Javel, 168, À Paris. 

1885—Dallé (Mademoiselle Berthe), fleuriste, avenue des Champs-Elysées, 
3, à Paris. 

1884—Dallière (Alexis), faubourg de Bruxelles, à Gand (Belgique). 

1354— Dalloz, rue du Mont-Thabor, 6, à Paris, et au domaine du Touquet 

…… près Etampes (Pas-de-Calais). 

4877—Damour (Amédée), rue des Matharias, 58, à Pa 

4k55-Dampierre (le marquis de), président de la Soéiété des agriculteurs, 
rue de Grenelle, 45, à Paris, et au châieau de Plassno par Saint-Genis 
de Saintonge (Charente-Irférieure). 

1815-Dangueuger (Louis, sardinier, rue des Aubépies, 6, maison Burd 
à Bois-Colombes {Scine). 

1876--Dangueuger (Lonis), rue de Paris, 69, à Enghien-les-Bains [S.-et-0.) 

4859—Dangueuger (Dériré), jerdinier chez M. Meignen, à Carges par 
Gonesse (Seine-et-Dise). 

4885-— Daniel (Albert), jardinier-chef, villa Rodocanachi, à Andilly, par Mont 
morency (Scine-et-Oise). 

4885— Daniel (Gustave), jardinier-chef, chez Mme de Bothschild à l'Abbaye- 
de-Vaux, par Cernay-l-Ville (Seine-e1-Oise). 

4891—Dannet (Charles), propriétaire, boulevard de l'Ouest, à Louviers 
{Burc). 

4875-Dansanvilliers (Eagène), horticulieur, au Petil-Marieau, route de 
Bedon, à Beunes (Ille-et-Vilaine). 

4881--Darcel, ingénieur en chef au corps mstional des ponts et chaussées, 
rue Bayard, 2, à Paris. 

4866—Dard, propriétaire, à Sncy (Seine-et-Oise). 

4881—-Darde (François), rue de l'Eglise, M, à ia Gareane-de-Colombes (Seine). 

487—Daubas (1.-B.), Jerdinier-chef à la Légion d'honneur, à St-Denis 
(Seine). 

4859—.Daudin, à Boissy, par Chaumont-en-Vexin (Oisd. 

4876— Dauphin (1.-P.), à Nontlbéry (Seine-et-Uise). 

488t— Dauthier (Pug.) jardinier, rue Duban, 44, à Pausy-Paris, 

A845—Dautresme (Henri), rue des Petits-Chareps, 74, Paris. 

4881—Dauvesse (Paul D.), horiculleur, rue Dauphine, À Orléans (Loiret). 

4578—Dauvissat (Isidore), horticaleur, entrepremour de jardins, rue des 
Gouttes d'Or, à Epernay (Marne). 

4875—David, horticulteur, rüe Remillÿ, 


à Versailles (Saine-et-Oise). 
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4877—Davrilion (Emi 
(Var). 

4858—Debille, horticulieur, rue Pelleport, 120, à Paris. 

48at—Dobille (A.), horticulteur, rue de Montreuil, 74, à Versdilles (Soine-ot- 
Oise). : ; 

4863—Dobray, constructeur de pompes de jardins, rue des Trois-Bornes, 16, 
À Paris. : 

4876— Debrie (M _L.), fleuriste, rue des Capucines, 43, à Paris. 

4881— Debrie (Gabriel), fleuriste, Chaussée-d'Antin, 54, à Paris. 

4873—Debrousse fils, avenue Yictor-Hugo, 66, à Paris, 

4873—Debry-Brunot, marchand de lerre de bruyère, route de la Reine, 50, 
à Boulogne (Belne). 

1881—-Decauville (Paul), avenue des Champs-Élysées, 538, à Paris et à Petit- 
Bourg (Seine ét-Oise). ; 

4833--Deoares (le duc), ancien ministre, ancien président de la Société, 
rue de Cadix, %, à Paris, : 

4819—Dedouvre (Picrre-Louis). négoeiant, rue Saint-Luc, 42, à la Chapelle, 
à Paris. RUN ; 

1464—-Detorges (Etienne), maire de Chalillon, roule de Paris, 26, x Chatillon 
{Scine). , 

4868 Detresne (Honoré), fils, rue de Soult, à Vitry (Seine). | 

1884— Defresne (armand), pépiniériste, à Vitry-sur-Seine (Seine). 

4885—Dejongh {Joseph}, fabricant de goterie horticole, avenue d'Italie, 84 
à Poris : : : RE 

4871—Delmage (A.-F.-G.), architecie, boulevard Magenta, 8, à Paris. 

18h-Delebarriére, conducieur de travaux d'embellissement des pares 
royaux, shemin des Jardiniers, 83, à Lacken, Bruxelles (Belgiqoc). 

4818 Delabergerle, horticulteur, Grande-Rue, 72, à Bourg-la-Reine, (Seine). 

4817-— Delacour, quai de la Mégisserie, 4, à Paris, 

4875 —Delafosse d'Auxais, membre du conseil général de Soine-etQise, 
ruo du Pré-aux-Clercs, 14, à Paris, et maire de Hoadan (Seine-et-Oise). 

4857—Delahaye, commissaire-priscur, rue de la Victoire, 43, à Paris. 

4818 Delahaye, grainier, quai de la Mégisserie, 48, à Paris. 

:‘4882—Dolahaye (Silns), jardinier, au château de Grenelle, par Etréchy 

(Seine-et-Oise). F 

1871 Delahogue Moreau, propriétaire, boulevard Flandrin, 5, à Passy-Paris 

1800—Delalain, rue du Cirque, (bis), à Paris, et à Boissy-St-Von, 
{Seine-et-Oise). d 

4819 Delaluisant «iné, lonnellerie d'art, rue Vernier, 2f, à Paris, 

1866—Delamarre (Éug-}, Secrétaire de la Sociélé d'ilorticulture de Cou- 
1ommiers, cité Trévise, 4, à Paris, et à Coulommiers (Seine-et-Marne), 

188-Delamarre fN, horticulteur, à Noailles (Oise). = 

4863 Delaroohe (Auguste), horiculteur, rue Jean-Pigeon, 8, à Charenton-le- 

: Pont (Seine) \ 

1873-Delarue (Léon), jardinier, au château de Craon, à Craon (Nayenne). 

1875-Delaunay-Lasne, fabricant de coutellerie horticole, rue du Com- 
merce, 60, à Bernay (Eure). — 
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4882-Delaunay, horticuliear, rue Marceau, 89, à Monirenii (Seine). 

1819—Delavallée (Ernest), rue de Lisbonne, 47, à Paris, et an châleau de 
la Puisaye, à Vernenil-sur-Agre (Eure). 

4882—Delavier {Bugène), horticuttenr, rue Saussure, 2, Balignolles-Paris. 

1857—Delavier, horticalteur-pépiniérisie, place du Coars-Scellier, à Beau- 
vais (Oise). 

1874 Delaville (Léon), marchand-grainier, quai de la Mégisserie, 2, à 
Paris. 


(Charles), jardinier principal de la ville do Paris, ruc de 

, à Charenton (Seine). 

1865—Delohevalerie (Gustave), à Chaumes (cime-ei-Marnc). 

1885—De Leau (Albert), Président de la Société régionale d'Horticulture de 
Douai, rue du Gouvernement, 43, à Douai (Nord). 

1881—Delessart, quai de la Mégisserie, 48, à Paris. 

1813 -Delhomime (A.), boulevard des Italiens, 44, à Paris, el à Crésoncy, 
par Château-Thierry (Aisne). 

1885—Délivré (Léon), fabricant de fleurs arliâcielles, rac de Versailles, 3. 
à Bougival (Seine-et-Oisei. 

1883—Demiautte, sénateur, rue des Ecoles, 23 bis, 4 «Paris, 

4885—Demilly-(François), fabricant de poterie d'oruement, Grande-Rue, 13, 
à Sèvres (Seine-at-Uine), 

1860—-Demonts, rue de Courcelles, 68, à Paris. 

1884—Deniau (Eugène), entrcpreneur-propi riétaire, eue Thiers. 69, à Billan- 
court (Scine). : 

4879— Denis (Charles), pépiniériste, à Angers (Maine-et-Loire). 

488%— Denis (Théodore), pépiniérisle, rue Voltaire, 5, à Sceaux (Seine). 

1883—Denise (Alphonse}, propriétaire-cultiveteur, boulevard du Chemin de 
fer, 13, à Puteaux (Seine). 

1818—Deny (Eugène), architcete-paysagiste, rue Spontini, 80, à Passy-Paris. 

1883—-Denys-Cochin, Président de la Société d'Horüeultare de Corbeil, 
rue de Grenelle, 77, à Paris, 

1819-Dépinay (L.), rue da Colisée, 49, à Paris. 

1885—Deransart (Edouard: chef de musique, rue Morée, 4, à Paris. 

1860—Derouet (B.}, quincaillerie spéciale pour l'emscignement Gressent, 

rue Bailleul, 9, à P. 

Desaint, grainier-lleuriste, quai du Louvre, 30, à Paris. 

Des Gars (ie comte A.), rue de Grenelle St-Germain, 4, à Paris. 

1860— Deschamps (Eugène), rue de Clichy, 3, à Paris. 

4883—Deschars (Léon), rue Aibert-Joty, 46, à Versailles (Boiscset-Oise). 

1882—Descors, propriélaire, à Savigay-sur-Orge (Seinesl<Dise). 

1883—Descus (Phililert}, jardinier cher #= Foix, rue de la Mairie, 9, à 
Nanterre (Seine). 

1884—Desoine Gls stné, pépiniériste, rue de Versailles, 3, à Houginal 


1R83- 


Horticulteur, route d'Olivet, #3, à Orléans {Loiret}. 
#861—Deshayes (Auguste), horticulteur, faubourg St-Christophe, 8, à 
Soissons (Aisnc). 
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4867--Desmoulin, chef de culture chez M. Binder, à l'Isle-Adam (Seine-et- 
Osc). 

1884 Desplerres (Louis), avenue de Paris, 238, à Saint-Denis {Bcine). 

4884—Desportes (Balise), de la Maison André Leroy, à Angers (Maine-el- 
Loire). 

4863—Desquilhé (Benjamin), jardinier au château d'Ablois par St-Marlin 
d'Ablois (Marne). 

1319—Destouches (Adrien), rue Cambon, 34, à Paris. 

1855—Detouche, négociant, rue St-Martin, 928, à Paris. 

4866—Devailly, docteur en médecine, rue Rochambeau, 14, à Puris, 

1813—Devansaye (Alphonse de la), président de ia Société d'Horlicuiture 
d'Angers, au château de Fresne, Noyant (Muine-ct-Loire;. 

1885—Dewatine (Albert)! avenue de la Dame-Blanche, 48, à Fontenaÿ-sous- 
Bois (Seine). 

1884—Devaux (Ti.), ancien avocat au Conseil d'Elat, rue de Bonnes, 89, à 
Paris, et à Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). 

1880—Devernois (Charles), entrepreneur de jardins, rue de Longchamps, 75, 
à Paris. 

1862—Devers (Bouoit), à St-Symphorien-sur-Goise (Rhône). 

1881—Devilaine L.), ingénienr-civil, boulevard de Charonne, 77, à Paris. 

4876—Derobry (Nippolyto), À Montmorency (Scine-el-Oisc). 

4871- Dié-Derance, fabricant de chauffages, à Vitrg-le-François (Marne). 

4819—Dolley {Henri}, propriétaire, rué de Calais, 40, à Paris. 

4885—Domenge (Albert), boulevard Voltaire, 74, à Paris. 

188$—Domingos de Lima Ferriera de Brito (le docleur), à Pétro- 
polis, Brésil). 

4861—Donard, à Sartrouville (Seine-el-Uise). 

188t—Doré-Delente, propriétaire, à Dreux (Eure-el-Loir). 

4861—Dorléans, archilecle, rue du Landy, 43, à Glichy-la-Garsane (Seine), 

1861—Dormois, rue de Larochejaquelein, 8, à S1-Germain-en-Laye (Seine-el- 
Oise). 

4882 Dornier (Claude), chef d'atelier aux plautations de la ville de Paris, 
boulevard de Grenelle, 49, à Vaugirard Paris. 

188—-Doubledent {Aibert), droguiste, rue des Francs-Bourgeois, 25, à Paris. 

1860—Douy (Viclor-Lucien), jardinier chez M. le vicomte de la Panouxe, à 
Thoiry (Seine-et-ise). 

4862— Dréau, jardimer-entrepreneur, avenue de Neuilly, 153, à Neuilly (Seine. 

1861— Drevault, jardiuier-chef à l'École de Pharmacie, avenue de l'Ubser- 
vatoire, 6, à Paris. 

4884—Drouet (Julien), propriétaire, à Haisons-sur-Seinc (Seine). 

1860—Drouin, avenue de l'Opéra, 43, à Paris. 

1818-Druelle (Edouard), employé de la maison Vilmorin-Andrieux ct Cie 
à Yerrières-le-Buisson, par Antony (Seine). 

184—Dabarle (Emile), boulovard Haussmann, 174, à Paris. 

4882 Dubel (Pierre-Joseph}, architecte, boulovard Beaumarchais, 69, & Paris. 

1869—Dubots (François-Joscph), propriétaire, faubourg Seiut-Anloïne, 274, à 
Paris et à Ruulours, près Vire (Calvados): 
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4881—Dubois (arthur), huissier-priseur, à Argenteuil (Seine-et-Oise). 

4885— Dubois (adrien', Ébricant d'instruments, boulevard de Strasbourg, 7, 
à Paris. 

1877—Dubois (Henri), caissier principal du comptoir d'escompla, rue Ber- 
gère, à Paris. 

187$—Dubos, entrepreneur, rue Miromesnil, 92, à Paris, 

1885—Duboso (Charles), propriétaire, à Valenton (Scine-el-Disc), et ruc Si- 
Murtin, 927, à Paris. 

4R41—Dubourg (Alphonse), faubourg St-Honoré, 94, à Paris. 

1817—-Ducerf, jardinier, au château de Francport, par Compiègne (Oise). 

1866—-Duchamp (Claude), Monlée-de-Nauzelles, 47, à Lyon, Croix-Rousse 
(Rhône). 

4853-Duchartre (Pierre), membre de l'institut, Scerétaire-rédacteur de 1x 
Société, rue de Grenelle, 84, à Paris. -. 

1818—Duchartre ilienri}, membre fitulaire à vie, rue do Grenelle-Saiut-Ger- 
main, 84, à Paris, 

1853--Duchatel (le comte), rue de Varenne, 69, à Paris. 

4885—Duchesne-Thoureau, propriétaire, aux Riceys (Aube). 

4874—Duchet, au châleau de Bellevue, par Meaulne (Allier). 

4870—-Dudouy {Alfred), rue Notre-Dame des Victoires, 38, à Paris. 

4879-Dufour (Louis, rue du Sentier, 43, à Paris, et à Andresy (Seine-et- 
Oise). 

4885—Dutour, fabricant de vaporisateurs pour l'horticuiture, rne ‘du faa- 
bourg St-Denis, 48, à Paris. 

48841—Dugourd (Jean-Pierre), jardinier chez M. le comte de Circourt, rue 
Saint-Honoré, 35, à Fontainebleuu (Scinc-et-Marne). 

1874 -Dugué-Benoch (Henri), pépiniériste-horticulleur, à Dourdan (Seine- 


et-Oise). 

4884—Dualao (Piercc-Marie), boulcvard National, 136, à Ctichy-la-Garenne 
(Seine). à 

4881- Dumand (Guslave), treillageur, quai du Hallage, 14, à Billancourt 
(Seine). 

4877— Dumas (Auguste), jardinier chez Ne Marbn, rae de la Ferme, à Neuilly 
(Seine). 

1880—Dumesnil (Alfred), propriétaire, à Vascœuil, par Croissy-La-Haye, 
(Seine-Inférieare). 

1882- Dumilieu, fabricant de rochers el bassins, arenue Victor-Hugo, 427, 


à Paris. 

4364— Dumont (Auguste), horticalteur, à Aumale (Seine-Inférieure). 

4873—Dumont (Jules), horticulteur, à Louvres {Seine et-Oise). 

4864— Dumont (Henrÿ-René), rue do Médicis, 9, à Paris. 

4877 Dumont {Victor}, renlier, rue de Dunkerque, 27, à Paris, el à Vitlers- 
Adam, par l'Isle-Adam (Scine-et-Oise). 

188t— Dumont (Charles), jardinier chez M. Prosper-Naclin, au châleau de 
St-llliers-le-Bois, par Bréval (Seine-et-Oisc). 

4819—Dumoutier (Jesn-Michel), propriétaire, boulevard Eugène, 66, à 
Ncviliy (Seine). 
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1884—Duneutfour (sntoine-Alphonse), rue de Colainbes, 24, à Asnières 
{Scinc]. 
1882— Dupanloup, marchand-grainier, quai de la Mégisserie, 44, à Paris. 
4883—Duplat, marchand grainier, rue Tronchet, #3, À Paris. 5 
1882—Dupont (Auguste), rue François 1er, 84, à Pai 
1885—Dupont (Pierre), rentier, rue Hurel, 48, à Neuilly-sur-Seinc {Seine). 
4885—Duprat, horliculteur, rus Berratie, Croïix-Blanche, à Bordeaux (Gi- 
ronde}. 
4863-Dupré (Jean-Marie), rue Viclor-Mugo. 37, à Paris, et à Villemomble 


Alphonse), jardinier chez N. Ménier, à Noisiel, par Champs-sur- 
eine-el-Narne). 
1881—Dupais (acques), jardinier-cnef, au ch 


u de Stors, par L'isle-Adam 


1866—Dupuy {Célestin}, propriétaire, Président honoraire de ln Soci 
d'Horticuhure de Montmorency, 4, rue de Paris, à Montmorency 
{Scine-el-Dise . 

4844— Durand, propriétaire, rue de Buffon, 74, à Paris. 

4868—Durand-Claye (Alfred), ingénieur des ponts et chaussées, roe db 
Clichy, 69, à Paris. 

1877—Durand (Joseph), fabricant, des Fienrs, 6, à Batignolles-Paris. 

4861—Durantin, avocat, boulevard de Strasbourg, 60, à Paris, et à Boursonne 
par La Ferlé-Milon (Aisne). 

4869—Durenne, rue de la Verrerie, 40, à Paris. 

4882—Durmar (Jean-Baptiste), jardinier, rue Pelleport, 24, à Paris. 

1859—Dusert (Gabriel, associé de la maison Jacquemet-Bonnefont, à Anno- 
nay (ardèchel. 

1886—Dusseris (Henri), rue «le Rennes, 97, à Par 

4876—Dutailly, député, boulevard Saint-Germain, 481, à Paris. 

1876— Duteil (Louis), horticulteur à Orgeval ‘Seine-et-Disei, 

1885— Duthiaux (Nicolas), borticulleur, rue de Paris, à St-Lea (Seine-el-Oi 

4864— Dutitre, à Moniforl-l'Amaury iScine-ct-Dise’. 

1372—Dutreux-Pescatore, ancien receveur générul du Grand-Duché de 
Luxembourg, au chteau de la Celle-St-Cloud, par Bougival (Scine-el- 
Oise). 

{807—Duvai (Léon, horliculteur-grainier, 8, rue de l'Ermitage, à Versailles 
(Seine-et-Dise. 

1881—Duval, chef de laboraloire des graines au Muséum, rue Polireau, ?, 
ä l'aris, 

4885—Duval (C.\, sente des Guérels, à Boulogne-sur-Seine (Scine). 

4880—Duvillard {Alfred}, horticulienr, rue Berthotel, à Arcueil (Seine), 

1881—Dybowaki, maïlre de conférences. à l'Ecole Nationale d'Agriculture, 
de Grignon, à Grignon (Scirc-et-Oise). . 
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4879—Eberlé (Antoine), horticulteur, avenue 
1879—Elie (Alfred), horticulteur, rue Pelleport, 93, à 
4881—Elin (Eugène), jardinier chez M. V. Sardou, à Narly-He-hoi (Seine-et-Dise). 
4885—Emonin (Il), pompes et Loyaux d'arrosage, rue de Bondy, 72, à Paris. 
1880—Eon {L.-2.-H.), consructeur d'instruments de météorologie, rue des 
Boulangers, 43, à Paris. 
4885—Ephrussi (Madame Maurice), née de Rothschild, rue de Berry. 43, 
à Paris. 
4834—Epremesnil {le comte d'), 15, rue Marignan, à Pari 
4884—Ernuit, propriétaire, ruc des Canus, à Maisons-sur-Scine (Scine). 
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4883—Hubert (Alexandre), constructeur de serres en bois, rue dis Bour- 

-  donnais, 30, à Versailles (Seine-et-Dise). 

1842—Huchez (A1, rue de Maubeuge, 47, à Paris, et à Bezons (Seine-et. 

2] 

1889—Huet, ingénieur en chef, sous-directeur des promenades et des planta- 
tions de la Ville de Paris, boulevard d'Enfer, 12, à Pari 

4882—Huet du Rotois, boulevard Malesherbes, 453, à Paris, 


sous- 


iflages, rne du Che- 


aint-Honoré, 62, à l'aris. 
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4862—Hulot, directeur de la fabrication des timbres-poste, à la Monaate, 
place Vendôme, 26, à Paris. 

4855—Hunebelle ‘Jules, rue de Solférino. 3, à Paris. 

1881—Hyvelin {le prince Jean-Amable , rue Tarbigo, 53, à Parit. 


1861—Imbault (Jean-Auguste;, boulevard Sl-Germain, 16, à Paris, 

18H5—Isoré (Victor), jardinier-chef au château de Beauregard, chez M. le 
baron Hirsch, près Versailles (Sein--ct-Oi<e). 

4877—Izambert (Alexandre). fabricant de serres, boulerard Diderot, 89 et 
94, à Paris. 

1883—Izambert {Adoiphe, consirucienr de serres, boulevard Diderot 
89-91, à Paris. 


-Jacob-Makoy, horliculleur, à Liège (Belgique. 

Jacqueau Edmond), marchand-grainier, rue St-Martin, 2, à Paris. 

Jacquemart (Madame), rue du Ratroy, 4, à Suresnes {Scine). 

18#6—Jaquemarcq (Octave, propriétaire, avemne du Chemin-de-Fer, #44, 
À Rucil :Seine-et-Oise). 

48F—Jadoul, professeur d'arboricultare, jardinier en chef de la ville de 
lälle {Nord). 

184?—Jamet (Hippoigle), propriétaire-cultivatcur, Grande-Rae, à Cham- 

: bourcs (Scine-et-Ufse) 

1835—Tamin (Ferdinand), pépiniériste, Grande-Rue, 4, à Bourg-ta-Reine (Seine. 

4879—Jamin, membre de l'institut, carrefour de l'Odéon. 3, à Paris. 

1874—Janets (Léon), rue de Paris, 4ü, à Viocenncs (Scinel. 

48#3—Janin, conseiller général de Scine-et-Oise, rue Lamennais, 17, à Paris. 

1816—Jankowski, jardinier-chef da Jardin pomolngique, rue Neuwgrodska, 
4 Varsovir (Polngne). 

1#7I—Januet (Hispolÿte), horticulteur, rue de Saint-Germain, à Puieanr 
(Seine. 

1845- Janssen (Edouard, sccrélaire de la Rédaction du Petit Cultivateur, 
rue Gaslon-de-St-Pant, 2, à Paris, 

1883—Jaucourt (le marquis de), au châlenu de Presles, pat Tournon (Seine 
et-Mlarne}, et rue de Varenne, 62, à Paris. 

1870—Jarey, propriélaire, à la Balle, commune de S-llilaire-St-Florens 
(Maine-ot-Loire). 

A881—Jarry fils (Louis-Clément), horticnlteur, pluee de la Gité, 6, à Lico- 
ges {inute- 
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4878—Jaux. architecte de pa’es et jardins, route de Paris, à Avalon (Yonne). 

1883—Javelier Laurin, à Gevrey-Ghamberlin (Cote-d'Or). 

1H80—Jeanninel, horticultear, à Langres (Haule-Marne), 

I#78—Jobert (Armand), jardinier-chef au château-de-Vaux-le-Vicomte, près 
Melun (Seine-et-Marne). 

18%6—Jolibois-Roch, jardinier en chef du Luxembourg, boulevard Saint- 

+ Michel, 64, à Paris. 

4881—Jollivet ‘Eliennc-Ferdinand}, fabricant de porie-fruits mobiles, à Saint- 
Prix (Seine-et-Uise). 

1882—Jolly (Louis-Gabriél),horticulleur, boulevard de l'Hôpital, 130, à Paris. 

1361—Joly (Charles, propriétaire, membre tilulaire perpétuel, rue Boissy- 

, 11, à Paris. ; 

1&nt-Joïy (Léon, cultivateur, à Houilles (Seine et-Dise), 

1883--Joret, rue de le Michodière, 18, à Paris. 

1878—Joset (Albert, capitaine au {6e régiment terrilorial d'infanterie, au 
château de la Vieille-Ferté-Loupière (Yonne). 

4885—Joslé de Lamazière (Philibert), avocat, rédacteur au Journal t'Évé- 
nement, rue Labrusère, 28, l'aris. 

1#82—Josseaume (Pierre-Lonis}, rue de Reuilly, 402, à Paris, 

1880—-Jost (Grorges}, pépinériste, Grandr-Rue, 16, à Bonrg-la-Reine (Scine). 

A864—Jouanet fAnl. AL), conducteur des plantations de ta viflede Paris, rue 
Baosset, 12, à Vrugirard-Paris. 

4876—Joulie (H.), phirmacien en chef de la Maison mun 

t-Denis, à Paris 

(Joan-Hlaplixte), cultivateur À Maurecourt, par An- 

[-Oise). 

Journaux avenue de la Gare, 31, à ‘Soissons (Aisne), £ 

Julien Pierré-Eugène), jardinier, à Maisons-sur-Scine (Seine-et-Dise). 

t834—Jullien (llenrh, arboricalteur, Route ‘stratégique, jardin Lepèro, à 

Hontreuil-sous-Dois (Seune). 

Jusseaume Louis), entrepreneur, boulevard Voltaire, 23,à la Va:enne- 

ire (Sein). 

48%%—Juste {Léon!, propriétaire à Boissy-sous-Saint-Yon ‘Soine-el-Uisei, 

188: Juand, horliculicur, à Châtellerault (Vionne). 


ile de Santé, 


K 


1880—Kaltenbech, négociant, boulevard Haussmann, 438, à Paris. 
184t—Kergariou {le comte de), conseiller général da Finistère, au châ- 
teuu de Kermovan par le Conquet (Finistère). el rue de Lübeck, 23, à 
Paris. 
© 1842—Keteleër, horticulieur, rue Houdar, 407, à Sceaux (Seine). 
48$5-Koæchlin (Léon), Vice-Président de la Société d'Horticulture de Nu- 
Thouse, à Mulhouxe (Alsace. 
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4844—Labarre {Anloine\, fabricant de produils chimiques, route de Fonte- 
may. à Nontreuil-sous-Bois (Scine) 

188% Lacombe ‘Ifippolste), rne Montyon, 19, Pai 

1882—Ladois (3.-Philippe-Fdme), Instruments de géodésie, rue Mnzarine, 28, k 
Paris. : 

4815—Lafarge (Emmannel), à Issoire :Pay-de-Dôme). 

18K2— Lafont, agent générai de la Société, rue da Grenelle, 84, à Pari 

4884—Latoroade, jordinier en chef de la ville dle Paris au fleuriste de tn 
Muctle, avenue du Trocadéro, 161, à Paris 

173—Lagarde Jean), entreprenear de maçonnerie, rue Gay-Lnssac, 30, à 
Pars, 

1881—Lahaye (Eugène), cnltivateur-herboriste, rue Haute-Sainie-Père, 48. 
À Montreuil (Seine), 

AK85— Loiné, architecte-paysagiste. avenue de Ghâtillon, 46, à Paris. 

1879—Laigné (Omer), boulevard du 4 Septembre, 43, à Boulogne (Seine. 

s poléon', président de la Sociélé de secours mutuels des 
raratchers, maraicher, rue des Baleliers, 12, à Clichg-la- 


re 
iareune. 

1838—Lajoie, fubrirant, boulevard Saint-Picree, 22, à Caen (Calvados). 

1#85—Lefourdie, fabricant d'articles de jardin el de chauffage, bouletard 
Hichard-Lenoir, RQ, à Paris. 

4855- Lallemand, boulevard ilausmann, 410, à Paris. 

483—Laly (Enile), marchand fleuriste, boulevard Brune, #3, à Pa 

1885—Lamere, horliculieur à Hayeux Calvados). 

1856 -Lamattina (le chevalier), vik del Corso. 407, 4 Rome (italie). 

487)-Lambert (Mme), rue de la Tour-des-Dames, 4, à Paris ct au domaine 
de Ferney-Voltaire (Ain). . 

3866—Lambin (Fmires, professeur d'horliculinre, directeur dn Jardin-Ecsle de 
Sois-on<, à ons (Aiane.. : 

1873—Lamotte (Etiemae), fabricant de serres, rue Lecourbe,48, Par 

jardinier chez M. Henrotle, à Colombes (Seine . 

dure). jardinier-chef chez M. le due d'Ayen. au château «le 

fantreux. par Luzarches (Srine-el-Dise}. 

ARTI— Landry (Louis). hortieullenr, rue de la Gincière, 92, À Paris. 

A875— Lange {\oxandre), fleuriste et entreprouour ile jardins, rue de Hour- 
gugne, 30, à ari 

1879—Langlade (E., rue Monsieur-le-Prince, 8, à Paris. 

1866—Langlassé (Alexandre), quai Impérial, 42, à Puleaux (Seine), 

1872—Langlois {leurs}, boulevard Saint-Germain, 3, à Paris. 

4x60—Lapie. rue de Vaugirard, 46, à Paris. 

4860—Lapierre (François), pépiniériste, ruc de Fontenay, 14, à Montrouge 
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4884— Laplace (Charles), jardinier ehez M. Claudon, rue de Fontenay, 29, à 
Ghâitlon-sous-Bagnenx (Seine). 
4861—Laquas, construcleur de serres, à Presles, par Beaurmont-sur-Dise 
(Scine-el-Oise). 
1876-—Larcher {le docteur Oscar}, Grande-Ruo, 97, à Passy-Paris. 
1873—Lardin (Arthur), propriétaire, rue de Villiers, 8, à Montreuil (Scine). 
1883—Larigaldie Géraud, marchand-grainier, rue Bertin-Poirée, 4, à 
Paris. = 
4876—Larivière (1.-B.), coutellerie horticole, rue des Canettes, 7, à Paris. 
4866—Larmanou (Joseph), archilecle-paysagiste, à Pau (Basses-Pyrénées). 
1#84—Larocque, grainier, quai de la Mégisserie, 2 à Paris, 
4876—Lagnet (A.), marchand-grainier, rue de Bond:, 38,à Paris. 
4884—Laseale {Jcan), membre de la Sociélé d'Horticulture de Vincennes, 
ruo Oberkumpf, 38, à Paris., 
1885—Lathoud iAugusle\, rue du Bac, 99, à Paris. 
jériste, à Fourqueux, près Sl-Germaiu-en- 


lage (Scine-c! 

4430 Latouche (Ewile), arboriculteur, professeur des Sociétés d'Horticul- 
Lure de Pontoise, de Marines et de l'Isle-Adam, rue de Gisors, 18, à 
Pontoise (Seine-et-Oise). 

1880—Launay fils (Charles), entrepreneur de jardins, chemin des Ché- 
neaux, 8, à Sceaux (Seine). 

4870—Laurens (l'icrrej, rue de Bennes, 64, à Par 

4852—Laurent (Sébastien) aiué, membre:perpétuel, rue des Jardins, 3, aux 
SaLles-d'Ulonne (Vendée). 

1880 Laurent (Xarcisse), horticullour, rue Lourmel, 02, à Par 

4884—Lauriau (Victr,, cullivateur, rue Franklin, 58, à Montreuil-sous-Bois 
(Seine). 

1884—Lavallée (Roberi’, au château de Segrez, commune de St-Sulpice dle 
Favières (Seino-el-Oiso;, el rue de Penthièvre, %, à Paris. 

4882— Lavalley, propriétaire, à Bois-Thillaridl, par Pont-l'Évéque {Calvados}. 

1883—Laveau (Pierre), avenue Circulaire, 4, à Bellevuc-Meudon (Srine-ct- 
Oise}. 

4862—Lavertu (F.), jardinier an château de Louraÿ, par Alençon (Urne). 

1866 Lavialle (Adolphe) architecte de jardins, vérilicaleur de la ville de 

avenue du Trocadéro, 13, place d'Jéna, à Paris. 

4882-Lavoivre, porcelaines. rue du Bac, 14 

1876—Léautey (E.),rue de Paris, 102 à Ysry 

4879 - Leblanc dor-Adrien), jardinier au jardin de la Huette, à l'assy- 
Paris. 

18%6—Leblois, propriétaire au château de Verres, par Chelles (Scine-el-Marne;. 

4879—Leblond fils, fabricant de serres, à Montmorency (Seine-ct-Dise}. 

4883 Loblond (A), propriétaire, rue Lafontaine, 30, à Auteuil-Paris- 

4870—Lebæœut (la), fabricant d'appareils de chauffage, rue Véeale, 7, à 
Paris. 

4381—Leboœut (Achiile-Camille), fsbricant de elaies à ombrer les serres, ru6 
Vésale, 7, à Paris. 
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4881—Lebœut {Anloine-Paut-Ilenrsi, fabricant de claies à ombrer es serres, 
rue Vésale, 7, à Paris. 

4877— Lebon (Alfred', jardimier chez Mwe rard, au château de la Mucite, à 
Passy-Paris. 

1862—Leborgne, horliculteur, rue de ia Mairie, #3 bis, à Brest Fini-lèrc, 

1858—Leboucher, avenue da Roule. 40, à Neuilly iScine). 

4#15—Leboucher (Constanl). négociant, rue des Petit 

1884- Leboucq, avoué, rue des Pyramides, 29, à Paris. 

1884—Lebourlisr (Charles), cultivalenr, à Freanes-les-Rungis, pur Antaus 
{Seine}. 

{882—Lebonteux, ancier maraïcher, rue Lecuurbe, 244, à Ps 

tkÿ9—Lebreton (Loui sagiste, quai Neuf, #7, à Urléans 
{Loiret}. 

1867—Lebreton (Françoisi, rue Brézin, 26, à Paris, 

—Lebreton (Auguste-Victor), horliculteur, à Saint-Lo Manche). 

18$4—Le-Breton {François-Joseph}. propriétaire, rue Dagnerre, 83. à Paris, 

1881—Lebrun (Louis-Auguste). propriétaire, quai de Gesvres, 6, a Paris, 

1845— Lebrun, rue Allard, à Amiens (Somme. 

#8K4--Leçaplain (Jean-Charles), maraicher, rue de l'Abbé Groult, 130, à Paris 

4883--Lecardeur iGabriel\, entreprencur de rochers et travaux rustiques en 
ciment, boulevard Saint-Germain, #49, à Paris. 

1810—Lecaron iAdrien}, marchand-grainier, successeur de Paul Tollard, 
quai de la Mégisserie, 20, à Paris. 

4876— Leclerc (Charles), arboriculteur, à Louveciennes (Seire-et-ise). 

{882—Leolere ‘Adolphe-Albert), horticulteur, rue ‘des Chuntereines, 14, à 
Montreuil-sous-Bois (Seine). 

4885—Leclère (Anatole), jardinier-chef, au château de Vauréal, par Pontoi-e 
{Seine-et-Dise). 

1854-Leoooq-Dumesnil, avocat, boutevard Magento, 444, à Paris. el à la 
Ghapelle-en-Serval ‘Oise . 

1838—Lecœur {Benolt-Pélix', rue de Renilly, 99, à Paris. 

18#—Lecœur, coustructeur d'apparcils do chauffage, rue de Marcil, 2, à 
St-Germain-en-Laye iSeine-e1-Disel, 

438$—Lecointe (Amédé}, pépiniériste, à Louveciennes (Seine-et-Oi-c', 

4885—Lecomte, iériste, à Nouzon (Ardennes). 

48#3— Leconte (Louis-Rosa}, entrepreneur «de jardins, allée de la Tour, à 
Yillemonble (Seine*. 

1883—Lecreux, rue d'Aumale, 5 et 7, à Paris. 

1875—Ledon (Alphonse), borliculteur, rue du Bac, 3, 
Hilaire (Scine), À 

4875—Ledoux {Alexandre-Eugène:, horliculteur, rue des Jardine, 39, à 
Nogent-sur-Marne (Seine;. : 

4887—Lotebvre {Isidore}, horlicullenr-pépiniériste, rue du Centre des Terres, 
43, à Sablé (Sarthe). 

18:3—Letebvre {Auguste-Josepli, jardinier-entrepreneur, rue du Châ'ean, 
46, à Napoléon-Saint-Leu .Soine-ct-Dise\, 

1817—Letebvre :Féli , avenue Bosquet, Bt à Paris. 


à la VarennesSaipt 


» propriél 


LISTE DES MEMBRES. LaxIx 
ÉLE 

1864— Lefèvre Eugène, rue de Longehamps, &°, à Passy-Paris. 

1884—Letévre-Reynier, fabricant de pompes et lampes, rue de’ Crussol, 
34, et boulevard Voltre, 39, À Paris. - 

182—Leflèvre (Adolphe) 6ls, pépiniériste-horticultour, rue d'Allou- 
ville, 44, à Nantes (Loire-Inférieure). 

485—Letort {Ernest}, propriétaire, Avenue de la Bourdonnuis, $, à Paris, 

4886—Lefort (Edouard), Secrétaire général de ia Société d'Horticulture de 
Meaux, à Meaux (Seine-et-Marne. 

180—Legendre (Richard-Jules), gra: 
à Neufchâteau (Vosges). 

1874—Legerot {Maurice}, horticulteur, boulevard du Lycée, 48, à Issy (Seine). 

1878—Le. Gerriez alné, rue Thénard, 6, à Paris. 

4814—Legros (Ernest), ardinier, rue St-Mers, 171, à Fontainebleau {Seine , 
el-Marne). 

4880—Leguay (Paul), cultivateur,ruc des Ouches, 6, à Argenteuil {Seine-et- 
Oise). 

1818—Léguillier-Minel pève, cultiveteur, rue de la Mairie, 12, à Deail 
{Seine-et-Oise). 5 

187— Lejeune (Albert;, fabricant de caoutchouc, rue Notre-Damc-de-Naza- 
reth, 89, à Paris. 

1818—Le Lasseur {le harou Charles, avenue Friediang, 49, à Paris. 

1882—-Lelong (Bugène), jardinier-chef chez X. le baron Haber au château 
de Courance par Mills :Seine-et-Uise). 

1870—Lemaire, horticulteur, avenue de Châtillon, 33, à Paris. 

4885—Lemaître, Deurisie, boulevard Ilaussmann, 498, à Paris, 

4868 Lemée |Érnesi}, horticalfeur, à Alençon (Orne). 

1886—Lemeray, horticulieur, rue Lechevallier, 416, à Levallois-l'errel (Seine). 

1885—Lomière (Madame veuve), fabricant de fleurs artificielles, passage 
Ghoiseul, 89, à Paris. 

4855—Lemoine, horticulteur, rue de l'Éling, 67, à Nancy (Meurthe-ct- 
Moselle). 

1867--Lemoine.(C.}, professeur d'arboriculture, placo des Halles, 
(Maine-et-Loire). 

18#3— Lemoine (Nicolas, rue Teonchet, 34, à Paris, el à Maflliers, par 
Montsoait (Seine-ct-Uisc. 

4842—Lemon, ruc des Noers, 46, à Belley 

1364—-Lemoinler (Auguste), à St-Mouric», Litle (Nord). < 

4883—Lenoo, grainier-horticulteur, rue du Château, 4 Quimperlé (Finistère). 

18#2— Lenoir (Achille), jardinier, chez M. Petit, au château de Silery, par 
Savigny-sur-Orge (Seinc-et-Uise). 

A885—-Lenoir, tils, fabricant de bordures en fonte, à Ron Étape (Voges). 

4883—Lenormand (A), horticulteur-grainier, rue Saint-Sauveur, 41, à 
Gacn (Calvados). 

1878 Léon de Saint-Jean, propriétaire, Président honoraire de l’Asso- 
ciation horticole lyonnaise, à Collonges-sur-Saêne (Rhône). 

4882—Lépautard (Isidore), fabricant de pompes et appareils d'arrosage, 
rue Etieune-Marcel, 34, Montreuil-sous-Bois (Seïne). 


r-pépiniérisle, rue de l'Hôpital, 20, 


Angecs 
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1885-Le Pierre (Ernesl-Louis-Marie), induetricl, route ua dt à 
Argenteuil g faubourg Saint-lionoré, 460, à Pari 

1878—Lequet (Fernand), horliculteur, rue Saint-Puscien, 9, à Amiens 
(Somme). 

1876-Lequin (Alfred-Eugène), horliculteur, rac des Mauls-Jardins, 3, à 
Clamart (Seine). 

48%—Lerosier (Jean, jardinier chez M. Viliard, propriété des Kermès, à 
Ilsèves (Var). 

1#83—Leroux (Charles), rue Montmartre, 7, à Paris.” 

1852—Leroy (Isidore), au château d'Armanvilliers, par Touran {Scinc-cte 
Marneï. 

1855—Leroy {Louisi, pépiniériste, 

1880—Leroy {Pierre-onoré}, proprits 
‘Seine. 

183—Loroy-Dupré, banquier ct nokibie commerçant, rue du Faubonrg- 
Saint-Antoine, 74, à Paris. 

1883— Leroy |Ferdinan rdinier chez M. Dammann, ruc La-Folie, à Mont- 
geron (Seinc-ct-Oisc). 

1885—Leroy (Madame), rue des Carrières, 15, à Suresnes (Seine). 

1879—Lescot (André, lorliculteur, rue de lx Liberté, 83, à Argentenil {Seinc= 
el-Dise). 

1881-—-Lesluin, cullivaleur d'Asperges, à Montmacy, par Nachemont (Disc). 

186%—Lesouds (Julicn), jardinier chez M. le come Duchalci, à Nirambean 
{Gharente-Inférieure). 

1861—L'Espée {ie baron de, ruc Casiir-Périer, 14 bis, À Paris. 

158 Lesueur (lean), propriétaire, rue Fessard, 29, à Boulogne (Seinc). 

1861—Lesueur (Gonstant-Alphonse), horticulteur, rue Verte, 53, à Rouen 
:Seine-bnférieure : 

1868—Lesueur (Vistor', 
Boulogne (Seine! 

1883—Lesueur 
{Seine-et-Oise). 

4Kki—Le Tellier, rue du Débarc: 

1883—Letestu (Maurice ant de pompes, rue du Temple, 418. à Paris 

48#i— Leuret {Louis}, horticulleur, route d'Orléans, 37, Arcueil {Seine}. 

4477-Levallois {Ernest}, négociant, rue du Sentier, 34, À Paris. 

188—Levavasseur, pépiniériste, à Uskÿ, par Falaise (Calvados). 

1854—Leveaux (Auguste-Paulin), boulevard Circalaire, 29, À Fontainebleau 
{Seine-et-Marne). 

1561—Lévêque (Louis) fils, horticuiteur, rue de Liégat, 69, à lvry Seine}. 

1865—Lévèque {llenri;, à Le Liège par Genillé (Indre-et-Loire). 

4855—Lhérault {Louis), cultivateur d'Asperges, rue des Uuches, 2), à Ar- 
gentecil Seine-et-Vise), 

182—Lhérault (Louis fils, horliculteur, rue des Ouches, à Argentom (Scine- 
et-Dise). 

1874—Lheureux (Léon), jardinier chez M. Choquet, à Janchery-sur-Veste 
Marne). 


Grand-Jardin, à Angers ‘Mainç-et-Loirei, 
re, rue de Paris, 78, à. Charenton 


dinier-chel chez M. le. baron de Rothschild, à 


horliculleur, rue du Jeu-de-l'are, à Montmorency 


ère, 8, Parle-Maillot à Paris. 
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MM. 
4882—Lhomor (Jean). à Rosny-sur-Seine {Seine} 
4866—Lhomme-Lefort, fabrirant dle mastie à greffe, rue des Solitaires, 

40, à Paris. 
3860—Lbuiller (Viclor), hortieulleur, à Clantilly (Oise). 
1881—Liasse (Hules}, rue de l'Échiquier, 48, à Paris. 

4883 Libaude {i'h.), rue François-Gérard, & bis, 4 Auleuil-Paris, 
1#85—Liberati-Borinieri (Le Narquis Félix de) Ci. de St-Crégoire-le- 

Grand, camérier d'honneur de Cape et d'fpée d, $. S., ruc de 

Hennes, 43, à Paris. 

1882— Limnander de Nieussenhove (le baron de} boulevard des Ca- 
pucines, 6, À Paris. 
4882—Linden (Lucien), directeur de la maison Linden et Ce, rne du 

Chaume, 4%, à Gand Belgique. 

4866 Livonnière Sévole {comie de), au chAleau de Chavigne, par Beau- 

fort-en-Vallée (Maine-et-Loire). ù 

. 1840—Lockroy (Joseph), rue Washinglon, 32, à Pa: 
488%—Logeard, propriélaire, rue de Lille, 52, à Paris. 
}, arhoriculteur, rue de Villiers, 40, à Montreuil-sous- 


48k4—Loison-Galimard, horticuliear, entrepreneur de jardins, rue dn 
Midi, #, à Vincennes (Scine). = 

487i--Loisean (Pierre-Urbain), jacdinier chez Mme Bailly, à Nogent-sur- 
Marne {Srine). 

488%—Longuemare (de}, avocat, place St-Sauveur, 49, à Cacn (Calvados) 

4864— Lorette fabricant d'appareils de chauffage, à Taverny (Seine-ct-Uise). 

.4881—Loriot (Louis). jardinier, avenue Kiéber, 102, à Peri 

1884—Loriot (Léon). rue du faubourg Saint-Denis, 50, à Pari 

48$5—Louesse, chef de enilure, au Muséum d'Histoire nalurelle, 57, rue 
Guvier, à Paris, 

4869—Louet aîné, serrurerie de jardins, à Issondun {{ndre}, 

4875—Louin (Charles), faubourg Monlm Paris. 

4860—Louvel, maltre de pension, à Rémalard (Orne). 

1858—Louvet, au café de la Ratonde, au Palais-Royal, à Paris, 

1858— Lonvot (Joseph}, hortieulteur pé Ghauny (Aisne). 

1853—Law (Hugh} pêre, horticuiteur, Clapton Nursery, Upper Clapton, à 
Londres (Angleterre), 

1886—-Low (Hugh) fils, horticulteur, Upper-Ciapton, à Londres {Angtete-re), 

1880—Loya |Pascal), jardinier chez M. Louveau, à Chatillon (Seine). 

1872—Loyre (Mlle Blanche), rue du Runelagh, 40, quai de Pasay-Paris. 

4883—Lozet (Hector), jardinier-chef chez Mu la comtesse de l'ourtalès, au 
château de Bandeville, par Dourdan (Seine-el-Uise). 

t851—-Lozuet, rue de la Chaussée d'Antin, 19, à Paris, 


de la rue Dreamps, 54, à Paris, 

4877-—Lusseaa (Il. Lon hilrete-puysagiste, Grande-Rue, 57, à Bourg-le- 
Reine (Seine). 

18K5—Lugreau iPasenli, enostructeur de serres, à Bourg-la-lleine Fein}. 
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1875—Mabilte (François-Théophile/, propriélaire, rue des Carrières, à Mon- 
tecuil (Seine). 

1815-Machari-Grammont, hortienlleur, rue Guignegault, 86, à Orléans 
(Loiret). 

1882 -Madelaln (Ernest), jardinier-chef du jardin public de Tours (Andre-et- 
Loire). 

1SKi—Magnien, jardinier-chef-adjoint à l'£cole nationale d'Agriculture de 
Grignon, par Neauphle-le Châleza (Seine-el-Bisr). 

I:81—Magniez (Louis), propriélaire, rue Monge, 6, Paris. 

1x4 Maillard (Edmond), chaudronnier, place de l'Eglise, 5, 4 Choisy-le-loi 
(Seine). 

1884—Maillet {Victor-Médéric), febrique de terre cuile et de fania 
cles de jardinage, pois à fleur et golets à filels. rue des Prairies, 5, 
à Paris. 

1883—Maîllot-{Joscnh), représentant de M. Matbian ls, boulevard Voltaire, 
497, passage Delépine, à Paris. 

1858—Maingot (Alexandre), Grande-Rue, à Argenteuil (Seine-ct-Oise). 

4876—Maingot (Jean-Jacques), à Thiais, près Choïsy-le-Roi (Seine). 

188:—Mainguet, Président de la Société régionnle d'Horticulture de Vin- 
cennes, rue Mot, 41, à Fon'enay-sous-Bois (Seine). 

4864—Maisan (Charles), jardinier chez M. Goupillat, rue de Vaugiraril, 41, 
au Bas-Neutlon {Seine-et-Oise). 

1884— Malinvaud (Ernest), Sacrétaire-général, de la Sociélé bolanique 
le France, rue Linué, B, à Paris. 

1884— Mallet (Armand), avenue Bosquet. 96, à Paris. 

4834— Mallet (Madame vouve), fabricant de microscopes, boulevard de 
Bonne-Nouvelle, 93, Paris. A 

1883—Walot (L.-D.), horticulleur, rue de Rosny, 7, à Montreuil-sous-Bo:s- 
Seine). 

188—Manara (À.), entrepreneur de vitrerie, pince St-Sulpice, 18, à Paris. 

41854 Manceau, rue Bonaparte, 29, À Paris. L 

1K84—Mandry (François), jardinier chez N. De Luze, au château du Tailtn, 
par Eysines (Girondei. 

1885-Maneyÿ {A.), jardinier-chef de la vile de Narbonne, à Narbonne {Aude 

48T8—Mangin (Eugène), jardinier cher M. espagnol, mme des Jardins, 73, à 
Nogent-sur-Marne (Seine). 

2883—Mantin, fabricant, château d'Olainville, près Arpajon (Seine-et-Uise). 

1855—Marbeau, trésorier général (les Invalides de la macine, ror Moutati- 
vet, 8, à Paris. 

18A2- Maroel (Cyprien), paysagiste, rue Spontini, 30, à Paris. 

4861— Marchal, march ind de claies, rue de Bagnolet, 89, à Pari 

4862—Maret, vicr-président du conseil général de me-rt-ise, avenue du 
Bois-de-Honlogne, à, à Paris, et 4 Limay, prés Mantes :Soine-ct Mise]. 
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1881—-Margneriète (Emile), rue Nicotas-Flamet, 3, à Paris, 

1881—Margueritte (Lucy), rue des Jeüneurs, 35, à Paris. 

1868—Marinier (Louis-Charles\, marchand de primeurs, rue Nonlmartre, 6, 
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1855—Marjolin, docteur en chirurgie, rue Chaptal, 16, à Paris, 

1867—Marquette (Ernest), jardinier-chef chez M. Moissot, au château d'Abton, 
à Ablon (Seine-et-Uisei. 

1#15— Marquis (Jules), ancien conscilier sat ne de l'Odéon, 48, à 
Paris, et à Bretigny-sur-Orge (Seine-el-Dise) 

4863—Martin (Eugène), à La Claire, par Vrigne-an-Bois (Ardennes). 

4873—Martin (Lucien), marchand de terre de bruyère, boulevard d'Inkermana, 

© 9, à Neuilly (Seine). 

1871—-Martin (Eugène), boulevard Saint-Germain, 410, à Paris. 

4877—Martin (Jean-Baplisie), mécanicien, rc Jessaint, 46, à Paris, 

18#5— Martin |Léon), rue de Paris, b3, à St-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise\. 

1874—Martincourt, fabricant de bijoux, rue du Louvre, 29, à Paris, 

1884—Martre (Louis), constructeur d'appareils de chauffage, rue du Jura. 
15, Paris. 

4883—Martre(Ilippatyle), canstructeur d'appareits de chauffages, rue da Jura, 
15,4 Paris, 

4#85—Magsicard (Jean-Baptislo-Pascal), secrélaire particutier de M. Lo- 
kroy, rue de Buffault, 23, Paris. 

4871—Masson, commandant, rue Ducouédic, 5, à Brest (Finistère). 

4883—Masson (Edouard}, chez M. Léon Caban, shalet de Bizy à Vernon 
iEureï. 

1R8— Mathias (Georges, proptié 
{Seine). 

4884— Mathieu, mécanicien, hydraulicien, plombier, rue Chauveau, 39, 
Pare de Neuilly, à Xeuilly-sur-Seine {Scine). 

1881—Mathiou ls, rue Spontini, 54, à Paris, 

41864—Mauban, rue Solférino, 8 bis, à Paris. 

1880—Mauduyt, rue Sainl-Pierre-le-Puelier, à Poitiers (Vienne). 

1883—Mauga (Adolphe, chez M. Vaillant, à Verriéres-le-Ruisson (Seine 


ire, avenue d'élrany, à Bourg-lu-Deine 


et-Uise). 

4885—Mauguin (Mw), ‘propriélaire. rue d'Argenteuil, 23, à Asnières 
(Seine) 

18:8—-Maupeou (le marquis René-Eugène de), à Parisis-Fontaine, par Nonilles 
{Nise, 


1885—Max-Singer, à Tournoy (Belgique). 

1477-Mayeux (Louis-Jules-Rustique), cultivateur, Grande-Ruc, 155, à Vilte- 
juif {Seine}. 

1885— Mercier, horticultear, pél iéciste, route d'Autan, à Chàlon-sur- 
Saône (Saône-et-Loire). + 

187 Meignen |Isidorc), notaire, boulesard Malesherbes, 90, À Paris, et à 
Garehes, par Gonesse {Selne-et-Dise}. 
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4880—Mélage (Adrien), pépiniériste-horticulteur, à Louvres (Scine-et-Dise). 

1871—Méry (C., fäbricant de bacs coniques, à Noailles (Disci. : 

4878—Meslier (Prosper), propriétaire, rue de Moecou, 24, à Paris. 

1885—Meanil (du), de Montchauveau, rue de Bretagne. 3, Alençon {{rne. 

1884—Métra (C) père, , areatenr, boulevard d'inkermann, 22, 
à Neuilly (Seine). 

1573 -Meunier {Louis-Théodore), hortieulteur, avenue Saiat-Remy, 5, à Saini- 
Denis (Seine). 

1885—Meunier Narcisse (madame), manufacturière, rue du Bac, 
Suresnes (Seine). 

1485-Mézard {Eugène fils, fleuriste. rue du Four-St-Germain, 5, à Paris. 

A883— Michaud {Luis}, propriétaire, rue de Clichy, $, à Paris lrovins, 

(Seine-et-Marne). 

4865—Michaux (Albert), constructeur de serres el châs«is en fer, avenue 
de Courbevoie, 89, à Asnières {Scine). 

4K#4— Michel (A.), négociant en denrées coloniales, rue Godut de Maaroy, 
6, à Paris. F 

1k69—-Miohel {Edouard}, chef de culture de la maison Vilmorin-Andrienx el 
Ge, eue de Reuilly. 418, à Paris. 

4889—Michelin (André), rue de la Roquette, 459, à Paris. 

4859—Mies, quai de la Mégisserie, 4, À Paris, 

4819—Milinaire (Clément), sercuriee, rue de la Gautle-d'Or, 87, à Paris, 

4879—Milinaire (Augusic}, serrurerie, rue de la Goutte-d'Ur, A7, k Paris, 

4874—Millet (Armand), hortieulleur à Hourg-la-Reine {Seine}, 

4885—mMillot (E.), rochers el lrovaux divers en ciment, rue Pierre-Charron, 
A5, à Paris. ‘ 

1881—-Minard {Clude, 
et-Laire). 

4978—Mirande, entrepreneur de chaudronnerie, rie Trampetle, 9, À Saint- 
Germain-en-Laye (Seine-el-Dise). 

4883 Moisset (Mme), au château d'Abloi 
35, à Paris. 

4858 Moisy, fabricant de tuyaux en 
Lenoir, 404, À Paris. 

4884—Monchaussés, propriétaire, rue St-Roch, 57, Paris. 

4866 Monier (Joseph), horticalteur-rocailieur, rue de la Pompe, 194, Passy 
Paris. - 

4885—Montagnac (IL), propriétaire, faubourg Celleneuve-St-Georges, 41. 
à Montpellier (érautt). 

1885—-Montagnac, aîné, à Neffiès (fléraull). 

1889 Montbrison (6. de), propriétaire, rne François 4+r, 33, à Paris. 

1885— Montebello iAdrien de], membre du conseil général du Gers. 4. 
avenne de l'Alma, 4. à Paris. 

4859—Montenard, rue de Bondy, £2. Paris, 

4884 Moracin {le baran Feraund ile’. rne des Pyramides, 9, à Paris. 


rdinier, à Dracg-le-Fort, ranton de Givry (Saône- 


eine, et boulevard Hans+mann. 


r et en toile, boulevard Richarde 
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1873—Moreau (Léon), jardinier au château de Charentonneau, par Maisons- 
Alfort Seine). 

1481—Moreau (Félix), pépi 

18K4—Morel iAvgusle), prop 
iSeine-el. 

1888—Morel (Ernest, propriétaire, place de la Bourse, 8, à Pai 

4871—Morin {Alexandre}, jardinier chez M. Appel, boulevard Eugêne, 62, & 


riste, À Fontenay-aux-Roses (Seine) 
, boulevard du Midi, 66, au Naincy 


48#1—-Morin (Louis, jardinier chez M. Worth, À Süresnes (Seine). 

1874—Morlaine (dc), rue de Uabylune. 8, à Parts. 

4#84—Morlet (Armand-Charles), horticulieur, à Avon (Seine-et-Marne). 

Si—Mornay ile marquis de), avenue Montaigne, 53, à Paris. 

4844 Moron (Emile), boulevard Germain, #13, 

187i— Moser 133, horticufteuc- iériste, rae Saint-Symphorien, 4, à Ver. 
suilles : Seine-et-Uise}, 

1865- Motel, rue du Foin, 6,à laris. 

4k60—Motte, à Urbec-en-Auge, (Calvados 

18#1—Mouchot (Justin), docteur-médecin, rue de Milan, 24, à Paris. 

1581— Mouflier, avenue Bounjeu, 43, à Saint-Maur-les-Fossés {Scinc). 

1876—Mouillet {i.1, chaullage de serres, à Marly-le-Roi (Seine-et-Uise). 

1885 Moulé :Cusimir), piace des Vosges, 49, à Paris, 

1#ty—-Mouquet :Fimond), constructeur, rue de Paris, 161, à Lille (Nurd}, 

4895 Mouré Louis), fleurs naturelles, rue Lofayotie, 85, à Paris. 

4845 - Mourmant, rentier, boulevard Si-Germain, 167, à Paris. 

1878—-Mousel fils (Mathias), bortieulteur, à Sandweiler-lés-Luxembourg (Grand 

de Luxembourg. 

ard, horticulteur, ruc Spontini, 28, À Paris. 

ugène), jardinier chez M. Keller, boutevard d'Enghion, à 


1881—Moussouard iftienne-Ferdinand), route Xatinuale, 43, à Saint-Cloud, 


{Seime-et-Uise). 


le Buzenval, Rucil (Seinc-et-Uise). 
1852—Moutard-Martin :E.b.), rue Pigale, ?, à Paris, et au Chéne-Rond, à 
Marcnussis (Scine-el-Uise) 
1884—Moutier (Paul), serrurier, rue des Goches, 43, à 
454 LU ie, ° . 
1883—-Mulslimann ( 
4873—Mulon (P-P.-F.), commissaice-priseur. rue de Hivoli 
1885—Mun (le marquis de), au chateau de Lumigny, par Rozoy-en-Brie 
Seine-et-Marne), et avenue de F'Alma, 33, à Paris. 
4885 Murat. boulevard Malesherbes, 66, à Paris. 
1485 Mussat, professeur de Bolanique à l'Ecole Nation 
Grignon, boulevaril SLGermain, 14, à Paris. 
1875—Myrtbill-Marix, ruc de Provence, 34, à Puris. 
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4882—-Nanot (Jules), professeur d'Arborieulture de la ville de Paris, malire 
de conférences à Finstitut National agronomique, rae de Lyon, 45, 
à Paris. 

188I—Naudén fils (Louis), rue d'Alleray, 64. à Pai 

4853—Née, propriétaire, boulevard Beaumuarchais, 91, à Paris. 

1883—Négris (Théodore), rue de Phalsbourg, 45, à Paris. 

1863—-Neumaïnn (Louis), jardinier en chef, château de Compiègne, à Com- 
piègne (Oise). 

1884—Niolas, jardinier chez M. le prinec de Joi 
en-Barrois (Haute-Marne). 

187 Nicolas {Charles). inspecieur-général adjoint de l'agricultare, chef de 
service en Algérie à Bou Zitoun, par Bondaroua Constantine, Ag 

1#76—Nieprascbk (1.}, direcieur de la Flora, ä Cologne {Allemagne 

4879 Niobey, président de Ia corporation des jardiniers et maire, à Bayeux 
(Calvados). 

A885—Niolet (Jean-François), propriélaire, rue d'Alleray, 50, à Paris, 

4860—Nitzschner (Gnillaume;, horticulieur, route de Lyon, à Genève (Suisse) 

4881—-Nivert.{Victor-Uctave. rue de Chaillo!, 8, À Paris. 

1872—Nivet (François), horticnlleur, avenue du Pont-Nouf, à Limoges {Haute 
Vienne). 

A##4— Nivet (Henri), ancien élève de l'Ecole nationale d'Horticulture de 
Versailles, à Laversine par Saint-Leu-d'Esserent (Oise + 

3876—Nivoix {François), rue du Mesnil, à Aenières (Seine). 

1885—Noailles (le comte de), boulevard Haussmann, 19, à Paris. 

1838—Noblet {Jean-Bapliste), maratcher-horticulleur, avenue Saint-Mandé, 57, 
à Saint-Mandé, Paris. 

1#83—Nodat {Emile), rue de Longchamps, 78, à Paris. 

1H55— Noël (Charles), banquier, Faubourg-Poissoanière, 9, à Paris, 

1W14- Noël (Nicolas), construcleur-mécanicien, roc d'Angouléme-du-Tempic, 
60, à Paris. ; 

1875—Normand, horticalteur, À Péronne {Somm 

1#0— Normand (J.-X.-A.), jardinier-chef chez M. Forgeol et Cir, 442 bi, 
rue de Paris, à Vincenues (Scine). 
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48%9—Olof-Nilason, fleuriste, rue Auber, 42, x Paris, 
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+876—Pacipl (E.), fabricant de stores, baulevard Malesherbes, 83, à Paris, 

18R2—Paignerd, au Rocher, par Savigné-l'Evêque (Sarihc). 

1884: Paillet (Louis), horticulieur-pépiniériste, à Ghalenaÿ, par Sceaux 
(Seine). < 

1875—Paillieux, faubourg Poissonnière, #1, à Paris, et à Crornes, par 


Villeneuve-Saint-Georges (Scine-ot-Uise). 
1876—Palntèohe (Albert), horticolleur, rue de l'Esi, 42, À Boulogne-sur= 
Seine (Scine). 
1880—Paintendre (Nicolas), propriétaire, boulevard Michard-Lenoir, 8, à 
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1885—Païntecdre (Augnusic}, boulevard du Temple, 4, À l'aris. 

4883—Pallain (G.), directeur au cabinet da ministre des Bnauces, quai de 
Bully, 42, à Paris. 

4861—Palmer, avenue de Paris, 47, à Versailles {Seine-ct-Ois 

188$—Panas (le docleur}, au château de Roissy, par Uzouer-la-Ferrière 
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1883—Panhard {Félix}, Vice-Président de la Sociélé d'Horticuiture de Cor- 
beil, rne Royale, 3, à Paris. 
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ries-d'Artois, 38, À Paris, et aux Touritlons, par Arbois (Jura). 

4817—Pardon (françois), entrepreneur do jardins, place Mauconscil, 10, 
à Fontenay-sous-Bois (Scine). 

4865— Parent (Jules-Gabriel), rue Maurepas, 22, À Rueil {Scine-cl-Oiscy, 

1869—Paris (Emile). ee el émaitlerie, au Bourget {Keinc). 

1884— Paris {Ambroise), d-grainier, À Dreux (Eur c). 

1866— Parisot “Eléanare), jardinice chez Mme la duchesse de Gallicra, rue de 
Babylone, 36, à Paris. 
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4885—Pañcaud {Edgard,, rue Porte-Jaune, 5, à Bourges (Cher). 
4885—Pateux {mademoiselle Léonic), inarchande d'articles de bnrean, 9, 
Galerie Vivienne, à P: 
4880—Patry, jardinier-chef au Jardin zoologique d'Acclimataiion, à Neuilly 
(Seine). 
18K4—Pavard (Paul', jardinier-chef-adjoint aux Bépinières de Trianon, à 


us-Bois [Se ne). 


; à Longpon!, par Xontlhéry {Scine-et-Uise. 

4880—Pean (Sylvain), coutelier, rue du de Charenton, 443, à Paris, 

48#5—Pech (Jules: Faubourg Poissonnière, 96, à Paris. 

4#62—Peligot, membre de l'Institut, quai Conti, 41, À Paris. 
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1842—Penelle (Hubert}, boulevard ile Strasbourg, 39, à Paris. 
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4815—Perigois (Louis). jardinierchef au chAenu Dubarry, par Lourc- 
ciennes (Scine-el-Qise). 
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(Marne : 
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1815—Perrette {Anoinb}, jardinier chez M. le baron de Bussière, rue du 
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4882—Petit (Anguste ap. 

4884—Petit {Paul}, pharmacien, boulevard Si-Germain, 17, à Paris, 

1R885— Petit (Bergonz), propriétaire, rue St-Honoré, 346, à Paris 

48#5—Petit (Edouard, fabricant de meules, à la Ferlé-s.-Jouarre {Scine-rl- 
Marne. 

4882—Potiville (S. ile), membre du Conscil général du 4alvados, à Saint- 
Sever {Calvalus's 


LISTE DES MEMBRES ass 


LUS 
4819—Peujade {ie docteur Ulysse}, à Cavlus (Faru-el-Garonnc:. 
A82—Peyras (Germain), officier retrailé, rue Monge, 44, à l'aris. 
4885—Peyrat, pépiniériste-horliculteur. rue Si-Joseph, 1K, à Toutousc 
(llaue-Garonne). 
1870—Picard iLouis, jardinier ehéz M. Bac, rue Raspail,:37, à Lvry-sur- 
Seine (Seine). : : 
1883— Picard {Lucien}, jurdimer chez M. Orgels, rue des Ecoles, 7, à Foutc-, 
nay-aux-Hoses (Seine). 
4879—Piohon, jardinier chez M. Blanc, à la Chapelle-en-Serval {0ise). 
4878—-Picoré (lean-Joseph), arboriculleur, rue Monlet, 87, à Nancy Meurllie- 
et-Moselie). ” 
1878— Picot ‘Alexandre’, jacdinier-chel chez N. Decierg, au château d'Oignies 
par Carvin (Pas-de-Calais. 
1885—Picot (François), boulevard Malesherbes, 88, à Paris. 
4#73— Piel, propriétaire, boulevard Saint-Michel, 73, à Paris. 
1883—Piennes (Jules), marchand-grainier, quai de la Mégisserie, 44, à Paris. 
1876 Pillet-Parod, mécanicien, rue des Carrières, 13, à Vincennes 
(Seine). 
1884—Pilter, rue Alibert, 24, à Paris. 
4881—Piron, rosiériste, à Suisnes, par Brie-Comle-Robert (Sine-0t Marne. 
1885—Pitat (Eugène-Brnest}, 1rcillages artistiques cLeonstructions rustiques, à 
Montretout-St-Clond (Seine-ct-Oise). 
4883—Place (Louis), fruits exotiques, rue Saint-Antoine, 445, à Paris, 
-4878—Plagse :Frnest-Louis), hydraulicien, quai de Valmy, 45, à Paris, 
1845— Plauszewsli, au Musée des Arts décoratifs, à Paris. 
1885—Plaut (Paul), jardinier-chef chez M. de St-Senoch, rue Demours, 19, 
À Paris. 
4873—Plomb {Philippe}, jardinier, sue Duguay-Tronin, 17, à Paris, 
1878—Poignard {Fr.j, horticulieur, roule de Châtilian, 160,à Malakoff :Seinc). 
1875-Pairet (Hector), propriétaire, rue Bleue, 49, À Paris ct à Gonesse 
{Seine-et-Dise). 
4875Poiret-Delan, jardinier chez M. Leduc, quai National, 49, à Puteaux 
{Svine). 
4884—Poiret (Mndame Frédéric}, fabricant de laines, boulevard Sébastopol, 
7. à Paris. 
1816—Poirier (Auguste), horticulteur, ruc de la Bonne-Aventure, 8, à Ver- 
sailles (Seine-nt-Dise). 
4816— Poirier, (Gustave), jardinier chez M. Noël, à Yilleneuve-le-Roi, par 
Ablon {Seine-el-Dise): 
1872— Poisson (Marc-Éenesl), aux Mouticrs en Chinglais, par Saint-Laurent 
de-Condel (Calvados). 
4813— Poisson (lules', aide naturaliste au Muséum d'Histoire naturelle, rue 
äc Buffon, 63, à Paris. 
4873— Poisson {Alexis}, avenue de Boufflers, 6, villa Montmorency, à Auteuil 
(Paris). 
84t— Poitevin :Ëcnesl}, rue des Deux-Paits, à Saanois {Scine-et-Oise,. 
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4882 Poli (M la vicomtesse de), rue des Acacia», 37,avenye d'Etaling, à Paris. 

15—Polito, vitretie de serres, rne St-Domique, 434 à Paris. 

1841—Pommereu (marquis Armand de), rue de Lille, 67, à Paris. 

1866— Pommier {Sébastien jardinier marhricr. rude la Rloguelte, 190,3 Paris. 

1878—Ponchon, fabricant de paillxssons ei stores en bois, rue Demours, 44, 
aux Terues-Paris. 

1875—Poorter (4 de), propriétaire, à Everghem-ies-Gand {Belzique). 

1875—Pothler {Francis', ingénieur, rue de Penthièvre, 6, à Paris, el au do- 
maine da Be, par Versailies :Seine-et-Oise;. 

##15—Potier de la Berthellière, nobire, fauboarg SaintHonoré, 3, 
à Paris, 

4874-Pottier {Emile), propriétaire, à Manlex-la- Ville (Seinc-el-Oise). 

4885—Pouey (Charles du) avocat à la Cour d'Appel de Paris, officier d'acadé- 
mie, rur Fromentin, 14, à Paris. 

1863— Poulain (Ph.-ls.-Em.), boulevard Magenta, 141, à Paris, et à Chelles 
{Svine-cl-Marac). 

1878—Poupat (Pierre, jardinier chez Me veuve Com, à Rully (Saône-et-Loire . 

1882—Poupinel, conseiller général de Seine-et-Dise, rue Murilla, 8, à Paris, 
el à Saint-Arnoalt (Seine-et-Oise). 

4845—Pouifllet, 2ingaeur, à Confans-Sainte-Honarine (Seine-et-Oise). 

1885—Pouydebat (Léonard), propriéiaire à Suresnes (Seine). 

1k85—Pradines :Léon), fabricant d'instraments horticoles, rue de Cour- 
celles, 27, 4 Levallois-Perret cire. 

488%—Pré (Louis), horticulteur, rue Allain-Gervais, à Versailles (Seine-et-Qise:. 

18#1— Prelech (Pierre), fabricant de tendeurs ca fil de fer, boulevard Rie 
chard-Lenoir, 83, à Paris. 

1813—Preschez {Vves), avocat, rue de la: liarpe, 45, à Paris, ct à Vitliors-le- 
Bel {Seine-et-Oisc). 

1885—Prévost (Ch, jardiniee aux Tourelles, à Suisy-sous-Montmorency 
{Seine-el-Qis *, 

4889— Prilieux {Edouard}, Inspecteur général de l'agricuitire, professeur à 
Ftnslitut agronomiqne rne Gambacérès, 14, à Paris. 

4884—Pringault {A.),ruc des Bourdonnais, 86, à Paris 

1874—Proux, jardinier, boulevard Bincau, 16, à Levallois-Perret {Seinc). 

—Provigny (Ne de), boulevard Poissonniëre, 49, À Pari 

1868—Prudhomme (Gustave), rue David, 20, à Vassy-Pe 

1816—Pucey (Paul), rue Nollel, 47, à Paris. 

1882—Puvilland (J.), commerce de graines cl planles, cours Villon, 
rue Tète-d'Or, 44, à Eyon (Rhône). 


Q 


1867—Quénat (Pierre), architecte de jardins, rue de Passy, 10, à Paris. 
1814-Quennessen, boulcvard Eugène, 44, au parc de Neuilly (Seine) 
4885 Quignon (Alfred), paysagiste, rc de Lonchamps, B£, Passy-Paris. 
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4880—Rabier (Emile), chez Mue Vre Perrin, rue du Val, à L'Haÿ par Bourg- 
l-Reinc (Seine. 
1884-Rabourdin (Louis), propriétaire, Grande-Rue, À Bourg-la-Reine 
(Sein). 
1868—Radout (Victor), à Marolles, par Villecresnes (Scine-et-Dise). 
1884—Ragout, jardinier chef chez M. de Paniagua, route de la Plaine, 12, 
au Vésinet (Seine-et-Dise . ë 
4874—Rafarin (Charles, jardinier principal de la Ville de Paris, rue des 
Sablons, 26, à lassy-Pari 
1885—-Ramousae :Edmond), jardinier chez M Chardin au château do Fon- 
tenay-les-Briis (Seine-et-Hise). É 
1885—Raoul-Duval (Ferdinand), {membre titulaire à vir}, au château de 
Marolles, Genillé {Indre-et-Loire), el rue François Ler, 83, Patis. 
4874—Rattet (Frédéric), caissier de la Banque de Francr, rue de Maubeuge, 
31, à Paris, el à Créleit 
1858—Rauob !Françoi<), inspecteur (es Jardins Impériaux, à Luxembourg 
près Vienne (Autriche). 
4885—Raulet (Lucien), rue Nollel, 93, à Paris. 
1870—Ravanel (Jules), horticulleur, à Faluise (Calvados). 
1865—Regnier (Alexandre), horticulteur, avenue Marigny, à Fontenay-sous- 
‘Bois (Seine). 
4871--Reinié (E.), Chimiste, rue d'Enghien, 56, à Argenteuil (Seine-et-Oise). 
1864— Renard (Anatole), jardinier, au château de Grand-Vaux, par Sovigny- 
s-Orge {Seine-el-Dise). 
4875—Renard {llenri), propriétaire, à Ray (Somme 
4882—Renard (Théophile), rue de l'Eglise, 4, à St-Gratien (Seine-el-Oise) 
488/—Renard (Marie-Auguste), rue du Four, Suresnes (Seine). 
1886—Rensard (Eugène e-chef, chez .M. le prince de Joinville, à 
€hautilly (Oise). 
4864—- Renault (Lucien, grainier-fleuriste-horticulleur, ruc de l'Arc. 15, 
Paris. : 
1876—BReonault (A.), place de Laborde, 44, à Paris. 
4881—Renier {A.), jardinier-chef, chez MM, les comes de Camondo. ruc 
Monceau, 61, à Paris. 
1883—Renneson (Heuryi, rue de la Chausséc-d'A 


23, à Pari 


4881—Renoux {Eugène}, jardinier, chez M. Lozouel, ruc de Belleville, 188. 
À Paris. 
41886—Ressia (Ra 4inier-chef, an châleau de Fromont, à Ris- 


Urangis Seine-et-Disc}, 

1878—Reveillac fA.\, négociant, avenue des Amandiers, 3, à Paris. 
4885—Reydellet ‘de’, À Valence (Drôme), 

1883—Reynal, à Plancheix près l'érigneux (Dordogne). 
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1881—Ribbentrop (Adolphe de), négociant en eharbon de terre, quai de 
Seine, 53, à Paris. 

1885—Ricada, fabricant de chauffages, rue du Vieux-Versailles, 26, à Ver- 
sailles (Seine-el Oise). 

4864—Ricord, le {ducteur), rue de Tournon, 6, à Paris, et au château de Mor- 
sang, par Savigny-sur-Orge. 

1818—Rigault (Hyacinthe), cultivateur, à Groxiay {Seinc-et-Uise). 

1879--Rigault {Ludovic}, jadinier chez M. Bertrand, à la Queue-en-Brie 
(Seine-et-biseï. 

1880 Rigault (Jules-Charles-Emile), borticulleur-viticulieur, place de l'E- 
glise, à Tlomery (Seine-et-Marne). 

4884—Rigault (loseph}, cultivateur, à Groslay {Seine-et-Oise). 

4882- Rigollot, avenue du Vul-de-Beaulé, 25, à Nogent-sur-Marne :Svine). 

4957—Riquier, rue d'Argenson, 4, à l'aris, el à Gazeran, par Rambouillet 
(Srine-et-Oise}, 

48T1—Risselin-Géraudel, pépiniériste, À Suint-Nartin d'Abloix (Marue!, 

1882—Rivals de Boussac, au châtcu de Tyr-Lavaur (Tara). 

ARTS— Rivière (Pau), jardinier en chef de l'institution (les sourids-muets 
rue St-Jacques, 254, à Paris, 

4884—Rivière, horticulleur-pépiniériste, à Amiens (Somme). 

4834— Robert (Emile), me Thérèse, 9, à Paris. 

487$—Robert Cyrille), horticulienr, boulevard d'lnkermann, 14, à Neuilly 
{cine}, 

4877—Robert (Alfrel), jardinier au château du Petit-Val, à Suey-en-Brie, 
{Seine-et-Dise). 

4859—Robert ‘Alexandre, horticulteur, avenue des Pages, 52, au Vésinet 
{Scine-et-(ise) 

1#8— Robert (Théophile). jardinier-chef chez M. Barclay, chäteau de Mont- 
gardé, par Epône (Scine-et-Vise). 

A883— Robert, horliculteur à Sarcelles {Seine et 

1885-Robert-Royay. pépiniériste, Faubourg St-Anloine, 4, à Sens 
(Yonne). 

1878—Robin (Albert, ingénieur, avenue de Clichy, 8, 4 Paris. 

18#2—Robine-Chevalier (Théophile), paysagiste, à Pont-Achari, Poitiers 
{Vienne}. 

1K80—Roblin, propriétaire, boulevard Magenta, 55, à Paris. 

4863—Roche (Ilippolxte), rue Clande-Hernard, B8, à Paris, 

4K84— Roche (Pierre, restaurateur, rue da Louvre, 10, à Paris. 

4842—Rochecouste {Louis de’, boulevard Malesherbes, 43, À Paris. 

48%4—Rodocanachi, avenne Gabriel, 42, à Paris. 

4854—Rohard, horliculeur-pépiniériste, rue du Faubourg-Bas-et, 14, à Bouu- 
vais (Lise). 

4860—Rolland (Charles), bonlovard Richard-Lenoir, 84, à Paris et rue, Pin- 
château, 49, via Sainte-Anne, au loulinguen (Seine-Mféricure 

487—Rolland (François), architecte, boulevard du Temple, 30. à Paris. 
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188$— Rolland {Pierre), entrepreneur de couverture, plomberie et gaz, rue 
Uebelleyme, 5. à Pa 

4881—Rondeau (Alexandre), jardinier-chef chez M. le comte de Germiny,. 
au château de Gouvilie, par Cailly (Seïne-Inférieure). 

4884—Rondeau (augustri, boulevard de Strasbourg, 35, à Paris et à 
Palaiseau (Scine-et-Dise). if 

1810—Roquelaine jJean), pépiniériste, avenue de Lyon, 96, à Toulouse, 
Ulaule- Garonne). 


1885—Roquette-Buisson {le baron de), trésorier-payeur général, à Blois 
ILoir-el-Cher}, 

1854—Rosciaud (Françuis}, chef des cullures chez Mme Beroche, à Juzicrs 
par Meulan {Seine-et-Oises. 

4814—Rothberg (Adolpbe;, horliculleur-maratcher, rue de Saint-Denis, 2, à 
Gennevilliers (Seine). 

4RK4 - Rothberg lüuslavei, chef des cultures de l'Instilutisn d'Istrantetck à 
Patota, près Budapest Antriche-iangrier. 

4855— Rothschild {le baron Alphonse deï, rue Saint-Fiorentin, 2, à Paris, 

1855— Rothschild le baron Gnstave dei, avenue de Marigny, 23, à Paris. 

4881— Rothschild ‘ie baron Fdmond de), membre titulaire à rie, faubourg St- 
Honoré, 44, à Paris. 

A868—Rouohonnat jeune, bouloverd Beaumarchais, 9%, à Paris. 

4886— Roudillon, propriétaire, rue 1le Berlin, 47, à Paris. 

1819—Rouelle (Angusle), jardinier-fleuriste, à Fromenteau par Javisy- 
Orge ‘Scine-et-0ise). 

4x30—Rougier-Chauvière, horticulleur, rue de in  loquelle, 152, à 


Paris. 
4884—Rougier (Gcorges), imprimeur de la Société, rue Cassetle, 1, À 
Paris. 
4436- Rousseau (Joseph Ferdinand), horticulteur, à Faut-des-Harts, à 
Yerres (Var). 


1878—Rousseaa-Debon {Louis), prop 
Maur-les- Fossés (Seine). 

4894—-Rousseau iLouis), jardinier, rue de Longchamps, 47, 
Seine. 

4884—-Rousseau (Elie), jardinicr- 
{Seinc-et-Oive). 

1885 Rousseau (le docteur Henri), professeur à l'institution du Parangon, 
à Joinvilie-le-Pont (Seine). 

4460Rousselle (Ulysse), horliculteur, à Chêlons-sur-Vesle, par Jonchery 
(Marne). 

1879—Roux (Paul). jardi 


ire, rue de Xarinville, 8, à Saint- 


Neuilly-sur- 


f au château Srint-Martin, À l'ontoise 


er, au château de Gouvieux par Chantilly (Oise). 


48%—Rouxel (Julien), champignoniste, route de Sannois, À Argenlenil, 


ne-al-Dise). 

ARKO—Roy (Français-Vinecnt), cntrep-encur de mennisi 
37, à Paris. 

18#1— Royer (Pierre-lienrs}, à Valent 

4851—Royer-Duval fils, horliculieur, av 
éSeine-et Dises. 


rue de Grenelle, 


dir, 28, à Versailles, 
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1866—Roze (Ernest), chef de burean av ministère des Finances, rue Claude- 
Bernard, 79, à Paris. 
1870—Rozée ‘{Antoine), propriélaire, rue de Paris, à Sannois {Seine-ef-Oise+. 
4885—Rué (Apollinairc-Séraphin), agent des contributions directes, passage 
Oivier-de-Serres, 3, à Parls. 
1881—Ruelle-Hallu, pépiniériste: à Carlepont (Oi: 
1884—Ruftel (Pierre), avenue du Maine, 57, À Paris. 


S 


1h84— Sagnier, rédacteur en chef du journal l'Agriculture, ?, Carrefour de 
la Croix-Rouge, Paris. 

1WFi—Saint-Lnnocent [le comie G. de), à Reclesne, par Luconay-l'Evéque 
{Saône-et-Loire). 

1#15-Baint-Léger (de), à Vernouillet per Triel {Scine-et-Dise). 

1857—Baison-Lierval, horticulteur, rue de Rouvray, 8, à Neuilly (Seine). 

1819 Salleron, conseiller général de l'Aisne, Président de lu Société d'Hor- 
liculture, À Soissons {Aisne). 

1883—Sallottes (Nichel), agent des élégraphes, rue Bonaparte, #6, à Paris, 

1867—Sallter, chef de culture au château du Val par Si-Germain-en-Laye 
(Seine-et-Oire).  * 

1859—Salmon (Auguste), rue St-Lazare, 9, à Paris, el aux Forges-d'Abain- 

ille par Gondrecourt (Meuse). 

188%—Salmon |{Ch.-Gustave), propriétaire, rue de la Hoëtie, 5, à Paris. 

1877—Salomon (Blienne), viticuiteur, à Thomery (Seine-et-Marne). 

1886—Sander (f.), importateur d'orchidées, À St-Albans, ilerls (Angleterre’, 

1889—Sandoz (Gustave), président qu syndicat, Palais-Royal, 147, à Paris. 

1#%è—Sannier {Arsène}, horliculteur, rue Morris, 4 bis, à Saint-Sever, à 
Rouen (Seinc-Inférieure;. 

4814—Saporta (le comte de), boulevard Haussmann, 

1859—Sargenton, rue de Miroménil, 66, à Paris. 

18%6—Sartore, fabricant de serres et de verres à vilres, rue Boinod, #7, 
à Paris. 

4877—Saujot (iean), hor! 
Paris, 

486—Saæulnier (Alphonse), châlet de Guyancoart, par St-Cyr (Seine-et-Uire), 

1864—Saury (Alphonse), Neuriste, rue Bonaparle, 43, à Paris. 

1815—Savart (Ernest(, boulevard St-Germain, 200, à Pa 

1884—Savart (Léon), horticulteur, rnc Alexis-Pesnon, 37, à Monireuil-sous- 
Bois (eine). 

1866 -Savoye, horlicclteur, chemin d'Asnières, 44, à Bois-Colombes (Seine). 

1885—Bavoye {Français), fils, chemin d'Auniôres, 44, à Bois-Colombes (Seine). 

48Ri— Bay (Léon), sénateur, Présiiont de ln Société nationale d'Hortieutiure de 
France, rae Frosnel, 24, Trocadéro, à Paris. 


Paris, 


ulleur-fcuriste, boulevard des Capucines, 44, & 
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1851—Sohlatter (Géorgei), imprimeur-ilhographe, rae du Petit-Carr eau, 26, 
à Paris. 

1854 Soblumberger, aux Authieux, sur le pont Saint-Ouen par Bosc 
{Scine-laféricure). 

4880—Schmidt (Hcorges), au château des Mures, à Avranches (Manche). 

1883—Bchryver {Augusle), marchand de terre de bruyère, rue de la Station, 
99, à Eceloô (Belgique). 

4883--Schuhler (Louis). propriétaire, rue de Turbigo, 4, à Paris. 

1381—Schwaller (A), horliculleur, à Marseille (Rouches.du-Rhônc). 

4880- Schwartz (Andeé), jardinier chez M. Lemercier, place de la Croir, à 
Bagneux (Scie). 

1816—-Soocard (Mme V 

1876—Soocard (Auguste), hortculleur, rue de Rosmaii 

| Bois (Seine). 

4883—Bcribe Jules}, avocat à Ia Cour d'appel, rue de Rome, 47, à Paris. 

1862—Bébastien (L.-Juies), rue Perronet. 4, à Nevilly (Soine 

4881—Bédiilon (Gustive-Fdouard),  docleur en droit, propriétaire, boute 
vard St-Michel, 89, à Paris. 

1818—Bégogne (le), rue Madame, 62, à Paris. 

4873—Segond, rue Lafélte, S, à Paris. 

4884 ellier (Louis), Mail des Gharmilles, 8, à Troyes [Aube). 

4882— Bellier (Amand), cuitivaleur, à Bry-sur-Marne {Soine). 

4883—Semichon (Aulesi, papeterie et imprimerie de l'Estafeite, rue Tait- 
bout, #3, à Paris. 

docteur dentisie-chirurgien, boulevard des Capucines, 43, à 


fleuriste, faubourg St-Honoré, 58, à Paris. 
invilte,ÿf,à Montreuil-sous- 


A863--Bonez, à Bessancourt (Seine-et-Dise). 
4884 Benére (dean!, négocinnt en terre de bruyère rue Riquel, 88, à La Cha- 
pelle, Paris. 
4872—Sergent (Thomas Victor), fabricant de faiences arlistiques, avenue 
d'Orléans, 400. à Paris * 
1813-—Sorond (Charlemagne), jardinier au châtean de Beaucaillou par Saint- 
dulien-Médoc (Gironde). 
4885 Serpin (Guslavei, frbricant d'engrais, boulevard de la Mévolle,, 93, à 
Clichy Seinei. 
4881—Servy (François, jardinier au château ile Corcelies, commune de Cha- 
tenaye-le-Royal, près Châlon-sur-Saône (Saûne-et-Loire). 
4884— Sevalle (Edouard), rue Lecourbe, 167. à Paris. 
1871—Shepherd (Georges-llenry). de la maison Williams et Cie, inventeurs, 
fabricants de tondeuses archimédiennes pour pelouses, rue Cauraar- 
tin, 4, à Paris. 
188--Siore, propriétaire, à Grelr, par Tournan (Seine-et-Marne), et rue 
ë BerlinsRairée, 43, à Paris. 
1868 Signoret (le docteur). À Clamart (Seine). 
4850—8ily (Joseph), jardinier ches M. le camis de Turenne, ag châlemu 
d'éynas, par La Chapelle-Barival (Lal}. 
4881 Bilvontre de May, canseitier référandaire à 13 Cour iles Complen 
me de Lille, 4. à Paris, 
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4884 Simart ltreillageur, 4 dis, avenue Mélañie! à Béllevue Reine-et-Oie). 
4341—Simon (Louis-Léon, pépiniériste, rue de la Ravinelte, 29, à Nanc$, 
Ceurthe-et-Moselle}. 

1867—Bimon (Paul), propriétaire, boulevard de Strasbourg, 15, à Paris, el 
à St-Germaïn-les-Arpajon (Seine-et-Dise’. 

4187—Simon (Ch.-Fwile), horticulleur, chemin des Epineties, à St4inen 
(Seine). ha ï 

4884-Simeon (Adolphe), avenue de SI-Mandé, 109, à Paris. 

4886— Simon (Louis-René), horliculieur, à Plantières-les-Metz {Lorraine}. 

4885-Bimon-Mégret, nègociant en grains, rue Aniral-Courbet, G, à 
Paris. 

4883—Simona (Jacques), entrepreneur de fumisterie, rue de Verneuil, 50 à 
Varis. 

4815-Sisay de Anärade (Jean), calte Fuencarra., 434, principal-derecha, 
à Madrid (Espagne). è 

4883— Société d'Horticullure de Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme. 

1883-— Société d'Hortieullure de ta Dardogne, à Périgueux {Dordogne). 

is (Georges-Edmond), treillageur em fer, rue Lafayette, 421, à 
aris. 

4885—Sohy, rue Lebrun, 17, à Paris. 

1879—Solaro (Louisi, jardinier chez M. Legendre, à Janville (Eure-el-Lo r). 

1885—Bolignac, horticulleur-fleuriste, à Cannes (Alpes-Harilimes). 

18:3—SBouilliard (Jules), horticulieur, boulevard de Melun, %, à Fontaine- 
blean (Seine-ét-Marne). 

1883-Soulé (Lucien), entrepreneur de couverture, plomberie ct gaz, rue 
Vebelleyme, B, à Paris. 

48R4—Stalder (Frédéric), jardinier chez M. Scllcron, boulevard d'Enghien, 

: 96, ü Enghien (Seine-et-Uisel. 

18N5— Stef (Elie), propriétaire, rue de Sinm, 49. à Brest (Finislère}, 

1882—Stepman, Parc Royal, Laeken (Belgique). 

1879—Stinville aîné, avenue de Stinville, 7, à Charenton (Seine. 

487%4- Btoekel (Charles), Fabricant de serres, rue (lu Huisson SL-Louis, 17, 
à Paris. 

4883- Storp (Auguste), fleuriste, rue Suini-Lazare, 124, À Paris. 

1879—Suireau, fabricant de pompes, rue Neuve-Pupincourt, 11, à Paris. 
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4873-Tabar fils, horticulieur, à Montmorency (Scine-r1-Gise). : 

4816 Tabernat (Désiré), jardinier chez Nm la duchrese Île Galliéra, roule 

de Chatillon, 4, à Clamart (Seine). 

AR&ÿ—Tabernat {Louis}, treillageur, rue de Paris, 439, à 

4883—Tainturier (Henry, rue de Constantinople, 4 
de I Courterie, à Bar-sur-Aube (Aube. 


LMandé Seine). 
Paris, el baulevarst 
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Deere de Gabarus, consul général de France, à Les Clayes par 
._ Villepreux (Seine-el- 

1819-—Tallué (1-B.), lrdisier-chef su châlaan de Franconville, par Liarches 
(Beine-et-Olne). 

4#45Talot, Vice-Président dela Société d'Horticulinre des Ardennes, à Sedan 
{ardennes). 

1884—Tamamahet (Artémie), conseiller municipal, ancien vice-maire de 
Tiflis (Caucase), rue d'Assas, 436, À Paris. S 

1883—Tavernier (François-Jules) horticalteur, avenue d'ltatie, 156, à Paris. 

1860—Templier (Pierre-Louis), rue des Ursulines, 8, à Saint-Germain en 


linier-chef chez M, le docteur Fournier, rue 

StJames, à Neuilly fine). 

4876—Terrillon (Édmoad), membre Litulaire à vie, quai de la Mégisserie, 
42, à Paris, 

4880—Tesnier (François), horticulteur, rus des Cévennes, 74, à Paris. 

4267 Tessier, horticuliour, porls d'Angers, à Saumur (Maine-et-Loire). 

4885-—Tétart (Jules-Lambert), cultivateur, à Grosley (Seine-et-Oise), 

4875—Teyssier (H.), rue St-Larare, 93, à Paris, et à Aninay, par Sceaux (Seine). 

4885—Thays (Charles), architectæ-paysagiste, rue Blanche, 64, à Paris. 

#4 Thénot (Paul), rue Plzerécourt, 26, à Belleville, Paris. 

4888—Théey (Adolpes), seerélaire du Cercle des-Chamins de fer, rue de ln 
Michodière, 2, à Paris. 

4881—Æhévaut (Pierre), rue Dosnouettes, 79, à Paris. 

4886—Æhévpaot (Joseph), pépiniériste, rue de la Barre, 7, à Vitry. (Seine. 

4841—Thibaut (Louis), fondateur, herticulieur, rue Houdan, 407, à Sceaux * 


(Béive). 
48H—Thiébaut (Pierre), marchand-grainier,place de la Madeleine, 90, à Paris. 
ASTI— ut-Legendre, grainier-horticulteur, avenue Victoria, 8, à 
Yaris, 


4873—Thierrard (Pierre), horticulteur-fleuriste, à Alexandrie (Egypte). 

fleuriste, quai de la Mégisserie, 6, à Pa: 

4874—Thiouet (Emile-Joseph), propriétaire-culivateur, rue Busse-St-Père, à 
Montrenil (Seine). 

48%i—Thollon (P.-B.), jardinier au Muséam, 44, rue des Fossés-Aidacques, 
à Paris. 


4870—Thomas-Darras, boulevard de Sébastopol, 4, à Paris, et à Villeneure. 


), avenue du Trocmdéro, 446, à Paris, et à Muntge 

ron (Seine-at-Oise). 

4880— Thomas (Albert), architecie de la Sociélé, aveaue Percier,8, et boule. * 
vord Haussmann, à Paris, 

4884— Thomas (Alfred), boulevard Poissonnière, %8, à Paris. 

1858—Thuillogu (Ms), pépiniériste, à ls Celle-St-Cloud, par Bougival (Seine- 
et-Oise). 

1886—Thuillier (Edôuard), borliculieur, rue de Bagnolet, 497, à Paris. 

4816-—Tison (le docteur), rue des Missions, 34, à Paris. 
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4895-Thotutéau(Ftlix) propriétaire a l'lsle-Adam, re de Chatrauéti,à,à PRHs. 

1885—Tivollier, Grande-Bue, 8, aux Prét-StBerrais (Seine). 

4881=Pänhnéliét (Emile); jardinier ches M. Carr, âd château dé Chéühe- 
vibres, par Louvre (Seine-et-Oise). 

4886 Popañt [le Bocietr A), bouteeaté de La Tour=Maubourg, 48, 4 Paris: 

1884—Toroy-Vannier, graivier-hurticulteur, à Melun (Seine-et-Marne). 

A818-Totokéts jeune, hottitulleur, à Bagnebt (Seine). 

1883—Touchet (Auguste), qü#i Bnissÿ-d'Augias, 8, à Büügival (Séihe-et-Oise). 

1881-Touafÿ (Guslave), boulétaid Voltaire, 60, à Pahs, 

1874—Toufet (Pierre), jtdinier-gtilingeur, boulérerd de la Mafre, à la 
Yarenne St-Hilaire (Seine). 

4880—Trañeun (Eugène), de le maison Transon frères, pépinlériste, à 
Orléans (Loiret). 

1883 Tranohant (Léon), prhpridtaire; à la Ferté-s-Jotiarre (Seine-et-Marne). 

1810—Trébuchet (G.-R.), place Dauphine, 42, à Paris, et à la Tour, par 
Bourron (Seine-et-Marne). 

1881—Trétouir (Emile), horticultear, ruede Conlenges, 48, à Auxerre (Tente). 

4874—F8ves (Edmond). boulevard Poissonnière, #, à Paris, 

4884—"Freyve, père, horticulteur, à Tréveut (Ain). 

4885—Ttreyve (Marie), hortioulteur, à Moulins (Allier): 

1885—Tricon (Michel), entrepreneur de eonstructions, trerans en ciment, 

+ avenue du Val-de-Beanté, 1, à Nogéut-sur-Marne (Beine). 

1881—Tricoteaux, horticulleur-grainier, à Ribemont (Aisbe). 

4876—Trimardeau (Paul), horlcalteur, re de Fentaineblees, 418, à 
Gentilly (Seiue). 

1871—Tripet (Augusie), jardinjer chez Ame Valion, rue de Montmereney, 7, 
4 Boulogne (Seine). s 

4477-Trouillard-Marguery (Louis), rue des Mariyes, 93, à Paris. 

1863—Trouillet (Eloi), rue de l'Eglise, 40, à Montreuil (Seine). 

4818—Troupeau (René), jardinier-chef au Val-de-Grâce, rue Saint-Jacques, 
277 bis, à Paris. 

187—Troussé (Baptise), jardinier chex M. le duc d'Aumale, au châteuu de 
Chantilly (Uise). 

1885—Truilant (Charles) père, avebue de Paris, 13, à Yérsailles. 

4867—Trutffaut (Albert, horticulteur, rue des Chantiers, 40, À Versailles, 
{Scine-et-Oisè). 

4882—Truiflot (Gabriel), propriétaire, rue Allard, 3, à Saiñil-Aahdé (Seine). 

48ë$— Turenne (le marduis de), rne de Berg, #6, à Paris, 


U 


4876—Ulimañn (Philippé-Aupuste), Secrétaire 86 hu soie (beaute, à 
Utcle-les-Brurelles (Belgique). 

4882—Urbain (Jules), horticulteur, rue de Sèvres, 85, à ÉRMAT (Seine). 

1888--Crbait (Wehtiy; hotietlleut, He Thiôrs, 2, à Gérant (ani. 

1686 Usquin, rté d'itsy, 14, 4 VEves [Sèfie). 
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4849=Valdy, négociant, à la Groiz-Blanche (Lot-et-Garonne). 

4885 Vaillant (Albert, jardinier-chef, à Bois S1-Martin, par Villiers-sur 
Marne (Seine-et-Oise). 

188%—Valérlo (Agostino}, négociant, piaza Palescapa, %, à Turin (Italie). 

A813—Vallerand (lutes), horlicuiteur, rue de la Procession, 43, à Bois- 
Colombes {Seine: 

4817—Vallois {Emile), propriétaire, avenue Marceau, 35, à Paris, et à Che- 
verchemont par Triel (Seine-et-Oi 

1883—Vallois (Félix), rue de la Savonnerie, à Rouen (Seine-Inférieure). 

48x8—Vandelle (Joseph-Auguste), conducteur du service des travaux de 
Paris, rue Greffulhe, 4, à Paris. 

4883—Vandesype (Charles), limonadier du concerl Besselièyre, rue 3ean- 
Goujon, 22, à Paris. 

487#—Van Gorp (A, avenue des Narronniers, 14, À Fontenay-sous-Bois 
(Seine). 

1878—Vau Lennep {A.), à Nenpad, station Vogetentang (Hollande} 

188#— Varenne (Emile), direcleur des promenades et jatdins de la ville 
de Rouen, rue d'Elbœuf, 444, à Ronen. 

1889—Vaternells (Auguste), jardinier chez M, Salanson, à Yilléré-Cotterets 
(Aisne). 

4883 Vassort (Constant), horlieulleur-pépiniériste, rue Crolz-Thibauft, à 
Charires (Eure-et-boir). 

1819—Väuvel (Léopold), ditécleur du Journal de Fulyarisation de Fhorti- 
cuîture, À Fleuty-Meudon (Seine-et-Oise}. 

4882—Veitch, membre titulaire à rie, The Exotic Nursers, King's Road Chélsen, 
À Londres (Angleterre). 

1867 Vélard, menuisier, fabricant de serres et chîssls, rue des Pyrénées, 
8. à Gharonne-Paris. 

1873—Vondeuvre (Charles de), ingénieur, constructeur d'appareils. de 
chauffages, rue du Chalet, 6, à Asnières Scine). 

1818—Venteclaye (Bernard), boulevard Hélolse, 7, à Argenteuil (Seine-el- 
Oise). 

1876—Véraux (Sharles-Henri-Emile), borticulieur, rne d'Hennemont, 6, à 
Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 

4885—Vordière ile général baron de), an Mans /Sarthe). 

1863—Verlot (B.j, chef de l'école de botanique au Muséum d'Histoire natu- 
relle, rue Guvier, 87, à Paris. 

1883-—Vermand (£dmond-Georges-Calixte), rue de Rumbouillet 42, À Paris, 

4875—VWéron (Elie), jardinier-en-chef, cher M. Je comte de Paris, au obeau d'u. 

1874—Verrière (Henri), jatdinier, avente de Celniure, 850, À Rt-Gratien 
(gelne-et-Uise). 

1812—Verwaest, rue Saint-Jacques, 419,4 Paris. 
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1883—Veyrac (Charies), agent de change, rue de Choiseul, 3, À Paris. 

4884—Vial (Jean), chef de culture, Villa Frémy, À Nice (Alpes-Maritimes). 

4885—Vidal (Charles), avocat, rue de Richelieu, 403, À Paris, 

1883 Vioile (Gabriel), propriétaire à Nontigay-les-Cormeilles (Seine-e-Oise), 

1881—Viennot (Gustave), jardinier, chez Mme ve Gondolo, rue de la Garenne, #3 
à Courbevoie (Seine). 

4862— Vigier (le comte Joseph}, avenue des Champs-Blysées, 446, à Paris, 
el au château de Champigny-sur-Yonne par Villeneuve-la-Guyard 
(Yonne). 

4859—Vigouroux, fabricent de moubles de jardins, bouleencd Ménilmontant, 
401, à Paris. 

4882—Vilin (Rose), rosiérisle, à Grisy (Seine-et-Marne). 

* 4876—Villain (Romain), marchand de couleurs, vernis, produits chimiques, 
rue Vitruve, 47, à Paris. 

1884—Villain (Louis), jardinier chez M. Larroumetz, à L'Hay (Seine). 

4885— Villard {Th.), Membre du Conseil municipal, boulevard Malesherbes, 
438, à Paris. 

1878— Villette (Arsène) jardinier-chef chez M. te prince Solsyckoff, château 
de Graussoy par Montfort-l'Amaury (Scine-ct-Dise), 

4860—Vilmorin {Henry de), boulevard St-Germain, 449, à Paris, 

1875—Vilmorin (Maurice de), membre titulaire à rie, rue de Solférino, 4, à 
Paris. 

4883—Vinclce-Dujardin (Gustave), horticullear, à Scheepsdnele-tes-Brages, 
(Belgique). 

4876—Violot, Vice-Président de la Société d'Horticulture de Ghâlon-snr-Saône, 
et membre da Conseil général de Saône-et-Loire, place de Beaune, 
à Ghâlon-sur-Saône, au château de Glairans par Nerrans (Saône-et-Loire). 

1864—Vitry (Elienne), horticalteur, rue Alexis-Lepère, 8, à Montreuil {Seine}, 

4882—Vitry (Victor-Désiré) fils, cultivaleur-propriétaire, rue Alexis-Lepère, 
8, 4 Monreuil (Seine). 

4862—Voité, pépiniériste, à Tinqueux, près Reims (Marne). 

4869—Vol (Auguste), jardinier au château de Belon, par Meanx (Seine-l- 
Marne). 

18#—Vulllamy, fabricant de pots à fleurs et articles de jardin: 
Liancoart. 3%, à Montrouge, Paris. 

4880 Vitry (Adolphe), membre de l'Institut, rue de Téhéran, 43, à Paris 

et à St-Donain, par Montereau (Seine-et-Oise). 


rue de 


w 


4812 Wadington {Evelin), rue des Saussaies, 8, Paris. 

1860— Walker, lentes et kiosques en éloffes, rue Rochechouart, 42, à Paris. 

4864— Wallet, boulevard de Clichy, 44, à Paris. et à Marly-le-Roy Seine-et- 
Lise. A 
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4885— Walter (Henri(, administrateur de la Société anonyme du Petit Journal, 
rue du Marché St-Honoré, 29, à Paris. 

4886—Waterer /Jobo), pépiniériste, à Bagshot-Surrey, (Angleterre). 

4861— Wauthier {Frédéric-Fagène), bibliolltécaire honoraire, rue liaute- 
ville, 30, à Pari 

1880— Weber (E.), pépiniériste, Grande-Bue, #9, à Nancy (Meurthe-et-Yoselle). 

1885— Warner, fabricant de jardinières artistiques, rue de Richelion, 62, 


1886— Williams (B.-S.), horticulteur, à Victoria and Paradise Nurseries- 
Upper-Holloway, à Londres (Angteterre). 

4874—Wiriot {Emile}, ls, fabricant de poterie, boulevard Saint-Jacques, 29, 
à Paris. 

1381— Wolf, rue Meyerbeer, 7, à P: . 

1814 Wolkenstein, Secrétaire général de In Société impériale d'Hocticulture 
de Russie, À Saiat-Pélersbourg (Russie). 

1883— Wood (Charles) horticulteur, rue Sablée, 6, à Rouen (Scine-Inférieure). 


Y 


4884—Yvert (Alfred), viticolteur, mécanicien, à Mareil-Marly (Seine-et-0 
4864— Yvon (Jean-Baptiste), horticulteur, route de Chatillon, 44, à Malakoff 
(Seine). 


Z 


1874 -Zant aîné, père, fabricant d'appareils de chauffage, rue de la Grande- 
Fontaine, 4%, à Saint-Germain en Laye iSeine-et-Oise). 

4884—Zanl (Joseph), ingénieur civil des arts et manufactures, rue de 
l'Aquedue, 3, à Paris. 
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BOCIÉTÉS FRANÇAISES CORRESPONDANTES 


Ain. 


Société d'Emulation de l'Ain. à Bourg. 
Société d'Horticulture pratique de l'Ain, à bourg. 


* Aisne. 


Société acedémique, Lettres, Sciences. Arts, Agricultare, à Saint-Quentin. 
Société d'Horticollure, à Château-Thierry. 

Société d'Horticulture, à Soissons. 

Société d'Horticultare de l'arrondissement de Saint-Quentin. 


: Anier. 
Sociélé d'Harticulture, à Moulins. 
Aipes-Moritimes. 


Sociélé d'Agricultare, d'Horticulture et d'Acclimatation, à Nice. 
Sociélé agricole et horticole, villa Picola, à Cannes. 


Ardennrs. 
, 
Sociélé centrale d'Horticaliure, à Charleville. 


Aube, 


Société d'Agriculture, Sciences, Arts et Belles-Lettres, À Troyes. 
Société d'Horticulture, à Nogent-sur-Seine. 


Société horticole, vigneronne el forestière, à Troyes. 


Bouches-du-Rhône. 
Société d'Uorticulture, à Marseille. 
Société départementale d'Agriculture, à Marseille. 
Calvados. 
Société centrale d'Horticulture de Caen et du Calvados, à Caen, 
Société d'Agriculture et du Commerce, à Caen. 
Cantal. 
Société centrale. d'Rorticutlure du Canlal, à Aurillac. 
Société d'Horticulure (Le Propagateur du Cantal), à Aurillac. 
Charente, 
Société d'Agriculture, Arts el Commerce, à Angouléme. 


Cher, 
Société d'Agriculture, À Bourges. 


SOGIÊTÉS GORBESPONDANTES. 


Cüe-d'OT. 


Société d'Horticaltre, à Dijon. 
Société d’Horticulture, à Beaune. 


Doubs. à 


Société d'Horticaltare, Selences natarelles et Arts, à Besançon. 
Société pratique d'Horticultare et d'Arboriculture, à Besançon. 


Eure. 
Société d'Agriculture, Sciences ct Arts, à Evreux. 
 Aureebleir. 
Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure-el-Loir, à Chartres. 
Finistère, 
Société d'Horticulture, à Brest. 
Garonre (Heute-). 


Société d'Agriculture, à Toulouse. 
Société & aorielrure, rue Saint-Apigine du T, # bit, à Toulouge, 


Gers. 
Société d'Agriculture, à Auch. 
Gironde. 
Société d'Agriculture, à Bordeaux. 


Société d'Horticallure, à Bordeaux. 
Société Linnéeune, à Bordeaux, 


Hérault. 


Société centrale d'Agrieullure, à Montpellier. 
Société d'Horticulture et de Botanique, à Monupellier. 


Ule=et-Vilaine. 
Société centrale d'Horticalture, à Rennes. 
Inère. 
Société d'Agriculture, à Chéleauroyx, ; : 


Indre-et-Loire. 


Société centraie d'Horticulture, Sciences et Belles-Lettres, à Tours. 
Société d'Horticulture, à Tours. 


Jsère. 
Société d'Agriculture, à Grenoble. ï 


em 
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ES 
Société d'Agricaltura, à Dôle. 

Comice agricole, à Lons-le-Saulnier. 
Société d'Agricaltare, Sciences et Arls, à Poligny. 


Loire (Haute) 


Société d'Agriculture, Scieness, Au et Commerce, au Puy. 
Gomice agricole, à Brioude, 


Société Nantaise d'Horticultare, à Néntes. 
Loiret. 

Société d'Hortiealtare, à Orléans. 

Société horticole du Loirel, à Orléans, 


Losère. 
Sociéié d'Agricalture, Industrie, Sciences el Aris, à Mende. 


Maine-et-Loire, 

Société d'Agriculture, Scicices et Arts, à Angers. 

Société d'Horticolinre, à Angers. 

Bociété d'Horticulture,à Cholet. 

Société industrielle, à Angers. 

& Manche. 

Gervie horticole, à Avrasches. 

Société nationale des Sciences naturelles, à Cherbourg. 
* Société d'Horticulture, à Cherbourg. 

Société d'Horticaliure de l'arrondissement de Coutances. 

Société d'Horticulture, à Saint-Lô. 

Société d'Horticutture, à Valognes. 


Marne. 

Société d'Agricaltare, Sciences et Arts, à Châlons. 

Société d'Horticultare, à Épernay. 

Société de Viticaltore, d'Horticulture et de Sylviculture de l'arr 
de Reims, à Beiras. 


a Marne (Heute-). 
Société d'Horticulture, à Chaumont. 
Comice agricole, à Doulevaat-le-Château. 


| Mayenne. 
Société d'Herticulture, à Laval. 
Bociété d'Agriculture, à Mayenne. 
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ù Méurthe-æ-Mosciie, 
Société centrale d'Horticultüre, à Nancy. ee 


Société centrale d'Agriculture, à Far. F LUN r CA 


Nord. 


Société d'Agricaiture, Sciences et Aris, à Douai. * 
Société centrale d'Agrieuliuré, Scientes et Arts, à Lie, 
Société d'Horliculiure, à Lille. 


Oise. 
Société d'Horticulture et de Botanique, à Beauvais, 
Sociéué d'Agriculture, à Clermont. 
Société d'Horticulture, à Clermont. 
Société d'Horticullure, à Compiègne. 
Société d'Horticulture, à Senlis. 

Orne. 
Société d'Horticulture, à Alençon 

Paris. 
Académie des Sciences, Institat dé France: 
Journal d'Agriculiure, carrefour del Croix-Rouge, 2. : 
Société Botanique de France, rue de Grenelle-Saint- Germain, &4. 
Société centrale d'Agriculture de France, rue Penn, 48, 
Société d'Apicniture, rue Monge, 59. - 
Société des Beaux-Arts. 
Société des agriculteurs-de Erance, avenue de l'Opéra, 21, 


Société d'Encouragement pour l'Industrie mure, boulevard Lai Cermene 


Société Philomatique, rue des Grands-Angastins, 7. 
Société Zoologique d'Acclimatation, rue de Lille, 11. 
Société de statistique, 83, ruë de Grenelle. 


Pas-de-Calais. 


Société d'Agricullure, de Commerce, des Sciences et des Ars, à Boulogne, 


Puy-de-Dôme, 
Société centrale d'Agricullure, à Giermont-Ferrand. 
Société d'fcrticalture de l'Auvergne, à Clermont-Ferrand, 


Rhône. 


Annales de l'Institut agricole du Rhône, à Ecully-lès-Lyon. 
Société d'Horticulture pratique, à Lyon 

Société d'Agriculture, d'Histoire naturelle et Arts utiles, à Lyon. 
Société Botanique de Lyon, rue Passet, 40, à Lyon. 

Académio des Sciences, Lettres et Arts, à Lyon. 


Association horticole Lyonnaise, M. Virian-Korel, Secrétire-général, rue Vie 


bert, cité Lafayeite, à Lyon. 
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Babns-st-Loire, 
Société d'Horticulture et d'Arboriculturo, à ujun. * 
Société d’Horticulture et d'Arboriculture, à Chagny. 
Société d'Agriculture et d'Horliculture, à Chalon-sur-Saône. 
Soclélé d'Horticulture, à Macon. 


Sarthe. 
Société d'Horticullure, au Mans. 


Seine. 


Société d'Horticulture do Neuilly (Seine). 
Société Régionale d'Horticulture à Vincennes, Hôtel de le Mairie, À Vincennes. 


Seine-Inférieure. 
Gercle pratique d'Horticuiture el de Botanique, au Havre. 
Société libre d'Ematation, à Rouen, 
Société centrale d'Agriculture, à Roueu. 
Société centrale d'orticullure, à Rouen. 
Société pratique d'Horticultare, à Yvetot. 
Société régionale d'Horticulture à Elbeuf. 


Seine-et-Morne. - 

Société horticole rosiériste, à Brie-Comte-Robert. 

Sociélé d'Horticalture de Coulommiers. 

Société d'Agriculture, Sciences et Arts, à Meaux. 

Société d'Horticulture, à Nesux. 

Société d'Horticuliure de Melun et Fontainebleau, à Neian. 
Seine-et-Qise. 

Société d'Horticulture, à Etampes. 

Société d'Horticullure, à Mantes. 

Cercle des conférences d'Horticuliure et d'agriculture, à Neglan. 

Société d'Horticulture, à Montmorency. 

Société d'Agriculture el d'Horticulture, à Pontoise. 

Société d'Horticullure du Raincy-Villemomble. 

Société d'Horticultare, à Saint-Germain-eo-Layc. 

Société d'Harticuiture et des Arts, à Versalltes. 

Ecole d‘lorticulture de Verssilles, rue du Potager, 4. 


Sécres (Deux. 
Société d'iorticulture et d'Arboriculturs, à Niort, 
Somme. 


Société d'iorticulture de Picardie, À Amiens. 
Comices gricoles d'Amiens, Montdidier et Doullens, à Amiens. 
Société d'ilorticulture de l'arrondissement de Montdidier, à Montdidier, 


Farn-st-Baromne. 
Société d'Horticulture, à Montauban. 


“SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES CORRESPONDANTES. en 


Var. 
Cercle agricole, à Cullian. 
Société d'Agriculture, d'Horticulture et d’Acclimatation du Var, à Toulon. 
Vaucluse. 4 
Société d'Agricultare et d'Hortlculture de Vaucluse, à Avignon. 
Vendée. 
Société d'Horticulture, à Fontenay-le-Comie. 
Vienne. 
Société d'Agriculture, Belles-Leltres, Sciences et Arts, à Poitiers. 
Vosges, 
Société d'Emalation, à Epinal. 
Société d'Horticulture, à Epinal. 
Yonne. 


Société d'Agriculture, à Joigny. 
Société d'Horticulture, à Sens. 


SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES CORRESPONDANTES 


Allemagne. 


Société d'Economie, à Munich (Bavière). 
Société d'Horlicullure, à Darmstadt. 


Alsace. 
Société d'Horticullure, à Strasbourg. 


. { Amérique. 

Society of natural History, à Boston. 

Société d'Horticulture de l'Etat de Californie, à Sacramento. 

Society Massachusets horlicultural, Robert Manning Secretary. 

Académie américaine des Sciences, À Boston. 

Instilut américain de la ville de New-York. 

Sraithsonian Institution, à Wasbington. 

Museu national de Rio-Janeiro, par l'ambassade, ras Téhéran, 47, à Pyris. 


Angleterre. 


Société royale d'Horticulture, South Kensington, W..., Londres. 
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Autriche. 
Société impériale el centrale d'Horticulture, au Parkring, 43, à Yienue. 
Société impériale d'Agricultare, Stadt Herreagasse, à Vienne. 


Belgique. 

Société royale d'Horticultare et d'Agriculture, à Anvers. 

Société d'Agriculture et d'Herticulture, à Binche. 

Société royale de Flore, place de la tibapelle, 60, à Bruxelles. 

Société centrale d'Horticulture de Belgique, à Bruxelles. 

Société centrale d'Agriculture de la Belgique, rue des Petits-Cormes, 37 
Bruxelles. 

Sociélé royale d'agricaltare et de Botanique, à Gand. 

Société d'Horticulture, À Gand. 

Société royale d'Hortieulture, à Liège. 

Société d'Horticultare, à Malines, 

Société royale d'Horticulture, à Mons. 

Société royale d'Horticalture, à Nsmur. 

Société royale d'Agriculture et d'Borticalture, à Tournay. 

Soclété agricole et horticole, à Verviers. 

Gercle professoral pour le progrès de l'arboriculture en Belgique, Gendbrage- 
lés-&and. 

Revue de l'Horticulture belge et étrangère, rue de Bruxelles, 142, À Gand. 

Section Yerviétoise de la Société agricole de l'Est, à Verviers. 


liolie. 
Académie d'Agriculture, & Pesaro. 
Conseil de perfecttonnement annexé à l'Iastitut technique, à Palerme. 
Ecole royale supérieure d'Agriculture de Portici, à Portici. 
Société romaine d'Horticulture, à Rome. 
Société d'Horticulture, à Florence. 


Pays-Ba: 
Société royale d'Horliculture, à Amsterdam. 
Société de Pomologie, à Boskoop. 
Suciété d'Agriculture et d'Horticulture de Marne, province de Groningue-Wehe 
(Holtande). 
Société agricole el horticole, à Maestricht, duché de Luremborrg. 
Société royale d'Agriculture, à Amsterdam. 


Prusse. 


Société d'Horticulture, Blucherplatz, 16, à Breslau. 
Sociélé Royale physico-économique, à Eœnigsberg. 
Société pour l'amélioration de l’Horticulture, à Berlin. 


Russie. 
Societé russe d'Horticulture, à Saint-Pétersboarg. 


SOCIATÉS ÉTRANGÈRES CORRESPONDANTES. 
Société impériale d'Économie rurale, à Saint-Pétersbonrg. 
Société impériale d'Économie rurale, à Moscou. 
Société russe des amateurs d’Horticulture, à Moscou. . 
Société russe d'Agriculture, à Moscou. 
Comité botanique d'Acclimalation, à Moscou. 


Suisse, 


= Société d'Horticuliure, au jardin Botanique, à Genève. 


Paris. — Imprimerie horticole de G. Revaien et Ci°, rus Casseus, 4 
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AVIS 


Les Membres de là Société sont invités à acquitter leur coti- 
sation dès le commencement de l'année. Les personnes qui ba- 
bitent les départements sont priées d'en faire l'envoi le plus tôt 
possible en un mandat sur la poste ou par toute autre voie, au 
Trésorier, rue de Grenelle-Saint-Germain, 83, à Paris. 


MM. les Membres de la Société qui changeraient de domicile 
sont instamment priés d'en informer le}Secrétaire général. Les 
numéros du Journal perdus par suite de l'oubli qu’ils mettraient 
à faire connaître leur nouvelle adresse ne pourraient pas être 
remplacés. 


Toutes les lettres, communications, demandes, etc , destinées 
à la Société, et relatives aux Expositions, doivent être adressées, 
sous le couvert du Président, au siège de la Sociélé, rue de Gre- 
nelle-Saint-Germain, 84. 


La bibliothèque est ouverte aux Membres de la Société, de midi 
à trois heures, tous les jeudis, de chaque mois. 


Une Commission permanente de Pomologie se réunit, tous les 
jeudis, particulièrement pour examiner les fruits qui pourraient 
être présentés dans l'intervalle de deux séances de la Société. 
En outre, un concours permanent pour les fruits de semis est 
ouvert devant le Comité d'Arboriculture. 

Le Journal de la Société nationale d'Hortiçulture de France 
paraît du 5 au 45 de chaque mois, par cahiers de 3? à 64 pages. 

Les auteurs de travaux originaux insérés au Journal reçoivent 
dela Sociélé, gratuitement, et sur leur demande écrite, un tirage 
à part, à cinquante exemplaires, de leurs notes ou mémoires. 

La Commission de rédaction n'autorise la reproduction des 
articles publiés dans le Journal de la Société nationale qu'à la 
condition d'indiquer celte origine pour tous les articles repro- 
duits, sans exception. 

Les {nstructions sur les travaux mensuels qui ont paru dans 
le Journal, en 12 articles successifs, ont été réunies en an-petit 
volume qui est mis en vente au prix de 4 franc. 

La Société possède un pelit nombre de séries des Annales de 
l’ancienne Société d'Horticulture de Paris, qu’elle serait disposée 
à céderau prix de 100 francs la collection complète (46 volumes). 
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